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Préface 

-1877- 

Voici  un  petit  livre  qui  rendra  service  aux  chimistes.  Ils  y 
trouveront  un  nombre  immense  de  renseignements  patiem- 
ment extraits  d'ouvrages  volumineux,  de  mémoires  épars,  et 
condensés  ici  sous  une  forme  concise  dans  408  tableaux.  Dans 
ces  tableaux,  chaque  chiffre  est  un  fait  déduit  d'expériences 
exactes,  et  les  fdts,  on  ne  saurait  assez  le  répéter,  sont  la 
base  de  la  science.  En  dehors  de  ce  terrain  solide,  nul  guide 
pour  l'expérimentation,  nulle  sécurité  pour  la  théorie.  Cest 
donc  avec  un  soin  tout  particulier  que  les  constantes  expéri- 
mentales, accumulées  avec  ordre  et  méthode  dans  ces  pages 
compactes,  ont  été  triées,  réunies,  coUationnées.  Le  lecteur 
y  remarquera  sans  peine  la  correction  et  l'abondance  des  in- 
formations, la  clarté  des  descriptions,  la  simplicité  du  plan. 

L'opuscule  est  divisé  en  trois  chapitres. 

Le  premier  comprend  les  documents  physiques  et  mathéma- 
tiques, tels  que  la  conversion  des  poids  et  mesures,  la  réduc- 
tion des  indications  thermométriques,  les  coefficients  de  dila- 
tation, les  tensions  de  vapeur,  les  densités.  On  y  consultera 
souvent  des  tables  destinées  à  faciliter  la  correction  des  volu- 
mes gazeux  et  à  abréger  le  calcul  des  densités  de  vapeur  et 
du  poids  de  Pair.  On  y  trouve  encore  divers  tableaux  relatifs 
aux  densités  des  solides,  des  liquides  et  des  gaz.  Les  rapports 
qui  existent  entre  les  densités  des  solutions  et  leur  richesse 
en  corps  dissous  sont  consignés  dans  de  nombreux  tableaux. 
Enfin,  le  chapitre  se  termine  par  quelques  indications  rela- 
tives aux  mélanges  réfrigérants,  à  la  chaleur  de  combustion  de 
quelques  corps,  aux  points  de  fusion  et  d'ébullition  d'un  grand 
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nombre  de  substances,  aux  indices  de  réfraction,  aux  pou- 
voirs rotatoires,  etc. 

Le  chapitre  II  contient  des  documents  relatifs  à  la  chimie 
pure;  en  premier  lieu,  la  liste  des  corps  simples,  avec  Tindi- 
cation  de  leurs  symboles,  de  leurs  équivalents,  de  leurs  poids 
atomiques,  de  leurs  chaleurs  spécifiques.  On  y  trouve  ensuite 
des  renseignements  nombreux  et  exacts  sur  l'analyse  qualita- 
tive, sur  l'analyse  spectrale,  sur  l'analyse  quantitative,  avec 
des  tableaux  destinés  à  abréger  le  calcul  des  analyses.  Mais  le 
morceau  important  est  un  résumé  des  propriétés  physiques 
d'un  très  grand  nombre  de  composés  minéraux  et  organiques. 
Les  noms,  la  composition,  la  solubilité  dans  les  divers  véhi- 
cules, les  densités,  les  points  de  fusion  et  les  points  d'ébuUition 
sont  indiqués  dans  un  tableau  très  complet,  résumé  succinct 
de  la  chimie  en  ce  qui  concerne  les  propriétés  mesurables  des 
corps.  Les  dernières  tables  du  chapitre  contiennent  les  chiffres 
concernant  la  solubilité  des  principaux  sels  et  autres  corps  im- 
portants, et  les  variations  de  cette  solubilité  en  fonction  de  la 
température. 

Le  chapitre  III  contient  des  renseignements  relatifs  à  la 
chimie  appliquée  à  l'industrie.  Ce  sont  d'abord  la  description 
du  procédé  hydrotimétrique  pour  l'analyse  sommaire  des  eaux, 
des  indications  diverses  concernant  la  préparation  des  liqueurs 
titrées,  les  essais  alcalimétriques,  les  essais  des  métaux  usuels, 
principalement  de  l'argent  et  de  Ter,  la  composition  de  divers 
alliages,  la  chlorométrie,  et  plus  loin  l'analyse  du  lait  et  de 
l'urine.  Viennent  ensuite  des  documents  qui  concernent  di- 
verses industries,  telles  que  verrerie,  céramique,  industrie  des 
poudres  et  matières  explosives,  des  matières  grasses,  des  su* 
cres  et  fécules,  des  alcools,  vins  et  vinaigres,  des  papiers  et 
fibres  textiles,  des  matières  colorantes,  etc. 

Cette  analyse  rapide  fait  ressortir  tout  ensemble  la  variété 
et  le  caractère  pratique  des  documents  rassemblés  dans  ce  pe- 
tit livre,  que  les  auteurs  ont  intitulé  Agenda  du  Chimiste.  Il 
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est  bien  nommé.  Chimistes,  physiciens,  pharmaciens,  essayeurs, 
métallurgistes,  ingénieurs,  tous  ceux  en  un  mot  qui  s*occu- 
pent  de  travaux  pratiques  afférents  à  la  chimie  et  qui  ont  à 
cœur  de  travailler  sérieusement,  selon  le  précepte  Age  quod 
agisj  le  consulteront  avec  fruit.  G*e3t  une  œuvre  collective 
dont  les  auteurs  ont  voulu  garder  Tanonyme;  ils  sont  déjà 
connus  du  public  scientifique,  et  celui  qui  écrïi  ces  lignes  les 
a  vus,  depuis  des  années,  d^abord  s*exercer  et  se  former,  puis 
prendre  leur  essor  et  s'élever  autour  de  lui. 

Paris,  le  15  mai  1877. 

Ad.  WURTZ. 


Préface 

DE   l'Édition  de    1878 

En  présentant  au  public  V Agenda  du  Chimiste  pour  1878, 
nous  devons  le  remercier  de  Taccueil  bienveillant  que  Tédi- 
tion  de  1877  a  reçu  de  lui.  Notre  petit  livre  a  été  au  bout  de 
peu  de  temps  dans  les  mains  de  ceux  pour  qui  il  était  fait;  il  a 
pénétré  dans  la  plupart  des  laboratoires  et  des  usines  en 
France  et  à  l'étranger,  et  nous  espérons  qu*il  y  a  rendu  quel- 
ques services.  Il  en  rendra  davantage  d*année  en  année,  grâce 
aux  additions  et  aux  modifications  que  nous  lui  ferons  subir 
pour  le  maintenir  au  niveau  de  la  science. 

Cétait  au  début  un  cahier  manuscrit  que  les  élèves  de 
M.  Wurtz  consultaient  à  chaque  instant;  Fidée  nous  vint  d*en 
faire  un  opuscule  de  format  commode  et  de  prix  modique; 
M.  Hbnninger  voulut  bien  nous  aider  à  en  revoir  et  à  en 
compléter  les  principales  sections;  MM.  Ch.  Girard  et  Pabst, 
qui  s'occupaient  au  même  instant  d'un  Agenda  plus  spéciale- 
ment technique  dont  le  besoin  était  signalé  par  plusieurs  so- 
ciétés industrielles,  entre  autres  par  celle  de  Mulhouse,  mirent 
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obligeamment  en  commun  leurs  matériaux  avec  les  nôtres.  Un 
an  après,  V Agenda  de  1877  parut  et  au  bout  de  trois  mois  un 
nouveau  tirage  devint  nécessaire.  Pour  répondre  à  Tempres- 
sement  du  public,  nous  sentons  que  notre  devoir  est  de  per- 
fectionner constamment  notre  ouvrage  ;  nous  espérons  ne  pas 
y  faillir. 

Déeembre  1877. 

G.  Salbt. 


Préface 

DE    l'Édition    de    1886 

Notre  publication  atteint  aujourd'hui  sa  dixième  année. 
Nous  pensons  avoir  rempli  nos  promesses  et  n'avoir  rien  né- 
gligé pour  Taméliorer.  Notre  cadre  s'est  élargi,  les  tableaux 
sont  devenus  à  la  fois  plus  nombreux  et  plus  corrects,  les 
renseignements  plus  précis,  les  recherches  plus  faciles.  Enfin, 
dans  la  partie  annuelle,  qui  n'existait  pas  dans  les  premières 
éditions,  Ton  a  vu  successivement  des  questions  importantes 
traitées  par  des  savants  connus,  ou  des  biographies,  souvent 
signées  d'un  nom  illustre,  retraçant  la  vie  et  l'œuvre  scienti- 
fique des  maîtres  disparus. 

Celui  sous  le  patronage  duquel  cet  opuscule  s'est  présenté 
pour  la  première  fois  n'est  plus  lii  pour  nous  encourager,  et 
le  plus  jeune  d'entre  nous,  Henninger,  ne  lui  a  survécu  que 
quelques  mois.  Nous  sommes  donc  cruellement  privés  des 
conseils  de  notre  maître  et  de  l'activité  de  notre  ami.  Nous 
n*en  continuerons  pas  moins  à  donner  tous  nos  soins  h.  l'œuvre 
qu'ils  aimaient  et  que  le  public  a  accueilli  avec  une  bienveil- 
lance dont  nous  tenons  li  le  remercier. 

G.  S. 
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s.  Sébastien. 
Soe.  pkys. 
s.  Vincent, 
s.  Raymond, 
s.  Timothée. 
Conv.  S.  Paul. 
s.  Polycarpe. 
s.  Jean  Chrys 
•oe.  chlm. 
s.  Franc,  de  S. 
ste  Martine. 
8.  PierreNolas 


VIII 


FÉVRIER 

P.  (?.  le  1.  -  P.  L.  le  8.     |     D.  Q.  le  45.  -  iV.  L.  le  2a. 


Mardi. 
Mercr. 
Jeudi. 
Vend, 
)  Sam. 
DIM. 
Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercr. 
10  Jeudi. 
44  Vend. 
4  2  Sam. 

43  DIM. 

44  Lundi. 

45  Mardi. 

46  Mercr. 

47  Jeudi. 

48  Vend. 

49  Sam. 
20  DIM. 
24  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercr. 

24  Jeudi. 

25  Vend, 

26  Sam. 

27  DIM. 

28  Lundi. 


Ignace. 
Purification. 

Biaise. 
•oc*  pbys. 
ste  Agathe. 
s.  Âmand. 
s.  Romuald. 
s.  JeaU;  m. 
ste  Apolline, 
ste  Scolastiq. 
Soc.  ehlm. 
sle  Eulalie. 
s.  Lezin. 
s.  Valentin. 
s.  Faustin. 
ste  Julienne. 
s.  Flavien. 
Soe*  pkj«. 
s.  Barbât, 
s.  Eucher. 
ste  Yitaline. 
Mardi  gras. 
Gendres. 
s.  Matbias. 
•oc.  chlm. 
s.  Nestor, 
ste  Honorine. 
s.  Romain. 


IX 


ftAKS 

P.  Q.  le  3.  —  />.  L.  le  9.     |     D.  Q.  le  i6.  -  iV.  L.  le  aft. 


1  Mardi. 

s.  Aubin. 

a  Mercr. 

8.  SimpUce. 

3  Jeadi. 

steCunégondi 

4  Kdnd. 

floe.  phjs. 

5  Sam. 

s.  Théophile. 

6DIM. 

ste  Colette. 

7  Lundi. 

s.Th.d'Aquin. 

8  Mardi. 

s.  J.  de  Dieu. 

9  Mercr. 

ste  Françoise. 

«0  Jeudi. 

ste  Dorothée. 

44  Vend. 

84ie.  cklm. 

43  Sam. 

s.  Grégoire. 

43  DIM. 

ste  Euphrasic. 

44  Lundi. 

s.  Lubin. 

45  Mardi. 

8«  Zacharie. 

46  Mercr. 

s.  Abraham. 

47  Jeudi. 

s.  Patrice. 

48  Vend. 

«oe.  phjMm 

49  Sam. 

8.  Joseph. 

20  DIM. 

s.  Joachim. 

34  Lundi. 

s.  BenoH. 

S3  Mardi. 

8.  Epaphroditi 

23  Mercr. 

s.  Victorien. 

34  Jeudi. 

s.  Siméon. 

35  Vend. 

«•e.  cklm. 

36  Sam. 

s.  Emmanuel 

27  DIM. 

Passion. 

28  Lundi. 

s.  Gontran. 

29  Mardi. 

s.  Amogaste 

3o  Mercr. 

8.  Amédée. 

34  Jeudi. 

ste  Cornélie. 

AVIIL 


P,  Q.  le  4.  —  P.  L.  le  8.     |     D,  Q. 
P.  Q,  le  30. 


le  iS.  -  N.  L.  le  a3. 


4  Vend. 

2  Sam. 

3  DIM. 

4  Lundi. 
&  Mardi. 

6  Mercr. 

7  Jeudi. 

8  Vend. 

9  Sam. 
10  DIM. 
14  Lundi. 
12  Mardi. 
i3  Mercr. 
i4  Jeudi. 
i5  Vend. 
i6  Sam. 
17  DIM. 
i8  Lundi. 
19  Mardi, 
ao  Mercr. 

31  Jeudi. 

32  Vend, 

23  Sam. 

24  DIM. 
a5  Lundi. 

26  Mardi. 

27  Mercr. 

28  Jeudi. 

29  Vend, 

30  Sam. 


Soe.  phj0. 

8.  Fr.de  Pau  le 
Rameaux. 
s.  Àmbroise. 
s.  Albert, 
s.  Prudent. 
s.  Glotaire. 
Vendr.  Saint. 
s.  Hugues. 
PAQUES. 
s.  Léon, 
s.  Jules. 
s.  Justin, 
s.  Tiburce. 
«oc*  Fkj«« 
s.  Fructueux. 

QUASIUODO. 

Parfait. 
s.  Léon, 
sle  Agnès. 

Anselme. 
«oc.  ehlm. 
s.  Georges. 
s.  Léger, 
s.  Marc,  év. 
s.  Glet. 
s.  Anthime. 
s.  Paul  de  la  G. 
s.  Pierre, 
ste  Gatherine. 


xc 


■Al 

P  L.  le  7.  —  D.  Q.  le  14.     |     .V.  L,  le  99.  -  P.  Q.  le  3o. 


i  DIM. 

ss.Jac.etPhil. 
s.  Athanase. 
Inv.delaS.C. 
ste  Monique. 
3.  Pie  V. 
moe.  phys. 
s.  Stanislas. 
s.  Désiré  év. 
s.  Grégoire. 
s.  Antonin. 
s.  Mamert. 
stc  Flavie. 
«oe.  eklm. 
s.  Pac  . 
s.  Isidore. 
Rogations. 
s.  Pascal. 
s.  Venant. 
Ascension. 
•oe.  phy«. 
ste  Virginie, 
ste  Julie. 
s.  Didier, 
ste.  Angèle. 
s.  Urbain, 
s.  Phil.  de  N. 
soe.  ehlm. 
s.  Germain. 
Pentecôte. 
s.  Félix,  pape. 
ste  Pétronille. 

3  Lundi. 

3  Mardi. 

4  Mercr. 

5  Jeudi. 

6  Vend. 

7  Sam. 
SDIM. 

9  Lundi. 
«0  Mardi. 

41  Mercr. 
1    Jeudi. 



i3  Vend. 
44  Sam. 

- - 

45  DIM. 

46  Lundi. 



47  Mardi. 

48  Mercr. 

49  Jeudi. 

- - 

20  Vend. 

34  Sam. 
33  DIM. 

33  Lundi. 

34  Mardi. 

.„....«.,..,....«..—•* 

35  Mercr. 

36  Jeudi. 

37  Vend. 

38  Sam. 

29  DIM. 

30  Lundi. 

34  Mardi. 

XII 


i\!\n 


p.  L.Ae  5.  —  D.  Q,  le  i3.     |     N.  L.  le  24.  —  P.  Q.  le  a8. 


i  Mercr. 

s.  Pamphile. 

2  Jeudi. 

s.  Marcellin. 

3  Kcnd. 

Soc.  pUys. 

4  Sam. 

s.  Optât. 

5  DIM. 

Trinité. 

6  Lundi. 

ste  Pauline. 

7  Mardi. 

s.  Claude. 

8  Mercr. 

s.  Médard. 

9  Jeudi. 

Fête-Dieu. 

40  Vend. 

Soe.cliliii. 

41  Sam. 

s.  Barnabe. 

42  DIM. 

sle  Olympe. 

43  Lundi. 

s.  Ant.de  P. 

44  Mardi. 

s.  Basile. 

45  Mercr. 

ste  Germaine. 

46  Jeudi. 

s.  J.  François. 

47  Vend, 

Soe.  pk7s. 

48  Sam. 

sle  Marine. 

49  DIM. 

ss.Gerv.etPr. 

20  Lundi. 

s.  Sylvère. 

24  Mardi. 

s.  Louis  de  G. 

22  Mercr. 

s.  Paulin. 

23  Jeudi. 

ste  Elhelrède. 

24  Vend, 

soc.  chlm. 

25  Sam. 

s.  Guillaume. 

26  DIM. 

s.  Maxence. 

27  Lundi. 

s.  Crescent. 

28  Mardi. 

s.  Irénée. 

29  Mercr. 

s.  P.  et  8.  P. 

3o  Jeudi. 

Com.  de  s.  P 
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JUILLET 

P.  L.  le  5.  -  D,  Q.  le  43.      |       iV.  L.  le  ao.  -  P.  Q.  le  27. 


4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 

44 

42 
43 
44 
45 
46 

*7 
48 

«9 
20 
34 
22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 
29 

3o 

34 


Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi, 

Vend. 

Sam. 

DIM. 


0oe.  pliys. 

Yisit.  de  N.-D. 
s.  Bertrand, 
sle  Berlhe. 
ste  Zoé,  m. 
s.  Tranquille, 
s.  Procope. 
80e.  chlni. 
s.  Ephrem. 
sle  Félicité. 
Tr.  S.  Benoît, 
s.  Guaîbert. 
s.  Eugène. 
FÊTE  NAT. 
Soe.  phys. 
N.-D.  duM.-C. 
s.  Alexis. 
s.  Frédéric. 
8.  Vincent  de  P. 
ste  Marguerite 
s.  Victor. 
Aoe.  chim.  .. 
s.  Apollinaire, 
ste  Christine. 
8.  Christophe, 
ste  Anne. 
s.  Pantaléon. 
s.  Nazaire. 
ste  Marthe. 
s.  Ignace, 
s,  Germain  TA. 


XIV 


AOUT 


P.  L.  le  3.  -  D.  Q.  le  44.       |         N,  L.  le  49.  -P.  Q,  leaS. 


4  Lundi 

s.  Pierre-ès-L. 
s.  Alphonse. 
Inv.  de  s.  Et. 
s.  Dominique. 
N.-D.d.Neiges. 
Trans.deN.-S. 
s.  Gaétan, 
s.  Gyriaque. 
s.  Justin. 
s.  Laurent, 
ste  Suzanne, 
ste  Claire, 
s.  Hippolyte. 
s.  Eusébe. 
ASSOMPTION. 
s.  Roch. 
s.  Mammès. 
ste  Hélène. 
s.  Louis,  év, 
s.  Bernard, 
ste  Jeanne. 
s.  Symphor. 
S.Philippe. 
s.  Barthélémy. 
S.  Louis, 
s.  Zéphyrin. 
s.  Joseph, 
s.  Augustin. 
Dec.  de  s.  J.-B. 
ste  Rose, 
s.  Raymond. 

2  Mardi. 

3  Morcr. 

4  Jeudi. 

5  Vend. 

6  Sam. 

7  DIM. 



8  Lundi. 

9  Mardi. 

40  Mercr. 

44  Jeudi. 

42  Vend. 

43  Sam. 

44  DIM. 



45  Lundi. 

46  Mardi. 

47  Mercr. 

! 

48  Jeudi. 

49  Vend. 
20  Sam. 
24  DIM. 

1 
1 

22  Lundi. 

1 

23  Mardi. 

24  Mercr. 

25  Jeudi. 

26  Vend. 

27  Sam. 

ag  DIM. 

29  Lundi. 

30  Mardi. 

34  Mercr. 

XV 


scrruMc 

p.  L.  le  a.  —  D.  Q.  le  40.        |       N.  L.  le  17.  —  P.  Q,  le  24. 


t  Jeudi, 
a  Vend. 

3  Sam. 

4  DM. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercr. 

8  Jeudi. 

9  Vend, 
to  Sam. 
il  DIM. 
ta  Lundi. 
t3  Mardi. 
i4  Mercr. 
iS  Jeudi. 

46  Vend. 

47  Sam. 

48  DIM. 

49  Lundi, 
ao  Mardi. 
a4  Mercr. 
aa  Jeudi. 
a3  Vend. 
a4  Sam. 
aSDIM. 
a6  Lundi. 
37  Mardi. 
a8  Mercr. 
ag  Jeudi 
3o  Vend. 


8.  Leu,  s.  Gil. 
8.  Etienne. 
8.  Lazare. 
8te  Rosalie. 
8.  Laurent, 
ste  Reine. 
8.  Cloud. 
Nativ.de  N.-D 
s.  Orner. 
8.  Nicolas. 
8.  Hyacinthe, 
ste  Pulchérie 
8.  Aimé. 
Ex.  de  la  ste  G 
s.  Nicodème. 
s.Gom.etCyp. 
Stig.  de  s.  Fr. 
sle  Sophie. 
8.  Janvier. 

Eustache. 
s.  Mathieu, 
s.  Maurice, 
s.  Lin. 
N.-D.de  Merci 
s.  Firmin. 
ste  Justine. 

.GômeetDa 

Wenceslas. 

Michel, 
s.  Jérôme. 


XVI 


OCTOBRE 

P.  L.  le  2.  —  D.  Q.  le  40.     |      N,  L.  le  i6.  —  P.  Q.  le  23. 
P,  L.  le  34. 


1  Sam. 

2  DIM. 

3  Lundi. 

4  Mardi. 

5  Mercr. 

6  Jeudi. 

7  Vend. 

8  Sam. 

9  DIM. 
40  Lundi. 
44  Mardi 
4  2  Mercr. 
43  Jeudi 
i4  Vend. 
4  5  Sam. 

46  DIM. 

47  Lundi. 

48  Mardi. 

49  Mercr. 
20  Jeudi. 
24  Vend. 

22  Sam. 

23  DIM. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercr. 

27  Jeudi. 

28  Vend. 

29  Sam. 

30  DIM. 
3i  Lundi. 


s.  Rémi, 
sts  Anges  gar . 
s.  Denis  TAr. 
s.  Franc.  d'As, 
s.  Placide. 
Bruno. 
s.  Serge, 
ste  Brigitte, 
s.  Denis. 
s.Franç.  Borg 
s.  Nicaise. 
ste  Wilfride. 
Edouard. 
Calixle. 
ste  Thérèse, 
s.  Léopold. 
ste  Hedwige. 

Luc. 
s.  Pierre  d' Aie 
s.  Jean  Gant, 
ste  Ursule. 
.  Mellon,  év.\ 
s.  Rédempteur 
s.  Raphaël. 
s.  Crépin. 
s.  Evariste. 
s.  Frumence. 
Simon. 
Narcisse. 
s.  Lucain. 
s.  Quentin. 


XVll 


iOVCMRE 

D.  0-  le  8.  —  N.  L.  le  45.     |     P.  Q.  le  22.  —  P.  L.  le  3o. 


1  Mardi. 

2  Mercr. 

3  Jeudi. 

4  Vend. 

5  Sam. 

6  DIM. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercr. 
40  Jeudi. 
«4   Vend. 

42  Sam. 

43  DIM. 
ik  Lundi 

45  Mardi. 

46  Mercr. 

47  Jeudi 

48  Vend. 

49  Sam. 

20  DIM. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercr. 

24  Jeudi. 

25  Vend. 

26  Sam. 

27  DIM. 
s8  Lundi. 

29  Mardi 

30  Mercr. 


TOUSSAINT. 
C.  des  Morts. 
s.  Blarcel. 

ste  Bertilde. 
s.  Léonard. 
s.  ErnesL 
Les  4  Gouron . 
s.  Théodore. 
s.  Jusle. 


s.  René. 
s.  Brice. 
s.  Vénérand. 
ste  Gerlrude. 
s.  Edmond. 
s.  Grégoire. 
floe*  pkj«« 
ste  Elisabeth. 

Edmond. 
Pr.  de  N,-D. 
ste  Cécile. 
s.  Clément, 
s.  JeandelaC. 
Soc.  ehlm. 
steGen  desAr. 

Maxime. 
s.  Sosthène. 
s.  Saturnin, 
s.  André. 
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OtCEIBHE 

D.  Q.  le  8.  —  .V.  L.  le  i4.       I      P.  (?.  le  22.  -  P.  L,  le  3o. 


1  Jeudi. 

s.  Ëloi. 

a  Tend. 

•oc.  pbys- 

3  Sam. 

s.  François  X 

4  DIM. 

ste  Barbe. 

ô  Landi. 

s.  Sabas. 

5  Mardi. 

s.  Nicolas. 

7  Mercr. 

s.  Ambroise. 

8  Jeudi. 

Conc.  de  S.  V 

9  Vend. 

«oe.  eklm. 

10  Sam. 

N.-D.  de  Lor 

11  DIM. 

s.  Damase. 

4  2  Lundi. 

ste  Constance 

i3  Mardi. 

ste  Lucie. 

«4  Mercr. 

s.  Nicaise. 

iS  Jeudi. 

s.  Mesmin. 

i6  Vend. 

Soe.  p^j: 

47  Sam. 

ste  Olympe. 

48  DIM. 

s.  Catien. 

49  Lundi. 

s.  Meuris. 

20  Mardi. 

s.  Philogone. 

34  Mercr. 

s.  Thomas. 

22  Jeudi. 

s.  Honorât. 

23  Vend. 

Soc*  chim* 

24  Sam. 

ste  Delphine. 

25  DIM. 

NOËL. 

26  Lundi. 

s.  Etienne. 

27  Mardi. 

s.  Jean. 

28  Mercr. 

sts  Innocents. 

29  Jeudi. 

s.Tho.deCan. 

3o  Vend. 

ste  Colombe. 

34  Sam. 

s.  Sylvestre. 

AGENDA 


DU 


1   Chimiste 


CHAPITRE    I. 


Documents  physiques  et  mathématiques. 


Section  I.  —  Conversion  des  Mesures. 

(1)    Réduction  des   mesures    linéaires    anciennes. 


Toise. 

Mètre. 

Pied. 

Mètre. 

Pouce.    Mètre. 

Ligne.  Millimèt. 

4 

<,9A9o4 

4 

0,32484 

4      0,02707 

4           2,256 

40000  mètres  =  543o  toises  4  pieds  5  pouces  3,36o  lignes. 


4  000 

= 

543 

0 

5 

3;g36 

400 

__ 

54 

4 

40 

40 

=z. 

5 

0 

9 

4;959 

44,296 

8,33o 

4 

rtr: 

0 

3 

0 

0,4 

= 

0 

0 

3 

0,04 

?^ 

0 

0 

0 

4,433 

O^Qûi 

;== 

0 

0 

.0 

0,4433 

1  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

i  toise  :=  6  pieds,    i.pied  ==  12  pouces.   1  pouce  =  12 lignes. 
i  ligne=  12  points. 

(On  se  sert  ici  des  divisions  décimales  de  la  ligne.) 


(2)  Réduction  des  mesures  linéaires  anglaises. 


Yards. 

Mètres. 

Feet  (pieds). 

Mètres. 

Inches (pouces 

).  Mètres. 

1 

0,9144 
1.^288 

1 

0.3048 

1 

0,02540 

2 

2 

0,6096 

2 

o,o5o8o 

3 

2,743l 
3,6575 

3 

0,9144 

3 

0,07620 

4 

4 

1,2192 

4     .. 

-jl^ioi6o 
0:12700 

5    r 

r  kM*^ 

,-   .     O'- 

ii&24o, 

1;?287 

,     .5    ,- 

6     . 

.  5,4863 

■    6" 

'      *6 

0,15239 

7    . 

..  6,4007 

7 

2,1335 

:    :7  \ 

0^*7779 

8 

7,3i5o 

8 

2,4383 

8 

o.2o3i9 

9 

8,2294 

9;4438 

9 

2,743i 

9 

0,22859 

10 

10 

3;0479 

10 

0,25399 

11 

0,27939 

12 

o,.3o479 

100  mètres  =  328  fe^  1,08  inches^  ou  328,09    feet. 


10 
1 

0,1 
.0,01 
0,001 


32 

:=       3 


9^71 
3,37 
3,937 
0,394. . 
0,039 


32,809 
3,2809 


1  fathom  =  2  yai'ds.  .  1  yard  =  3  feet.    1  fçot  ==  13  inches. 


(3)  Réduction  des  anciennes  mesures  de  surface  et  de  capacité. 


Toise 
carrée. " 

Mètres 
carrés. 

Toise 
cube. 

Mètres 
cubes. 

Pied 
carré. 

Mètre 
carré. 

Pied      Mètre 
cube.     cube. 

1 

3,7987 

1 

7;4o39 

1 

0,io55 
— 

1     0.0.3428 

Pouce    Centimèt. 
carré,      carrés. 

Pouce     Centimèt. 
cube.        cubes. 

Seller. 

Hectolit. 

—            — 

—             — 

— 

— 

1         7,3278 

1        19,8365 

1 

i,56o 

AGENDA    t)a    CHIMISTE. 
(4)  Réduction  d^  mesures  de  capacité  anglaises. 


1   Fluid     Ceatimèt. 

Cubic      Centimèt. 

GalJoDs.      Litres. 

Pints.     Litres. 

Ounces.      cube  s 

inches.        cubes. 

1       4,54346 

1  0,56793 

2  1, 13586 

1        28,3966 

1       i6,386i8 

2         9,08692 

3       56,7932 

3  85,4898 

4  u3,5864 

3      32,7723o 

3     i3,63o37  1 

3     i,7o38o 

3      49,15853 

4    18,17383  i 

4  2,27173 

5  2,83966 

4      60,54470 

5  22,71729  i 

6  27 ,26075 

5  1 41, 9830 

6  170,3797 

7  198,7763 

5      81,93088 

6    3,40759 

6      98,31706 

7     3i, 80421 

8    4,' 54346 

7    11 4, 70323 

8    36,34766 

8  227,1729 

9  255,f>695 
10    283,9661 1 

8    131,08941 

9    40,89112 

9    5,ni39 

9    147,47558 

10    ii5, 4345s  1 

10    5,67982 

10    163,86176 

1  mètre  cube  —  220,096677  gallons,    i  litre  =  1 ,76077  pints. 
1  litre  =  61,02705  cubic  inches. 
1  gallon  =i  8  pints.  1  pînt=  4,65923  cubic  inches  ou  20  fluid  ounces. 

(5)  HéduclîQnr  des  anciens  poids. 


Livre.   Kilogr. 
1     0,48901 

Marc.     Kilogr. 
1    0,244753 

Once.  Gram. 
1     30,59 

Gros.  G  m  m. 
1       3,82 

Grain.   Gram. 
1    o,o53 

100  kilogran 
10 
1 
100  gramme 
10 
1 
1  livre  =  16 

1.  =  204  livre 

=    20 

=      2 
3    =      0 

=      0 

=       0 

onces.        1  m 

s      4  ouccs 

6 

0 

3 

0 

0 
arc  =  8  once 

4  gros      59      grains.  • 
6               63,5 

5  35,10 
»    .^      11 

2              44 
0              19        .    „ 
s.        1  once  =  8  gros. 

1  gros=72grams. 
(6)  Réduction  des  poids  anglais. 


TroyPounds.  Kilogr. 

Avd. 

bs.  Kilogr. 

Troy  oz.    Gram. 

Grains.  Gram. 

1 

0,37324 

1 

0,45359 

1       3i,io35o 

4     0,06480 

a 

0,74648 

2 

1  ',36078 

2       62,20699 

2     0,42960 

3 

1,11973 

3 

3      93,310^9 

3     0,49440 

4 

1,49297 
1,86621 

4 

1,81437 

4     124,41398 

4    0,20920 

5 

5 

2,26797 

5     1 55, 51748 

5     0,32400 

6 

2,23945 

6 

2,72156 

6    186,62098 

6     0,38879 

7 

2,61269 

7 

3,i75i5 

7    217,72447 

7    0,45359 

g 

2,98594 

8 

3,62874 

8    248,82797 

8    0,54839 

9 

3,. 3591 8 

9 

4,08234 

9    279,93146 

9    0,58349 

10 

3.73242 

10 

4 ,53593 

4  0    3ii,o3ii96 

lo    0,64799 

4 
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10 

1 

100  grammes     =^ 

10 


49,6841 

4 ,9684 

22,04621 
2 , 20462 


1000 kilogrammes  =    19,6841      cwis  [hundred-weights), 

ou  19  cwts'2  quartcrs  23  Ibs. 
cwt  (hundred-weights), 

ou  1  cwt  3  quarters  24,7  ïbs. 
avd.  Ibs.  {avoir  du  poids  pounds). 
avd.  ibs.  ou  32,1 50727  lroyoz{ownces), 
3,216073  troy  oz  (troy  ounces). 
—  154,32349    grains. 
1  =    15,43235    grains. 

1  ton  =      20  cwts  (iquintaux  ou  hundred-weights)  =  ioiB^'^^ob 
4  cwt=    112  \hs  {livres  on  avoir  du  poids  pounds) ^=bo^''^î02li. 
1  Ib.  =      i6  avoir  du  poids  ounces=z 'jooo  grains. 
1  impérial  troy  pound  ou  livre  lroy=  12  troy  oz[o\i  onces  troy, 
c'est-à-dire 96  drams,  ou  288  scruples  (Poids  médicinaux),  ou 
5760  prains. 
1  troy  oz  se  divise  aussi  en  20  penny weights  de  chacun  2k  grains, 
c'esl-à-dire  en  480  grains. 
L'on  emploie  plus  rarement  Vonce  avoir  dupoids  qui  vaut  28»'',34954. 
Le  volume  de  l'once  troy  d'eau  distillée  pesée  dans  l'air  avec  des 
poids  de  cuivre  est  de  3i  "%  i55  à  62*  F  et  3o  pouces  anglais  de  pression. 

(î)  Mesures  anciennes  allemandes. 


Pied  de  Vienne. .   . . 

du  Rhin 

—    de  Munich.. . . 
Pouce  de  Vienne..   . 


3i6,io3 

3i3,854 

291,859 

26,340 


Pouce  du  Rhin.. .. 

Ligne  de  Vienne.. 

—  du  Rhin 


26,148 
2,195 
2,179 


(8)  Valeur  en  grammes  des  poids  médicinaux  de  divers  pays. 


Angleterre 

Autriche 

Belgique  et  Hollande. 
Danem., Russie,  Suisse 

Espagne  

Piémont 

Prusse,  Saxe  (*) 

Suède 


Litre. 


373,242  3i,io3  3,888  1,296 
420,009  35,070  4,376  1,459 
375,000  3i,25o  3,906  i,302 
357,669  29,805  3,725  1,241 
344,822  28.735  3,592 
331,961  27,663  3,458 
350,784  29,238  3,655 
356,437  29,703  3,714 
La  livre  se  divise  partout  en  12  onces;  i'once  eii  8  gros 

en  3  scrupules.  Celui-ci  vaut  en  général  20  grains,  saut'  en 

et  en  Piémont  où  il  on  vaut  24. 


Once. 


Drachme 


gros. 


Scrupule 


i,i53 
1,218 
1.238 


Grain. 


0,0648 
0,0729 
o,o65i 
0,0620 
o,o/i9') 
o,oi!|8o 
o  061 
0,0619 
:  le  gros 
Espagne 


(1)  ÛJi  emploie  Aus&i  le  lalb,  ou-  demi-oocAf  ir«kukl  14  gr.  61^. 
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(0)  Tatiîe  des  circonférences j  cercles^  carres,  cubes,  racines  carrées^ 
racines  cubiques,  de  k  à  loo. 


Circonfé- 
rence 

Surface 
du  cercle  de 

Carré 

Cube 

Racine 

Racine 

n. 

de 

diamètre  n 

carrée. 

cubique. 

4 

diamètre  n 

4  ' 

n\ 

n\ 

s^ 

^.i 

3.44 

0;79 

4 

1 

1,000 

l,0O0 

2 

6;28 

3,44 

4 

8 

4,4i4 

1,259 

3 

9^3 

7,07 

4? 

V 

1,732 

4,442 

4 

42,57 

42,57 

64 

2',000 

1,587 

5 

45,74 

4Q,63 

28.27 

25 

425 

2,336 

*j709 

6 

48,85 

36 

216 

2.449 

4,847 

7 

21,99 

38;48 

49 

343 

2,63§ 

4,912 

8 

25,43 

50.27 

64 

542 

2,828 

2.000 

9 

28,27 

63,62 

84 

729 

3,000 

2 '.080 

40 

34,42 

78,54 

400 

4000 

3,462 

2;4  54 

44 

34,56 

95,03 

424 

4331 

3,346 

2.223 

42 

37,70 

443,40 

444 

1728 

3.464 

2>89 

43 

40,84 

432.73 

465 

24  79 

3;6o5 

2,35? 

44 

43,98 

453;94 

196 

2744 

3,744 

2.440 

45 

47,*2 

476,74 

225 

3375 

3,872 

2;466 

46 

50,27 

204 ,06 

256 

4096 

4,000 

2,549 

M 

53,44 

226,98 

289 

494  3 
5832 

4,423 

2.571 

48 

56,55 

354,47 

324 

4,242 

2J620 

^9 

59,69 

283,53 

364 

6859 

4,358 

2,668 

20 

62,83 

344,46 

400 

8000 

4;472 

2,744 

24 

65,97 

346,36 

444 

9264 

4,582 

2,758 

22 

69,^4 

380.43 

484 

40648 

4,690 

2.802 

23 

72,26 

445;48 

529 

576 

12467 

4,795 

2;843 

24 

75,40 

452,39 

4  3824 

4,898 

2,884 

25 

.78,54 

490,87 

625 

4  5625 

5,000 

2;924 

26 

84,68 

676 

47576 

5;o99 

2,96a 

27 

84,82 

729 

49683 

5,196 

3.000 

2S 

87>96 

645,75 

784 

21952 

5!3lî 

3,o36 

29 

94,44 

660,52 

844 

24^89 

3,072 

3o 

94,a5 

706,86 

900 

27000 

5,477 

3,407 

3i 

97,39 
100,53 

754,77 

964 

W^ 

5.567 
5,656 

3,4  44 

32 

8o4,25 

4024 

3,474 

33 

403,67 

855,3o 

4o8q 
1456 

35937 
39.304 

5,744 

3,207 

34 

406,84 

907,92 

5,83o 

3,239 

35 

«09,96 

962,44 

4  225 

42875 

5,9*6 

3,274 
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Circonfé- 

Surface 

rence 

du  cercle  de 

Carré 

Cube 

Racine 

Racine 

n. 
36 

de 
diamètre  n 

len. 

diamètre  n 
4 

•n». 

n». 

carrée 

cubique. 

3/- 
y/n. 

4  43.40 

4047,88 

4296 
4369 

46656 

6,000 

3,3o4 

37 

446^24 

1075,24 

5o653 

6.082 

3,332 

38 

ii9,38 

ii34,ii 

1444 

54872 

6,464 

3,364 

39 

422,52 

4494,59 

4524 

59349 

6,244 

3,394 

4o 

425,66 

4256,64 

4600 

64000 

6,324 

3,4Ï9 

41 

428,80 

4.320.25 

4684 

68924 

6,4o3 

3,448 

42 

434,90 

4385^44 

1764 

74088 

6.480 

3,476 

43 

435,09 

4452.20 

4  84q 

79007 

6;557 

3,5o3 

44 

i38;33 

4  520^53 

1936 

854  84 

6,633 

3,53o 

45 

444,37 

4590,43 
4664.90 

2025 

94425 

6,708 

3,556 

46 

144,54 

2116 

97336 

6,782 

3,583 

47 

147,65 

4734,94 

2209 

103823 

6,855 

3,608 

48 

45o.8o 

1 809,56 

23o4 

440592 

6,928 

3,634 

49 

453,94 

4885,74 

2404 

447649 

7,000 

3,659 

5o 

457,08 

1963,49 

25oo 

425000 

7,074 

3,684 

54 

460.22 

2042,82 

2604 

4  32654 

7,«44 

3,708 

52 

4  63;36 

2123,72 

2704 

440608 

7.244 

3,732 

53 

466,50 

2206,48 

280Q 
294  b 

148877 

7,280 

3,756 

54 

469,65 

2290,24 

157464 

166375 

7,348 

3,779 

55 

172,79 

2375,83 

3o25 

7,416 

3,802 

56 

175,9:^ 

2463.01 

3i36 

470646 

7,483 

3,825 

57 

«79;07 

2554,76 

3249 

485493 

7,549 

3,848 

58 

482,24 

2642,08 

3364 

495442 

7,645 

3,870  . 

§9 

485,35 

2733,97 
2827,43 

3484 

205379 

71684    . 

3892 

6o 

488,50 

36oo 

246000 

7,745 

3,9Ï4 

64 

494,64 

2922,47 

3724 

226984 

7,840 

3,936 

62 

194,78 

3049,07 

3844 

238328 

7,874 

3,957 

63 

*97,92 

3117,24 

3969 
4096 

25oo47 

7,937 

3,979 

64 

204,06 

3216,59 

262444 

8.000 

4,000 

65 

204,20 

3.34  8,§4 

4225 

274625 

8;o62 

4,020 

66 

207,34 

3421,19 

3525,65 

4356 

287496 
3oo7b3 

8,424 

4,044 

67 

240,49 

4489 

8,485 

4,064 

68 

243,63 

3634,68 

4624 

344432 

8,246 

4,084 

69 

216,77 

3848^,45 

4764 

328509 

8,3o6 

4,104 

70 

219;9i 

4900 

343000 

8,366 

4,124 

7i 

233,o5 

3959;*9 

5o44 

357911 

8,426 

4,1 4o 

72 

226,49 

4074,50 

5484 

373248 

8,485 

4,460 

73 

229,.34 

4485,39 

532Û 
5476 

389017 
4o5224 

8,544 

4,473 
4,198 

74 

232,48 

43oo;84 

8,602 

75 

235,62 

44i7;86 

5625 

421875 

8,660 

4,217 
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— 

Circonfé- 

Surface 

rence 

«tu  ce  rc  lotie 

Carré 

Cule 

Racine 

Racine 

n. 

de 

'liamèlre  u 

carrée. 

cubique. 

diamètre  n 

itn« 

n\ 

n». 

>JZ 

'7^' 

xn.     ' 

4 

/s^n. 

"  '2W;nB 

'4556,46 

'5776"" 

"438976 

8,717'*  ' 

"  4,235' 

77 

24l  ;90 

4656,62 

5929 

456533 

8,774 

4,254 

78 

245,04 

4778,36 

6084 

474552 

8,83i 

4,272 

79 

248:19 

490*  -67 

6241 

493039 

8,888 

4,290 

80 

251,33 

5026,55 

6400 

5l200O 

8,944 

4,3o8 

8* 

a54,47 

5i53,oo 

656i 

53i44i 

9,000 

4,326 

S2 

267,61 

§281 .02 

6724 

55i368 

9.055 

4,344 

83 

260,70 

54io;6i 

6889 

571787 

9,110 

4,362 

84 

263,83 
267,03 

5541,77 

7o56 

592704 

9,i65 

4,379 
4,396 

85 

5674.50 

7225 

614125 

9-219 

9:273 

86 

-".18 

68'>S.s„ 

75^9 

636o56 

4,4i4 

87 

-32 

5ci!i4.{J!i 

6565o3 

& 

4,431 

88 

2-'  46 

6oS2.*2 

7744 

681472 

4,447 

89 

ï^hêo 

6i3i,i4 

7921 

704969 

9,433 

4,464 

90 

■J^-2.lk 

636i,72 

8ioo 

729000 

9,486 

4,481 

91 

235,88 

65o3,S8 

8281 

753571 

9,539 

4,497 

92 

289,03 

6647,61 

8464 

778688 

S 

4,5i4 

93 

292,17 

6939,78 
7088.22 

864ft 
8836 

804357 

4,53o 

94 

295,31 

83o584 

9,695 

4,546 

9-^ 

298,45 

9025 

857375 

9,746 

4,562 

96 

301,59 

7^3^23 

9216 

884736 

9,797 

4,578 

97 

3o4;73 

7Ss.|.8i- 

9409 

912673 

9,848 

4,594 

98 

307,88 

7^^198 

9004 

941192 

9,899 

4,610 

99 

3ll,02 

9801 

970229 

9,949 

4,626 

400  , 

3i4,i6 

10000 

1000000 

10,000 

4,642 

Volume  du  prisme  et  du  cylindre  de  base  B  et  de  hauteur  h]  6/1. 

—  de  la  pyramide  et  du  cône;  i/3  B/i. 

—  du  tronc  de  pyramide  dont  les  bases  parallèles  sont  B  et  B'; 
i/3/i(B  +  B'+ vHF)- 

Volume  du  tionc  de  cône  dont  les  rayons  des  bases  sont  r  et  r'; 

Volume  de  la  sphère  du  rayon  r=i/2  d]  4/3  itr^  ==  1/6  nd^, 

-^      du  segment  de  sphère,  dont  les  rayons  des  bases  parallèles 
sont  r  et  r'-.^Ttjr'  +  r'^)  h  d:.  g.'^rMt     ... 
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Section  IL  -^  Thermométrie. 


(lO)  Béduction  des  degrés  du  thermomètre  de  Fahrenheit, 


Fahr. 

Centigr, 

Fahr. 

Centigr. 

Fahr. 

Cenligr. 

^Fahr. 

Centigr. 

0 

0 

0 

0 

„o 

0 

0 

0 

-  40 

—  40,00 

-  4 

—  20.00 

33 

0,56 

70 

21,11 

zll 

-  39,44 

-  38,89 

—  3 

-  i9,44 

-  18,89 

34 

ijii 

7» 

21,67 

—  2 

35 

4,67 

72 

22,22 

zll 

.-  38,33 

—  1 

-  18,33 

36 

2,22 

73 

22,78 

-  37,78 

0 

-  ^1,1^ 

V, 

278 

74 

23,33 

~  35 

—  37.22 

1 

—  17,22 

3,33 

75 

23,89 

-34 

-  36,67 

2 

-  16,67 

39 

3;89 

76 

24;44 

-<  33 

—  36,11 

3 

—  16,11 

40 

4;44 

77 

25,00 

-^    32 

-  35,56 

4 

-  i5,56 

44 

5,00 

78 

25,56 

—  3i 

—  35.00 

5 

—  i5,oo 

42 

5,56 

79 

26.11 

-^  3o 

-  34,44 

6 

-  44,44 

43 

6.11 

80 

ii6,67 

-  29 

-  33,89 

7 

-  13,89 

—  i3,33 

44 

6,67 

81 

27,22 

-  28 

-  33,33 

8 

45 

7.22 

82 

27,78 

—  27 

-  32,78 

9 

-  435,78 

46 

7:78 

83 

28,33 

—  26 

—   32.22 

10 

—  12,22 

47 

8,33 

84 

28.89 

—  25 

-  31.67 

11 

-  14,67 

48 

8;89 

85 

29,44 

-  24 

—  31,11 

12 

—  11,11 

49 

9;44 

86 

3o.oo 

—  23 

—  3o,56 

i3 

-  10,56 

5o 

10,00 

V^ 

30.56 

—   22 

—  3o,oo 

14 

—  10,00 

5i 

10,56 

3i,ii 

—  21 

—  2q;.44 

—  28.89 

—  28;33 

i5 

zni 

52 

11,41 

89 

31,67 

—   20 

16 

53 

44,67 

90 

32.22 

__   19 

*7 

-  8:33 

54 

12.22 

9* 

32.78 

-  i8 

-  27;78 

18 

-  7,78 

55 

12,78 

92 

33:33 

—  17 

—  27,22 

*9 

-    6;67 

56 

13,33 

93 

33.89 

-  46 

-  26!67 

20 

57 

13,89 

94 

34,44 

—  i5 

—  26,11 

21 

—    6,11 

58 

4  4;44 

95 

35.00 

--  i4 

-  25,56 

22 

-    5,56 

59 

i5,oo 

96 

35:56 

—  i3 

—  25,00 

.23 

—    5,00 

60 

15,56 

97 

36,11 

—  12 

-  24;44 

24 

-    4,44 

61 

16.11 

98 

36,67 

—  11 

=  ilii 

25 

-    3,89 

62 

16.67 

99 

37,22 

—  iO 

26 

-     3,33 

63 

17,22 

100 

37,78 

zt 

-  22,78 

27 

-     2,78 

64 

47,78 

101 

38,34 

—  22,22 

28 

—    2,22 

65 

.18,33 

102 

39,4? 

-l 

—  21J67 

29 

-  i;67 

66 

18.89 

io3 

—  21,11 

3o 

—     4,14 

67 

19M 

104 

40.00 

—    5 

--  20,56 

3i 

-    o,56 

68 

20,00 

105 

4o,56 

32 

—    0.00 

69 

20,56 

106 

44,4  2 
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pAiic-lMk  iempéf atuve»  svpérieHfes  à  4oo*  Fahr.^  on  décomposera  ie 
nombre  de  degrés  Fahr.  en  un  nombre  entier  de  centaines  et  en  nu 
reste.  On  ajoutera  au  chiffre  des  degrés  centigrades  correspondant  à 
ce  reste  et  pris  dans  la  table  10^  le  nombre  des  degrés  centigrades 
correspondant  aux  centaines  entières  et  que  l'on  trouvera  dans  la 
table  il. 

Exemple  :       674»  Fahr.  =  600  -f  74 

Le  74"  degré  Fahr.  correspond  à...    23%33  centigr.  (Table  10.) 
600  degrés  Fahr.  valent 333  ,33  centigr.  (Table  11.) 

Le  674*  degré  Fahr.  correspond  donc  à  356*,66  centigr. 

(11)  Valeurs  en  degrés  centigrades 
d'une  différence  de  400,  200,  etc....  degrés  Fahr, 


Fahr. 
0 

Centigr. 

Fahr. 

Centigr. 

Fahr. 

Centigr. 

Fahr. 

Centigr. 

0 

• 

0 

0 

0 

0 

• 

400 

55,56 

4000 

555,56 

1900 

io55,56 

2800 

4555,56 

200 

44  4,44 

4  4  00 

6t4,4I 

2000 

4444,14 

2900 

i6u,M 

3oo 

466,67 

4  200 

666,67 

2100 

1166,67 

3ooo 

4666,67 

400 

223,22 

i3oo 

722,22 

2200 

1222.22 

3ioo 

4722.22 

5oo 

277,78 

■  4400 

777,78 

23oo 

4277.78 

3200 

*777;78 

600 

333,33 

45oo 

833,33 

2400 

4333,33 

33co 

48,33..33 

700 

388,89 

4600 

888,89 

25oo 

1388,89 

3400 

4S88.89 

800 

444;44 

4700 

944,44 

2600 

444ii,44 

35oo 

19^4:44 

900 

5oo,oo 

4800 

4000^00 

2700 

lÔOOjOO 

36oo 

2000.00 

*•  Fahr.  =  o»,55556  centigr.     i«  centigr.  —  i»,8oo  Fahr. 

5»  centigr.  :=  9"»  Fahr. 

Le  32*  degré  Fahr.  correspond  à  o« centigr.    Le  212"  à  +  ioo«  centigr. 

Le  degré  0  Fahr.  correspond  à  —  17,78  centigr. 


(18)  Réduction  des  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur. 

Réau- 
mur. 

Centigr. 

Roau- 
mur. 

Centigr. 

Réau- 
mur 

Centigr. 

Réau- 
mur. 

Centigr. 

« 
4 
2 
3 

4 
5 

2,5o 
3,75 
5.00 
6,25 

0 
6 
7 
8 

9 

40 

7*50 

8,75 

40,00 

14,25 

12.5o 

0 

44 

42 
43 

45 

4  3°,75 
45,00 

4  6,25 

4  7,5o 
48,75 

0 
46 

47 
48 

«9 
20 

0 
20.00 
21,25 
22,5o 

23,75 

25.00 

10 
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Réau- 
mur. 

e 

Ceutigr. 

Réau- 
mur. 

0 

Centigr. 

Réau- 

mur. 

0 

Centigr. 

Réau- 
mur. 

Centigr. 

0 

• 

0 

0 

0 

21 

26,25 

36 

45,00 

5i 

63,75 

66 

82,50 

22 

27,5o 

37 

46,25 

52 

65,00 

67 

83,75 

23 

28,75 

38 

i7,5o 

53 

66,25 

68 

85,00 

24 

30;00 

39 

48,75 

54 

67,50 

69 

86.25 

25 

3i,25 

40 

5o,oo 

55 

68,75 

'  70 

87;5o 

26 

32,5o 

41 

.5i,a5 

56 

70,00 

71 

■  88,75 

27 

33,75 

42 

52,5o 

57 

71,25 

72 

90,00 

28 

35,00 

43 

53,75 

58 

72,5o  ^ 

73 

91,25 

29 

36,25 

44 

55,00 

59 

73,75 

74 

.  92,50 

3o 

37,5o 

45 

56,25 

60 

75,00 

75 

93,75 

3i 

38,75  . 

4ti 

.57,50.. 

6i 

7M^- 

76. 

9M0 

32 

40,00 

47 

58,75 

62 

77,5o 

77 

96,25 

33 

4l;25 

48 

60,00 

63  . 

78,75 

78 

97,5o 

34 

42,5o 

49 

61.25 

64 

80,00 

79 

98;75 

35 

43,75 

5o 

62,50 

65 

81,25 

80 

100,00 

!•  Héauin.  =  1 ,25o  cent,    i»  cent.  =  o»,8  Réaum.    5'  cent.  = 
où  Réaum.  correspond  à      o'.cent. 


:  40  Réaum. 


800  Réaum.         — 


à  100®  ceût. 


(13)  Réduction  des  températures  marquées  par  un  thermomètre 
à  mercure  à  celles  quHndiquerait  un  thermomètre  à  air. 

T  =  degrés  lus  sur  un  thermomètre  à  mercure  A  construit  en  verre  ou  en  cristal. 
l  =.  degrés  eerreapendants  du  thermomètre  à  air,  dans  le  cas  oi  A  est  en  cristal. 
V  =  degrés  correspondants  du  thermomètre  à  air,  dans  le  cas  où  A  est  es  verre. 


T 

t 

(' 

T 

t 

v 

0 

0 

• 

•  « 

<^ 

0 

100 

100 

100 

23o 

227,91 

23o.i5 

110 

*09,q5 
119,88 

110.02 

240 

237,55 

24p,io 

120 

120,05 

25o 

lU'S 

249,95 

43o 

429,80 

1 30,09 

'  260  ■ 

259.80 

i4o 

149,60 

i4o,i5 

270 

366,27 

269,63 

i5o 

l50,20 

280 

5i75,77 

279-49 

160 

169,36 

160,26 

290 

285,20 

289.22 

170 

170,32 

3oo 

294,61 

298,95 
3o8,Go 

180 

179,21 

180,37 

"Sio 

3o3,99 

i9o 

189,01 

198,78 . 

190^37 

320 

3i3,29 

318.26 

200 

200, 3o 

33o 

322,5l 

327,74 

210 

208,5i 

210,25 

340 

33i,6i 

337,17 

aao 

318,33 

220,20 

35o 

340,62 

346,35 
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(I4t)  Correction  des  thermomètres. 

Soit  T  la  température  indiquée  par  le  thermomètre;  N  le  nombre  des 
degrés  exprimant  la  longueur  de  la  colonne  mercurielle  faisant  saillie 
hors  de  rappareil  ;  t  la  température  de  la  colonne  prise  au  point 
T —  i  N;  il  faut  ajouter  à  T  1^  nombre  de  degrés  suivants. 


N 


T-^tz^20^ 


5o« 


«D» 


100' 


120» 


20 o,o6 

40 0,12 

6o o,i8 

8o 0,25 

loo o,3i 

120  ..... ..  o^Sj 

i4o  ....  ..0,43 

i6o Oj4q 

480 0.56 

200 0,62 


o,i5 0,25 

o,3i   o,5o 

,0,46 0,74 

.  0,62  ......  p,9Q 

0,77 i,23 

i  Q^^  ...*•.«  it48 

1,08 i,72 

1,23 1,97 

.    4,39 •  2.>22 

.  1,54 2,46 


.  .  0,34 

. ,  0,62 

. .  0,92 

..  4,23 

..4,54 

. .  2,16 

. .  2,46 
. .  2,77 
. .  3,08 


. .  0,37 

. .  0,74 

..4,IJ 

..  4.48 

..  4;85 
. .  2,96 

. .  3,33 
• .  3,70 


Section  III.  -^  Dilatation. 


il  S)  Coefficients  de  dilatation  linéaire  de  qttelqibeâ  solides 
enire  (fi  et  4oo». 


Corps. 


Acier 

—    trempé 

Aluminium 

Arfçerit 

Jiois  .dp  sapin — ^ — 
Briques. .............. 

Bronie. 

Charboade  bois  de  sa- 
pin».  

ÇiMvre  jaune  (laiton) , 

Cuivre  rouge , 

Étain 

Fer : 

Fer  en  fïl 

Fonte 


Goefftc. 


n5oo 

1225o 
22239' 

19097 

d35a» 
o55o2 

18492 

10000 
18782 
17182 
21730 
11821 
44404 

44100 


Corps. 


Glace  de  —  27  à  —  1 . 

Granit 

Gypse...  4.. 

Marbre  blanc 

— •    noir 

Or 

Platine 

Plomb...   ; 

Spath  fluor 

Verre  en  tubes 

--*'  en  verges  pleines 

—  en  règle — 

—  glaces  (StGobain) 

—  flint 

Zinc .,.,.K^.. 


Coefflc. 


5i8i3 
08625 
«4010 
10720 
xytpx&o 
45i36 
08842 
28484 
20700 
08969 
09220 
0861 3 
98909 
08167 


n 
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(16)  Coefficient  de  dilatation  cubique  du  mercure. 


Absolu  entre  o»  et  ioo«  K=77-=—  =  o.oooiSoiSo. 
555o  ^ 

Apparent  dans  le  verre  ^j-r-  =  0;0004544. 


(17)  Coefficient  de  dilatation  cubique  du  verre  entre  o*  el  ioo** 

(Regnault). 


Noms. 

Coeffic. 

Noms. 

Coeffic. 

0,0000 

0,0000 

Verre  blanc  de  soude  . . 

25839 

Verre  infusible  français 

—       de  potasse. 

22S50 

en  tube 

24420 

—        de  potasse 

Verre  infusible  français 

et  soude 

25470 
96i8o 

en  boule  de  3  cent. . 
Verre  ordinaire 

22420 
24340 

Verre  blanc  en  tube. . . 

—        en  boule  de 

Verre  ordinaire 

27580 

5  cent,  de  diam 

25920 

Cristal  en  tube 

24010 

Verre  blanc  en  boule  de 

—     en  boule    de    4 

3  cent,  de  diam 

25i4o 

cent,  de  diam 

23300 

Verre  vert  en  tube 

22990 

Cristal    de    Chpisy-le- 

—        en  boule  de 

Roi 

22800 

4  cent,  de  diam.... 

24  320 

(18)  Coefficient  de  dilatation  cubique  du  verre  (Regnault). 


Intervalle 

de 
température. 

Cristal  de 

Cboisy-le- 

Roi. 

Verre 
ordinaire. 

Intervalle 

de 

température. 

Cristal  de 

Choisy-le- 

Roi. 

Verre 

ordinaire. 

o»à    5o«... 
400  .. . 
45o... 
200 . . . 

0,0000 

227 
228 

23o 

234 

0,0000 

2687 
2764 
2835 
2908 

o<^  à  25o«. . . 
3oo  . . . 
35o . . . 

0,0000 

232 
233 
234 

0,0000 

2982 

3oo6 

3434 

AGENDA    DU    CHIMISTE* 
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On  détermine  le  poids  d*un  thermomètre  calibré  vide  (ir),  plein' 
de  mercure  à  zéro  jusqu'à  la  division  a  près  du  réservoir  (ir-fP)/ 
plein  de  mercure  à  zéro  jusqu'à  la  division  b,  au  haut  de  la  tige, 
|;i  +  P+p).  Soit  n=s6— a  et  D=la  densité  du  mercure  à  zéro.j 

On  a  Yr= volume  du  réservoir  jusqu'à  a  à  zéro,  -^  =  volume  d'unedU 

vision  à  zéro  ;  il  est  donc  facile  de  connaître  le  volume  à  zéro  d'une  por^ 
lion  quelconque  deTinstrument.  Une  certaine  qufintité  de  mercure  occu^ 
pant  à  zéro  le  volume  v,  occupe  à  t*  un  volume  calculé  vU  -^  Kt);  îl  atteint 
alors  la  division  x^  qui  à  zéro  correspond  au  volume  v.  On  a  v  (4  +  Kt) 


(20)  Coefficients  de  dilatation  de. quelques  liquides* 
P:  bfdor.  Pierre.     Formule  :V  =  i  +  «t  +  6<'+ Ci».  K:  «.Kopp, 


Acétone , . . . 

Acide  azotique  D  :  4,4o. . . ... 

chlorhydrique  b  :  i  ,24. 
sulfurique  D  :  1.8b... 

formique 

acétiqtic 

Eropionique 
utyrique 

valerique 

acétique  anhydre 

Alcool  méthylique 

—  élhylique,., 

—  amylique 

—  benzyiique 

Aldéhyde.*..., V.... 

Aniline 

Benzine ; 

Brome 

Bromure  (tri)  de  phosphore. 
—       (bi)d'éthylène(i).. 

Chloroforme ; 

Chlorure  (per)  de  carbone. . 

per)  d'étain 

(i)  <  =  la  teapéntore  centigrade 


0,00 


+i34Si 
41 
06 
06 

09927 
1057 

liOO^ 

io46t 

40476 

4053 

1434 

104^4 

097»4 

07873 

10464 

08173 

41763 

40382* 

0847a 
09627 
4107 
4I83S 
40006 
4432S 
—  20». 


b 
0,00000 


-f  26090 


062614 
(51S32 
02182 
0Ô624 

—  0240 
+  4 8389 

43630 
+  07836 

—  08665 

^   OÔ43 

09191 

—  11714 
+  04367 

i3i65 
4-  46647 

—  08988 

—  013728 


O , 0000000 


+  io5683 


o5q65 

09644 
0698 
0642 
08247 
007917 
. 08744 
.476a 

2022 

oa725 

..  .  « 
00628 
o8o65 
o545 
o2Sa3 
01067 
174432 
13543 
4  5q34 
07579 


Ik 
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c 
OjOOOOOOO 


Chlornre   (bi)  d'éthylène:. .  ; 

—  '      (bï)'  d^fethylidène.. 

—  .  (tri)  de  phosphore. 
Essence  de  térébenthine... . , 

Btiiep V.... 

Éther  amylcblorhyxlHque .  ■. 

—  êlhyl'*acélique.  • .  » . .  ■. 

—  •■    — '    benzoïque. ...-. 

—  —   'bromhydrique . 

—  —    carbpnKjue  . . . 

—  —    iodbydrique  . . 

—  —    oxalique 

—  méthyiniodhydrique. . 

Huile  d'olive  ou  de  lin 

Naphthalitte  (ij 

Nîtrbbenzine  ....'. 

Pétroles    (moyenne) 

Phénol :.'; 

Solut.  saturée  de  sel  marin . 
Sulfure  de  cai*bone. 


12907 

113S6 

07 

44803 

ii7»i5 

42788 

098004 

«43376 

44741 

4  44aiâ 

10688 

û8 

08263 
07  à  4 
06744 
o5 
•^1398 


b 

0,00000' 


f  104686 

—  ou'83 
-+-  o87iJ9 . 

+  35o32 

—  0600S 
-f  îï4m4 
-^  006343 

+    45044 

oôa6 

49638 

08417 

246332 

18095 

00225* 

» 
4721 

» 
•137065 


io34'i 
2i34 
Q.oqooi79îi3 


27.    > 
4  $637 

♦i797   ^ 

o5o 

169 

0^5 

0621 

0473 


f  '  01^78 

—  o5o4i 

» 
-jr  49122 


^ 


I  four  la  dilatation  de  l'eau^  voyez  (56). 

,(21)  Coefficient  de  dilatation  de  quelques  gaz  entre  0*  et  loo*. 


Gaz. 


Airatmo^hérique. 

Hydrogène  

Azote....  r 4. 

Oxyde  de  carbone.. 


0,3665 
0,3667 
0,3668 

0.3667 


0,3670 

o,366i 
0,3670 
0,3669 


Gaz. 


Acide  carboiiiqiiie. 
Protoxyde  -d'azote . 
Acide  sulfureux... 
Cyanogène  ...;:.. 


is 


o,»688 
0,3676 
0,8845 
6;3»29 


flO  ce 

^9. 


0,3710 
0^3719 
o,3qo3 
0,3877 


Sectian  IV.  —  Barométrie; 


h  =  H 


Réduction  des  hauteurs  haromêtfiques  à  zéro. 

(82)   FORMULE   EXACTE. 

^'^•^o     ,^  ,  ,.,»  /^  hauteur  réduite.  ' 

H  hautem*  observ.  (corrig.  de  la  capillarité  25)^ 

,1  Température  de  l'expérieîncfe. 

le  Coefficient  de  dilatation  Jioéiûre  do  i'ôcboUe, 


55^ri-( 


(ï  +  /eO 


(1)  <  =  la  température  centigrade  —  79<',2. 
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Coefficients  de  dilataiion  linéaire 


du  cristal, 

4  0.000007667 

2  ojooooi54  33 

3  0;O00022700 

4--  o,oooo3oa67 

5  0,000037833 

6  0,000045400 

7  0,000053967 

8  0,009060533 

9  0,000068 i 00 


du  laiton. 


0,000018782 
0,000037664 
0,000066346 
0,000075128 
0,000093910 
0,000112692 
0^00013*474. 

8  o,oooi5o256 

9  0,000169038 


(SB)  SOLUTION  APPROCHÉE. 

Hauteur  à  reivandier  de  la  hauteur  observée  avec  un  baromètre 

,  gradué  sur  verre  pour  la  réduire  à  séro. 

{Correction  additive  pour  les  degrés  négatifs.)  (Bunsen.) 

H  :  hauteur  observée.        «  r  hauteur  à  retrancher  pour  t  degrés. 


H  = 

700 

706 

710 
0,121 

716 

720 

726 

73c 

735 
0.426 

740 
0,427 

/=:1 

a=o,i20 

0;121 

0,422 

0,123 

0,424 

0,425 

3 

0,240 

0.241 

0,243 

0,245 

0,246 

0,248 

o,25o 

0,262 

0,254 

3 

0,359 

0.362 

o,.364 

0,367 

0,370 

0,372 

0,375 

0,377 

o,38o 

4 

0,479 

0,483 

0,486 

0,489 

0,493 

0,496 

o,5oo 

o,5o3 

o,5o6 

5 

0;599 

o,6o3 

0.607 

0.612 

0,616 

0,620 

0,626 

0,629 
0,766 

0.633 

6 

0^838 

0,724 

0,729 
0,800 

0,734 

0,739 

0,744 

0,749 

0,874 

o-,76o 

7 

0,844 

0,866 

0.862 

0,868 

0,880 

oj886 

8 

0;958 

0,966 

0,97? 

0,979 

0,98^ 

0,992 

0,999 

1.006 

1,01 3 

9 

1,078 

1,086 

4,093 

1,101 

i*109 

i,ii6 

A4^ 

M«i2 

.LvlAû 

iO 

1,198 

1,206 

1,21 6 

1,223 

1,232 

1,240 

1,249 

1,268 

1,266 

H=: 

/=:1 

745 

750 

755 

760 

765 

770 

775 

780 

««0.127 

0,128 

0,429 

o,i30 

0,1 3i' 

0,1 3^ 

c 

),433 

0.1  S3 

2 

0,255 

0.267 

0,208 

0.260 

0,262 

0.263 

0,266 

0,267 

3 

0,382 

0,385 

0,388 

0,390 

0,393 

0,395 

o,3û8 
0,630 

0,400 

4 

o,5io 

0,5i3 

o,'64é 

o.Sao 

0,624 

0,627 

0,534 

5 

0,637 

0,642 

0,660 

0,664 

0,669 

0,663 

.0,667 

^ 

0,765 

0,770 

0,775 

0,780 

0,786 

0,790 

0,796 

o,8oi 

7 

0,892 

0,898 

0,904 

0,910 

0,916 

0,922 

0,928 

0,934 

8 

4,020 

1,027 

i,o33 

4,040 

1,047 

i,o54 

4,061 

1,068 

9 

1,447 

4,155 

1,163 

1.170 

1,178 

1,186 

1,193 

1,201 

40 

4,276 

4,283 

1,292 

i,3oo 

4,309 

i,3i7 

4,326 

1,336 

IÇ  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

(24)  Hauteur  à  retrancher  de  Id  kauiôur  observée 
avec  un  baromètre  qradué  sur  laiton,  pow^  la  réduire  à  zéro, 

[Correction  addilive  pour  les  degrés  négatifs.)  (Delcros.) 


H  :  hanleur  observée. 

a  :  hauteur  à  retrancher 

pour  ( 

iegrés. 

11  = 

700 

705 

740 

745 

720 

726 
0,4470 

73o 

735 

740 

t=  i  a=o,443o 

0,4  438 

0,444< 

)0,445£ 

0,4462 

0,4128 

0,1486 

0,4494 

2 

0,226 

0,228 

0,229 

0,234 

0,232 

0,2,'?4 

0,236 

0,237 

0,356 

o,23q 
0.358 

3 

0;339 

0,344 

0,344 

0,346 

0,349 

0,354 

0,353 

4 

0,452 

0.455 

0,458 

0,462 

o,46i3 

0,468 

0,471 

0,474 

0,478 

5 

0,565 

0,569 

0,573 

0,577 

0,684 

0,585 

0,589 

0,593 

0,597 

6 

0,678 

0,683 

0,688 

0,692 

0,697 

0,702 

0,707 

0,742 

0,7.46 

/ 

0;79* 

'>,797 

0,802 

0,808 

0,843 

0,936 

o.8i5 

o,83o 

0,836 

8 

0,904 

0;940 

0,917 

0,923 

0,930 

0,942 

0.949 

0,955 

9 

4.017 

4;024 

4,034 

4,039 

4,046 

4,o53 

4  .060 

4 ,067 

4 .075 

11  = 

.745 

700 

755 

760 

765 

770 

775 

780 

1  =  4 

a  =  0,4202 

0,4240  ( 

3,42l8 

0,4227 

0,4235 

0,4243 

0,125l 

0,4259 

Q 

0,240 

0,242     i 

3,244 

0,245 

o;247 

0,243 

0,2D0 

0,262 

'       3 

0,364 

0,363    i 

:),365 

0,368 

0,370 

0,373 

0,375 

0,378 

4 

0,484 

0,484 

5,487 

0;49* 

0,494 

0,497 

o,5oo 

o,5o4 

5 

0,604 

o,6o5    i 

0,609 

0,643 

0,647 

0,624 

0,625 

0,629 
o,7d6 

.       6 

0,724 

0,726 

0,734 

0,736 

0,74* 

0,746 

0,754 

7' 

0,844 

0,847 

0,853 

0,859 

0,864 

0,870 

0,876 

0.884 

8 

0,962 

0;968 

0,974 

0,982 

0,988 

0,994 

4,004 

4,007 

9 

4,082 

4,089 

4,096 

4,404 

4,444 

*;**9 

4,426 

4,433 

Usage  des  tables.    Soit  H  =;?  769    <  =  -f  23«. 

^.'instrument  étant  gradué  sur  verra,  on  prend  dans  la  colonne  760  de 
la  première  table  pour  20»  a  r—  2,600 
—     3     =0,390 

l-a  somme  2,990 

retranchée  de  769  donne  !a  hauteur  réduite 
/i  =  766,01 
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(  %S)  —  Relation  entre  la  hauteur  barométrique  fc/  l'altitude. 

<  Soit  h  la  hauteur  du  baromètre  à  une  altitude  donnée,  H  celle  qu'on 
observerait  au  mêtne  instant  à  une  station  d'une  altltijde  moindre  et 
située  à  peu  de  distance  delà  preuMèfe,  si  la  températuoe  aux  deux  sta- 
tions est  ^  et  T  on  a,  sans  tenir  compte  de  corrections  qui  intervien- 
nent surtout  pour  l'évaluation  des  hauteurs  de  montagnes  situées  a 
i|ne  latitude  éloignée  de  45<^  et  en  appelant  D  la  différence  des  altitudes 
en  mètres 


D  =  18336'* 


^■i{'- 


2  {<4-T)\: 


B); 


d'où,  si  la  station  inférieure  est  au  niveau  de  la  mer  et  si  Ton  suppose 
la  température  invariable,  on  obtiendra  la  hauteur  réduite  au  niveau 
de  la  mer  par  la  formule 

D 


Log.H=Log.A+^^35g_ 


'*  +  — ) 

4000/ 


Aux  environs  de  766""°3  une  variation  de  i  millimètre  dans  la  pression 
correspond  à  une  différence  de  io'^jS  dans  l'altitude. 


Section  V.  :-  TeiisioM  de  irapent. 

(t1)  Tension  de  la  vapeur  de  mercure  (Rïgnaolt). 


Degr, 
0 

Millim, 

Degr. 
"170 

MilUm. 

Degr.. 
290 

Millim. 

Otgr. 

440 

Millim. 

0,02 

■    8>ô9i 

194>46 

4864 

» 

». 

180 

il. 000 

3oo 

242,45 

420 

2478 

5o 
» 

Ojilî 

» 

490 
200 

14,84 
i9j90 

340 
320 

m 

43o 
/t4o 

2533 
2934 

90 

0,544 

240 

26,35 

33o 

450,91 

-  548,35 

4j5o 

3384,35 

100 

0,746 

220 

34,70 
45,35 

3'4o 

/fco 

3888 

410 

4,073 

230 

35o 

663,4  8 

4,70 

4450 

lao 

4,534 

240 

58,82 

36o 

imï 

^0 

5062 

430 

2,170 

25o 

■  75,7i> 

370 

490 

5761 

440 

3,059 
4,266 

260 

96,73 

■38o 

4Ï39,65 
4346,74 

boo 

6520,25 

•  450 

270 

-123.01 

390 

•610 

7354 

160 

5,900 

280 

•155,17 

400 

4587,96 

:  520 

8265 
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(•8)  Tensidn  de  ta  \iapeur  (Feau  en  millimétrée 
de  mercure  (Reg'wault). 


Valeur 

Tem- 
pérât. 

Tension. 

Tem- 
pérât. 

Tension. 

Tem- 
pérât. 

Tension. 

Tem- , 
pérat.' 

Tetasipn. 

atmp- 

0 

• 

sphères 

• 

••  • 

, 

-  3o 

0,39 

24 

.  4«,^ 

94^ 

640)4 

io5 

907 

'4,» 

—   25 

0,64 

22 

*9>7 

94,5 

522,2 

407 

972 

4^8 

—   20 

0)9 

23 

ao,9 

9^ 

633,8 

440 

4077 

4,40 

—   45 

*,4   . 

24 

M,7 

95,5 

64^,7 

4  45 

4273 

4,66 

—    40 

2,4 

20 

23,6 

96 

657,5 

4.20 

449* 

*,96 

—    5 

s!* 

26 

35 

96,5 

669,7 

405 

i744 

2,3o 

—      2 

4 

27 

26.6 

97     . 

6«2 

43o  . 

2o3o 

2,fr7 

—      4 

4,3 

28 

a8,4 

97,6 

694,6 

i35 

2354 

3,40 

0 

4,6 

^ 

«9.8 

9& 

707,3 

44fi 

27*7 

3,57 

1 

4,q5 

3o 

34,6 

98,5 
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^20 

4,i 
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4i,9 

99 
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4,7 

3 
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4o 

55 

99,* 
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455  • 
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53 

4 
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45 

^4)5. 

99.2 

«60 

•  4554 

r 

%' 

9* 

-74*  ,2- 

nSTij 

i 

6 

7 

55 

447,5 
44s 

99,4 

743,8 

170 

5964 

7 

7,5 

60 

99,5 

746,5 

475 

6747 

S 

8 

-65 

486 

99,6 

749,2 

480 

7547 

9j9 

9 

8,6 

70 

232 

99,7 

75l,q 

7o4,b 

4  85 

8453 

14,1 

40 

9,* 

75 

287 

99,8 

490 

9443 

12,4 

44 

9j7 

80 

354 

99,9 

757,3 

«95 

40520 

13,9 

42 

40,4 

85 

432 

ibo 

760 

200 

4  468Q 
12956 

i5,4 

43 

44,4 

^  r 

625,4 

100,4 

762,7 

2o5 

17,5 
i8,8 

a 

**î9 

90,5 

535.5 

i00,2 

765,5 

240 

14325 

45 

42,7 

9^ . 

545;? 

100,4 

'772 

245 

i58o4 

20,8 

46 

43,5 

91,5 

556,2 

iOo,6 

776,5 

220 

47390 

22.9 
25,3 

t? 

U;4 

92 

666,8 

101 

•7«7 

225 

^9097 

t8 

45,3 

92,5 

577,3 

102 

8i6 

23o 

20926 

27.5 

*9 

46,3 

93 

588.4 

io3 

845 

20 

*1À 

93,5 

699.5 

104 

876 

Degrés 

420 

434     444     l52 

459    474     480 

499      243      22$ 

Âtmos] 

shères,. 

a 

3        4 

5 

6        J 

5         40 

45 

10      25- 

(ny  Liquéfaction  des  gaz,  \ 

Mi  Cailletet  à  l'aide  d'une  pression  extrêmement  forte  transmise  pat 
une  colonne  mercurielle  a  transformé  en  liquides  le  bioxyde  d^azote] 
Y  acétylène  ei  Yhydrure  d'élhyle.  La  tension  du  bioxydé  d'azote  \i\ 
quide  à  —  44*  est  de  404  atm.  Celle  de  l'acétylène  à  -|-  4°  de  48  alm.* 
k  -h  40%de  63  alm.,à  +  48»de  83  atm.,  à  -f  34»  de  4o3  atm.,  celle  do 
'hydmiaJ'âU^ifiii^- V  dA^46  ftUn»  liosautroogaa  foputéo  permanente, 
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oxygène,  oxyde  de  carbone,  gaz  des  marais^  azote j  hydragène,  soumis 
à  une  pression  de  1 5o  à  3oo  atm.  ne  se  sont  pas  liquéfiés,  mais  lorsqu'on 
^faitcesserjBuhitementla  compression,  le  froid  produit  par  la  détente 
a  déterminé  la  formation  d'un  brouillard,  c'est-à-dire  la  liquéfaction 
d'une  portio*!  du  gaz  en  gouttelettes. 

'.  M.  Raoul  Pictet  en  se  servant  du  froid  produit  par  l'évaporalion  de 
l'acide  sulfureux  liquide  dans  le  vide,  a  pu  condenser  l'acide  carbonique 
et  le  protoxyde  d'azote  en  grandes  masses  et  sans  atteindre  de  pres> 
tions  excessives;  en  faisant  volatiliser  à  leur  tour  ces  gaz  liquéfies 
Hans  le  vide,  il  a  réussi  à  atteindre  une  température  qu  il  a  évaluée 
p.  —  iSo"  et  tko".  Soumis  à  ce  froid,  Voxygène  produit  par  la  décom* 
position  du  chlorate  de  potasse  en  vase  clos  s'est  liauéfîé  sous  l'effort 
de  sa  propre  pression  ;  il  en  a  été  de  même  de  Vhyarogène  fourni  par 
la  décomposition  du  formiate  de  potasse  par  la  potasse.  Vélhylène 
liquéfié  par  M.  Cailletet  bout  à  —  io5*;  son  ébunition  dans  le  vide 
permet  n'atteindre  —  i36f  du  thermomètre  à  hydrogène,  tempéra- 
ture ou  l'oxygène  se  liquéfie  en  masse  sous  22  atmosphères  (Caille* 
let,  Wroblewskiet  OIszewski). 


86)    Tension  ae  vapev^  de  quelques  gaz  liquéfiés^ 
en  centimètres  de  mercure  (Régna dlt). 


i 
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—23,73 

'rr38,5 

-64,8 

-7«,î* 

-87,9 
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Section   VI.  —  Détermination  des  densités. 

t 

(3t)  Densités  des  salifies  par  la  méthode  du  flacon. 

1  "  On  fait  la  tare  totale  du  flacon  plein  d'eau  et  du  corps  dont  on 
cherche  la  densité. 

2°   On   enlève   le  corps  et  on  le  remplace    par  les   poids  mar- 
•qués  P. 

3»  On  plonge  le  corps  dans  le  flacon  et  on  remplace  l'eau  sortie  par' 
les  poids  marqués  P'. 

La  température  t  n'ayant  pas  changé,  on  a  la  densité  D/  du  corps  à 
t^  par  la  formule  suivante,  clans  laquelle  di  est  la  densité  de  l'eau  à  t^ 
(voyez  table  34),  et  a  le  poids  du  centimètre  cube  d'air  dans  les  cir- 
constances de  l'expérience  : 
1 

p  p p  p p' 

ï)t  =  n}dt pj—  a.     {On  néglige  souvent  — ^, —  a.) 

Si  au  lieu  d'eau  Ton  employait  un  liquide  d'une  densité  D'/  à  t  degrés, 
l'on  aurait 

p  P  — P' 

On  sait  que  la  densité  h't  est  connue  lorsqu^on  connaît  la  densité  à 
zéro  DV  et  le  coefficient  de  dilatation. 


1  -\-.kt* 

Nota,  Dans  le  procédé  de  la  balance  hydrostatique,  on  emploie  les 
mêmes  formules.  P  étant  le  poids  par  lequel  on  remplace  le  corps 
suspendu  dans  l'air,  P'  celui  qui  contre-balance  la  poussée  de  l'eau  et 
qui  équilibre  par  conséquent  I  eau  déplacée. 


•.  (88)  Densités  des  liquides  par  la  méthode  du  floboon. 

\     i""  On  fait  la  tare  du  flacon  vide  en  plaçant  à  côté  de  celui-ci  un  poids 
■  présumé    supérieur  à  celui  du  liquide  le  plus  lourd,  40  grammes  par 
exemple. 

2'  On  remplit  le  flacon  d'eau  à  zéro  et,  pour  rétablir  l'équilibre,  on 
diminue  de  V  gammes  les  lo  grammes  primitifs. 

3'  On  remplit  le  flacon  de  liquide  à  zéro  et  on  rétablit  encore  l'équi- 
;  libre  en  diminuant  de  P  grammes  les  lo  grammes  primitifs. 
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On  a  comme  précédemment^  ladeositéde  Peau  à  zéro  étant  0,999871, 

P  P  — P* 

I>o=p  0.999874 p7-a. 

Lorsqii^oo  vent  obtenir  la  densité  à  l^yjon  emplit  le  flacon  d'eau  et 
de  liquide  à  cette  température  et  Ton  prend,  au  lieu  de  0.999874,  là 
densité  de  Tcau  correspondant  à  i^  (table  34). 

Si  Ton  emplissait  le  flacon  d'eau  à  zéj^o,  il  faudrait  déterminer  la  di- 
latition  de  l'enveloppe  de  zéro  à  /".(Voyez  pour  l'aréométrie,  table  48.) 


(S4)  Table  dés  densités  de'  Vtaû  aux  températures 
ordinaires  (RôssÉtTi).    • 


Tempe  - 
rature. 

Densité. 

Tempé- 
rature. 

Densité. 

Temp^ 
rature. 

Densité. 

0 

0;999^7* 

44 

0,9996.^5 

21 

0,997826 

4 

0.999928 

42 

0,999^49 

23 

0,997604 

2 

O..999969 

43 

0,999430 

24 

0,997367 

3 

0,999994 

44 

0,999299 
0,999* bo 

25 

^>997*20 

4 

4,000000 

45 

26 

0,996866 

5 

0,999990 

46 

0,99900» 
o^9fe4i 

•  û7    . 

0,996603 

6 

0;999970. 

17 

.t28 

0,998334 

7 

0,999933 
0,999886 

48 

0,998654  » 

i29 

o,995o54 

8 

19 

0,998460 

30 

0,995765 

9 

o,999«24 

ao  • 

•     o'^^^ 

»  •' 

M 

40 

0,999*^^7 

24' 

0,998047 

400 

M   o,9586ôo 

(S  8)  Densités  dçs  vapeurs  par  la  méthode  de  Ga^-L^ussae, 

4«  On  pèse  dans  ime  ampoule  ou  uo.  très-petit  fliM^on  quelqyes  déci- 
grammes  de  matière  (P»'j. 

2"  On  chauffe  le  bain  d'huile  iusqu*à  T«  eaàfçUant  constamment,  et 
on  lit  à  cette  températiirc  le  volume  Y  de  la  vapeur  dans  l'éprouvetle 
graduée. 

3»  On  mesure. la  hauteur  de  la  colonne  de  mercure,  h  depuis  le  ni- 
veau extérieur  dans  la  marmite  jusqu'au  sommât,  du  ménisque  dans 
l'éprouvette. 

k?  On  lit  la  hauteur  du  baromètre,  on  la  réduit  à  zéro  et  oa  en  re- 
tranche la  tension  de  la  vapeur  de  mercure  à  T»  :  on  a  ainsi  la  hauteur 
H.  (Voir  table  28.)  /     .    .     .  •       .  . 
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Calcul  : 
K  =  coefficient  de  dilajLalion  cubique  du  verre.  (Voir  tables  18  et  42.] 

^=    (,+o,oo367.T)76o =  poUs  d'un  volume 

d'air  égal  à  celui  de  la  vapeur  dans  les  mêmes  circonstan- 
ces. (Voyez  pour  le  calcul  les  tables  42^  43  et  45.) 


[555o    1 


A'= .(.+o,oo366.T)76o =  P"''^*  d'un  volume  d'hy- 

drogène  égal  à  celui  de   la  vapeur  dans  les  mômes  circon- 
stances. 

Da=  T'=  poids  spécifique  par  rapport  à  Tair. 

p 

pA  =;p—  poids  spécifique  par  rapport  à  l'hydrogène. 


(Se)      log.  760  i=  2.88o8i36 

log,  0,004393487  =  3J4 446643 

log,   0,000089678  =  S;9522044 

Même  formule  pour  la  méthode  d'Hofmann.  On  réduit  la  hauteur  h 
^  zéro,  en  supposant  que .  le  mercure  possède  la  température  de  la 
.vapeur.!  dan&  la4)ariie  siiixéo.  dans  la  maachûn,  et  la  tempéjrature  de 
la  cuve  l  dans  la  partie  qui  est  en  dehors. 

(3t)  Ùensiiés  des  vapeurs  par  la  méthode  Dumas,  | 

4*  On  tare  le  ballon  ploin  d'aîr  séc  à  la  température  t^  et  à  la  pres- 
sion (réduite  à  zéro)  H. 

2*  On  introduit  le  liquide  dans  le  ballon,  on  le  chauffe  et  on  le 
ferme  à  T  degrés  (degrés  du  thermomètre  à  air,  table  13),  en  fondant 
le  col  le  plus  i)rès  possible  de  la  surface  de  l'huile.  On  ressuie  tiède 
et  on  pèse  froid.  On  détermine  ainsi  l'excès  de  poids  du  ballon  plein 
de  vapeur  sur  celui  du  ballon  plein  d'air,  c'est-à-dire  P*'  à  la  pression 
(réduite  à  zéro)  H'. 

3-  On  remplit  le  ballon  de  mercure  et  l'on  mesure  ce  mercure 
dans  une  éprouvette  graduée  supposée  jaugée  à  zéro,  on  a  ainsi  le 
volume  du  oallon  à  zéro,  V". 
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Calcul: 
R  =  cœfûcient  de  dilatation  ca bique  du  verre.  (Voyez  tables  18  et  42. 

V  (i  +  KO  o,ooi2932.H  . .     ,    „  .  .         j         1 

^=      (i+ 0.00367.076^  =  ^'^^  ^^  '*"■   "^^  ^'^'^"^  ^*^*    ^* 

ballon.  (Voyez  pour  le  calcul  42,  43  et  45.) 

B  =  P  +  p  =  poids  de  la  vapeur  seule  (si  P  est  négatif,  il  se  retranche). 

.       Y(i-hKT)o,ooi2932.H'  ..     ,,  ,  ,,..,.,- 

A:=— ^ — -- —  oc    rw,^    r —  =  poids  d'un  volumc  d'air  égal  à  celui 
(1  -i-  o,oo367.T)  760         "^  ® 

de  la  vapeur  dans  les  mêmes' circonstances.  (Voyez  pour  le  calcul 

42,  43  et  45.) 
^,      V(i+KT)  0,0000896.  H'  .-     .,  ,         .,u  ^      A      A    1 

A  —     (i  4.0.00366.7)  760     ~  ^°^^*  ^  ""  ^^^*^™®  d'hydrogène  égal 

à  celui  de  la  vapeur  dans  les  mêmes  circonstances. 

Da  =  -T  =  poids  spécifique  par  rapport  à  Tair. 

Dfc  =  p  =  poids  spécifique  par  rapport  à  Phydrogéne. 

Si  Ton  a  constaté  l'existence  d'une  bulle  d'air  occupant  V  centi- 
mètres cubes  à  <"  et  à  la  pression  H",  son  poids  sera  donné  par  la 
formule 

_     V.  0,004 2932.  tf' 
"""(14-0,00367.0760' 
et  la  densité  deviendra 

Ba  =  T ou  Dh=Y. /    -,    \ 

A  —  Tc  A'  —  /    n     \ 

(Voyez  38,  les  log.  760,  0,0012932,  0,0000896.) 

(38)    Méthode  de  y,  et  C*  Meyer. 

On  a  la  formule 

_  P.  760  (i  +  o,oo3665.  0 

""      {H —  h)  V.  0,001293 

;  dans  laquelle  P  est  le  poids  de  la  substance,  Ha  température  am- 
biante, H  la  pression  barométrique,  h  la  tension  de  la  vapeur  d'eau  ^ 
/o  et  V  le  volume  d'air  mesuré  (Voir  Agenda  i88o,  p.  3i2). 

(30)  Densités  théoriques  des  vapeurs. 

Soit  d  la  densité  par  rapport  à  l'air,,  dx  i4,U  sera  la  densité,  par 
rapport  à  l'hydrogène  et  d  x  28,88  le  poids  moléculaire  :  la  molécul- 
uccupant  le  même  espace  que  2  atomes  d'hydrogène. 
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(  40)  Poids  cPun  litre  d'air  et  diacide  carbonique  secs  en  grammes 

a  différentes  températures  et  pressions. 

10 

Air  =  1 

•1 

Acide  carbc 
74            75 

nique  =  i'\         \ 

n 

74 

75 
,23l 

76 
,248 

77 

76 

77 

,198 

,21b 

,a64 

*8244 

,8493 

,8743 

,«993 

li 

*94 

211 

227 

243 

260 

8164 

84i3 

8662 

8910 
8827 

42 

i86 

206 

223 

239 
23b 

255 

8084 

833i 

8/198 

i3 

202 

218 

2bl 

8004 

82bl 

874b 

ik 

482 

198 

214 

23o 

246 

7523 
7844 

8170 

844  7 

8663 

ib 

178 

194 

210 

226 

242 

8086 

8331 

8b77 

ib. 

47A 

:i^ 

206 

222 

238 

m 

8oo3 

8248 

8492 

17 

i65 

201 

218 

234 

79*9 

ai  62 

84o6 

18 

181 

^97 

2l3 

229 
22b 

7b92 

783b 

8078 

8321 

^9 

i6i 

*77 

193 
189 

200 

2o5 

7608 

77bo 

■7992 

8234 

20 

167 

473 

221 

74a3 

7665 

7906 

8i47 

21 

154 

16b 

18b 

301 

.  347 

7338 

753o 

7818 

8ob9 

22 

i5o 

181 

197 

2l3 

72b4 

7443 

7730 
7641 

l^l 

23 

146 

161 

177 

il 

209 

7164 

73bb 

24 

142 

158 

173 

204 

707b 

7265 

7b5i 

7789 

2b 

i38 

154 

169 

200 

698b 

747b 

74fio 

7697 

(  41  )  Capacité  des  vases  de  verre  (Landolt  et  Bornstein). 
Soit  P  le  poids  de  mercure  ou  d'eau  contenu  dans  un  vase  de  verre 
à  i^^  pesé  à  760°"°  avec  des  poids  en  laiton.  On  aura  le  volume  V 
en  ce,  à  la  température  fi  de  l'observation,  par  la  formule  V=PR, 
et  ce  volume  ramené  à  o®,  à  i5®  ou  à  20®  par  la  formule  V  =  PIV. 


t» 

Vases  jaugés  au  mercure.            t 

Vases  jaugés  à  l'eau.           | 

R 

RTF' 

praT5» 

R'  à  20« 
0,073 

R 

R'Tô^ 

R^TTs" 

R'à20« 

0,073 

0,073 

0,073 

1,00 

4,00 

i  ,00 

4,00 

0 

(i)bbob 

bbob 

b78i 

5873 

(I)i2b 

426 

463 

476 

i3 

7243 

7003 

7280 

7372 

i65 

4  33 

<70 

4  83 

i4 

7376 

7118 

739b 

7487 

^1^ 

443 

484 

493 

ib 

7bio 

7234 

7bio 

7603 

192 

4bb 

492 

200 

16 

7644 

7349 

7626 

7718 

207 

467 

204 

247 

47 

7778 

7464 

7741 

7833 

223 

480 

248 

23o 

18 

7911 

7b79 

78b6 

7948 

240 

49b 

233 

245 

*9 

8o4b 

7694 

7971 

8o63 

2b8 

344 

248 

264 

20 

8<79 

7809 

8086 

8*79 

278 

228 

266 

278 

21 

8312 

7924 

8201 

8294 

299 

246 

284 

296 

22 

8446 

8040 

8346 

8409 

320 

365 

3o3 

3i5 

23 

8579 

81  bb 

8432 

8524 

343 

38b 

322 

335 

24 

8713 

8270 

8547 

8639 

87bb 

366 

3o6 

343 

356 

2b 

8847]     838b 

8662 

390 

327 

36b 

378 

26 

89801     8boo 

8777 

8870 

447 

3ôa 

390 

402 

1.  n  faut  lirft  0.0735505  et  1,00126  ;  de  mê 

me  pour 

les  autres  nombres.         | 

AGENDA    DU     CHIMISTE. 


27 


f4ll)  MtUtiplea  du  coef/îeient  de  dilatation  cubique 
du  verre  (Regnault). 


<leo»àioo< 

deo»à45o« 

1 

deo»à20o« 

1 

de  0*  à  2ôo« 

de  o«  à  3oo 

1  0,0000276  i 

0,0000284 

0,000025 1 
0,0000582 

0.0000298 

1  o,oooo3o6 

2  o',oooo552 

i   o,oooo568 

2 

2 

0,0000596 

2  0,0000612 

3  0.0000828 

i  o,oooo85a 

3 

0,0000873 

3 

0,0000894 

3  0,0000918 

k   0,000 H o4 

;  0.0001136 

4 

0,0001164 

4 

0,0001192 

4  0,0001224 

5  0,0001 3 80 

)  0,0001420 

5 

0,0001455 

b 

0,0001 4qo 
0,0001 788 

5  0,0001 53o 

6  o,oooi656 

3  0,0001704 

6 

0,0001746 

6 

6  0,0001 836 

7  0,0001932 

7  0,0001988 

7 

0,0002037 

7 

0,0002086 

7  0,0002142 

8  0,0002208 

5  0,0002272 

8 

0,0002328 

8 

0,0002384 

8  0,0002448 

9  O;0oo24S4 

j  0,0002556 

9 

0,0002619 

9 

0,0002682 

9  0.0002754 

(4S)  Table  des  valeurs  de  i  -{■  0,00367.^  et  de  leurs  logarithmes 
pour  la  correction  des  volumes  gazeux  et  le  calcul  des 
densités  de  vapeur. 


t 

1  -f  0,00367./ 

Log. 

t 

i-|-o,oo367.f 

Log. 

21 

4,07707 

0,03224 

—  2 

0,99268 

T,9968i 

22 

4;08o74 

0,03372 

—  1 

0,99634 

T,99«44 

23 

4,08444 

o'.o35iQ 
0.03666 

0 

1,00000 

0,00000 

24 

i,o88o8 

1 

1,00367 

0,001  5q 
o,oo3i8 

25 

4,09175 

o,o38i2 

2 

1,00734 

26 

4,0954a 

0,03958 

3 

1,01101 

0,00476 

27 

1,09900 
1,10276 

o'.o4io3 

4 

1, 04  468 

o,oo633 

28 

0,04248 

5 
6 

1,01 835 
1,02202 

0,00790 
0,00946 

3o 

1,1 0643 

1,11010 

0,04392 
o,o4536 

l 

i,0256q 
1,02936 

0,01102 

3i 

1, 11377 

0,04679 

0,01207 

32 

1,11744 

0,04822 

9 

i,o33o3 

0,01444 

33 

1,12111 

0,04965 

10 

1^03670 

0,01 565 

34 

1,12478 

o,o5io7 

11 

1, 04037 

0,01719 

35 

1,12845 

o,o5248 

12 

1,04404 

0,01872 

36 

1, 13212 

0,05389 

43 

4,0477* 

0,02024 

37 

1,13570 

4,13946 

o,o553o 

44 

i,o5i38 

0,02176 

38 

0.05670 

i5 

i,o55o5 

0,02327 
0,02478 

39 

I,i43i3 

oJo58io 

16 

1J05872 

40 

1.14680 

0,05940 
0,06088 

*7  • 

1.06230 
1 .0660b 

O.O262S 

44 

i,i5o47 

18 

0^02778 

42 

i.i54i4 

0,06226 

19 

4 ',06073 
i;0734o 

0,02927 

43 

i;i578i 

o,o6H64 

20 

0,03076 

44 

i,i6i48 

o,o65oi 

28 
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t 

4+0,00367./ 

Log. 

t 

i+o,oo367.t 

Log. 

45 

1.16545 

o,o6638 

90 

1 ,33o3o 

0,13395 

46 

4;i6882 

0,06775 

9* 

1,33397 
1,33764 

o,i25i5 

47 

1,47249 
1,17646 

0,06911 

92 

0,12634 

48 

o;o7o49 

93 

1,341 3i 

0,12753 

49 

1,17983 

0,07182 

94 

1,34498 
1,34865 

0,12872 

5o 

i,i835o 

0,07317 

9^ 

0,12990 

5i 

1,18717 

0,07451 

96 

1,35232 

o,i3io8 

52 

1,19084 

0,07585 

97 

î;36^33 

0,13226 

53 

1,19454 

0,07719 

98 

0,13343 

54 

i;i98i8 

0,07852 

99 

0,13460 

55 

1,201 85 

0,07985 

100 

1,36700 

0,13577 

56 

1,20552 

0,08117 

101 

1,37067 

0,13693 

57 

1,209JQ 
1.21280 

0,08241 

102 

1,37434 

0,13809  , 

58 

0,08389 

io3 

1,37801 

0,13925 

59 

4^21653 

o,o85i2 

104 

1,381 68 

o,i4o4i 

60 

4,22020 

0,08643 

405 

1,38535 

0,1 41 56 

6i 

1,22387 

0,08772 

106 

.  4,38902 

oJi427< 

62 

1,22754 

0,08903 

107 

\'MÊî 

0,1 43  85 

63 

l,23l21 

o;o9o33 

108 

*  o;i4/^99 

64 

1,23488 

0,09162 

109 

i,4ooo3 

o.i46i3 

65 

1,238.55 

0,09291 

110 

1 .40370 

0,14727 

66 

i. 2^121 

0,09420 

lu 

1,40737 

0,1 4847 

67 

lj2^i>Sq 
1,24956 

0,09548 

142 

i,4iio4 

0,14954 

68 

0,09676 

443 

i,4i474 

0,1 5067 

69 

ijaâ333 

0,09803 

4l4 

1,44  838 

o,i5i79 

70 

1.23690 

0,09930 

145 

1,42205 

0,15291 

71 

i;26fïF>7 

0,4  0057 

146 

1,42672 

o,i54o3 

72 

i,'2ijk2h 

0,404  83 

117 

4,42939 

o,i55i5 

73 

1,26794 

o,4o3o9 

118 

i,433o6 

0,15626 

74 

i,27i58 

0,40434 

149 

1,43673 

0,157^7 

75 

1,27525 

0,4  0559 

120 

1,64040 

0,1 5848 

76 

1,27892 
1,28200 
1,28626 

0,40684 

121 

1,44407 

0,15959 

77 

0,40809 

122 

4,44774 

0,16069 

78 

0,40933 

123 

i,45i44 

0,46479 

79 

4,28993 
1,29360 

0,44057 

124 

1, 45508 

0,46289 
0,46.^98 

80 

0,44480 

125 

1,45875 

81 

1,29727 

0,4  43o3 

126 

1,46242 

0;  46507 

82 

i,3ooq4 
i,3o46i 

0,41426 

127 

1,46609 
1,46976 

0,46646 

83 

0,44548 

128 

0,46725 

84 

1,30828 

0,44670 

129 

1,47343 

0,4  6833 

85 

1,34495 

4,34562 

0,44792 

i3o 

1,477*0 

0,46941 

86 

0,44943 

i3i 

1,48077 

0,47049 
0,47456 

87 

4,34929 
1,32296 
1,32663 

0,4  2034 

l32 

1,48444 

88 

0,4  2455 

i33 

1,48811 

0,47263 

89 

0,12275 

134 

4,49478 

0,47370 
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t 

4+0,00367.^ 

Log. 

t 

1+0,00367.^ 

Log. 

435 

4,49545 

'  0,17477 

180 

1,66060 

0,22026 

436 

4,499*2 

0,17584 

181 

1,66437 

0,22422 

437 

\'^lt 

0,17690 

482 

1,66754 
1,67161 

0,22248 

438 

0,1779^ 

483 

0,22344 

«39 

4,54043 

0,17902 

484 

1,67628 

0,22409 

<4o 

4,54380 

0,18007 

485 

\iùi 

0, 22604 

1&4 

4,54747 

0,18112 

186 

0,22699 
0,22693 
0,22787 

442 

4,52144 

o,i8ai7 

*!2 

i,586aq 
1^69363 

443 

4,52484 

0,18322 

188 

444 

4,52848 

0,18426 

489 

0.22882 

445 

4,53245 

0,1 8530 

490 

1,69730 

0,22976 

446 

4.5358a 

0,1 8634 

«9* 

1,70097 
1,70464 

0.2.3070 

447 

4 '5434  6 

0,18738 

192 

0^23463 

448 

o,i884i 

493 

i,7083i 

0.23207 

4  49 

4,54683 

0,18944 

494 

4Î74565 

o;2335o 

4Ô0 

4,55o5o 

0,19047 

490 

0,23443 

40! 

4,55447 

0,19150 

496 

4,7493a 

o,23536 

45a 

4,55784 

o,i9a5a 

497 

;;?^?gg 

0,2.3628 

453 

4,56454 

0,19354 

498 

0,2.3724 

454 

4, 5651 8 

0,19456 

499 

i,73o33 

0.23813 

455 

4,56885 

0,19558 

aoo 

1,73400 

0,23906 

456 

4,57252 

0,19660 

204 

4,73767 

0,2.3997 
0,24088 

457 

4,57645 
4,57986 
4,58353 

0,19761 

aoa 

4,74434 

458 

0,1986a 

203 

4,745oi 

0,24480 

459 

0,19963 

ao4 

1,74868 

0,24271 

460 

4,58720 

0,20063 

ao5 

i,75a35 

0,24362 

464 

4,590^7 

0,20163 

206 

1,75602 

0,24453 

462 

4,59454 

o,ao263 

207 

î '76332 

0,24544 

i63 

4,59824 

o,2o363 

ao8 

0,24634 

464 

4,60188 

0,20463 

209 

1,76703 

0,24724 

465 

i;6o555 

o,2o56a 

240 

1,77070 

0,24814 

466 

4,6ogaa 

0,20661 

241 

1,77437 

0,24904 

467 

ÎJ6Î652 

0,20760 

212 

1,77804 

0,24994 
o,2,')o84 

468 

0,20869 
0,20968 

243 

4,78174 

469 

1,62023 

244 

1,78538 

.    o,2,5i  73 

470 

4,62350 

4,62757 

0,21 o56 

240 

1,78905 

0.26262 

474 

0.21154 

246 

1,79272 

o,2535i 

472 

1, 63124 

0,21262 

247 

i,7963q 
1 ,80006 

0,26440 

473 

1,63491 

0,21 35o 

248 

0,26629 

474 

i,638o8 

0,21447 

319 

1, 80373 

0,26617 

475 

4,64225 

0,21 544 

220 

1 ,80740 

0,26705 

476 

1,6455a 
1,65326 

0,21641 

221 

1,81107 

l'âui 

477 

0,21738 

222 

i,8i474 

47S 

0,21 834 

223 

1,81841 

0,26969 

•79 

1,66693 

0,21980 

224 

1,82208 

0;  26007 

30 
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t 

1+0,00367.^ 

Log. 

t 

1+0,00367.^ 

*  ,99090 
1,99437 

Log. 

225 

1,82575 

0,26144 

270 

0,29906 

226 

^&^ 

0,26231 

271 

0,29985 

227 

i, 83309 
1,83676 

0,26318 

272 

1,99824 

o,3oo64 

228 

0,26406 

273 

2,00191 

0^30144 

229 

1.84043 

0,26492 

274 

2,oo558 

0,30224 

23o 

i;844io 

0,26678 
0,26665 

275 

2,00926 

o,3o3o3 

23l 

4,84777 

276 

2,01 2Q2 
2,Ol6bQ 
2,0202b 

o,3o383 

232 

4,854  44 

0,26761 

277 

o,3o463 

233 

4,85544 

0,26837 

278 

o,3o64i 

234 

4,85878 

0,26922 

279 

2,023q3 
2,02700 

0,30620 

235 

'^?^?^^ 

0,27008 

280 

0,30698 

236 

4,86612 

0,27094 

284 

2,03l27 

0,30776 

237 

1  .S^r,-,-^ 

0,27179 
0,27264 

282 

2,o34q4 
2,o386i 

o,3o855 

238 

1,^7:146 

283 

0,30933 

239 

i,S77i:i 

0,27349 

284 

2,04228 

0,3l014 

240 

4,«8-jSo 

0,27434 

285 

2,o45q5 
2,04962 

2.o66q6 
2,o6o63 

0.31089 

241 

1.88447 

0,27619 

286 

0,31167 

242 

i.8Slii4 

0,27603 

287 

0^31245 

243 

i,Si;)iSi 

0,27688 

288 

o,3i323 

244 

iM'^h^ 

0,27772 

289 

0,3 1400 

245 

^^.Symi 

0,27866 

290 

2,06430 

o.3i477 

246 

1,90282 

0,27940 

294 

2,06757 
2,07164 

o,3i544 

247 

1,90649 
1,91016 

0,28023 

292 

o,3i63i 

248 

0,28107 

293 

2,07531 

0,31708 

249 

1,91 383 

0,28190 

294 

2,07898 
2,08265 

0,31785 

25o 

1,91750 

0,28274 

296 

0,31862 

25l 

1,92117 

0,28367 

296 

2,u8632 

o,3i938 

262 

1;92484 

0,28439 

297 

2,08999 

0,3201 4 

253 

1,92861 

0,28622 

298 

2,09366 

0,32091 

254 
255 

1,93218 
1,93585 

0,28606 
0,28687 

299 
3oo 

2,09773 

2,10100 

0,32167 
0,32243 

256 

1,93062 
i,943ig 
i;94686 

0,28769 

304 

2,10467 

o,323i8 

^fz 

0,28861 

302 

2,io834 

o,323q4 
0;3246q 
o;32545 

258 

0,28933 

3o3 

2,11201 

259 

1,96053 

0,29015 

3o4 

2,11 568 

200 

1,95420 

0,29097 

3o5 

2,11935 

0,32620 

261 

*;95787 

0,29178 
0,29260 

3o6 

2,12302 

0,32696 

262 

1,96464 

3o7 

2,12669 
2,i3o36 

0,32770 

263 

1,96621 

0,29341 

3o8 

0,32845 

264 

1,96888 

0,29422 

3o9 

2;i34o3 

0,32920 

265 

V97256 

0,29603 

340 

2,13770 

0,32995 
0,33069 

266 

1,97622 

0,29684 

344 

2, 14137 

267 

*'979?9 

0,29664 

3l2 

2,i45o4 

o,33i44 

268 

1,98356 

0,29745 

3i3 

2,14871 

o,33fli8 

269 

4,98723 

0,29825 

3i4 

2,i6238 

0,3329a 
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t 

4+o,oo367.f 

Log. 

/ 

i+o,oo367.« 

Log, 

3i5 

2.i56o5 

0,33366 

337 

2,2367Q 

2.2.4046 

0,34963 

3i6 

2,16972 

0,33440 

338 

o.35o34 

3l7 

2,i633Q 
2,4670b 

o.335i3 

339 

2,2441 3 

o,36io5 

3i8 

o;33587 

340 

2,24780 

0,86176 

3i9 

2,17073 

0,32661 

341 

2,25i47 

0,85247 

320 

2,i7Wo 

0,93734 
0,33807 

342 

9.255i4 

o,3S3i^ 

32i 

2,17807 

343 

2.26881 

o,35388 

322 

9,18174 

o,3388o 

344 

2.26248 

0,35458 

323 
324 
325 

2,i854i 

0,33953 

345 

2.26616 

0,35529 

2,18908 

0,34026 

346 

2.26982 
2,27349 

2,27716 

0,35599 
0,35669 

2,19275 

0,34099   . 

347 

326 

2,19642 

0,34179 

348 

0.35789 

327 

2,2000q 
2,2037e 

0,34244 

349 

2,28083 

0,86809 

328 

o,343i6 

35o 

2,28450 

0,86879 

329 

2,20743 

0,34389 

33o 

2,21110 

0,34461 

357,25 

2,3llll 

0,36382 

33i 

2,21477 

0,34533 

332 

2,21844 

o,346o5 

440 

2,61 480 

0,41744 

333 

2.22211 

0,34677 
0,34748 

334 

2,22578 

860 

4,16620 

0,61870 

335 

9,22045 

0,34820 

•  •  • 

336 

2,233l2 

0,34891 

1040 

4,81680 

0,68276 

(44)  Transformation  des  colonnes  d'eau  en  colonnes  de  mercure 
pour  la  lecture  des  voluines  gazeux  [section  VIII]  (Bunsen). 


Millim. 

Millim.  de 

Millim. 

Millim.  del 

Millim. 

Millim.  do 

Millim. 

Millim. do 

d'eau. 

mereare. 

d'eau. 

mercure. 

d'eau. 

mercure. 

d'eau. 

mercure. 

1 

0,074 

8 

0,59 

35 

!.,58 

65 

4.80 

2 

o,i5 

9 

0.66 

40 

It 

70 

5,17 

3 

0.22 

10 

0,74 

45 

II 

5!64 

4 

o.3o 

i5 

1,12 

5o 

'à 

5.90 

5 

0.37 

20 

i.4"8 

55 

85 

6,27 

6 

0,44 

25 

1,84 

60 

4,43 

90 

6,64 

7 

0,62 

3o 

2.21 
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Tables  comprenant  les  diverses  valeurs  de  log. 


o,ooi  2982 


(1+0,00367.0  760 
pcmr  le  calcul  du  poids  de  Vair  et  celui  des  densités  de  vapeur^ 

.  0,0012932  , 

'"g-    (1+0,00367.0  760  ='°g"- 


t. 
— 5 

Log.  «. 

t. 
3i 

Log.  «. 

t. 

Log.  «. 

t. 
403 

Log.  c. 

6.38889 

6.i84o56 

67 

6.435372 

6.092099 

-li 

2356? 

32 

182627 

68 

484095 

4  04 

050444 
089292 
088443 

—3 

33 

481208 

69 

482821 

405 

—2 

234o5 

34 

470784 
478869 

70 

434551 

406 

— 1 

28245 

35 

7* 

480285 

407 

o8.^854 

0 

23o852 

36 

176959 

72 

429022 

408 

4 

229264 

37 

475o54 

73 

427768 

409 

084744 

2 

227666 
226096 

38 

474453 

74 

4  265o8 

440 

088677 

3 

39 

472756 
471864 
i6ûû76 
168593 

7^ 

4  25256 

444 

082443 

4 

224528 

Ao 

76 

424008 

142 

o8i3i2 

b 

222955 
224892 
219835 
218284 

41 

77 

422764 

443 

080184 

6 

42 

78 

421523 

444 

079059 

7 

43 

167214 

79 

120286 

4l5 

077937 
076817 

8 

44 

1 65840 

80 

419052 

116 

9 

216739 

45 

164470 

81 

117821 
116594 

117 

075704 

10 

245199 

46 

168104 

82 

118 

074587 
07347e 
072869 

11 

218664 

47 

464742 

88 

415371 

119 

12 

24  2185 

48 

460885 

84 

n4i5i 

120 

43 

2406l4 

49 

459082 

85 

412934 

121 

071268 

54 

209092 

5o 

457683 

86 

114721 

122 

070461 

45 

207579 
206074 

204568 

54 

156839 
154998 
4  53664 

87 

44054i 

123 

06906a 

i6 

52 

88 

40q3o5 

408402 

124 

067965 
066874 

47 

53 

89 

125 

48 

208070 

54 

452336 

90 

106902 

426 

065780 

*9 

201077 

55 

i5iooi 

9* 

405706 

127 

064694 

20 

200090 

56 

145677 
448357 

92 

104512 

128 

o636o5 

24 

498608 

57 

93 

108828 

129 

062522 

22 

497480 

58 

447044 

94 

102186 

i3o 

061442 

23 

195658 

Ô9 

445729 

96 

100952 

i3i 

o6o364 

24 

494491 

60 

444421 

96 

099772 
098595 

182 

059289 
058217 

25 

192728 

61 

443116 

II 

i33 

26 

191271 
189818 
48^374 

62 

444846 

097421 

i34 

057147 
o56o8o 

27 

63 

44o520 

99 

096251 

i85 

28 

64 

489227 

100 

095088 

436 

o55oi 5 

39 

486928 

65 

487988 

4  36658 

404 

093919 
092758 

437 

^'g 

3o 

485490 

66 

402 

i38 

log. 
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(i  -f  O;0o367  /)   760 


=:loff  a. 


1.39 

Log.  a. 

t. 

180 

Log.  a. 

t. 
221 

Log.  a. 

t. 
262 

Log.  0. 

6.054  837 

6.010587 

7.972946 

7.938254 

iko 

050783 

481 

009628 

222 

972037 

263 

937443 

i4i 

049732 
048682 

482 

008674 

223 

974460 

264 

936632 

442 

i83 

007747 

224 

970284 

265 

935824 

143 

047636 

484 

006764 

225 

969410 

968538 

266 

935046 

444 

046592 

485 

005844 

226 

267 

934ii4  4 

445 

o4555o 

186 

004866 

227 

9^:068 

268 

933406 

446 

04454  4 

487 

003949 
002975 

228 

9^^799 

269 

932604 

147 

043475 

488 

229 

9611932 

270 

934802 

4  48 

042441 

189 

002033 

23o 

96^067 

274 

934002 

i49 

041409 

490 

004093 

234 

964204 

272 

930204 

45o 

o4o38o 

191 

_  0004  55 

232 

9G3342 

273 

929407 
92B612 

4  5i 

o3q358 
038329 

492 

7.99^1:^19 

233 

962482 

274 

4  52 

193 

fH^Si.85 

234 

964624 

275 

927818 

453 

037307 
036287 

194 

997^53 

235 

960767 

276 

927025 
926234 

454 

495 

99ti/^23 

236 

9^991 2 

277 

i55 

035270 

196 

H^t.">-'BQ5 
N4i-^>b9 

237 

959059 
958207 

278 

925444 

456 

034255 

197 

238 

279 

924656 

*f2 

033243 

498 

'n-Hb 

239 

956509 

280 

928869 
923084 

458 

032233 

«99 

'Vyj-2'i 

240 

284 

459 

034225 

200 

991803 

241 

955662 

282 

922300 

460 

0-30220 

204 

f)f)fiî^84 

242 

954817 

283 

924548 

464 

02Q247 
028246 

202 

^jHv|ii68 

243 

953974 

284 

920736 

462 

203 

■■jSi|i?D/i 

244 

953432 

285 

919957 

i63 

027248 
026222 

204 

^j-S8i44 

245 

952292 

286 

919478 
948404 

464 

205 

u^-jU 

246 

^bMibk 

287 

460 

025228 

206 

yiit,l22 

247 

9Lïû<ii7 

288 

947626 

466 

024236 

207 

•  985416 

248 

9/19782 

289 

946852 

467 

023247 

208 

^li^c'i 

249 

9i^rj4B 

290 

946079 

468 

022260 

209 

983608 

25o 

giSufi 

291 

945307 

469 

021275 

210 

982707 

25l 

9.^4^457 

292 

944537 

470 

020292 

214 

984807 

252 

293 

943769 

474 

04Û342 

04  8334 

242 

•  980940 

253 

q 45630 

294 

'  943004 

472 

243 

980015 

254 

s44Ko4 

295 

942235 

473 

04  7358 
046384 

244 

979124 
978229 

255 

94:i()So 

296 

911471 

174 

245 

256 

9/i3i57 

297 

910707 

*7^ 

045442 

246 

977339 
976454 

257 

298 

909945 

476 

044444 

247 

258 

9^^317 

299 

909185 
908426 

477 

043476 

248 

975565 

259 

■t&^ 

30G 

478 

04  2540 

21-9 

974680 

260 

47c 

04  4  547 

220 

973797 

264 

939068 
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Section  VII.  —  Aréométrie. 

|46)  Comparaison  des  échelles  deBeck  et  de  Baume  pour  les  liquide^ 
plus  lourds  que  Veau  avec  les  densités. 


Degrés 

Densités  cor 

Banmé 

ou  Beck. 

Baume. 

0 

4jOOOO 

i 

i,oo69 

2 

4, 04 40 

3 

4j024  2 

4 

4,0285 

5 

4,o358 

6 

4,0434 

7 

4.o5o9 

8 

4,o587 

9 

4j0665 

40 

4,0744 

41 

4,0825 

42 

4,0907 

l3 

4,0990 

ik 

4,4074 

45 

4.4160 

46 

4^247 

47 

4,4  335 

48 

4,4  425 

49 

4,45l6 

20 

4,4608 

24 

4,4702 

22 

*,*798 

23 

4,4896 

24 

i,i994 

25 

4,2095 

26 

4,2498 

27 

1,2304 

28 

4,2407 

39 

4,254  5 

3o 

4,2624 

34 

4  2736 

32 

4,284^ 

4.2965 

33 

34 

4,3082 

35 

4,3202 

36 

4,3324 

Beck. 


4  ,0000 

1.0059 

l';0149 

4,0180 
1,0244 
i,o3o3 
i,o366 

4,0429 
i;04q4 
i,o5S9 
1 ,062a 
1,0652 
l,075q 
1,0828 
1.0897 
1 ,0968 

1,4  039 
1,4441 
4,4484 
4,4258 
4,4333 
4,440Q 
4,4486 

4,4565 
i,i644 
4,1724 
4,4806 
4,4888 
1,4972 

4,2057 
4,24  43 
4,2230 
4,2349 
4,2409 
4  ,250O 
1,2593 
4,2680 


Degrés 
Baume 
ou  Beck. 


37 
38 

39 

40 

44 

42  ' 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

ÏÏ 

54 
52 

53 
54 
55 
56 

57 
58 

^ 

61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 

69 
70 

71 
72 


Densités  correspondantes 
Baume.  Beck. 


1,3447 
4,3574 
4 ,3703 
4.3834 
4;3968 

4,4405 

1,4244 

1.4386 

1,4531 

4,4678 

1.4828 

i;4984 

4.5i4i 

i'.5304 

1.5466 

1.5633 

i,58o4 

4,5978 

1.6458 

4:6342 

4 ,6529 

4,6720 

4,6946 

4,7446 

4,7312 

4,7532 

4,7748 

4,7969 

4,8495 

4,8428 

4,839 

1.864 

4;885 

4:909 

4,935 

4.960 
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Un  travail  récent  de  MM.  Berlhelot,  Goulier  et  d'Almeida  a  fixé 
avec  exactitude  lé  rapport  qui  doit  exister,  d'après  la  définition 
donnée  par  Baume  du  i5*  degré  de  son  pèse-sel,  entre  les  densités 
et  les  indications  de  Taréomètre.  La  table  47  servira  à  évaluer  les 
densités  -d'après  les  degrés  des  instruments  gradués  selon  les  indica- 
tions de  ces  savants. 

i 

(4*>  Table  des  densités  à  +  420,5,  correspondant  aux  degrés  d^un 
aréomètre  Baume  construit  d'après  les  indications  de  MM,  Ber- 
thelot,  Coulier  et  d'Almeida.  < 


o 

0;999  5 
4,oob 

«9 

4,446 

38 

1,343 

57 

1,621 

1 

20 

4,4  55 

39 

1,365 

68 

1,639 

2 

4,043 

24 

4;464 

40 

1,367 

59 

1.657  5 
i;676 

3 

1,020 

22 

1,173 

ki 

4  38o 

66 

k 

4,027 

23 

1,182  5 

4a 

4,393 

61 

i;695 

5 

1,034 

24 

1,192 

43 

4,406 

62 

1,716 

6 

4,044 

25 

1,204    5 

44 

4,419  5 
4,433  5 

63 

1,735 

7 

i,o48  5 

26 

4,211 

46 

64 

1,765  5 

8 

4,o56 

II 

1^221 

46 

4,447  5 

65 

1,776  5 

9 

4,o64 

l,23l 

47 

4,464  5 

66 

*,798 

10 

4,074  5 

29 

1,244  5 

48 

1,476 

67 

1,820 

il 

4;079 

3o 

1,262 

49 

ij494 

68 

1,842  6 

42 

«,087 

34 

4,263 

50 

i;566 

69 

1,866 

43 

4,095 

32 

4,273  5 

5i 

1,621  5 

70 

1,890 

44 

4,403 

33 

1,284 

62 

1,537 

71 

1,945 

45 

1,414    6 

34 

1,296 

53 

1,563  5 

72 

*'^fi? 

46 

4,420 

35 

i,3o7 

64 

1,670 
1,687 

73 

^7 

4,428  5 

36 

t;3l9 

55 

74 

*?99* 

48 

4,187 

37 

l;33l 

56 

1,604 

75 

2,048 

(48)  Poids  d^un  litre  de  liquide  pesé  dans  Vair  à  +  i2«,6  ou  +  i5<» 
sous  la  pression  de  0,760  avec  des  poids  de  laiton ,  d'après  les 
indications  de  V aréomètre  ci-dessus. 

Multiplier  le  nombre  de  la  table  47  par  1000  et  retrancher  une  unité. 

Exemple.  Un  liquide  marquant  26  degrés  B  à+  46<>  possède  une 
densité  de  i.20i5.  Les  poids  de  laiton  qui  feront  équilibre  au  litre  de 
ce  liquide  dans  Tair  seront  4  2oob''.5. 
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(49)  Comparaison  des  aréomètres  moins  lourds  que  Veau  et  den- 
sités à  H-  i5«rfes  mélanges  d'eau  et  d^alcool  contenant  pour  400 
volumes  n  volumes  d'alcool  absolu  (n  =  degrés  Gay-Lussac). 


Degrés. 

Poids 

Degrés.. 

— — 

Poids 

Si 

a- 

.1 

9 

spécifique. 

î 

1 

spécifique . 

S3 

t; 

^ 

H 

•c 

s 

» 

c3 

>-• 

ô 

'& 

ô 

1 

40 

10 

0 

4,000 

35 

0,960 

1 

0;999 

36 

0,9^9 

2 

0;997 

Oj99^ 

46 

37 

0,957 

3 

38 

0,956 

4 

Q;994 

n 

39 

0,954 

11 

11 

5 

0,993 

40 

0,953 

6 

Oj99a 

47 

4i 

0,954 

7 

0-990 
0,988 

42 

0,94g 
0,94» 

8 

48 

43 

9 

44 

0,946 

12 

40 

•  0,987 

^i 

0,945 

12 

44 

0.986 

48 

46 

0.943 

42 

0,984 

*9 

'47 

0,944 

43 

0,983 

48 

0,940 

14 

0,982 

49 

0,938 

45 

0,981 

20 

49 

5o 

0,936 

*6, 

0,980 

54 

0.934 

l3 

i3 

*9 

0;979 

0,97s 
0,977 

21 

20 

52 

53 

54 

0,932 
0,930 
0,928 

20 

0,976 

55 

0,926 

24 

0;975 

22 

24 

56 

0,924 

22 

0;974 

57 

0.922 

*k 

23 

0,973 

58 

0^920 

24 

0,972 

23 

22 

59 

0,918 

44 

25 

26 

0,97* 
0,968 

60 
64 

0,945 
0,943 

27 

24 

23 

62 

o,9«4 

28 

63 

0,909 
0,906 

i5 

29 

0;967 

20 

64 

3o 

0,966 

24 

65 

0,904 

34 

0,965 

66 

0,Q02 

45 

32 

0.964 

26 

67 

33 

01963 

25 

68 

16 

34 

0  962 

27 

69 

0:893 
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Degrés. 

Degrés. 

4> 

Poids 

.« 

. 

i 

Poids 

1 

è 

spécifique. 

E 

9 

-.5 

spécilique. 

c3 

0 

. 

26 

70 

o,8qi 

36 

.  34 

86 

0,848 

28 

71 

0,888 

87 

0,845 

27 

72 

0,886 

37 

35 

88 

0,842 

29 

73 

0,884 

38 

36 

89 

o,838 

28 

74 

o,88i 

90 

0,835 

3o 

75. 

o,87Q 
0,876 

39 

37 

9* 

0,832 

76 

92 

0,825 
0,826 

3i 

29 

77 

0874 

ko 

38 

93 

78 

o,87< 

4i 

94 

0,822 

32 

3o 

79 

0.868 

42 

39 

9-^ 

0,818 

80 

0,865 

43 

40 

96 

o,8i4 

33 

3i 

81 

o,q63 
0,860 

44    . 

Al 

97 

o.8io 

82 

45 

42 

98 

o,8o5 

34 

32 

83 

0,857 

46 

43 

99 

0,800 

35 

84 

0,854 

47 

44 

100 

0,79^ 

33 

85 

o,85i 

48 

o>79i 

Nota.  Si  la  t 

empératu 

re  est  de  15« 

•4-  n,  il  faut  retrancher  (0,4)  n  degrés 

alcoomélriques 

pour  avoi 

r  la  richesse 

alcoolique.  Il  faut  les  ajouter  au  con- 

trairesi  t=15" 

—  n. 

(  50)   Formule  des  aréomètres. 
Soit  gr  le  degré  marqué  par  un  aréomètre,  d  la  densité  de  la  solution; 

on  a  pour  les  aréomètres  suivants  la  formule  générale  d  =  — ; — , 

°  m±zg 

en  appelant  m  un  facteur  déterminé  ;  -}-  g  s'emploie  dans  le  cas  des 
liqindes  plus  légers  que  l'eau,  —  g  avec  les  liquides  plus  lourds.  . 
Pour  l'aréomètre  Baume,  plus  lourd  que  l'eau  (pèse-sels),  m  =  i44 
(i44j3  d'après  Lunge),  i45  dans  les  instruments  américains,  et  d48,5 
d  après  l'appareil  de  MM.  Berthelot,  Coulier  et  d'Almeida).  Le  degré 
doit  se  prendre  à  i2",5  de  température  centigrade. 

Pour  l'instrument  de  Becii,  m  =170;  température  i2«',5C. 


Brix, 


—  i5°,6G. 


400 
—  Balling.       200. 

Pour  \e  pèse 'liqueur  de  Baume  plus  léger  que  l'eau,  et  marquant 

10''  dans  l'eau  à  +  ^2^5,  la  formule  est  d  =  — — - — • 
.  i34  -h  .<y  , 
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Les  ftibriqaes  anglaises  emploient  raréomètre  de  T\vad(Tîe.  dont  la  | 

formule  est  d  =  -^-~ ,  c^est-à-dire  qu'en  muUipliant  le  degré 

par  5  et  ajoutant  looo.  on  a  le  poids  du  litre  en  grammes.  I 

Le  densimètre  de  Fleischer  donne  Texcédent  sur  loo  du  poids  de  j 
400  CC;  en  grammes,  soit  la  partie  fractionnaire  de  la  densité;  multi- 
pliée par  ioo. 

(51)   Densités  des  solutions. 

Voici  les  formules  c^ui  permettent  de  dilner  au  degré  voulu  des  so- 
lutions de  concentration  donnée;  connaissant  la  densité,  ou  la  riche^^se 
en  sel,  et  en  supposant  que  la  dilution  de  ces  solutions  s'accomplisse 
sans  contraction  ni  augmentation  de  volume. 

Soit  a  la  teneur  en  sel  %  du  liquide  concentré. 

—    b  —  cherché. 

Le  quotient  -r  est  égal  à  la  somme  des  volumes  du  liquide  concentre 

(t  volume)  et  de  l'eau  à  ajouter 

Ainsi,  soit  un  acide  nitrique  à  45*^  Baume  à  ramener  à  22®. 

L'acide  à  45*^  Baume  (table  69)  renferme  77^8  %  d'acide  réel. 

—         22^      —  —  29,2  — 

77  8 
Le  rapport  -^— ^  =2,67;  il   faut  donc  à   i  volume  d'acide  à  45^ 
29,2  ^ 

ajouter  1,67  volumes  d'eau  pour  le  ramener  à  22®. 

On  peut  aussi  résoudre  le  problème  inverse  :  combien  d'eau  a-t-on 

ajoutée  à  un  produit  de  densité  D  pour  obtenir  100  parties  de  mélange 

^00  (^—*  ) 
de  densité  d?  La  quantité  d'eau  %  dans  le  produit  =  — -— 

En  général,  soit  D  la  densité  d'une  solntiori  de  volume  V  :  on  veut 
l'amener  à  la  densité  d'  en  ajoutant  un  volume  v  de  solution  de  den- 
sité d. 

VD+j^  V(D_--d} 

^'-TT^-  ^-    d'-d  ' 

Une  solution  à  i5%  de  sel  en  renferme  4  7,3  gr.  pour  100  gr.  d'eau 

—  20  —                  25  — 

—  25  —                  33,3  — 

—  3o  -  43  — 
-r-  35  —  54  - 
^40  -                  67  - 

—  45  —                  82  — 

—  5o  —  «00  — 

—  55  —  122  — 

—  60  —  45o  — 


70 
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Section  TIII.  —  Eudiométrie. 


(5!S)  PoicU  et  volumes  des  gaz  pour  l' eudiométrie. 

Un  gnz  possède  le  volume  V  à  la  pression  H  (réduite  à  zéro)  el  à  la 
température  t.  Il  posséderait  à  la  pression  H'  et  à  la  température  t  ia 
volume 

_  y  H  (<-f  0.00367-0 
~~     H' (i -1-0,00367.^)* 

Son  poids  est  VoDo.i,29..., 

,     .  ,    ..  -,         V.H. Do. 1,2932 

c  cst-a-dire  P  = , — ; ^,J  ^-     ■  . 

(1  -|-o,oo3b7.i)7bo 

Si  le  volume  est  lu  sur  l'eau,  on  transforme  la  colonne  d'eau  en 
colonne  de  mercure  (44)  et  Ton  retranche  de  H  la  tension  de  la  vapeur 
d'eau  à  P>  (28). 


(  SS  )  Réduction  des  volumes  gazeux. 

Dans  la  plupart  des  analyses  de  gaz  pour  l'industrie,  on  ne  pousse 
fexaclitude  des  recherches  que  jusqu'à  1/2  ou  4/4  %  au  plus,  et  dans 
ces  conditions  les  tables  de  Lunge,  réduites  par  centimètre  de  pres- 
sion barométrique  et  par  deux  degrés  de  température  nous  semolent 
suffisantes. 

Pour  s'en  servir,  on  ramène  d'abord  la  hauteur  barométrique  à  o^ 
(table  23),  ou  plus  simplement  en  relranchantde  ^3  à  20®, 2"",  ou  de  21 
a  20^,  3""" ,  puis  on  déduit  la  tension  de  la  vapeur  (28)  si  les  mesures 
ont  été  faites  sur  l'eau;  et  en  face  du  volume  lu  dans  la  i^  co- 
lonne on  trouve  le  volume  ramené  à  760  dans  la  colonne  correspon- 
dant à  la  pression  barométrique  rectifiée.  Si  l'on  veut  pousser  l'exac- 
titude plus  loin,  on  interpolera  facilement  les  différences  correspondant 
aux  millimètres,  en  retranchant  les  chiiîres  des  colonnes  voisines;  la 
différence  est  la  correction  pour  lo*"",  et  on  multipliera  le  lo*  de  cette 
quantité  par  le  nombre  de  millimètres  pour  avoir  la  correction  corres- 
pondante. 

On  opérera  de  même  avec  la  seconde  table;  on  lit  dans  la  i"  co- 
lonne le  volume  ramené  à  700"""  et  on  trouve  le  volume  à  o*^  dans  la 
colonne  qui  correspond  à  la  température  du  gaz. 
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(  54  )  Voluiïies  des  gaz  à  diverses  pressions  ramenai 
à  la  pression  de  76. 


c;   ,-   B 

P  =  71. 

P  =  72. 

P=73. 

P  =  74. 

P=75. 

P=77. 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

M 

10,28 

40.42 

40,57 

40,74 

40,85 

44,44 

12 

i4,21 

44,37 

44,53 

4  4,68 

44,84 

42,46 

i3 

i2  44 

42,3l 

4  2,42 

4  2.66 

4  2,83 

43,47 

i4 

i3.o8 

i8,i6 

43,45 

4  3,63 

43,82 

44,47 

i5 

44,02 

44*24 

44.44 

44,60 

44,84 

45,49 

16 

i4,95 

45,i5 

45,37 

45,58 

45,79 
46,78 

46,24 

17 

45,88 

46,40 

4  6^33 

46,55 

47.22 

ig 

46,82 

47,05 

XI 

47,52 

47,77 

48,23 

^9 

47,76 

48,00 

4  8,5o 

48.75 

49,25 

20 

48,68 

48,95 

49  24 

«9:47 

49'74 

20,26 

Si 

49.62 

4  9;90 
iiO.84 

20,47 

20,44 

20.72 

24,27 

32 

20,55 

24,43 

21,42 

24  .74 

22,28 

23 

24;49 

24^79 

22.09 

22!  .3q 

22,70 

23, 3o 

24 

22.43 

22,74 

23;o5 

23.36 

23,69 

24,44 

25 

23;35 

23,69 

24,04 

24;34 

24,67 

25.32 

26 

24.29 

24;64 

24,97 

25,34 

25,66 

26,3/i 

27 

25,23 

25,58 

25,93 

26.28 

26.65 

27,35 

28 

26,46 

26.53 

26.89 

27,26 

27,63 

28,36 

29 

27.10 

27'48 

27^85 

28,23 

28,62 

29,37 

3o 

28,03 

28,42 

28,82 

29  24 

29,60 

30,39 

Si 

28..97 

29,37 

29:76 

3o,48 

30,59 
34  58 

34,41 

32 

29  90 

.30,32 

3o,74 

34,45 

32,43 

33 

3o,83 

34,26 

34.70 

32,43 

32,56 

33,43 

34 

34,77 

32.24 

32,66 

33,40 

33,55 

34.45 

35 

32,74 

33,46 

33,62 

34,70 

34,54 

35,46 

36 

33,64 

34,40 

34.58 

35,o5 

35,52 

36,47 

37 

34;57 

35,o5 

35,54 

36,02 

36,54 

37,49 

38 

35,5o 

36,00 

36,5o 

37,00 

37.50 

38,50 

39 

36.44 

36,95 

37-47 

37^ï7 

38,49 

39,51 

40 

37.38 

37,89 

38,42 

:iK,i):j 

3947 

4o,52 

4i 

38,34 

38,84 

39.38 

39  92 

40.46 

44,54 

42 

39.23 

39;79 

40,34 

4a. s*) 

44.44 

42,55 

43 

40.48 

40.73 

44,3o 

4i.S(î 

42,43 

43,56 

hk 

44.44 

44,68 

42,27 

•U-  Ki 

43,42 

44,58 

45 

42,o5 

42.63 

43.22 

4.1,^1 

44.46 

45,59 

46 

4298 

4:^,58 

4V.i8 

4^,78 

45,39 

46,60 
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c=   M,  es 

P  =  71, 

P=72. 

P  =  73. 

P  =  74. 

P  =  75 

P  =  77 

ll-i 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

>|-i 

à  0,7ti. 

à  0,76. 
44.52 

à  0,76. 

à  0,76. 

a  0,76. 

à  0,76. 

47 

43,91 

45,d5 

45,76 

46,38 

47,61 

48 

44.84 

45,47 

46,10 

46,73 

47,36 

48,63 

49 

45,78 

46,42 

47,06 

U% 

48,35 

49,64 

5o 

46,72 

47,36 

48.03 

49,34 

5o,66 

5i 

47,65 

48,3i 

48,99 
49,9^ 

49-65 

5o,.33 

51,62 

52 

48,58 

A9,26 

5o,63 

5i,32 

02,68 

53 

49,52 

5o,2i 

50,91 

5i,6o 

52,3o 

53,70 

54 

5o,45 

5i,i5 

5i,87 

52,58 

53,20 

D4,28 

54,72 

55 

61 ,38 

52,10 

52,83 

53,55 

55,73 

56  . 

53,32 

53,o5 

53.79 

54,52 

55,26 

56,74 

57 

53,25 

54,00 

54,75 

55,00 

56,25 

57,76 

58 

54,19 

55,89 

55,71 
56.67 

56,47 

57,24 

58,77 

59 

55,i3 

57,44 

58,22 

59,78 

66 

56,07 

56,84 

57,63 

58,42 

59,21 

60,79 

6i 

57,00 

57,79 

58,59 
59,55 

'â^ 

60,20 

61,8? 

62 

58,§7 

58,74 

61,19 

62,82 

63 

59,68 

60,5 . 

61  34 

62.17 

63,1 6 

63,84 

64 

59.80 

6o,63 

61,47 

62,32 

64,85 

65 

60,74 

6i,58 

62,43 

63,28 

64,65 

65,86 

66 

61,67 

62,52 

63,39 

64,26 

65,i3 

66,88 

67 

62.60 

63,47 

64,3o 

65,23 

66,12 

67.89 

68 

63,54 

64,42 

65,31 

66,20 

67,10 

68,90 

69 

64,47 

65,37 

66,27 

67,18 

» 

69-91 

70 

65.40 

66,32 

67,24 

68,16 

70,92 

71 

66,34 

67,26 

68,20 

69,13 

70,07 

71,94 

72 

6727 

68,21 

69,16 

70,11 

71,05 

72,95 

73 

68,20 

69.16 

70,12 

71,08 

72,04 

73,97 

74 

69,11 

70,11 

71,08 

72.05 

73,03 

74,98 

75 

70,07 

71, o5 

72,04 

73,02 

74,01 

75;99 

76 

71,01 

72,00 

73,00 

74,00 

75,00 

77,01 

77 

71 -94 

72,95 

7396 

7497 

75,99 

78,02 

78 

72,87 

73  89 

74,92 

75,95 

76,97 

79,o3 

79 

7380 

74,84 

75.88 

76,92 

77,96 

80,04 

So 

74.74 
7067 

75.78 

76,84 

77.90 
78,87 

78,94 

81,06 

81 

76,74 

77,80 

79,93 

8207 

82 

76.60 

77,68 

78,76 

79,84 

80,92 

83,09 

83 

77,54 

78,G3 

79.72 

8082 

81,91 

84,10 

84 

78,47 

79,57 

80,68 

8i,79 

82,90 
83.88 

85,11 

1   85 

79,41 

80,53 

81,6^ 

82.76 

86,i3 
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2  «"^ 

P  =  71. 

P  =  72. 

P  =  73. 

P  =  74. 

P  =  75. 

P=77. 

If-i 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Voîumrs 

o 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

à  0,76. 

86 

80,34 

81,47 

82,60 

83,73 

84,87 

87,14 

87 

81,28 

82,42 

83,56 

84.81 

85,86 

88,15 

88 

82,24 

83,.36 

84.52 

85,68 

86.84 

89,*  7 

89 

83,i5 

84, 3i 

85' 48 

86,66 

87.82 

90,18 

90 

84,09 

85,26 

86,45 

87,63 

88,81 

9*. 19 

9* 

85.02 

86,21 

87.41 

88,61 

89,80 

92,21 

92 

85;q5 
86,?9 

87,16 

88,37 

89,58 

90,79 

93,22 

93 

88.11 

89,33 

90,55 

9»,77    • 

94,23 

94 

87,82 

89.85 

90,29 

91,52 

92,76 

95,24 

9a   . 

88,76 

90,00 

91,25 

92,50 

93,74 

96,26 

9^ 

89,69 

90,93 

92,21 

93,57 

94.73 

97,27 

97 

90.62 

9*  89 

9^,17 

94,45 

93J2 

98,29 

98 

94,56 

92,84 

94,1 3 

95,42 

96,70 

99^0 

99 

92,49 

93,79 

95,09 

96,39 

ll'^l 

ioo,3i 

4  00 

93,4a 

94,74 

96.05 

97,37 

101,32 

(56-)    Volumes   des  gaz  à  diverses  températures  ramenés  à  zéro» 


Oi  cfl 

S  ?-»" 

i'  =  12«. 

i*  =  14». 

^=16». 

f=  18». 

^=20-. 

t"  =  22». 

r  =  24». 

H  s: 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

>  0 

a  zéro. 

à  zéro. 

a  zéro. 

à  zéro. 

a  zéro. 

a  zéro. 

à  zéro. 

11 

10,53 

10,46 

10,39 
11,38 

10, 32 

10,25 

10,18 

10,11 

12 

i*,49 
12,45 

11,42 

11,26 

11, 10 

11,11 

11  ,o3 

i3 

12,36 

12,28 

12,20 

12,11 

12, o3 

11,95 

14 

i3,4i 

i3,3i 

i3,23 

i3,i3 

i3,o4 

12.96 
i3,88 

12,87 

i5 

14,37 

14,27 

14,17 

14,07 

13,97 

13,79 

16 

i5,32 

l5,22 

i5,ii 

i5,oi 

14.9* 

i4.8i 

14,71 

17 

16,28 

16,17 

16,06 

15,95 
16,89 

i5,84 

i5,73 

i5,63 

18 

17,24 

17,12 

17,00 

16,76 

16.66 

16,55 

^9 

18,20 

18,07 

47,95 

17,83 

17,70 

17,58 

17,47 

20 

19,16 

19,03 

18,89 

18,76 

18,64 

i8,5i 

18, 3q 

21 

20,12 

^9»98 

19 -84 

19.70 

19»57 

19,43 

I9v3i 

22 

21, 08 

20,93 

20,78 

20,64 

20, 5o 

20,36 

20,23 

23 

22, o3 

21,88 

21,73 

21,58 

21,43 

21,29 

21, l5 
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C      ^     9  ' 

r=  12-. 

r  =  14- 

i'  =  16" 

t'  =  18". 

f  =  20*. 

f  =  22- 

<•  =  24'. 

3  ^^ 
"5  ce  .«8 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

>-2 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

24 

llf^ 

22,83 

22,67 

22,54 

22,37 

23,21 

33,07 

25 

23,78 

23,64 

23,45 

23, 3o 

23,45 

23.99 

26 

24,QI 
25,8? 

IHI 

24,56 

24, 3q 
25,33 

24,23 

24,06 

23, ûl 

24,83 

27 

25, 5o 

25,45 

24,99 

28 

26,82 

26.64 

26,45 

26,27 

26,09 

-»7  J^ 
25,94 

25,74 

29 

27,78 

27,59 

27,39 

27,20 

27,02 

26,84 

26,67 

3o 

28,74 

28,54 

28,34 

28,45 

27,95 
28,87 

27,77 

27,58 

3i 

29,70 

29»49 

29,28 

29t09 
3o.o3 

28,70 

28;5o 

32 

30,66 

3o,44 

3o,23 

29,84 

29,63 

29,42 

33 

Si.Gi 

34,39 

34,47 

3o,97 

3o,74 

34,68 

3o,55 

30.34 

34 

32,57 

32,34 

32,42 

34, go 
32,83 

34.47 

34,26 

35 

33,53 

33, 3o 

33,06 

32,64 

33.40 

33,48 

36 

34,49 

34>24 

34,04 

33,78 

33,54 

33,32 

33,40 

37 

35.45 

35,20 

34.95 

34,72 

34.47 

34,25 

34.03 

38 

36,40 

36,45 

3sTk 

35,66 

35,40 

35,47 

34,q3 
35, i5 

39 

37,36 

37,40 

36,69 
37,53 

36,34 

36,40 

4o 

38,32 

38,o5 

ii':it 

37.27 

37,02 

36,77 

41 

39,28 

39,00 

38,47 

38,20 

37,96 
38,87 

37,69 

42 

40,24 

39^95 

39,68 

39,44 

39,13 

38, 61 

43 

42, i5 

40,90 

44,86 

40,63 

4o,35 

40,07 

39,80 

39,53 

44 

44,57 

44,28 

44,00 

40,72 
41,65 

40,45 

45 

43,14 

42.84 

42,54 

42,22 

44,33 
42,86 

41,37 

/.6 

44,07 

43,76 

43,46 

43,46 

42,57 

42,29 

47 

45,  o3 

44,74 

44, 4o 

44,40 

43.79 

43, 5o 

43,21 

48 

45,98 

45,66 

45,35 

45,04 

44,72 

44.42 

44,42 

49 

46.94 

46,64 

46, 3o 

45,97 

45,65 

45,36 

45,04 

Sa 

47.90 

47,57 

47,24 

46,  Q4 

47r85 

46,59 

46,28 

45,97 

5i 

48.86 

48,52 

48,48 

47,52 

47,20 

46,89 

52 

49,82 

49,47 

49^43 

48,79 

48,45 

48,43 

47,81 

53 

5o,77 

5o,44 

50,07 

49,72 

49,38 

49,06 

48,73 

54 

54,04 

54,37 

5l,02 

5o,66 

50,32 

49,98 

49,65 

55 

52,87 

52,33 

54  .96 

54,60 

54,25 

50.94 
54,83 

5o,57 

56 

53,65 

53,28 

53,94 

53, 8Ç 

52,54 

52.48 

5i,49 

57 

54,64 

54,23 

53,48 

53,44 

52,76 

53,41 

58 

55,56 

55,48 

54,80 

54,42 

54,04 

.53,68 

53,32 

^9 

56,52 

56,43 

55,74 
56,68 

55,35 

54,97 

54,64 

54,24 

6o 

57,47 

57,08 

56,29 
■57,23 

55,91 
56, &4 

55,53 

55,46 

64 

^,43 

•  58,o3 

67,63 

3TT,4o 

■  56,08 

62 

59,39 

58,98 

08,57 

58,47 

57,77 

57.38 

57,00 

63 

60,35 

59,93 

59,52 

59,11 

58,74 
59,64 

58,34 

57,92 

1    ^^ 

64.34 

60.88 

60,46 

60,04 

59,33 

58,84 

44 
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if.- 

f  =  12». 

f  =  14*. 

f  =  16*. 

r=  18*. 

r  =  20«. 

l'  =  22'. 

f  =  24'. 

•3    «3  ,« 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

>-^ 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

65 

62,26 

64,84 

64,40 

60,97 

60,57 

60,46 

mt 

66 

63,22 

62,79 

62,35 

61,92 
62,86 

64, 5o 

64,08 

67 

64,48 

63  74 

63,29 
64,23 

62,43 

62,04 

61,60 

68 

65, i3 

64,69 

63, 80 

63,36 

62,53 
63,86 

62,54 

% 

g;°ot 

65,64 

65,4  8      64:73 

64, 3o 

63,43 

•70 

66,59 

66,43 

65,67 

65,23 

64,79 

64,35 

71 

68,01 

67,54 

67,07 

66,64 

66,46 

65,74 

65,27 

72 

68,97 

68,49 

68  02 

67,55 

67,09 

66,64 

66,49 

7:^ 

69.9a 

69,44 

68,96 

68,49 

68,09 
69,89 

67,57 

67,11 

74 

70,88 

70,40 

69,91 
70,85 

69,42 

68,49 

68,o3 

75 

71,84 

71,35 

70,37 

69,42 

68,q5 
69,87 

76 

72,80 

72, 3o 

74,80 

71, 3o 

70,82 

70,34 

77 

73,76 

73  25 

72,74 

72,24 

74,75 

74,27 

70,79 

7& 

74, 7i 

74.20 

73,69 

73,48 

72,68 

72,49 

71,70 
72,62 

2^ 

75,67 

75,45 

74,63 

74,11 

73,64 

73,42 

80 

76,63 

76,40 

75,58 

75,06 

74,54 

74,04 

73,54 

81 

n 

77.05 

76,52 

76,00 

75,47 

74,97 

74,46 

82 

78,00 

77  47 

76.94 

76,40 

75,89 

75,, 38 

83 

79.50 

78,95 

78,44 

77,87 

77,34 

76,82 

76  3o 

84 

80,46 

79,91 

79,35 

78,84 

78,27 

77,74 

77,22 

85 

81,42 

80,86 

80, 3o 

79 '75 

79,20 

78,67 

78,14 

86 

82,38 

84,84 

84,24 

80,69 

80,43 

79,59 

79,06 

87 

83,33 

82,76 

82,19 
83,43 

84,63 

84,06 

80,52 

79,98 

88 

84,29 
85,25 

83,74 

82,57 

sill 

84,44 

80,90 

■8& 

84,66 

84,08 

83,50 

82,37 

84,82 

90 

86,24 

85,62 

85,02 

84,44 

83,86 

83, 3o 

$2,74 

94 

87,17 

86,07 

85,96 

85,38 

84,79 

84,22 

83,66 

9» 

88,43 

87,52 

86.94 
87,85 

86,32 

85,72 

85,45 

84,58 

93 

89,08 

88,47 

87,25 

86,66 

86,08 

85, 5o 

94 

90,04 

89,42 

88,80 

88,49 

87,59 

87,00 

86,42 

95 

94,00 

90,38 

89.74 

89,13 

88,52 

87,93 
88,85 

87,34 

96 

91,96 

94,33 

90,69 

90,07 

89,45 

88,28 

.  97 

92,92 
93,87 

92,28 

94,6.3 

91  -00 

90,38 

89,78 

89,18 

98 

93,23 

92  58 

92,88 

9^34 

90,70 

90,09 

99 

94,83 

94,18 

93,52 

92,24 

91,63 

94,04 

JOO 

95,79      95,13 

94,47 

93,82 

93,18 

92,55 

91,93 
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Section  IX.  —  Densités  des  solides,  liquides  et  gaz. 

(SO)  Volume  et  densité  de  Veau  distillée  de  o«  à  5o®  (Rossetti). 


di  =  densité  à  ^,    <4  c=  i . 
Vt  =  volume  à  /,    v»  =  i . 


D,  =  densité  à  t\ 
\f  =  volume  à  <•, 


t 

rf/ 

Vt 

D, 

V, 

0 

1,0000000 

1,0000000 

0,9998660 

1,0001 340 

i 

1, 000033 1 

0,9999669 
0;999899o 

0,999899^ 
0,9999^69 

1,0001010 

2 

1,0001010 

1  ,oooo33i 

3 

1,0001258 

0,9998742 
0,9998662 

0,99999*7 
0,9999998 
0,99999^9 
0,99982 

1,0000083 

4 

1,0001 338 

1,0000002 

5 

1,0001280 

0,9998720 

1 ,0000061 

9 

0,99996 

1 .00004 

1 ,00018 

10 

0,99988 

1,00012 

0,99970 

1 ,00026 

i5 

0;99929 
0;998-^9 
0,99688 

1,00071 

0,999*6 

1 ,00084 

20 

1,00161 

0,9982b 

1,00170 

3o 

1,0041 3 

0,90570 
0,98835 

1 ,00428 

5o 

0,9X843 

1, 01181 

1,01194 

(51)  Volume  de  Veau  distillée  aux  différentes  températures, 

V  =  1  pour  f  =  4« 

(Tableau  comparatif  des  volumes  obtenus   par    les    divers    expérimentateurs.) 


•  Kopp 

Desprelz 

Is.  Pierre 

Rossetti 

Valeurs 

Température. 

i847 

18.39 

1845- 
1862 

1868 

moyennes. 

-  4 

9 

1 ,000662 

1, 000667 

1,00001 6 

1,000646 

—  2 

» 

i,ooo3o8 

1.0003 17 

1,000296 

1  ,ooo3o8 

0 

1,000123 

1,000137 

1,000119 

1,0001 36 

i,oooi3o 

4 

1 ,000000 

1 ,000000 

1 ,000000 

1 ,000000 

1 ,000000 

10 

1 ,000247 

1,000268 

1 ,000267 

1 ,000246 

1,000260 

44 

1 ,000679 

1,000710 

1 ,000707 

1,000691 

1 .000706 

20 

1,00169c 

1,001790 

1,001713 

1,001742 

1,001746 

32 

1,004816 

1,004940 

1  ,oo48o4 

1,004889 

1,004874 

40 

1,007632 

1,007730 

1,007632 

1,007738 

1 ,007696 

5o 

1,011891 

1, 012060 

1,011936 

1,011Q07 

1,016861 

1,011941 

60 

1,016710 

1,016980 
1,022000 

1.017232 

1,016919 
1 ,022060 

70 

1,022372 

1,023069 

1,022629 
1,028836 

80 

1 ,028708 

1,028860 

1 ,029483 
i,o3b4i3 

1,028869 
1, 035675 

90 

1  ,o35o25 

1 ,o3566o 

1,036662 

100 

i,o43i2o 

i,o43i5o 

1,043773 

1, 043116 

i,o43i3o 

Température 

du  maximum. 

.    4«,o8 

4»,oo 

30,86 

4«,o4 

4»,oo 

44 
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I*^.- 

f  =  12". 

r  =  14«. 

«•  =  16*. 

r=  18°. 

t'  =  20«. 

i'  =  22*. 

<•  =  24V 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

Volumes 

?>o 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

à  zéro. 

65 

62,26 

6i,84 

61,40 

60,97 

60,57 

60, i6 

^'M 

66 

63,22 

62,79 

62,35 

61,92 
62,86 

61, 5o 

61,08 

67 

64, i8 

63  74 

63,29 

62,43 

62,01 

6i,6o 

68 

65, i3 

64,69 

64,23 

63, 80 

63,36 

62,93 
63  86 

62,51 

% 

67^05 

65,64 

65, 18 

64,73 
65,67 

64, 3o 

63,43 

70 

66,59 

66, i3 

65,23 

64,79 

64,35 

71 

68,01 

67,54 

67,07 

66,61 

66,16 

65,7? 

65,27 

72 

68,97 

68,49 

68  02 

67,55 

67,09 

66,64 

66,19 

7:^ 

69,92 

69,44 

68,96 

68,49 

68,09 
68,96 
69,89 

67,57 

67,41 

74 

70,88 

70,40 

69,91 
70,  8d 

69,42 

68,49 

68,o3 

75 

7i,84 

74,35 

70,37 

69,42 

68, o5 
69,87 

76 

7^'^° 

72, 3o 

74,80 

71, 3o 

70,82 

70,34 

77 

73,76 

73  25 

72,74 
73,69 
74,63 

72,24 

74,75 

74,27 

70,79 

78 

74,71 

74,20 

73,18 

72,68 

72,19 

71,70 
72,62 

29 

75,67 

75,15 

74,11 

73,61 

73,12 

80 

76,63 

76,10 

75,58 

75,06 

74,54 

74,04 

73,54 

81 

78;5^ 

77-05 

76,52 

76,00 

75,47 

74,97 

74,46 

82 

78,00 

77  47 

76,94 
77,87 

76,40 

75,89 

75,. 38 

83 

79.50 

78,95 

78,44 

77,34 

76,82 

76  3o 

84 

80,46 

79,91 

79,35 

78,81 

78,27 

77,74 

77,22 

85 

8i,42 

80,86 

80, 3o 

79  w  5 

79,20 

78,67 

78,14 

86 

82,38 

81,81 

81,24 

80,69 

80, 13 

79,59 

79,06 

^7 

83,33 

82,76 

82,19 

8i,63 

81,06 

80,52 

79,98 

88 

84,29 
85,20 

83,74 

83, i3 

82,57 

84,99 

8i,44 

80,90 

■89 

84,66 

84,08 

83, 5o 

82  :p 

83,86 

82,37 

81,82 

90 

86,21 

85,62 

85,02 

84,44 

83, 3o 

82,74 

9* 

87,47 

86,07 

85,96 

85,38 

84,79 

84,22 

83,66 

9î4 

88, i3 

87,52 

86.91 
87,85 

86,32 

85.72 

85, i5 

84,58 

93 

89,08 

88,47 

87,25 

86,66 

86,08 

85,5o 

94 

90,04 

89,42 

88,80 

88,19 

87,59 

87,00 

86,42 

9? 

91,00 

90,38 

89  .-74 

89,13 

88,52 

87,93 

87,34 

96 

9^96 

91,33 

9«'^9 

90,07 

89,45 

88,85 

88,28 

'  ^l 

92,92 

92,28 

91,6.3 

91 ,00 

90,38 

89,78 

89,18 

•98 

93,23 

92  58 

9*'§è 
92,88 

91, 3i 

90,70 

90,09 

99 

94,83 

94,18 

93,52 

92,24 

91,63 

91.01 

lOO 

95,79 

95,43 

94,47 

93,82 

93,18 

92,55 

91,93 
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Section  IX.  —  Densités  des  solides,  liquides  et  gaz. 

(50)  Volume  et  densité  de  Veau  distillée  de  o*  à  5o®  (Rossetti). 

di  =  densité  à  ^,    <4  ="  i  •        Df  =s  densité  à  i^,    D  i,n  =^  i . 
vt  ■=  volume  à  i,    vp  =:  4.        V<  =  volume  à  ^*,    V  4,07  =  1 . 


£ 

rf/ 

Vt 

D, 

V, 

0 

4,0000000 

1,0000000 

0,9998660 

1,0001 340 

4 

i,oooo33i 

0,9999669 
0;999899o 

0,9998990 

1,0001010 

2 

i^oooioio 

0,9999669 

4,oooo33i 

3 

1,0001258 

0,9998742 
0,9998662 

0,99999^7 

1 ,0000083 

4 

i,oooi338 

0,9999998 

1 ,0000002 

5 

1,0001280 

0,9998720 

0,99999^9 
0,9998a 

1 ,0000061 

9 

0;99995 
0;99988 

1 ,00004 

1,0001 8 

10 

1,00012 

0,99975 

1 ,00025 

i5 

0;99929 
0,998^9 
0,99588 

1,00071 

0,999*6 

1, 00084 

20 

1,00161 

0,99826 

1,00175 

3o 

1,0041 3 

0,99570 
0,98835 

1 ,00428 

5o 

0,98843 

i,ou8i 

1,01194 

(51)  Volume  de  Veau  distillée  aux  différentes  températures. 

V  =  1  pour  f  =  4* 

(Tableau  comparatif  des  volumes  obtenus  par    les   divers   expérimentateurs.) 


Kopp 

Desprelz 

Is. Pierre 

Rossetti 

Valeurs 

Température. 

1847 

4  839 

4845- 

4  852 

1868 

moyennes. 

-4 

» 

1 ,000562 

1,000557 

i,ooo5i6 

1 ,000546 

—  2 

» 

i,ooo3o8 

l,0003l7 

1,000296 
1,0001 36 

1  ,ooo3o8 

0 

1,000123 

1,000137 

1,000119 

i,oooi3o 

4 

1,000000 

1 ,000000 

1 ,000000 

1 ,000000 

1 ,000000 

10 

1 ,000247 

1 ,000268 

1 J000267 

1.000246 

1,000260 

14 

1,000679 

1,000715 

1,000707 

1,000691 

1 ,000706 

30 

1,00169c 

1,001790 

1,001 71 3 

1,001742 

1,601746 

32 

1 ,00481 6 

1 ,004940 

1  ,oo48o4 

1,004889 

1,004874 

4o 

1 ,007632 

1,007730 

4,007632 

1,007738 

1 ,007695 

5o 

1,011891 

4,012050 

4,011936 

1,011907 
1,016861 

1,011941 

60 

1,016710 

4,016980 

l,02255o 

1,017232 

1,016919 

1 ,022055 

70 

1,022372 

i,023o59 

1,022520 

80 

1,028708 

4, 028850 

i,02q483 
i,o364i3 

1,028836 

1,028869 

1,035670 

90 

1, 035525 

i,o3ô66o 

1,035662 

400 

1, 043120 

1,0434 5o 

1,043773 

i,o43ii6 

"i,o43i3o 

Température 

du  maximum. 

.  4So8 

4«,oo 

3'',86 

4«,o4 

4»,oo 
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(58)  Densités  de  quelques  substances  inorganiques. 


LlQtîïDES. 

Acide  cyanhydriqiie à  i5<* . 

—  a20Uque(Az0'^H)ài50. 

—  azotique  quadrihy- 
draté(Az05H+VàH«0). 

—  hypoazotique 

—  cnlorhydrique   saturé 
à  froid  HC1+3I1«0. 


sulfurique  à  d5. 


Brome  à  d5^ 

Eau  de  mer 

Mercure  à  zéro 

Sulfure  de  carbone  à  zéro. 

Éléments  solides. 

Aluminium  laminé 

Antimoine  à  45® 

Argent  fondu 

Arsenic 

Bismuth 

Bore  cristallisé 

Cadmium  laminé 

Carbone,  diamant 

—       graphite 

Charbon  de  bois  lourd — 
—  léger.... 

Cuivre  laminé 

Cuivre  fondu 

litain 

Fer  forgé  

fondu 

Acier  forgé 

—    fondu 

Fonte 

Iode  à  17**.^ 

Iridium  à  zéro 

Lithium 

Magnésium 

Mercure  à  —  40" 

Nickel  fondu 


0,694 
1,53 

1,42 

1,454 

4,208 
1,844 

2':99 

4,02^ 

I3,5q6 

4,263 


2,67 

6,72 

10,47 

5,6s 

9;82 

2.69 

8;69 
3,53 

0,52 
0,32 

8^85 
7,29 

7,79 
7,25 

7,6 
7 

22,38 

0,59 

1,74 
44.39 
8,57 


Or  foreé.... 

—  fondu , 

Phosphore  à  10® 

—        amorphe  à  40®. 

Platine  à  zéro 

Plomb  à  zéro 

Potassium , 

Ruthénium  crist.  à  20®. . 

Sélénium  noir  à  45® 

—        rouge  à  45® 

Silicium  cristallisé , 

Sodium , 

Soufre  octaédrique , 

— '    prismatique , 

Thallium 

Titane 

Tungstène 

Zinc 

Oxydes. 

Acide  arsénieux 

Alumine 

Baryte  anhydre  

—  hydratée  crist 

Potasse  caustique , 

Soude  caustique 

Oxyde  de  fer  (hématite) . , 

Fer  magnétique 

Oxyde  de  manganèse  (brau 

nite) 

Hausmannite 

Pyrolusite 

Oxyde  de  plomb  (lithargc) 

—  —        (minium). 
Silice  (agate) 

—  (quartz) 

Glace  à  00 

Chaux  vive  . .   

Oxyde  de  chrome 

—  cobaltique 

—  cui^Teux . 
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OyvHp  niivrifliie   . 

6,4 

6;8 

m 

4;36 

3,2 

2,12 

2,26 

2,8 

2.603 

&■ 
If 

2,9 

2,72 
6,4 

iî,27 

i,45 
2,35 
1,5 
5,5 

3,o5 

2,21 

i,6i 

7,0 

6,42 

i,96 

2,16- 

6,1 

2,64 

1.83 

lodure  d'arircnt 

5,6i 
6,38 
3,o6 
1,5 

a,o46 
3,i8 

1,525 
1,5 

4,5 

2,33 

2,3 

*,97 

l'M 

1,5   * 

2.04 

/».62 

6,85 
3,55 

3,48 

5,71 
4,i6 

4,4 

8,i3 

4,69 

V^ 
3,92 

2,ib 
2.3 

2;64 

2,95 

3,2 

—  mercurique  . .  . 

Acide  molybdique 

—  stannique 

Sels. 

Alun  potass.  crist. 

—  ammon.  crist 

Azotate  d'argent.. 

—  de  baryum 

—  de  potassium  . . . 

—  de  sodium 

—  de  strontium 

Bichromate  de  potassium 

Borax  cristallisé 

Bromure  d'argent 

—  de  potassium  . . . 
Carbonate  de  baryum. . 

—  de  calcium  (af- 

ragonile)  . . . 

—  spath  d'Islande. 

—  de  plomb 

—  de  potassium... 

—  de  sodium  cris- 

tallisé  

Chlorate  de  potassium. . . . 
Chlorured'ammonjum , . . 

—  d'argent 

—  de    baryum  cris- 

tallisé  

—  de  calcium   fon- 

du  

—  de  plomb 

—  de  potassium 

Oxalatc  d'ammonium 

—     de  potassium  aoi- 

Phosphate  de  calcium.    . . 

—  de  sodium  cris- 

tallisé  

—  d'ammonium.. 
Sulfate  de  baryum 

—  de  calcium  (gypse) 

—  de  cuivre    cristal . 

—  de  fer              — 

—  de  magnésium  — 

—  de  potassium 

—  de  sodium  cristal- 

lisé  

—     de     zinc    cristal- 
lisé   

Sulfure  d'antimoine 

—  '    d'argent 

—     ^l'arsenic       (réal- 
gau*) 

—      d'arsenic       (orpi- 
ment)   

—      cuivreux 

—  cuivrique 

—  stanneuX' ........ 

—  stannique 

—  ferreux 

—  de  mercure 

—  de  molybdène (bi) 

—  de  plomb  (galène). 

—  de  zinc  (blende) . . 

Vbrrks, 

Porcelaine  Sèvres 

-        Berlin.. 

Verre  vert 

—  de  calcium  cris- 

tallisé  

—  de  mercure  (pro- 

to-) 

—  de  mercure  (bi-). 

—  de  potassium  . . . 

—  de  sodium...... 

Cbromate  de.  plomb 

— .        de  pi^âsium. , 
Ferrocyan.  polasflique* . . . 

—  cristal 

—   fli  nt  français.. .... . 

--    •—  anglais....... 
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(59)  Poids  du  décimètre  cube  de  diverses  substances. 


Anthracite. 
Ardoise.... 
Argile. 


Basalte  d'Auvergne 

Beurre 

Blanc  de  baleine. . 
Calcaire  grossier. . 

Caoutchouc 

Cire  blanche 

—  jaune 

Coke  à  l'hectolitre. 
Farine  de  froment 

àrhectolitje 

Granit  des  Vosges . 
Grès  des  Vosges.. . 

Grès  à  pavage 

Houille  compacte.. 

—  à  l'hectoHlre. 
Ivoire 


k. 
1 ,800 
2,853 

4,336 
2,422 
0,942 
0,943 
2,oooenv. 
0,933 
0,968 
0,975 
p,34oào,4oo 

i,o35 
2,716 
2,200 
2.416 
i,33o 
0,800 
J,9*f 


Jayet  (Lignite) 

Marbre  de  Carrare. 

—  de  Paros  . . 

—  Campan  verl 

Miel 

Os  de  bœuf. ...... 

l*ierre  à  plâtre...., 

—  de  liais... .. 
'—■    meulière.. 

—  ponce .   . . . , 
Plâtre    à    l'hecto 

litre 

Poix-résine , 

Porphyre  rouge... 
Poudre  de  guerre 

Schiste 

Suif... 

Terre  arable  argi 

leuse  . . 

Tripoli 


k. 
2,259 
2,747 
2,8.38 
2,742 
4,45o 
i,656 
2,i68 
2,078 
2,483 
0,944 

0,960 
1,072 
2,765 
o  858 
2,672 
0,942 

4,240 
i , 806  à  2 , 200 


(60)  Poids  d'un  volume  d'air  humide^ 


Si  l'air  est  saturé  d'humidité^  son  poids  en  grammes  sera  donné  par 
la  formule 

,_v        4.2932        (H-|F), 
4  i-  0,00367. f       T^ô 


P=V 


dans  laquelle  V  est  le  volume  en  litres,  t  la  température,  H  la  pression 
et  F  la  tension  maxima  de  la  vapeur  d'eau  à  V  (voy.  table  28),. 
'  Si  l'air  n'est  pas  saturé,  on  appelle  son  état  hygrométrique  le  rap* 
port  qui  existe  entre  la  quantité  de  vapeur  d'eau-  qu'il  renferme  et 
celle  qu'il  renfermerait  s'il  était  saturé  ;  ou  encore  le  rapport  entre  la 
^nsion  actuelle  de  la  vapeur  d'eau  qui  existe  dans  l'air  et  la  ten-» 
sion  maxima  de  cette  vapeur  à  la  môme  température  Soit  E  ce 
(apport;  la  tension  actuelle  de  la  vapeur  d'.eau  sera  FE  G*est  par 
cette  tension  qu'il  faudra  remplacer  F  dans  la  formule  précédente 
pour  avoir  le  poids  d'un  volume  d'air  tumide,  mais  non  saturé, 
îontl'état  hygrométrique,déterminé  à  l'aide  des  instruments  spéciaux. 
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(61)  Densités  des  gaz  et  de  quelques  vapeurs. 


Densité 

Poids 

Gaz. 

Formule. 

Poids 
moléc. 

trouvée. 
Celle 

du  lilre 
à  zéro 

de  l'air  =  1. 

et  0,76. 

Oxygèûe 

0» 

3'J 

i,4056 

/>3o 

Hvdroffène  ....  : 

H» 

2 

0,06926 

0:97«4 

o,o89a8 

Azote 

Chlore 

Az» 

2S 

Br» 
1« 

71 
i6o 

200 

36,5 

2,47 
5.54 

6,976 
1,278 

3,,8 

■h 

Brome 

Iode 

Mercure 

Acide  chlorhydrique. . 

—    bromhydrique. . . , 

HBr 

8i 

2,74 

3,63 

—    iodhydrique. . .    . 

Hl 

428 

4,44 

5,73 

—    fluoi'hydrique. .   . 

HFl 

20 

0,693 

0,896 

—    sulfhydrique 

H«S 

34 

4,174 

1,523 

Ammoniaque 

H*Az 

17 

0;597 

4,244 

0,764 

4,52 

Hydrogène  phosphore. . . 

HJP 

si 

—       arsénié 

ll»As 

78 

2,695 

3,49 

Protoxyde  d'azote 

Az«0 

kk 

4,527 

*;971 

Bioxyde  d'azote 

AzO 

3o 

1,039 

4,343 

Acide  azoteux 

Az*05 
AzO* 

76 
46 

2,63 

4  ,57  à20G* 

3,40 

2.06 

Peroxyde  d'azote 

Acide  sulfureux 

so« 

64 

2,20 

2,87 

Oxyde  de  carbone 

00 

28 

o,q68 

4;529 

1,254 

Acide  carbonique 

co* 

44 

1,9774 

—    hypochloreux 

CI^O 

87 

3,02 

3,90 

Oxychlorure  de  carbone 
Chlorure  de  méthyle. . . . 

C0C1« 

99 

3,46 

4,43 

CH»C1 

5o,5 

4,738 

2.261 

—       d'éthyle 

C*H5CI 

64,5 

2,249 

2.889 

—       de  bore 

BoC]3 

147,6 

3,94 

5.26 

Fluorure  de  bore 

BoFP 

68' 

2,34 

3,o5 

—      de  silicium.. . . 

SiFl* 

404 

3,60 

4,66 

Méthane(ga/.  des  marais) . 

CH* 

i6 

0,558 

0,746 

Éthane 

C«H« 
C«H* 

3o 
28 

4,075 
0.074 

1,343 

4.254 

Éthylène 

Acétylène 

C»H« 

26 

4 .806 

4,4  65 

Cvanosrène 

C*A/* 

52 

2,33o 

Acide  cyanhydrique  .... 

CAzH 

27 

o;948 

4^240 

Chlorure  de  cyanogène . 

CAzCl 

64^ 

2,l3i 

2,7-J> 

Air  atmosphérique 

(28,9) 

4,00 

4.2<)'J2 

Vapeur  d'eau ... 

H«0 

18 

0,6215 

o;sù6 
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Section  X.  —  Densités  des  solutions. 

IVota.  Ces  densités,  notamment  celles  de  Gerlach,  sont  générale- 
ment rappoitéesà  l'eauà  +  45».  Pour  les  rapporter  à  l'eau  à  +  4°,  c'est- 
à-dire  pour  avoir  les  vraies  densités  à  -f  i5»  ou  encore  le  poids  à-f  id» 
de  l'unité  de  volume  delà  solution,  il  faut  multiplier  par  la  densité  de 
1  eau  à  4-  i5";  c'est-à-dire  par  0,99916,  les  nombres  des  tables. 

(Gt)  Densités  de  mélanges  d'eau  et  d'alcool.  —  Cette  table,  donnée 
par  Gay~Lussao  pour  la  graduation  de  son  alcoomètre,  diffère  à 
peine  de  la  table  49.  (Voir  le  Nota  de  cette  table.) 


0  £ 

0  5 

ÏB 

Ai 

6    ^  § 

>!?5   8 

^%o 

"©""S  2 

l^'" 

Densités 

§:;« 

Densités. 

|.>- 

Densités. 

1-" 

Densités. 

0     ■  00 

0  ^    C0 

s—  'H 

<1i 

<>l 

<  >% 

<si 

c  « 

C  a> 

e  4> 

a  0) 

Z-a 

S-o 

«j-o 

«-■9 

0 

4 ,0000 

26 

0,9700 

52 

0,9309 

78 

0,8699 

i 

0,9985 

27 

0,9690 

53 

0.9289 

79 

0,8672 

2 

0;9970 

28 

0,9679 
0,9668 

54 

o;9269 

80 

o;8645 

3 

0,9956 

29 

55 

0,9248 

81 

0.86*7 

4 

0,9942 

30 

0,9657 

56 

0,9227 

82 

o;8589 

5 

0,.nr|2q 
OJji,  16 

3i 

0,9645 

67 

0I9206 

83 

o.856o 

6 

32 

0,9633 

58 

0^9185 

84 

o,853i 

7 

û.'.iiji)3 

33 

0,9621 

59 

0,9163 

85 

o,85o2 

8 

D,'i>:')l 

34 

0,9608 

60 

0,91 4i 

86 

0.8472 

9 

n..,S78 

35 

0,9594 

61 

0,9110 
0.909b 

87 

0.8442 

10 

U.ioSliV 

36 

0,9581 

62 

88 

0.8411 

li 

n.HS.)5 

37 

0,9567 

63 

o;9073 

89 

0.8379 
o;834b 

i2 

o.-Mik 

38 

0,9553 

64 

0,Q0OO 

90 

i3 

O;  1^533 

39 

0,9538 

65 

0,9027 

91 

o,83i2 

i4 

0,9822 

40 

0,9523 

66 

0,9004 
0,8980 

92 

0.8278 

i5 

o,98i2 

41 

0,9507 

^"7 

93 

0,8242 

16 

0;9802 

42 

0,9491 

68 

0,8906 

94 

0,8206 

*7 

0;9792 
0;9702 

43 

0,9474 

69 

0,8932 

9^ 

0.8168 

i8 

44 

0,9457 

70 

0,8907 
0,8882 

96 

0.8128 

^9 

O59773 

45 

0,9440 

7i 

97 

0^8086 

20 

0,9763 

46 

0,9422 

72 

0.8857 

98 

0.8042 

21 

0.9753 

47' 

0.9404 

73 

o;883* 

99 

o;7996 

22 

0,9742 

48 

0,9386 

74 

o.88o5 

100 

0,7947 

23 

0,9732 

49 

0.9367 

75 

0,8779 

24 

0,9721 

5o 

0^9348 

76 

0.8753 

25 

0.97H 

5i 

0,9329 

77  • 

o,872(> 

Nota,    Pour  avoir  la  quantité 
la  quantité  e7i  volume  déterminée 


d'alcool  Vo  «w  poids    {x).  d'après 
à  ralcoonpétpe  [v],  on  prena  dans  la 
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table  la  densilé  du  mélange  (D)  «t  celle  de  Talcool  pur  (d)  et  Ion  effectue 
Topération  suivante  :  x=vr-» 

Pour  avoir  la  quantité  d'eau  t/,  qui,  ajoutée  à  loo  parties  d'alcoo 
marquant  v  degrés  alcoomélriques  et  possédant  par  conséquent   la 
densité  D^  donnera  un  alcool  marquant  v'  et  d'une  densité  IV,  on  ef- 
fectuera  l'opération  suivante  :  î/  =  loo  f  D'  -,— d)«  (Voyez  table  d6.) 

(  6S  )  Usage  de  V Hydromètre  de  Sykes. 

Cet  instrument  dont  l'emploi  est  légal  en  Angleterre  est  un  aréo- 
mètre à  poids  et  à  volume  variables.  C'est  une  boule  creuse  de  laiton 
portant  une  tige  supérieure  graduée  de  o  à  lo  et  une  tige  inférieure 
formant  lest  sur  laquelle  on  peut  Gxer  des  rondelles  marqués  10,20,... 
90.  Le  nombre  marqué  parles  rondelles  doit  être  ajouté  à  celui  indiqué 
par  la  graduation;  amsi  supposons  que  l'instrument  seul  ou  lesté 
avec  les  rondelles  10,  20,  ou  3o  ne  plonge  pas  assez  dans  le  liquide 
pour  que  la  tige  graduée  puisse  donner  des  indications,  on  fixe  à  rin&> 
Irument  la  rondelle  40  et  la  tige  s'enfonce  alors  jusqu'à  la  division  5. 
Le  degré  lu  est  45.  Ce  degré  donne,  au  moyen  d'une  table  spéciale 
et  en  tenant  compte  de  la  température,  la  quantité  de  proof  spirit 
contenu  dans  la  liqueur. 

Le  Proof  Spirit  (Esprit  d'épreuve)  est  défini  ainsi  qu'il  suit  par  acte 
du  Parlement  «  à  ôi"  Fahrenheit,  son  poids  est  les  ^  de  celui  ae  l'eau, 
à  volume  ée^al  »  (D  =0,  92807  à  5i®  Fahr.,  ou  D  =0,919  à  60"  Fahr. 
=  i5,  56  centigr.). 

Un  liquide  alcoolique  est  dit  à  3o%  over  ou  above  proof  (au-des- 
sus de  l  épreuve),  si  100  volumes  de  cet  esprit  donne  par  dilution 
avec  l'eau  i3o  volumes  de  proof  spirit.  Il  est  dit  à  3o  %  under  ou 
beloiv  proof  (au  dessous  de  l'épreuve)  si  100  volumes  renferment 
100  —  3o  ou  70  volumes  de  proof  spirit.  L'épreuve  ancienne  qui 
a  donné  le  nom  au  proof  spirit  consistait  à  allumer  le  liquide  spiri« 
tueu*^  sur  de  la  poudre  à  canon  ;  si  à  la  fin  de  la  combustion  la  poudre 
s'enflammait,  l'esprit  était  au-dessus  de  l'épreuve  ;  si  l'eau  de  l'esprit 
empêchait  la  poudre  de  fuser,  celui-ci  était  au-dessous  de  l'épreuve. 

L'alcoomètre  de  Sykes  doit  s'enfoncer  jusqu'au  zéro  de  sa  gradua- 
tion dans  l'alcool  de  densité  =  0,826  à  4- 15°,56  cent.  Cet  alcool  n'est 
pas  absolu  ;  c'est  à  peu  près  l'alcool  à  4o"  Uaumé,  on  l'appelle  Standard 
Alcohol, 

Nous  ne  donnons  pas  la  table  qui  permet  de  passer  des  degrés  lus 
sur  Tin stru ment,  aux /?our  cent  au-dessus  ou  au-dessous  de  Vépreuxte, 
Cette  table  accompagne  cliaque  instrument.  Mais  voici,  d'après  le 
docteur  tJre,  la  correspondance  de  ces  pour*  cent,  qui  sont  très-usités 
dans  le  commerce,  avecles densités  (à  i5*,5cent.,  celle  de  l'eau  à  i5",5 
étant  4)«       .     •  ... 
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(•4)  Convsrston  des  densités  des  alcools  en  degrés  Over  ou 

under  proof. 


Over  proof. 

Densité. 

Oyer  proof. 

Densité. 

Cnder  proof 

Densité. 

67  0/0 
65.0 

0,8456 

28,0 

0,8825 

8.0 

0,9295 

0;8i99 

27,0 

0,8840 

9.0 

0.9306 

B^ie 

0.8224 

26.0 

0,8854 

40,0 

0,9348 

63,1 

'o;8238 

25,0 

0,8869 

4  1:0 

0^9329 

62.0 

0,8209 

24,0 

0,8883 

42.4 

0,9344 

61,1 

0.8277 

23.0 

0,8897 

43,4 

0,9353 

60,0 

0,8298 

21,9 

0,8912 

44,2 

0,9364 

5q,i 
58,0 

0.8345 

20,9 

0,8926 

45,3 

0,9376 

0,8336 

49)9 

0,8940 

46,0 

0-9384 

57,i 

o;8354 

48,0 

0.8954 

*7,4 

0,9396 

56,0 

0,8376 

o;8966 

48,2 

0,9407 

55,0 

0,8366 

*6,9 

0,8984 

«9.3 

0,94*9 
0,9426 

54,1 

o,84i3 

4^9 

0,8996 

20,0 

53,i 

o,8/|3i 

45,0 

0,9008 

24,2 

0,9437 

52,4 

0,8448 

i3:9 

0,9023 

22,2 

0,9448 

5ij 

0,8465 

43,4 

0,9034 

23,4 

0,9456 

5o:i 

0,8682 

42 

0,9049 

23,9 

0^9464 

49,* 
48,0 

o;8499 
0,8546 

44,4 

0,9060 

25.4 

0,9476 

40 

0,9075 

26,3 

0.9488 

47,-o 
46,0 

0,8533 

8,9 

0,9089 

27,1 

0.9496 

o.855o 

8,0 

0,9400 

28,0 

o,95o3 

'.^,0 

o;8566 

7,* 

0,9444 

29.2 

0,9545 

43,9 

0,8583 

r>,9 

0,9426 

30,4 

0,9522 

43.1 

0,8097 

5,0 

0,9*37 

35,4 

0,9565 

42,0 

0,8645 

3,9 

0.9452 

4o,4 

0,9603 

4ii 

0,8629 
0.864b 

3,0 

0^9*63 

45,0 

0.9638 

40 

*;9 

0,9178 

5o,3 

0,9674 

33,1 
38,o 

o,S66o 

4,0 

0,9189 

54,8 

0,9704 

0,8678 

Proof  spiril 

0,9200 

60,4 

0,9734 

3o,9 

0,8692 
0,8709 
0,8723 

65  3 

0,9762 
0,9790 

Under  proof 

70^,4 

35,0 

4,3«'/o 

0,9244 

75,4 

0,9822 

34,1 

0,8737 

2,2 

0,9226 

80,4 

0,9854 

32,9 

0.8755 

3,4 

0.9237 

85,2 

0,9886 

32,0 

0,8769 
0,8783 

4,0 

0,9248 

90,2 

0,9922 

■    -^'^ 

5,0 

0,9259 

95,4 

0,9962 

3o,o 

0,8797 

6.0 

0,9270 

400 

4,000 

29,0 

0,8844 

7,0 

0,9282 
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(6S)  Alcoomètre  de  Traites. 
Cet  instrument  donne  à+  i5**356  cent,  la  richesse  alcoolique  en  vo- 
lume des  liquides  spiritueux.  Il  diffère  à  peine  de  celui  de  Gay-Li:s- 
sac    Soit  T  le  degré  Tralles  et  D  la  densité  à  4  5*',56  on  a  : 


T=:    0 

I>  =  o,999< 

T:=5o 

D=  0,9335 

r=-85 

D=r  0,8488 

10 

0,9867 

60 

o,Qia6 
o,88qs 
0.8765 
0,863; 

90 

0.8332 

iiO 

3o 

0,9754 
0,9646 

70 

10 

9-^ 

400 

0.8107 
0,79^9 

.ko 

0.9540 

80 

(66)  Quanliié  d'eau  à  ajouter  à  un  alcool  de  titre  donné. 


90  V. 

85  V« 

80  Vo 

75  V- 

70  V-    65  V. 

60  V» 

55  V, 

5o  Vo 

85 

Alcool. 

Alcool. 

Aticoî. 

Alcool. 

Alcool.  Alcool. 

Alcool. 

Alcool. 

Alcool. 

6,56 

1 

80 

J3,79 

6.83 

75 

21,89 

44,48 

7,20 

70 

3i,io 

23,14 

45,35 

16,37 

65 

41,53 

33,o3 

24;66 

8,i5 

60 

53,65 

44,48 

35,44 

î^'i7 

17,58 
28,63 

8,76 

bb 

67,87 

57,90 

48,07 

38,32 

49,02 

9,^7 

00 

84,7* 

93;3o 

63,04 

52,43 

41,73 

31.25 

20,47 
34,46 

10,35 

45 

105,34 

81, 38 

69,54 

57,78 

46,(>q 
64.48 

22,90 

41.41 

40 

i3o,8o 

417,34 

104,01 

90;76 

77.b8 

54,43 

38,46 

25,55 

35 

163,28 

148,01 

432,88 

117,82 

102.84 

87,93 

70,08 

58,3i 

43.09 

3o' 206.22 

188,57 

471,05 

453,53 

136,34 

118,94 

101,74 

84,54 

67.45 

25  266,42 

245,15 

224,3o 

203.64 

182,83 

462,21 

i4i,65 

424,46 

100,73 

20 1.355, 80 

329,84 

3o4,oi 

378,26 

252,58 

226,98 

201,43 

175.96 

i5o..55 

451505, 27 

471  'OO 

436,85 

402,81 

368,83 

334,94 

3o4,07 

267,29 

233.64 

4o|8o4,5o 

753,65 

702,89 

652,21 

boi,6o 

55i,o6 

5oo,5o 

450,19 

399,80 

Exemple  :  Pour  ramener  un  alcool  de  80  pour  100  (en  vol.)  au  titre 
de  40  pour  100,  on  cherche  dans  la  colonne  verticale  correspondant  ri 
80  pour  100  le  nombre  correspondant  à  la  ligne  horizontale  40  ;  on 
trouve  104.  Donc  à  100  vol.  alcool  80  pour  100,  il  faut  ajouter  io4  vo- 
lumes d'eau  pour  obtenir  de  l'alcool  à  40  pour  100. 

{6V)  Densités  des  mélanges  d'alcool  (D==  0,809)  et  d'éther. 


Alcool 
"/•  en 
poids. 

Densités. 

Alcool 
•/oen 
poids. 

Densités. 

0,756 
0,765 
0,772 

Alcool 
•/•en 
poids. 

Densités. 

Alcool 
"/o  en 
poids. 

Densités. 

0 

10 
20 

0,729 
0,737 

0,747 

3o 
40 
5o 

60 

Z 

0,779 
0,786 

0,798 

90 
100 

0,804 
0,809 
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des 

mélanges 

(68)  Densités  d  4-  9« 
d'alcool  met hy ligue  et  d'eau 

H.  Deville). 

Densités. 

Alcool 

méthyli- 

qua. 

Densités. 

Alcool 

méthyli- 

q«e. 

OcQsités. 

Alcool 

mélhyli- 

qtïe. 

Vo 

Densités. 

Alcool 

méthyli- 

que. 

V. 

0,9857 
0.9761 
0,9709 

5 

10 
20 

0,9576 
0,9429 
0,9232 

3o 

40 
5o 

0,8873 
0.8619 

60 
70 
80 

0,8371 
0,8070 

90 

100 

(69)  Densités  à  +  i5"  de  solutions  d'acide  azotique  donnant  leur 
richesse  en- acide  (AzHO*)  OU  en  anhydride  azotique  (Az*0^)  Vo. 


Densités. 

.S 'i  'i 

£  0  s 

Composition. 

Eau  0/0. 

îi 

.'2< 

< 

«="5  S 
^1 

Point 
d'ébuUition. 

1,522 

46,5 

Az  H03 

p 

100,00 

85,8 

86» 

1,486 

+  1/2  H'O 

11.26 

88,75 

l^]l 

99 

1,452 

45, 

H^O 

22,22 

77,78 

ii5 

1,420 

42,6 

3/2  11=0 

30.00 

70.00 

60.1 

123 

i,3qo 
i,36i 

40;4o 

2  H'O 

36,36 

63,64 

54,5 

119 

38,20 

5/2  H^O 

46,16 

68,33 

60.1 

117 

i.338 

36,5 

3  H^O 

53,84 

46,2 

1,315 

34,5 

7/2  11^0 

5o,oo 

00,00 

42.9 

ii3 

*;297 

33;2 

4  1TO 

53,33 

46,67 

40,1 

1,277 

3i,4 

9/2    ï^O 

5  no 

56,25 

43,75 

37,6 

1.260 

29j7 
28.4 

58,82 

44,1 8 

35,4 

1.245 

u/2  H^O 

6i,ii 

3&,89 

33,4 

1^232 

27,2 

6  irO 

63,i6 

36,84 

3i,6 

1,219 

25.8 

i3/2  11=0 

66,00 

35,00 

3o,i 

1,207 

24,7 

7  H'O 

66,67 

33,33 

28.6 

108 

'ai 

23,8 

i5  2  H'O 

68.1  S 

3i,8a 

27,3 

22,9 

8  H^O 

69.56 

30j44 

26,1 

1.180 

22,0 

17/2  H'O 

70.83 

23,17 
28,00 

25,0 

\':â 

21,0 

9  H^O 

72,00 

24-0 

20,4 

i^;2  ««0 

73.08 

26,92 

23,1 

1,160 

19^9 

19;3 

10  im 

74,07 

25,93 

22,2 

1,1 55 

21/2  H'O 

70,00 

25,00 

21  ;4 

envir.  io4® 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


55 


Degrés 
Baume. 

Densités. 

AzO'H  •/, 

Az'G"  •/. 

Degrés 
Baume. 

Densités. 

AzO'H  •/. 

Az*0» 

1 

1,007 

4,5 

1,3 

27 

l,23l 

37,0 

34,7 

'2 

014 

2,6 

2,2 

28 

242 

38,6 

33,1 

3 

022 

4,0 

3.4 

29 

252 

4o,2 

34,5 

4 

029 
o36 

5,4 

4,4 

3o 

261 

41,5 

35,6 

5 

6,3 

5,4 

3i 

27D 

43.5 

37,3 

6 

044 

7.6 

6,5 

32 

286 

45,0 

38,6 

7 

062 

9,0 

7,7 

33 

298 

47,4. 

40,4 

8 

060 

10,2 

8,7 

34 

309 

48,6 

44,7 

9 

067 

44,4 

9r8 

35 

321 

5o,7 

43,5 

lO 

075 

12,7 

10,9 

36 

334 

52,9 

45,3 

11 

o83 

i4»o 

12,0 

37 

346 

55,6 

47,4 

12 

091 

i5,3 

i3,i 

38 

369 

57,3 

49,4 

i3 

100 

16,8 

44,4 

39 

372 

69,6 

5i,i 

44 

do8 

i8,o 

i5,4 

4o 

384 

61,7 

52,9 

i5 

116 

49»4 

16,6 

4i 

398 

64,5 

55,3 

i6 

125 

20,8 

47,8 

42 

412 

67,5 

07,9 

47 

i34 

22,2 

«9rO 

43 

426 

70,6 

60,5 

i8 

143 

23,6 

20,2 

44 

440 

74,4 

63,8 

^9 

l52 

24,9 

21,3 

45 

454 

lli 

67,2 

20 

161 

26,a 

22,5 

46 

470 

74»4 

21 

474 

27,8 

23,8 

47 

485 

87,4 

74,7 

22 

i8o 

29,2 

25,0 

48 

5oi 

92,6 

79t4 

23 

190 

3o.7 

26,3 

49 

5i6 

96,0 

82,3 

24 

^99 

32,4 

27,5 

49,5 

524 

98,0 

84,0 

23 

210 

33,8 

28,9 

49,9 

530 

100,0 

85,7 

a6 

9»4 

3»,& 

3o,4 

{1 È)  Densités  des  solutions  diacide  sulfureux 
donnant  leur  richesse  en  gaz  sulfureux  (H.  Schiff). 


Densités. 

so»  •/.. 

Densités. 

so«  •/•. 

Densités. 

so*  •/.. 

1,0049, 

1,0102 

i,oi58 
1,0217 

.2. 

4 
6 
8 

.   1,0278 
i,o343 
i,o4io 
1,0480 

10 
12 
44 
16 

.    1 ,o553 
1 ,0629 

18 

20 

(»«1 

Dmsités  de 

Veau  bromée. 

Densités. 

Br-/o. 

Densités. 

Br-/.. 

Densités. 

Br  •/.. 

1  .009 

1  .012 

1,02 

1,23 

4  ,01 5 
.1,016 

4,87 
4,95 

1,018 
i,024(satur.) 

2,09 
3,17 
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(•*•)  Densités  de  V acide  chlorhydrtque  (J.  Kolb). 
100  p.  d'acide  à  iS^  correspondent  à 


Degrés 

Den- 

HCI gaz 

Acide 

Acide 

Degrés 

Den- 

HGl gaz 
d'acide. 

Acide 

Acide 

Baume. 

sités. 
1,007 

d'acide. 

20»  B*. 

22«BV 
4,2 

Baume. 

sités. 

20?  BV 

22«B«. 
74.5 

i 

1,5 

4,7 

17 

i,i34 

26,6 

83.3 

2 

Ol4 

2,9 

9,0 

8,1 

18 

143 

28,4 

88  9 

79,5 

3 

023 

4,5 

14,1 

12,6 

19 

l52 

3o,2 

94,5 

84,6 

k 

o36 

5,8 

18,1 

16,2 

19.5 

107 

3l,2 

97,7 

87,4 

5 

7,3 

22,8 

20, k 

20 

i6i 

32,0 

100,0 

89,6 

6 

044 

8,9 

27,8 

24.4 

20,5 

i66 

33,0 

io3,3 

92.4 

7 

052 

10.4 

32,6 

29    1 

21 

171 

33,9 

106, 1 

94,9 

8 

o6o 

i2,0 

37.6 

33,6 

21,5 

175 

34,7 

io8,6 

97,2 

9 

067 

i3,4 

4i,9 

37,5 

22 

180 

35,7 

111,7 

100,0 

10 

075 

i5,o 

46,q 

5i.6 

42,0 

22,5 

i85 

36,8 

H5.2 

io3,o 

11 

o83 

16,5 

46,2 

23 

190 

37,9 

118,6 

106,1 

42 

091 

i8.i 

56,7 

5o,7 

23,5 

195 

39,0 

122  0 

109,2 

i3 

100 

49,9 

62,3 

b5,7 

24 

199 

39,8 

124,6 

111,4 

14 

108 

21,5 

67,3 

60,2 

24,5 

205 

41,2 

i3o,o 

ii5  4 

i5 

u6 

23,1 

72,3 

64,7 

25 

210 

42,4 

i32,7 

119,0 

i6 

120 

24,8 

77,^ 

^9,4 

25,5 

212 

42,9 

i34,3|i20,i| 

Les  degrés  Twaddle  donnent  directement,  à  très  peu  de  chose  près, 
la  richesse  7o  en  acide  chlor hydrique. 

(V4)  Densités  à  +  45®  des  solutions  d'acide  formiquc, 
donnant  leur  richesse  en  acide. 


Densités. 

CH*0*. 

DeAsités. 

CH*0«. 

Densités. 

CH«0«. 

1,025 

i,o53 
1,080 
i,io5 

10 

20 
3o 
40 

1,124 

1,1^2 
1,161 

i,i8o 

5o 

60 
70 
80 

1  ,201 
1  ,223 

90 

100 

•{»  6)  Densités  de  Veau  de  Javel;  Veau- for  te  du  commerce  =  1 8<*  Baume. 
Sioti  l'additionne  pour  100  p.  de  u  parties  d'eau,  elle  marque  : 

n. 

Depr.  Raumc 

n 

Deij'r.  Baume 

n. 

Degr.  Baume. 

25 

3o 

36 

42 

14" 
i3,3 
12,6 
12,2 

5o 

70 

100 

«25 

11^9 
11  ,0 

8  ,8 
7,7 

i5o 
175 

200 

70,0 

6,2 

5  ,5 
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(941)  Densités  des  solutions  aqueuses  d'acide  sulfurique  à  -1-  i5* 
(J.  Kolb). 


c 

3 
en 

'  i 

100  par 

s 
l 

ties  en  p 

i 

S: 

oids  contienneDt 

1  litre  contient  en  kilogr.      1 

i 

if 

•A 

i 

S 
s 

il 

1 

II 

an 

0 

1.000 

0,7 

0;9 

1,2 

1,3 

0,007 

0,009 

0,012 

o,oi3 

i 

*;oo7 

4.5 

S 

^A 

2.8 

0,01 5 

O,0iq 

0^024 

0,028 

2 

i,oi4 

2:3 

3,6 

4,2 

0,023 

0.028 

o,o36 

0.042 

3 

1,022 

Sj 

M 

4,9 

5,7 

0^032 

0,039 

o.o5o 

o'.o58 

4 

i/:>29 

3;9 

ê^f 

6,1 

7,2 

o,o4o 

0^049 

o;o63 

0^074 

5 

1,037 

ï^l 

5,8 

8,7 

8,7 

0,0/19 

0,060 

0,077 

0.090 

6 

4,045 

5.6 

6,8 

10,2 

0,059 

0.071 

0,091 

0.107 

7 

1,052 

6,4 

7>8 

40rO 

44,7 

0.067 

0,082 

o,io5 

o!i23 

8 

1,060 

7,2 

8,8 

11,3 

l3,4 

0,076 

0,093 

0,4  20 

l'Hi 

9 

1,067 

8,0 

9'f 

12,6 

44,6 

0^085 

0.1  o5 

0,434 

40 

1,075 

8,8 

40,8 

4  3.8 

16,1 

0.095 

0,146 

0.1 48 

0,173 

41 

i,o83 

9,7 

4  4,9 

15,2 

17,8 

0,1  o5 

0,129 

o,i65 

0.193 

i2 

1,091 

10,6 

i3,o 

16,7 

19;4 

o,n6 

0.142 

0.182 

0.211 

4.3 

1,100 

11,5 

14,1 

i8,i 

21,0 

0,126 

0,1 55 

0,199 
0,216 

o!23i 

i4 

1,108 

12.4 

l5,2 

*9;^ 

22^7 

0,437 

0.168 

0,25 1 

i5 

1.116 

i3;2 

16,2 

20,7 

24,2 

0,147 

o,i8i 

0,23l 

0,270 

46 

1,125 

44,i 

17,3 

22,2 

25,8 

0,159 

0,195 

0,250 

0,290 

47 

i,i34 

i5,i 

18.5 

2.3,7 

27,6 

0,172 

0.210 

0^269 

0..313 

4o 

1,142 

i6,o 

49>6 

25.1 

2Q,2 

o,i83 

0^224 

0,287 

0.333 

^9 

1,102 

17;0 

20,8 

26,6 

3l,0 

0,196 

0,233 

o,3o6 

0,357 

20 

1,162 

18,0 

22,2 

28,4 

33,1 

0,209 

0,258 

o,33o 

0,385 

2« 

1,171 

*9;0 

23,3 

29,8 

34,8 

0,222 

0,273 

0,349 

0,407 

22 

1,180 

20,0 

24,5 

31,4 

36,6 

0,236 

0,289 

0.370 

0.432 

23 

1,190 

21,1 

20,8 

33.0 

38.5 

o',25i 

0.307 

0,393 

0458 

24 

1,200 

22.1 

27,1 

34;7 

4o;5 

0,265 

0'.32Ô 

o.4i6 

o;486 

25 

1,210 

23.2 

28.4 

36,4 

42,4 

0,281 

o.3^i4 

0^440 

0,61 3 

26 

1,220 

24,2 

29.-6 

37,9 

44,2 

0,295 

o;36i 

0,463 

0,539 

27 

l,23l 

20,3 

3i,o 

39,7 

46,3 

0.341 

0;382 

0,489 

0,570 

28 

1,244 

26,3 

32.2 

4i.2 

48,4 

0,326 

o,4oo 

o,5ii 

0,597 

29 

1,202 

27.3 

33,4 

42.8 

49,9 

o,.342 

0,41 8 

0,5.36 

0,62,) 

3o 

1,263 

28^ 

34,7 

44,4 

ai, 8 

.x),3j7 

û,438 

Q,56i 

0,654 

3i 

1,274 

29,4 

36,0 

46,1 

53,7 

0,374 

0,459 

0,587 

0,684 

32 

1.285 

3o,5 

37,4 

47,9 

55,8 

0,392 

0,481 

0,616 

0,717 

33 

*i297 

34,7 

38,8 

49,7 

57:9 

0,441 

o,5o3 

0.645 

o,75i 

58 
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100  parties  en  p 
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nt  en  kilogr.       j 

i 

é 

i 

t 

<o  9 

«  B 

<V    3 

<o  ^ 

^ 

^1 

TS    rt 

«* 

•S  « 

T3    C3 

1 

^ 

à. 

1 

S 

K 

0 

ÔC3 

s 

'* 

AS 

.«9 

^co 

34 

i,3o8 

32,8 

40,2 

5i,i 

60,0 

0,429 

0,526 

.0,674 

0,785 

35 

1,320 

33,8 

41,6 

53.3 

621 

0,447 

0,549 

0.704 

0,820 

36 

i,332 

351 

43,0 

55,1 

64,2 

0,468 

0,57.3 

0,734 

o,856 

?7 

1,345 

36,2 

44,4 

56,3 

66,3 

o,Z|87 

0,597 

0,765 

0,892 

38 

i,357 

37,2 

45,5 

58,3 

67,9 

o,,jo5 

0,617 

0,79* 

0,921 

39 

1,370 

38,3 

46,Q 
48,i 

60,0 

70,0 

0,525 

0,642 

0,822 

0.959 

40 

1,383 

39,5 

61,9 

72,1 

0,546 

0,668 

0,8.56 

0,997 

4i 

1,397 

40,7 

49,8 

63,8 

74,3 

0,569 

0,696 

0,891 

i,o38 

42 

i,4io 

41,8 

51.2 

65.6 

76,4 

0,589 

0,722 

0,925 

1,077 

43 

1,424 

42,9 

52;  8 

67;4 

78.5 

o!6ii 

0,749 

0^960 

1,108 

44 

1,438 

44,1 

54,0 

69.1 

80,6 

0,634 

0,777 

0,994 

1,159 

45 

1,453 

45,2 

55,4 

70,9 

82.7 

0:657 

o,8o5 

1  ,o3o 

1,202 

46 

1,468 

46.4 

56.9 

72,9 

84;9 

0,681 

0:8.35 

1 .070 

1,246 

47 

1,483 

47,6 

58> 

74,7 

87,0 

0.706 

0,864 

1^108 

ll^o 

48 

1,498 

48,7 

59,6 

76,3 

89,0 

o;73o 

0,893 

1,143 

49 

i,5i4 

49,8 

61,0 

78,1 

91,0 

0,754 

0,923 

1,182 

1,378 

5o 

1;530 

5i.o 

62,5 

80,0 

93;3 

0,780 

0,956 

1,224 

1,427 

bi 

1.540 

52.2 

64,0 

82.0 

95,5 

0,807 

0,990 

1,268 

1,477 

52 

i;563 

53;5 

65,5 

83.9 

97.8 

0.836 

1,024 

i,3ii 

1,529 

53 

i,58o 

54,9 

67.0 

85;8 

100,0 

0,867 

1.009 
1,095 

1,355 

1.580 

54 

^,597 

56.0 

68,6 

87:8 

102,4 

0,894 

1,402 

i:6.36 

55 

1,61 5 

57;i 

70,0 

89^6 

104I5 

0.922 

i,i3i 

1,447 

i;688 

56 

1,634 

58,4 

71,6 

91,7 

io6;9 

oi954 

1,170 

4,499 

1,747 
1,804 

57 

1,652 

59,7 

73,2 

93,7 

109,2 

0,986 

1.210 

1,548 

58 

1.672 

61.0 

74,7 

95,7 

111,5 

i.oob 

1,248 

1^654 

1.863 

59 

1,691 

62,4 

76,4 

97,8 

**^'? 

1.292 

1-928 

6o 

1,711 

63,8 

78,1 

100,0 

116,6 

1:092 

1,336 

1,711 

»:995 

e^ 

1,732 

65.2 

79,9 

102.3 

*19,2 

1,129 

1.384 

1,772 

2,o65 

62 

1,753 

66.7 

81,7 

104,6 

121.9 

1,169 

1:432 

1,838 

2,1 37 

63 

1,774 

68.:7 

8^.1 

107,7 

125.6 

1.219 
1:268 

1.492 

i;554 

1,911 

2J226 

64 

^,796 

70,6 

86,5 

110.8 

129.1 
138.8 

1% 

2,319 

65 

1,819 

m 

89,7 

114.8 

1:332 

1,632 

2,434 

66 

1.842 

100,0 

128.0 

149;.3 

1,523 

i>842 

2.358 

2,75o 
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et'»)    Densité   de  V acide  sulfurique  fumant  (A.  Wwkler). 

Cette  table  donne  ;  la  teneur  en  SO^  total  ;  la  quantité  d'anhydride 
sulfurique  en  excès  sur  Tacide  sulfurique  normal  SOMl^,  et  qui  se 
dégage  du  mélange  par  la  distillation  ;  la  quantité  d'acide  normal 
SO*H*  et  la  quanlîlé  d*acide  à  66*  ft  contenires  dans  îoo  p.  d'acide 
fumant,  le  reste  étant  compté  comme  anhydride  sulfurique. 

L'auteur  considère  l'acide  sulfurique  à  66**  B  comme  contenant  seu- 
lement 92,25  pour  100  d'acide  normal  SO*H*,  chiffre  très  différent  de 
ceux  des  tables  63  et  65  ;  ce  résultat  se  rapproche  beaucoup  des  iii- 
dîcations  de  Marignac;  mais,  d'après  cet  auteur,  l'acido  normal  a 
pour  densité  à  20**  i,838,  tandis  que  Winkler  trouve  4,867. 


1 

Densité  à  20'. 

SO»  total. 

4 oc  p.  renferment 

SO»  volatil. 

SO*H*. 

Acide  à  66-  B. 

1 ,835 

75,31 

92,25 

4  OC 

i,84o 

77,38 

94,79 

S55 

1,845 

79,28 

97,44 

i,85c 

80,04 

98,04 

80,91 

4;855 

80,95 

99,*t> 

77,40 

4,86c 

84,84 

4,5^ 

98,46 

73,55 

4,865 

82,42 

2,66 

97,34 

72,43 

1,87c 

82,41 

4,28 

95  7<> 

74,24. 

1,870 

82,63 

5,44 

94,56 

70.  o5 

1,880 

S2,84 

6,42 

93,58 

69,6a 

1,885 

82,97 

7,25 
8,16 

92,71       t       68,97      1 

1,890 

83,43 

9«,94 

68,23 

1,895 

83,43 

9'34 

90,66 
89,9^ 

67,48 

1,900 

83,48 

10,07 

66-9* 

1,905 

83,57 

10,56 

89,44 
88,57 

66,34 

1,910 

83,73 

14,43 

.     55,91 

1,945 

84,08 

13,33 

86,67 

64,48 

4,920 

84,56 

15,95 

84,o5 

62.73 

4,925 

85,o6 

18,67 

81,33 

6o,5i 

4,93c 

85,57 

24;34 

78,66 

58,44 

4,935 

86,23 

25,65 

.       74,35 

?^?7 

4,940 

86,78 

28,o3 

74,97 

53,54 

1,945 

87,13 

29,94 

70,06 

52,42 

i,q5o 

87,41 

34,46 

68,54 

50,99 

4,955 

87,65 

32,77 

67,23 

50-02 

4  960 

88,22 

35,87 

.       64,43 

44,$7 

1,965 

88,92 
89,83 

39,68 

60,^2 

4,97^ 

44,64 

55,36 

41,49 

60 
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p8)  Densités  à  ■{•  ib^  des  solutions  (T acide  siilfurique, 

donnant   leur  richesse   tn  ucide  et  en  anhydride  sulfurique 

(BfNEAU.  —  Calcul  par  Otto). 


Densités. 

SO*H«  •/•. 

SO^V- 

Densités. 

SO*H*  «/o- 

so»v- 

4,8426 

400 

84,63 

l,5o4 

€0 

48,98 

1.842 

It 

80.81 

4,490 
4,48o 

îl 

48,16 

4  .8406 

80:00 

47,34 

i!84o 

II 

75,18 
78,36 

l,46q 

1,4586 

57 

46,53 

4:8384 

56 

45,71 

1.8376 

95     . 

77;55 

1,448 

55 

44,89 

i:8356 

94 

76,73 

4.438 

v54 

4407 

4:834 

93 

75,9< 

1,428 

53 

43,26 

i:83i 

92 

75,40 

4,448 

52 

42,45 

4 ,827 

91 

74,28 

d,4o8 

54 

44,63 

4,822 

73,47 

4 ''3886 

5o 

40,84 

4,846 

72,65 

U 

40.00 

4,809 

74,83 

1,379 

39,48 
38,36 

1.802 

II 

74,02 

4,320 

4,364 

47 

î;?i6* 

70,40 
69,38 
6§,57 

46 

37.55 

85 

4,354 

45 

36;73 

1,777 

84 

4,342 

44 

35,82 

4,767 

83 

67,75 

4,333 

43 

35,40 

4,756 

82 

66,94 

1,324 

42 

34,28 

4:745 

81 

66,42 

4,345 

44 

33,47 

1,734 

80 

65.30 

i,3o6 

4o 

32,65 

4,722 
4,740 

79 
78 

64,48 
63,67 

1,2376 
1=289 

-^ 

34;83 

34,02 

1698 
4.686 

U 

62,85 

1,281 

II 

30,20 

62.04 

1,272 

29,38 

28,57 

4.675 

75 

64:22 

1.264 

35 

4;663 

74 

60,40 

1.256 

34 

27,75 

4:65i 

73 

5§,59 

58,77 

1,2476 

33 

26,94 

4:639 

72 

1,239 

32 

26,42 

4,627 

7* 

57,95 

4,234 

3i 

25, 3o 

4.645 

70 

57,44 

4,223 

3o 

24,/i9 

4.604 

56,32 

4.245 

=29 

23,67 

\in 

55,59 

4.2066 

28 

22,85 

h 

54.69 

1,498 

27 

22.03 

4;568 

53,87 

4,490 
4,482 

26 

21 ,22 

4,557 

65 

53,05 

25 

20,40 

4,545 

64 

52.24 

1,174 

24 

i9?58 

4,534 

63 

54i42 

4,467 

23 

48,77 

4,5a3 

62 

50,64 

i;i59^ 

22 

17,95 

i;54a 

64 

49;79 

1,4546 

24 

17,14 
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Densités. 

SO*H»  •/•• 

so»  •/.. 

Densités. 

SO*H«  •/.. 

SO»  •/.. 

1,1^4 

20 

46,32 

1,068 

40 

8,16 

l,i36 

^9 

i5,54 

i,o6i 

l 

7,34 

1,129 

1^ 

14.69 

4 ,o536 

6,53 

i,i2i 

:i 

43,87 

4,0464 

l 

5,71 

4, 4430 

l3,o6 

1,039 

ï:lt 

4,106 

i5 

42,24 

4,032 

5 

4,098 

14 

44,42 

4,0256 

4 

3,26 

1,091 

i,o§3 

43 

40,64 

4,049 

4,Ol3 

3 

2,445 

42 

lit 

2 

4,63 

1       1,0706 

44 

4,0064 

1 

o,8i6 

f9B)  Densités  à  ib^  des  solutions  d'acides  fluosilicique  (H'SiFl^}, 
bromhydrique^  iodhydrique,  iodique  et  arsénique. 


•/.  de 
solution. 


FPSiFl». 


4,0407 
4  ,0834 
4,4284 
1,1748 
4,2235 
1,2742 
(1) 


HBr 

Hi 

i,o38 

4,045 

1.077 

\'Z 

4,447 

4,459 

4,487 

1,204 

1,23Q 

4,296 

4,364 

4,252 

4 ,3o5 

4,365 

4,438 

1,445 

1  553 

4,545 

4  .65o 

(2) 

(3) 

I*0» 


5 

40 
45 
20 
25 

3o 
35 
40 
45 
5o 
55 
60 
65 
70 


(1)  A  34'/.,  densité  =  1,3162. 

(2)  La  solution  saturée  a  pour  densité  1,78  et  renferme  82  •/,  de  gaz,  ou 
1»',46  HBr  par  centimètre  cube.  L'hydrate  défini  renferme  environ  49  •/,  de 
gaz  et  bouta  126''. 

(3)  La  solution  saturée  a  pour  densité  à  14°,  2,026  ;  elle  renferme  sur 
100«',  67«',1  de  gaz  et  snr  100  cent.  cub.  13P«'  de  gaz. 

L'hydrate  stable  bout  à  126°,  a  pour  densité  1,70  et  renferme  57  %  de 
gaz,  soit  0«',95  de  gaz  par  centimètre  cube.. 


4,0203 

4,002D 

4  , 4  223 

4,2093 

4,2773 

4,3484 

4,4428 

4,5374 

4,6345 

4,7256 

4,8689 

i,99îi4 

2 , 1 209 

AsO»H». 

As«0» 

equiv. 

4 ,0337 

4,o5 

4,0690 

8,40 

4,40b4 

42,45 

4,4457 

46.20 

4,4882 

20,25 

4,2342 

24, 3o 

4,2840 

28,35 

4,3382 

32.40 

1,3973 

1,4617 

36,45 

40, 5o 

4,5320 

44,55 

4,6086 

A8.60 

1,6919 

1,7827 

52,65 
56,70 
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(80) Densités à-^i^des  solutions  d'acide  îodîque 
donnant  leur  richesse  en  acide  iodique  (aq^zH^O). 


Densités. 


1 ,6609 
i,366o 


lO'H  +  nacj. 


lO^H+ioacj 

4-20 


Densités. 


1,1945 
1,1004 


lO'H  +  naq. 


I0'U+4oaq 
«    +80 


Densités. 


I,05l2 

1 .0258 


IO'H-f»iaq. 


I03H+i6oaM 

+  320 


(81)  Densités  à  +  i']0 des  solutions  d'acide  périodique 
donnant  leur  richesse  en  acide  périodique  (aq  =  H20). 


Densités. 

IO«H»-fnaq. 

Densités. 

lO'H^+naq. 

Deâsités. 

IO«H»+«aq. 

i,4oo8 
1.2165 

I0«Hs+2oaci 
»    +40 

1,4121 
1 ,0570 

I06Hs+8oaq 
»    +160 

1,0288 

IO«H^+32oaq 

(8*)  Densités  à  +  i5"  des  solutions  d'acide  phosphoriquej 
donnant  leur  richesse  en  acide  et  en  anhydride  phospho- 
rique  (Watts).  x-      x-       . 


Densités. 

POW 

ptQ5 
o/o. 

Densités. 

PO*H» 

P*0* 

0/0. 

1,476 

64,04 

47,10 

1,236 

37,69 

27,3o 

1,442 

60,90 

44,13 

*;^97 

32,10 

23,23 

1,418 

58.22 

42,61 

1,162 

27,24 

19)73 

1,384 

55,40 

40,12    . 

i,i36 

23.41 

4B;95 

1.356 

52,46 

38.00 

1  !o66 

i8;3o 

i3.25 

1,328 

50,93 

36,i5 

41,91 

8;62 

1.2q3 

45.05 

32,71 

i.o3d 

5,73 

4.i5 

1,268 

41,60 

3o,i3 

i,oo6 

4,10 

0,79 

II.  Schiff  donne  une  autre  table  qui  conduit  à  la  formule  : 
D  =  1  -f  o,oo537jp-|-o,oooo2886/>*  +  o,ooooooo6p«, 
où  D  est  la  densité  de  la  solution  et  p  le  poids  de  P0*H3  pour  lOo 
(88)  Densités  des  solutions  d'acide  cyanhydrique 
donnant  leur  richesse  en  acide  cyanhydrique  (Ure). 


Densités. 

HCy  •/,. 

Densités. 

HCy  «/«. 

Densités. 

HCy  «»/•. 

0,9979 
0,9974 
0,9958 
0,9940 

1,60 
2,00 
3,00 
4,00 

0,9923 
0,9890 
0,9870 
0.9840 

5,00 

6;4 

8,00 

0,9815 
0^9768 
0,9570 

10,6 
16,0 
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(84)  Densités  à  +  ib*  des  solutions  d'acide  acétique 
donnant  leur  richesse  en  acide  acétique  cristaltisable  (Ouuemans). 


Densités. 

C2H''02  0/, 

Densités. 

C2H*0a-/. 

Donsilés. 

C2H*02  °/o 

4,0007 

4 

1,0470 

35 

1,0729 

69 

4,0022 

2 

4,0481 

36 

4.0733 

70 

4,0037 

3 

1.0492 

37 

4,0737 

71 

4 ,O052 

4 

4  ,05O2 

38 

1,0740 

72 

4,0067 

5 

4  .o5i3 

39 

4,0742 

73 

4 ,oo83 

6 

4,0523 

40 

1,0744 

74 

4,0098 

7 

4, 0533 

41 

4,0746 

75 

4,0443 

8 

4, 0543 

42 

4,0747 

76 

4,0427 

9 

4 ,o552 

43 

i;0748 

77 

4,0442 

40 

4  !o562 

44 

idem 

78 

4,0467 

14 

4^05-4 

45 

idem 

II 

4,0174 

42 

4,o58o 

46 

idem 

4,04  85 

43 

4,o58q 
4,0598 

47 

1,0747 

84 

4  ,0204 

44 

48 

1,0746 

82 

4,0244 

45 

*,o6o7 

49 

1,0744 

83 

1  ,0228 

46 

4,o6i5 

5o 

1,0742 

84 

1,0242 

*7 

4,0623 

5i 

4,0789 

85 

1,0256 

48 

4,o63i 

52 

4,0786 

86 

1,0270 
4,0284 

*9 

4, 0638 

53 

4 .0734 

87 

20 

1,0646 

54 

4 ,0726 

88 

1,0298 

24 

4,o653 

55 

1^0720 

89 

l,03l4 

22 

4^0660 

56 

1,0743 

90 

4,0324 

23 

4;o666 

57 

4 ,0705 

î:o6p 

91 

4,0337 

24 

4,0673 

58 

92 

1  ,o35o 

25 

4,0679 

% 

93 

4,o363 

26 

4  ,o685 

66 

4,o6bo 

94 

4,0375 

-27 

4 .0694 

61 

9Ô 

i,o388 

28 

4;o697 

62 

4,0644 

96 

i,o4oo 

29 

4,0702 

63 

4,0625 

97 

4, 044  2 

3o 

4,0707 

64 

4,0604 

98 

4,0424 

34 

4,0742 

65 

4,o58o 

99 

4,0436 

32 

4^0747 

66 

4,o553 

4  00 

1,0447 

33 

4.07Û1 

67 

4,0459 

34 

1;0725 

68 

Nota.  Toutes  les  densités  supérieures  à  i,o553  correspondent  à 
dev^x  solutions  de  richesse  très  différente  (b5  et  90  pour  100  par 
exemple).  Pour  savoir  ^i  l'on  a  aflaire  à  ua  mélange  plus  riche  que 
celui  qui  correspond  à  la  densité  maxima(78  pour  100),  il  suffit  d'ajou- 
ter^ un  peu  d'eau  :  la  densité  doit  alors  s'élever.  C'est  le  contraire  qui 
arrive  si  la  quantité  d'acide  réel  est  inférieure  à  78  pour  loo. 


6^ 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 
(Sfi)  Deusilés  des  $olulio7is  alcalines. 


,  •/•• 

AzH^ 

KHO. 

NaHO. 

•/.. 

KHO. 

NaHO. 

i 

0,99^9 

4,009 

1,042 

36 

4,364 

1,395 

2 

047 

024 

37 

374 

Uoo 

3 

025 

o35 

38 

387 

44  5 

4 

9834 

o33 

046 

39 

400 

426 

5 

9790 

044 

o58 

40 

44  2 

437 

6 

9740 

049 
o58 

070 

44 

425 

447 

7 

9709 

084 

42 

438 

457 

8 

9670 

o65 

092 

43 

450 

46S 

9 

9634 

074 

io3 

44 

462 

478 

lO 

tâi 

o83 

445 

45 

475 

488 

il 

09a 

4  2b 

46 

488 

499 

42 

9520 

404 

i37 

47 

499 

509 

i3 

9484 

440 

448 

48 

54  4 

519 

it\ 

9449 

\'â 

459 

49 

525 

539 

45 

94<4 

470 

5o 

539 

540 

46 

9380 

137 

446 

184 

54 

552 

55o 

17 

9347 

492 

52 

565 

56o 

48 

9344 

i55 

202 

53 

578 

570 

*9 

9283 

466 

243 

54 

590 

58o 

20  . 

9254 

477 

225 

55 

604 

594 

24 

9224 

488 

236 

56 

648 

664 

22 

9*9* 

498 

247 

57 

63o 

644 

23 

9462 

209 

258 

58 

642 

622 

24 

9433 

220 

269 

59 

655 

633 

25 

9406 

23o 

279 

66 

667 

643 

26 

9078 

241 

290 

64 

684 

654 

27 

9o52 

252 

3oo 

62 

695 

664 

28 

9026 

264 

340 

63 

705 

674 

29 

9001 
§976 

276 

324 

64 

7i8 

684 

3o 

288 

332 

65 

729 

695 

3i 

8953 

3oo 

343 

66 

740 

705 

32 

8929 

34  4 

353 

67 

754 

715 

33 

8907 

324 

363 

68 

768 

726 

34 

8885 

336 

374 

69 

780 

737 

35 

8864 

349 

384 

70 

790 

748 

Pour  avoir  les  oxydes  anhydres,  multiplier  le  poids  de  KHO  par 
0,8393  et  celui  de  NaHO  par  0,775. 
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(M)  Densités  des  laits  de  chaux. 


Degrés 

Densités. 

CaOdaDB 

CaOdaDS 

Degrés 

DeDsités. 

CaO  dans 

CaO  dans 

Baamé 

100  k. 

lOOlilres 

Baume. 

100  k. 

iOO  litres 

iO 

4,074 

40,6 

i3,3 

22 

4,180 

46,5 

24.0 

42 

4,094 

44,6 

45,2 

24 

*»*99 

47,2 

25,3 

U 

1,407 

42,7 

47,0 

26 

4  ,220 

17.8 

26,3 

l6 

4,425 

43,7 

18,9 

28 

1,244 

48,3 

27,0 

48 

1,442 

14,7 

80,7 

3o 

4,262 

18,7 

27,7 

20 

1,464 

45.7 

23,4 

(81)  Densités  à  ^b^  des  solutions  d'acides  tartrique  et  citrique^ 
donnant  leur  richesse  en  acide  (Gerlach). 


Densités. 

C*H«'0«  •/. 

Densités. 

C*H»0«  •/... 

Densités. 

C*H«0«  •/.. 

4,0090 

2 

1,4072 

22 

1,2198 

42 

1  »oi  79 

4 

1,4475 

24 

1,2317 

44 

4,0273 

6 

4,4282 

26 

1,2444 

46 

1 ,0374 

8 

4  .4393 

28 

4,2568 

48 

4,0469 
4, 0565 

40 

4,45o5 

3o 

1,2696 

5o 

12 

4,4645 

32 

1,2828 

52 

4,0664 

14 

1,4726 

34 

1,2964 

54 

4 ,0764 

46 

4.4840 

36 

4,3oq3 

56 

4 ,o865 

48 

1,1959 

38 

1,3220 

(saturé)  57,9 

4,0969 

20 

1,2078 

40 

Densités. 

C«H«0'h-H*0. 

IDensités. 

C«H»0'-t-H«0 

Densités 

C^H^O'  H-  H*0. 

1,0074 

2 

1,1060 

26 

1,2204 

5o 

i,Oi49 

4 

l,ll52 

28 

i,23o7 

52 

4 ,0227 

6 

1,1244 

3o 

1,2410 

54 

4  ,o3o9 

'     8 

4,4333 

32 

1,2014 

56 

4,0392 

40 

1,4422 

34 

1,2627 

58  , 

1,0470 

42 

i,i545 

36 

1,2738 

60 

1 ,0549 

14 

1,4642 

38 

1,2849 

62 

4,0632 

46 

1,1709 

40 

1 ,2960 

64 

4,0748 

48 

i,i8i4 

42 

1,3074 

«          66 

4 ,o8o5 

20 

1,4899 
1,1998 

44 

1,3076 

(saturé)66,4 

4  ,0889 

22 

46 

1.0972 

24 

1,2103 

48 
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(88)  Densités  à  +  lô^  des  solutions  aqueuses  de  glycérine,  don- 
nant leur  richesse  en  glycérine  {Lm»,]  48*80). 


emm^  S- 

DeBftité. 

C3H"0»*/..- 

-Dwwité/ 

G4H80a-«/^  - 

DonctttA. 

5 

4  .04  23 

5o 

4  ,4320 

84 

4 ,2265 

40 

4,0245 

55 

4,4455 

86 

4,23*8 

45 

4 ,0374 

60 

4,4582 

88 

4,2372 

20 

4 ,0498 

4  ,o635 

65     ' 

4,4733 

90" 

4,2425 

25 

70 

4,488q 
4,2046 

92 

1,2478 

3o 

4,0771 

75 

•        94 

4,2534 

35 

4,0907 

78 

4.2406 

96 

4,2584 

Ao 

4,4045 

80 

1,2159 

98 

4,2637 

.    45 

i,iisa 

&a    ■. 

4.,&a>4-»'j     >     40U- 

4, 0694 

(89)  Densités  de  solutions  ac,  ides  et  salines  diverses. 

^  = 

Acide 

Acide 

tanni- 

que  (4e 

galle) 

à  15°. 

Alun   (Alun  de 

Carbon. 

Cblor. 
de 

KCIO' 
à  19»5. 

Nitr.  de 

^uU.  de 

Sulfate 

0  0 

oialiq. 
cnstaTl. 
àl5«. 

d'amm. 
crist. 
à  17«f.. 

potass. 
crist. 
àl7«5 

de  sod. 

anhydre 

à  15°. 

potass. 
KAzO^f 
àl5«. 

potass. 

à  15». 

de  sod. 

anhydre 

àl9^ 

4 

i  ,0032 

4 ,oo4o 

1 ,0060 

4  ,oo65 

4,0405 

1,007 

4,0064 

4 ,0082 

4,009* 
0482 

2 

0064 

0080 

0400 

04  5b 

0140 

0210 

•     044 

0428 

04  63 

3 

0096 

0420 

0160 

o345 

026 

0492 

0245 

0274 

4 

0428 

0160 

,    0200 

0248 

o42p 

o33 

0257 

0328 

o365 

5 

0460 

0201 

0255 

0269 

0025 

039 

0324 

0440 

0457 

b 

0482 

0242 

o3o5 

0320 

0634 

0387 

0495 

0000 

7 

0204 

0283 

07.37 

0453 

0579 

0644 

8 

0226 

o325 

0843 

0520 

0664 

0737 

9 

0248 

0367 

0950 

0586 

0750 

o832 

40 

0274 

0409 

4  057 

o652 

(4) 

0927 

44 

0289 

44b5 

0721 

4  025 

42 

o3o9 

1274 

lit 

(5) 

43 

(1)  " 

i384 

i4 

4495 

0929 

4b 

C^) 

0998 

46 

4070 

*1 

4443 

. 

48 

4245 

19 

1287 

20 

i36o 

(3) 

(1 

)  Solution  saturée, 'D  =  l,ôà2  ;    12,6  •/.  d'acide   (C*H*0* -•-  2  aq).  — 

C^) 

Solut.sat.,  14,S5  •/.  de  sel,  CO'^Na»  ;D=  1,1536;  multiplier  par2,698  pour 

avo 

rie  sel  cristallisé  à  10  aq.  -^  (3)  Solut    sat.,  21,07  •/.  de  sel, D  =  1,1436. 
4)  Solut.  sat.,  9,92  •/.  de  sel,  D=  1,08305.  —  (s)  Solut.  sat.,  11,95  -/o  de 

-( 

sel, 

Na*SO*,  D=  1,1117;  multiplier  par  2,268  pour  avoir  le  sel  cçistallisé  à  1 0  aq. 
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Chlor.     Cblo- 

Chlo- 

Carbo- 

Bioia- 

i3ictir. 

■■■■■ 

"T" 

<Sirt)o- 

ï^ 

d'am- 

rure de 

rure  de 

nate  de 

late  de 

de 

Énié. 

•^ 

nate  df 

5 

1 

monium 

potass. 

sodium 

potass. 

potas- 

tique. 

,f 

potafts. 

à   15^ 

à  i5«. 

à  15^ 
1 ,0072 

à  15". 

sium. 

à  20». 

27 

Suilp.) 

1 ,oo32 

1 .0065 

1 ,0094 
01 83 

1 ,oo55 

1,007' «  .007I 

«,2679 

2 

oo63 

01 3o 

01 4o 

0110 

010 

012 

28 

2789 

3 

0095 

0195 

0217 

0274 

0164 

022 

018 

29 

2900 

k 

0126 

0200 

0290 
o362 

0366 

0218 

029 

027 

3o 

3(10 

5 

oi58 

0325 

okbf 

0271 

037 

o35 

3i 

3i26 

6 

0188 

0392 

0436 

o5di 

043 

ok\ 

32 

3242 

7 

0218 

o458 

o5ii 

0645 

o5o 

33 

3358 

8 

0248 

o525 

o585 

0740 

o56 

34 

3473 

9 

0278 

0591 

0659 

o834 

o65 

35 

3588 

lO 

o3o8 

o6n8 

0733 

0928 

073 

36 

3708 

11 

0337 

0727 

o8io 

1026 

080 

37 

3828 

12 

o366 

o8?5 

0886 

1134 

090 

38 

3948 

13 

039Ô 

0962 

1222 

097 

t 

39 

4067 

ik 

0432 

0934 

1038 

l320 

103 

1 

4o 

4187 

i5 

0452 

1004 

iii5 

1418 

110 

1 

41 

43io 

i6 

0480 

1075 

^94 

l520 

1 

42 

4434 

*7 

0009 

1146 

1270 

1622 

1 

43 

4557 

18 

0537 

12l8 

•|352 

1724 

44 

4681 

«9 

o565 

1289 

i43i 

1826 

45 

4804 

20 

0593 

i36i 

i5ii 

1929 

ao34 

46 

4931 

SI 

0620 

1435 

1593 

47 

5o59 

22 

0648 

l5oq 

1675 

21 40 

1 

48 

5i86 

23 

0675 

i58à 

1758 

2246 

j           1 

49 

53i3 

24 

0703 

1657 

1840 

2352 

1           1 

5o 

5441 

2b 

0730 

(2) 

1923 

2457 

i            ! 

51 

5573 

26 

0737 
(1) 

2010 

(3) 

2568 

!            ij  52 
1          i        .  il  (*) 

5705 

(1) 

Solution  saturée, 

26,3  •/,  de  sel,  D 

=  !,0766. 

Ci) 

Solution  saturée, 

24,9  •/»  de  sel,  D 

=  1,1723. 

(3 

Solution  saturée, 

26,4  %  de  sel,  [) 

=  1,2043. 

(4 

Solution  saturée, 

52,02  •/,  de  sel, 

0=::  i,5708. 

^^mmm 

(90)  Densités  à  19^,5  des  solutions  de  bromures  alcalino -terreux. 


Densités. 

babr*  dans 
100  p  d'eau. 

Denâités. 

SrBr»  dans 
100   p.    d'eau. 

Densités. 

CaBr»  dans 
100   p.   d'eau. 

i,i44o 
i,3oo5 
i,45o7 
i,58i6. 
1,7145 

17,81 
38,83 
60,92 
81,  Q7 

i,l327 
1 , 2620 
1,3784 
i,5io6 

*TÛSo9 

16, i5 
33,00 

49, 5f 
69,57 
9&t43 

1,1.386 

1,2660 
1.3983 
1 ,531 4  • 

.  i-*6d47. 

17,65 
35,43 
55;  91 

.77,04   - 
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(91)  Densités  à  -f  19*,5  des  solutions  de  bromure  de  magnésium j 
de  zinc  et  de  cadmium,  donnant  leur  ric/ie^se  en  6romure  (Kremers). 


MgBr» 

ZnBr« 

CdBr« 

Densités. 

dans 

Densités. 

dans 

Densités. 

dans 

100  p.  d'eau. 

100  p.  d'eau. 

100  p.  d'eaa. 

\'X 

12,2 

1,17*5 

20,6 

1,2337 

29,8 

24,5 

1,3270 

•      42,6 

1,4690 

64,3 

1.2811 

38,3 

1.3371 

43,9 
91  ;4 

^  .6496 

94,1 

i;4386 

64,2 

1 .6101 

1,5693 

88,6 

1,7190 
i;8797 
2,1095 

2;l44l 

2,3914 

112,7  , 

45o,3 
211,1 

224,7 
3i8,3 

(•t)  Densités  à -\-  19", 5  des  solutions  dHodure  de  baryum j 
de  strontium  et  de  calcium,  donnant  leur  richesse  en  iodure  (Kremers) 


Densités. 

Bal*  dans 
100  p.  d'eau. 

Densités. 

Sri»  dans 
100  p.  d'eau. 

Densités. 

CaI*  dans 
100  p.  d'eau. 

1,045 
1.2157 

& 

1,7953 
1,9535 

85,8 
ii5,6 
146 

1,045 

4,2160 

1,4329 

1.6269 

i;834q 

1,9725 

5 

27,5 
58,4 
89,9 

i56,9 

1,044 

4,4  854 

1.3786 

i'5.ô58 

1,6845 

2,oo65 

5 
24,3 

52,7 

82.4 

io6;6 

190;4 

(93)  Densités  à  +  i9»,5  des  solutions  d^ iodure  de  magnésium , 
de  zinc  et  de  cadmium,  donnant  leur  richesse  en  iodure  (Kbemers). 


Densités. 

Mgl«  dans 
100  p.  d'eau. 

Densités. 

Znl*  dans 
toap.  d'eau. 

Densités. 

Cdl«  dans 
100  p.  d'eau. 

1,043 

5 

1,045 

5 

1,044 

ô 

1,1121 

14,2 

1,1715 

21,5 

4,088 

40 

1.2185 

28,5 

1,3486 

46,4 

I,i38 

ib 

1,3563 

48,6 

1,5780 

85.0 

4,4681 

21,4 

1:6623 

70,6 

1,7815 

126,3 

i,34Q 
1.3286 

3o 

400,5 

1 ,9906 

177,9 

43,7 

1,9098 

i54,4  . 

2,1 853 

232,0 

1,6139 

88,5 

■^ 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


69 


(94)  Densités  des  solutions  de  quelques  chlorures^  bromures 
et  iodures. 


ZaCl* 
à  i9»5. 

CdCl* 

•/. 
à  19»5. 

LiCl 

KBr 
à  19«5. 

NaBr 

•/. 
à  ig"». 

•  9 

i^l 

5^1 

Q,-a 

-0  n 

3) 

"^    es 

"d  t» 

S 

4,045 

1,045 

1,037 

i,o4o 

4,o35 

4,o38 

4,o4o 

4,o38 

40 

094 

089 

4,o58o 

070 

080 

07« 

078 

082 

079 

45 

137 

440 

44b 

425 

443 

420 

428 

424 

30 

486 

495 

447a 

459 

474 

456 

466 

479 

472 

25 

238 

256 

207 

356 

226 

204 

218 

?34 

224 

3o 

294 

321 

4849 

2S1 

254 

274 

aQ4 
36o 

280 

35 

352 

36? 

344 

309 

33i 

344 

4o 

420 

472 

2557 

410 

368 

396 

43a 

4i4 

45 

488 

(*) 

430 

483 

5oo 

5o 

566 

656 

500 

565 

58o 

546 

600 

575 

55 

65o 

6o 

740 

890 

734 

840 

■    777 

(i)So 

latioQ  ft 

aturée  k 

S;t*/.dAMl,D  i,2«37.                                                 1 

(•5)  Densités  des  solutions  de  ferricyanure,  de  nitrate  de  sodium 
et  de  quelques  sulfates. 


Sel 

Ferricyanure 

de  potassium 

anhydre 

à  15». 

Nitrate 
de  sodiom 

Alun 

de  chrome 

et  pot.  crist. 

à  17«5. 

Sulfate  de 
manganèse 
4-  4  aq  crist. 

Sulfate 

d'ammonium 

à  19\ 

5 

40 
45 
20 
25 

3o 
35 
ko 
45 
5o 
55 
60 
70 

4 ,0261 

0538 
o834 
4439 

44^3 

4802 

4 ,o332 
0676 

4448 

3239 

34  55 

4180 

4,0474 
0342 

0746 

4274 

4896 

2894 

4566 
6362 

4,o65 
4  36 

245 

3o4 
399 

404 

4449 
1439 
4724 
2004 
2284 
3583 
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(96)  Densités  des  solutions  de  quelques  nitrates- 


Nitrate  de 

Nitrate  de 

Nitrate 

Nitrate 

Nitrate 

Nitrate 

'^ftl 

cadmium 

calcium 

de  cobalt 

de  cuivre 

ferriqae 

dezioc 

*/. 

anh.àl7"5. 

anh.ànOâ. 

anh.àl7«5. 

aûh.àl7°5. 

aiih.àl7»5. 

aBh.àl7°j. 

40 

4,0978 

4,0862 

4,0906 

4,0942 

1,0770 

4,096s 

20 

24  34 

4736 

4936 

2037 

4642 

2024 

3o 

3566 

27^4 

IX 

3299 

2622 

3268 

4o 

5372 

3846 

4724 

3746 

4572 

5o 

.    '-7608 

5i48 

4972 
6572 

5984 

6o 

'  ■ 

6660    . 

fBH}  Densités  à +  45°  des  solutions  de  sulfocarbonate  de  potas- 
siumj  donnant  leur  richesse  en  sulfocarbonate  CS^K-  et  en  sul' 
fure  decarhone  CS^  (Delachanal). 


Densités. 

GS=^  K«  •/, 

2,42 

Densités. 

GS^'  K\%. 

OS'-],. 

4,o36 

5,2 

4,332 

43,5 

17,70 

1 ,070 

40,7 

4,37 

4 .357- 

46,2 

18, 85 

.4,446 

46,1 

6.P7    ., 

1,383     . 

48,g 
54,8 

49>95 

4,464 

22,0 

^,98 

44,63 

4,440 

24, l3 

4,209 

28  5 

4    453 

,56,4 

23,04 

4,262 

35,0 

44,28 

4,53o 

63,7 

25,99 

4,284 

37,8 

45,42 

4,58o 

68,0 

^1,1^ 

4,3o8 

40,7 

16,60 

|(08)  Densités  à.  -f-  49%  des  solutions  des  tar traies  de  potassiuru 
neùtra  cristallisé,  de  sodium  et  sodico-polassique  (Kremers), 


Sel    -/o. 

C*H*0«KM/2aq. 
Densités. 

Sel    •/,. 

C*H*0«NaS2aq 
Densités. 

Sel  •/.. 

C*H*0»KNa,4aq- 
Densités. 

48,067 
32,643 
45,45o 
54,442 
62,734 

1,4498 

4,4494 
i,5o54 

9»740 
4  8,358 
26,360 

■53,9*7 
39,925 

4,o587 

4,4436 

4,4669 

4  3,022 
23,4  02 

33,566 
42,794 
54  o34 

*  ,0674 
4,4228 
*,484o  ■ 
*,24k> 
i,294$ 
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(09)  Densités  de  quelques  solutions  de  chlorures,   . 


T^    A1*C1« 

BaCi* 

CaCI- 

CoCl* 
(NiCl») 
à  17*5. 

CttCl* 

Fe«Cl« 

MgCl» 

SnCl* 

SrCl* 

1   ^«^•- 

à  ib'. 

à'  15«. 

à  17*5. 

ài7*5. 

à  15-. 

4.0460 

o338 

■4-2  a<y 
à  15- 

4,043 

à  15'. 

2    l,Ol/l4 

1,0483 

4,0170 

1,0198 

1,0182 

4,0446 

4,0484 

k     0288 

0367 

0344 

0396 

o364 

0292 

026 

0363 

6     0435 

0067 

0645 

0695 

o548 

0439 

o540 

o4o 

0548 

8      o584 

0754 

0682 

0795 

0734 

o587 

0684 

o54 

0738 

io      0734 

0904 

0869 
4  056 

0997 

0920 

•  0734 

0859 

068 

0929 
1433 

i 2      0890 

1464 

4228 

4478 

0894 
io54 

4o4o 

o83 

14      4047 

1378 

4243 

i46o 

4436 

,4220 

097 

1337 

ifi         i207 

4600 

4433 

4714 

1696 

4245 

4404 

4l3 

1549 

i8       1379 

483o 

4628 

*977 

19^8 

4378 

4ÔQ2 
4780 

428 

4769 

20      i537 

2064 

4822 

3245 

2223 

4542 

444 

1989 

22      4709 

2347 

2028 

3547 

2504 

1746 

4978 

464 

2225 

24       i88i 

2Ô74 

2234 

3849 

2779 

3o58 

4950 

2475 

477 

2462 

2G      2o58 

(2) 

2445 

2455 

2378 

494 

2708 

28      2241 

2662 

3338 

2365 

2586 

242 

2964 

3o      2422 

2879 

3648 

2568 

23o 

3220 

32      26i5 

3404 

3950 

2778 

249 

268 

3495 

34      2808 

333o 

4287 

2988 

(4) 

36      3007 

356f 

•  461Ô 

3*99 

288 

38         3244 

3797 

.A949 

344? 

309 

4o      34i5 

4033 

5284 

3622 

33o 

42      (0 

.(3) 

. 

.J&r^x 

.3^2 

kh 

4118 

374 

46 

4367 

397 

48 

4647 

421 

5o 

4867 

445 

52 

5453 

471 

'o'4 

5439 

497 

56 

5729 

525 

58 

6023 

554 

60 

*■ 

■  634  7 

582 

62 

6i3 

64 

644 

66 

_ 

677 

68 

1 

711 

70 

745 

72 

If. 

^'^1 

(1)  Soluti 

on  satur 

ée  41,13  '/.  de  sel  :  D  =  1,3536. 

(2)  Soluti 

on  salur 

§6  25,97  •/.  de  sel  :  D=  1,2827. 

(3)  Soluti 

on  satur 

îe  40,46  7.  de  sel  :  D=  1,4110. 

(k)  Soluti 

on  satun 

îe  33,38  7o  de  sel  :  D  =  1,3685. 
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(f&ù)  Densités  -\-  ib"  des  solutions  de  chlorure  stanniqtiey 
donnant  leur  richesse  en  chlorure  SnCi*  +  5  lï'O    (Gerlach). 


'  Densités. 

Sel  '/.. 

Densités. 

Sel  •/.. 

Densités. 

Sel  •/.. 

4,012 

2 

1,2268 

34 

4,538 

66 

1,024 

4 

4,2^2 

36 

4,563 

68 

i,o36 

6 

4,25q 

38 

4,587 

70 

1,048 

8 

1,2755 

40 

4,644 

72 

1 ,069 

40 

1,293 

42 

4,644 

74 

1,072 

42 

1,340 

44 

î;69^ 

76 

1,084 

44 

4,329 

46 

78 

<,C97 

16 

4,347 

48 

1,727 

80 

1,110 

48 

4,366 

5o 

1.759 

82 

1,4236 

20 

1,386 

52 

«>79< 

84 

1,187 

22 

1,406 

54 

4,824 

86 

4,l5l 

24 

1,426 

56 

i,85q 
i,8ûS 

1,9^2 

88 

4,i65 

26 

*,447 

58 

90 

1.180 

28 

1,468 

60 

92 

1 ,195 

3o 

*i494 

62 

:a 

94 

1,210 

32 

4,544 

64 

95 

(tôt)  Densités  des  solutions  de  nitrate  d'argent. 

Densités. 

V 

Densités. 

Ag^AzO» 

Densités. 

AçAzO» 

1 ,044 
4,o5o 
4,o58 
4,064 

5 
6 

l 

4,080 

4,400 
4,425 
4,450 

40 
42 
45 
48 

4,460 
1,206 

1,201 

20 
25 

3o 

(tôt)  Densités  des  solutions  de  chlorate  de  sodium. 


Denâités. 

NaClO'  0/0. 

4 
2 
3 

4 
5 

Densités. 

NaC10»°/o- 

1,007 
4, 01 5 

4,0'J4 
4    03l 

4,039 

1,070 

4  ,4  95 

1 , 1 84 

l,2ii8 

i  ,294 

20,1 

24,5 
31.5 
36,2 

AGEN&A    DU    CHIMISTE,  73 

(ÎOS)  Densités  de  solutions  dhyposulfite  de  soude ^  de  ferrocyanure 
de  potassium j  de  quelques  nitrates^  etc. 


■"" 

Hypos. 

Nitr. 

Nitr. 

Nitrate 

Nitrate 

OxaUte 

Chrôin. 

Chlor. 

de 
platine 

Ferroc. 

■;;~ 

de  sod. 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

2 

-1-  5aq. 
à  19-. 

bary. 
à 19-i. 

t,047 

stront. 
àl9"?». 

4,047 

magné. 
à21\ 

plomb 
\  15*. 

potaiis. 
a  17'5. 

potass. 
à20«. 

potass. 
àl5«. 

4,0105 

1,0078 

4,0463 

4,0434 

4,0464 

4,048 

4,0446 

4 

02il 

o34 

o34 

04  58 

o334 

0268 

0325 

o36 

0234 

6 

o3i7 

o5o 

°à\ 

0239 

o5o2 

0^04 
0629 

o656 

0492 
o663 

o56 

0356 

8 

0423 

069 

0324 

0682 

076 

047? 

0003 

\o 

0629 

087 

o85 

o4o5 

0869 

0837 

097 

12 

0639 

0490 

4  059 

0784 

4044 

419 

0734 

44 

0701 

o577 

4257 

0912 

4495 

438o 

444 

0866 

i8 

o863 

0663 

4  463 

4043 

465 

?àl 

ig 

0970 

0752 

4677 

4475 

4570 

488 

20 

4087 

484 

0843 

4902 

4  3o6 

4765 

244 

4275 

22 

1204 

0934 

2432 

4964 

242 

24 

4  322 

4026 

2372 

2469 

270 

26 

4440 

4420 

2620 

2379 

3oo 

28 

4558 

4216 

2876 

2692 

33o 

3o 

4676 

292 

43l8 

3440 

2808 

362 

32 

4800 

44io 

3446 

3o35 

395 
434 

H 

49^4 

45o8 

3702 

3268 

36 

2048 

4608 

3996 

35o5 

469 

38 

2472 

4709 

37^6 

5oo 

4o 

2297 

422 

4844 

3994 

546 

42 

2427 

49*4 

594 

44 

2558 

204  Q 
242& 

644 

46 

2690 

688 

48 

2822 

2234 

736 

5o 

2954 

2340 

785 

10^) Densités  à '\-\h^  des  solutions  de  sulfocyanate  d'ammoniumy 
donnant  leur  richesse  enCAzS.AzH*, 


Densités. 

Sel  •/.. 

Densités. 

Sel  •/.. 

Densités. 

Sel-/.. 

4,020 
1,026 
*,o3i 

40 

14,4 

42,5 

4,o34 
*,o42 
4,o5o 

14,2 

16,$ 

20 

4,070 
4,077 
4,437 

25 

33,3 
.50, 

?4  AGENDA    DU    CIirMISTE* 

(  i^5  )  Densités  deà  solutions  de  gtielques:  sulfatas. 


- 

Sulfate 

Sulfate 

Sulfate 
ferroso- 

Sulfate 

Sel  cris- 

Sulfate 

de  cuivre 

ferreux 

Sulfate 

de  magné- 

tallisé. 

de  zinc 

"«"■ 

cristallisé. 

cristalL 

ammonique 
Fe(AzH*)« 

(SU*)* 
-t-  6  aq. 

à  15». 

ferrique. 

sium 

MgSO* 

cri&t. 

% 

CuSO* 

FeSO* 

Fe«  (S0*)5 

anhydre. 
MgSO* 

-H  7  aq. 

ZnSO* 

co 

-+-  5  aq. 

H-  7  aq. 

à  17*5. 

corres- 

4- 7  aq. 

2 

àl5^ 

à  15». 

"à  15«. 

pondant. 

à  15V 

1,0126 

1,011 

1,01 3 

1,077 

1,0206 

4,60 

i,oi3 

.4 

0254 

021 

024 

o34 

04l2 

8,10 

025 

6 

o384 

032 

036 

05l2 

0623 

12,29 

o35 

8 

o5i6 

043 

047 

0684 

o838 

16,39 

047 

40 

0645 

o54 

061 

o854 

io53 

20,43 
24,58 

059 

12 

078i> 

o65 

073 

1042 

1281 

073 

ih 

0923 

077 

086 

1230 

i5o8 

28,68 

o85 

i6 

io63 

088 

098 

1424 

1742 

32.78 

097 

i8 

1208 

100 

114 

1624  • 

1982 

.36,88 

110 

20 

i354 

112 

126 

1826 

2221 

40.98 

124 

22 

45oi 

125 

i3o 

2066 

2/172 

45.07 

i3o 

24 

i659 

137 

i5o 

2366 

2722 
(2) 

49»  47 

157 

26 

149 

164 

2559 

164 

28 

161 

*79 

2825 

Î9I 

3o 

174 

493 

3090 
3368 

32 

187 

(1) 

209 

34 

200 

3646 

- 

244 

36 

21 3 

3923 

240 

38 

226 

4217 
45o6 

255 

4o 

239 

271 

42 

^824 

288 

44 

5i42 

3o4 

46 

5468 

■      320 

48 
5o 

58o8 
6148 

! 

>  -..337 

3a2 

52 

6008 

370 

54 

6868 

'■ 

^390 

56 

7241 

'           .       ■      • 

406 

'â 

■ 

7623 
^8005'" 

— 

. 

.-«425 

445 

'•( 

1)  Solution 

saturée  3S 

,3  */.  de  sel 

D  =  l,165(?).            1» 

( 

2)  Solutiqn 

saturéd  25 

,25  '/.'dese 

1,  soit  Sijee  de  sel  àf7  aq.  ;|D  = 

9tt«8IO. 

AGENDA    DU    CfllMliÇTE. 
(iOB) Densités  des  solutions  de  quelques  acétates. 
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Sel  •/.. 

AcéUte 

Acétate  ^ 

Acétate 

Acétate 

Sel-/.. 

32 

AcéUte 

de  plomb. 

de  sodium. 

de  calcium. 

de  baryum. 

de  plomb. 

2 

i,oii6 

I,0l32 

4,0174 

1,0127 

4,2395 

4 

0232 

0264 

o348 

0255 

34 

2678 

6 

o34i 

o362 

o5oo 

0336 

36 

2768 

8 

0439 
o538 

0426 

0628 

0520 

38 

2966 

40 

0492 

0768 

0654 

40 

3i63 

12 

0644 

0662 

0902 

0796 
0939 

42 

3376 

14 

0750 

o632 

1046 

44 

3588 

i6 

o856 

0708 

1201 

1084 

46 

38io 

i8 

0910 

0792 

1363 

1234 

48 

4043 

20 

1074 

0874 

l522 

1384 

5o 

4271 

22 

1194 

0976 

1694 

4544 

24 

i3i4 

1078 

1704 

26 

*44o 

1139 

1869 

28 

1572 

i3o7 
l42b 

8o4o 

3o 

1706 

2402 

2244 

{È0à7)  Densités  des  solutions  de  phosphate  de  sodium. 


Densités. 

Na'HPO*,  12  aq.  •/.. 

Densités. 

Na»PO*,  12  aq.  •/.. 

4,0067 

I,l65 

1,0193 

4,4 

01 14 

2,33o 

0893 

8,8 

0160 

3,495 

0495 

14,0 

0198 

4,659 

0812 

17,6 

0220 

5,294 

6,988 

10,588 

1035 

22,03 

0292 

0442 

|I08)  Def}sités  dei  solutions  d'arséniate  de  sodium. 

Densités. 

NaHSAsO*, 
12  sq.'/.. 

Densités. 

Na«HAsO*, 

12  aq.'/.. 

Densités. 

Na»A80*, 
12  aq.  % 

1,0226 
0460 

0577 

0938 

.   1186 

4,22 

8,44 
40,55 
46  88 
21 ,  10 

'   1,0169 
0I44 

0025 

Ô714 

fi02 
4722 

4 

8 
a 

16 

35,9 

4,0193 
0393 
0495 
08 12 
4o35 

4,4 
,     8,8 

14,0 
.    17,6 

;  22,o3 
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i  Î^B) Conversion  des  taux  de  sucre  pour  too,  ou  degrés  ^Wa?, 
en  degrés  Baume  et  en  densités  à  17^.5. 


Brix. 

Baume. 

Densilcs. 

Brix. 

Baume. 

Densités. 

0 

0 

1 ,0000 

Il 

30.82 

1,2724 

2 

1,11 

1 .0078 

3i,34 

4,2782 

4 

2,23 

1.0157 

59 

3i,85 

4,2840 

6 

3,34 

i;o237 

60 

32,36 

1,2839 
1,2908 

8 

4,45 

i.o3i9 

61 

32,8g 
33,38 

40 

5,56 

1^0401 

62 

4,3oi8 

12 

6,66 

1,0485 

63 

33;89 

1,3078 

i4 

7:77 

i',o57o 

64 

34,40 

i,3i38 

i6 

8,87 

1^0657 

65 

34,90 

1  3ig9 

i8 

9j97 

1.0744 

66 

35.40 

l,32bO 

20 

11,07. 

i,o833 

67 

35.90 

4.3322 

22 

12.17 
i3;26 

1 .0923 

68 

36.41 

i;3384 

24 

1.1015 

69 

36,91 

4,.'Î446 

26 

14,35 

i;no7 

70 

37,40 

4,3509 

28 

45,44 

1,1201 

74 

ll% 

i;3572 

3o 

16.53 

*:1297 

72 

1,3636 

32 

47,61 

4;*393 

73 

38.89 
39,38 

i,.370o 

34 

48,69 

4,4494 

74 

4,3764 

35 

«9,23 

i,i54i 

75. 

39.87 

1,3829 

36 

*9-7i 

4,4591 

76 

4o,36 

1,3894 

11 

20. 3o 

1,1641 

77 

40,84 

4,3909 

20,84 

1.1692 

78 

41,33 

4,4020 

39 

21,37 

i;i743 

79 

41,81 

1,409a 

40 

2*, 9* 

4,1794 

80 

42,29 
42,78 

4,4109 

4i 

22,44 

1,1846 

81 

1,4226 

42 

22.97 
23.5o 

i,i8|j8 

82 

43,25 

4,42Q3 

i,436i 

43 

1,1900 

83 

43,73 

44 

24,o3 

1,2003 

84 

44,21 

i,443o 

45 

24,56 

i,2o56 

85 

44,68 

m 

46 

25.09 

1,2110 

86 

45,15 

47 

25.62 

1,2164 

87 

45,62 

4,4638 

48 

26,14 

1,2218 

88 

46,oQ 

4,4708, 

49 

26,67 

1,2278 

89 

46,06 

4,4778 

56 

27.19 

1.2328 

90 

47,02 

1,4849 

5i 

27.71 

1,2383 

92 

47-95 
48,86 

4,4993 

52 

28,24 

4,2439 

94 

i,5i36 

53 

28,75 

1,2495 

96 

49.77 

1.5281 

54 

2927 

1,2002 

98 

50,67 

4,5429 
1,5578 

55 

29:79 

1,2609 

100 

5i,56 

56 

3o,3i 

1,2666 

AGENDA    OU    QHIlflSTB. 
(I  ÎO) Dmsiics'des'solutions  cTalbumtne, 
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•/.• 

Densités. 

•/.. 

Densités. 

•/.• 

DensitésT 

5 

40 

4,0i:i 
i,oa6 

20 

3o 

4,o5a 
1,078 

60 

4,406 
4,435 

i  i  1i}Tableau  des  degrés  Baume  gue  doivent  marquer  les  solutions 
salines  bouillantes  pour  fournir  de  beaux  cristaux  par  le  refroi- 
dissetneni  (E.  Finot  et  A.  Bertrand.) 

Le  degré  Baume  est  pns  en  plongeant  Taréomëtre  dans  la  solution 
bourllante  pendant  Pévaporation. 


Acétate  d'ammonium  — 

Ak" 

Borax 

24* 

—      de  cuivre 

5» 

Bromure  d'ammonium . . 

30" 

—     nia^çanèse 

a6«» 

—       de  cadmium.. 

65- 

—      nickel 

3o« 

—       de  potassium.. 

40" 

—      plomb.  •  • .  • 

42« 
22"» 

ao« 
6» 

—  de  sodium 

-^       de  strontium  . . 

Carbonate  de  sodium 

Chlorate  de  baryum 

-*-      de  potassium. . . 

—  de  sodium 

—  de  strontium... 

55- 
5o« 

28* 

4o» 

—      sodium  • 

—^      zinc  *     * . .  i  •  • . 

\dide  horiaue •  •  •  •  • 

•—    oxsilioue  ....«*••. 

42" 

22' 

—    tartrique 

35» 
30» 

43» 

65» 

Alun  d'ammonium 

—    de  potassi  im  .   ... 

20"    \ 

Chlorure  d'ammonium.. 

4  2- 

\rséniate  d'ammonium . 

oC» 

—        debarxum.... 

35* 

—        de  potassium  . 

36- 

—       de  caleium.... 

4o« 

—        de  sodinm  . . 

36- 

—       de  cobalt 

4*'' 

Azotate  d'ammonium  (1  ) . 

28  à  3o" 

—        de  cuivre .... 

45« 

—      de  baryum  .... 

i8-    ! 

—        d'étain  (proto-) 

75- 

—      bismuth 

70»    1 

—        ferreux 

5o« 

—      calcium 

55- 

—        magnésium  . . . 

35» 

—      cobalt 

5o«    . 

—        manganèse — 

47» 

—     magnésium 

55-    : 

—        nickel 

5o« 

—      cuivre 

45"» 

—  potassium .... 

—  strontium 

—  zinc  et  ammon. 

25- 

—      plomb « . 

5o» 
280 

34" 
43» 

—      potassium 

—      sodium ......... 

40» 
40- 

Bichromate  d'ammonium 
—         de  potassium 

28"» 
38» 

—      strontium 

—      zinc 

oô» 

i^lbromate  de  sodium.. . . 

45» 

Bar V te  hydralée 

i'2* 

Citrate  de  po'assium.. .. 

36» 

Be.  zoate  d'ammonium  . 

5» 

—     de  sodinm 

36* 

—        de  calcium. . . . 

2» 

Cyanure  de  mercure    . . . 

20» 

1    (0  Solution  ammoniacale. 
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Ferrocyanure  de  polas.  . 

38» 

Sulfate  d'ammonium.... 

ag- 

Formiate de  baryum. . . . 

3a- 

— •     de  cobalt 

io-» 

-  ««•*'-t::M- 

3o» 

•—     de  cuivre 

3o- 

aô" 

—      de  cuivre  ammon. 

35- 

Hyposulfate  de  baryum.. 
—          de  sodium. 

24» 

—      ferreux ......... 

3i  à  32- 

2^ 

—         —    ammon  la- 

Hyposulfite  d'ammonium 

3r 

«-•::£:;,. 

34  à  32» 

—         magnésium.. 

40* 

»8« 

—        sodium 

o3» 

'-      de  magnésium . . 

/itf> 

—        calcium 

hb^ 

—      de  manganèse. . . 

44* 

lodure  de  polassium. . . . 

6o* 

—      de  nickel 

/|o- 

Ldctate  de  calcium ..... 

U» 

-*-      nickel  aounoa. . . 

48- 

—     de  magnésium- • 

6» 

—      de  potassium  . . . 

i5- 

-~     de  mangABèse.. 

.      8^ 

Biftullato  dk  potassium» . 

35- 

Oxalate  (l'ammonium. . . 

8" 

Sulfate  de  sodium 

3o- 

5* 

—     de  zinc 

45* 

25» 

Sulfite  de  sodium 

—      ferrico-ammoni- 

Sulfocyanate  ammonique 

4  8* 

que ».   .. 

3o« 

Sulfovinate  de  baryum . . 

43* 

—     de  polassium  . . . 

3o« 

—         de  sodium... 

37' 

Permanganate  de  potas.. 

25- 

—        de  calcmm.. 

36" 

Phosphate  -d'ammonium. 

36* 

Tartrate  d'anwnonium  . . 

2^- 

—       de  sodium. .. 

20- 

—      de  fer 

4o* 

—       sod.  ammon.. 

iT 

Tartrate  neutre  de  potas. 
—     potas .  sod.  ..„  / 

-<^o 

Pyrophosphate  desodimn 

48» 

.•0' 

Sulfate  d'aluminium. . . . 

25- 

Tungstate  de  sodium. . . . 

45' 

En  été,  il. est  nécessaire  de  pousser  Pévaporation  un  peu  plus  loin, 
de  telle  sorte  que  le  liquide  marque  deux  ou  trois  degrés  Baume  de 
plus  que  les  nombres  du  tableau . 


Section  XI.  —  Chaleur. 

(fit)  Mélanges  réfrigérants  de  liquides  et  de  sels  pris  à  io^. 


Eau 

Azotate  d'ammonium  pulvérisé . . 

Sel  ammoniac  pulvérisé 

Azotate  de  potassium  pulvérisé. 

Acide  chlorhydrique 

Sulfate  de  sodium  pulvérisé 


Proport  ton. 


4 

*  4 

5 

o 

46 

5 


Temp.    obtenue. 


-«6'. 


<S 
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Neige 

Sel  marin. 

Neige  

Chlorure  de  calcium  cristallisé,  pulvérisé 

Neige  refroidie  à  —  i8» 

Chlorure  de  calcium  cristallisé,  pulvérisé. 

^ 4^-7.. #.». , ^.r^  .—. I 

Acide  sulfurique avec  1/2  v.  d'eau,  refroidi 

àop ; 

Neige ; 


(114)  Quantités  de.  chaleur  (calories  ou  kilog.-degr.)  dégagées 
dans  plusieurs  réactions  des  métalloïdes  entre  cMa3(H=  1  gramme). 


B.  =  Berthelol.    T.  =  Thomsen.    F.  S.  =  Favre  et  Silbermann. 


H*;  01  +  69        Eauào'. 
H*:  0]  +  58*      Vap.  sat.  ào«. 
H«:0]  -+-  68,.%    Eau  t.  ord. 
H«0-,  0]  —  i3,07      T. 
H  ;  Cl]  -h  33,78      F.  et  S. 
H  Cl;  Eau]  -h  il  M    Favre. 
H  :BrJ  4-9.32    F.  et  S. 
H  Br  :  EauJ  '4-  49,94    T. 
H;  if  —  6,04    T. 
Hl-,Eau]  +  1Q,57    B. 
H*;  S1+  4,82Haulef.,  S  octaèd. 
H«S;  Eau]  4-  4,7^    T. 
S;0«]  -h  7«,07    F.  et  S. 
SO*;Eau]  +7,7    T. 
S:  (^]  4-  40»,23    T. 
S03;  H«0]  +20,38    (ac.  liq.)  B 
SO<H«;  Eau]  +  46,9a    B. 
SO*:  Eau]  -h  S7,3    B. 
H«;  Se]  4-  5,4    Hautef. 
Se;0^  -h  57,74    T.  ■ 
Te;0«;  H«0]  +  84,49    T.       . 

AzH';  Eau] +  8,82    B. 
Az*;0]  — 20.4    B. 
2AzO;0«]  +  38    B.    . 
Az«,0*]  — 43,2    B 


Az*:05]-~22,2    B. 
Aï«  ;  0*]  —  5,2    B. 
Az«  ;  0»]  -  1,2    B. 

AzW:  H«0]+4o,6  B.,  AzWliq. 
AzO^H:  Eau]  -h  7,45    B. 
PC15;  Eau]  +  63,6    B.  et  Loug. 
PCI»;  EauJ  4- 448,9  B.  et  Loug. 
PBr»;  Eau]  -h  64,4     B.  et  L. 
P0Cl5;Eaul  -f  74,7    B.etL. 
PO W;  Eau]  +  2,69    Ac.  sol. 
As»;  O^J  +  454,59    T. 
As»;  O'J^H-  249,40    T. 
As«05;  Eau]  —  7,55    T. 
A9»0»  :  Eau]  +  6,00    T. 
Bo«;  051+347,24  Tr.etH.,Boam 
Bo:Cl^+4o4         Id.        Id. 
BoCl':  Éau]4- 79,a  W.        Id. 
C;0J+3o,45o  F. elS.,  charbon. 
CO;  0]  +  66,84 
C;  0*]+96,96  F. etS., charbon. 
G;  0*1  +  93,6       Id.      graph. 
C:0«]-h94  Id.      diam. 

C0«:  Eau]  +  5,88    T. 
Si;  0*1+219,24  Tr.elH.  /  Si 
Si;  Cm -f- 407,64      Id.       ^am. 
iSiCl*;  Eau]  +  84,64 
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{ÈtS). Quantités  de  chaleur  (kilog.-degr.)  dégagée*  dans 
Voxydation  des  métaux^  etc.  (U  =  1  gramme).  . 


rKH0;26oH«O].  B..  4-  12,46 
fcH02H«0,i7oH«0]B  —  o,o3 
NaHO;  44oH*0]...  4-  9,78 

CaO:  H*0] 4-  i5,4o 

BaO,  H«0 4-  47,92 

BaH«0*;9H*0]....  4-  24,3» 

[SrO;  H«0] 4-  47,a 

SrH*0*-QH»01..   .  4-^4,72 

MgjOjDÎlle 4-  i47,*4 

Zn;0f     Id 4-  88,244 

Cd;01     Id 4-  30.364 

in«;0^]   Id -^  4i8,458 

(i  f  6)  Chaleurs  de  formation  des  principaux  sels, 
(Kilog.-degr.  H  =  1  gramme.) 


[H  Cl 
H  Cl 
H  Cl 

Hcr 

^HCl 
[2  H  CI 
2HCI 
2  H  Cl 
2  H  Cl 
2HCI 
2  H  CI 
2  H  Cl 
2  H  Cl 
2  H  Cl 
Cl  O'H 
HBr 
HBr 
HBr 
HBr 
HI 
HI 
HI  4- 
[Hï  4- 
Az05H4- 
Az0»H4- 
Az0»H4- 
Az03H+ 
2Az05H4- 
2Az0^H4- 
2A205H4- 


+ 


Eau;KH0  4-Eau]... 

Eau;  NaU0  4-Eau1. 

Azli^]. 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 


AzH»4-Eau] 

4/2  Aî^*0,  précipité... 

CaH«0«4-Eau] 

BaH«0»4-Eraul...... 

SH^0«  +  Eau] 

Mn  0,  précipité] 

Fe  0,  précipité] 

^  Zn  0,  précipité] 

Excès  d*eau  ;  Pb  O,  précip.] . 

Eau  ;  Cu  0,  précipité] 

Eau  ;  Hg  0,  précipité] 

Eau;KII04-Eau].. 

Eau;  KOH  4-  Eau] 

Eau;  NaOH4-EauJ...... 

AzH»]. 

Eau 

Eau 

Eau 

Aztf 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 

Eau 


4/2Ag'0,  précipité]. 
KH04-Eau]....... 

NaHO 4- Eau] 


4/2  Ag*0,  précipité]. 

KH04-Eau] 

NaHO  4- Eau]...   . 
AzH5  4-Eau]. 


4/2  Ajj*0,  précipité]. 
CaH>0*  4- Eau].... 

2/3Fe*05] 

Cu  0,  précipité] 


*^59 
43,69 

42,5 

12,45 

20,6 

27,96 

27,7 

28,04 

23,6 

21;4 

*9,6 

i5,4 

45,0 

18,9 

13,76 

43,5 

«3,6 

46,6 

2Ô,i 

4  3,58 

43,6 

44,2 

28.3 

43,83 

13,72 

42,57 

5.2 

27,8 

41,8 
45;0 


,.). 


B.  (Eau,  4  lit. 

Berthelot. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B.,  PbCl«,di88. 

B. 

B. 

T. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 
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l2A20»H  + 
ÏH«S  4- 
IH«S  + 
|H*S  -+- 
[H*S  + 
tH*S        + 

'h*s  -+- 

H«S  4- 

H«S  4- 

H^S  + 

H«S  -f 

S0«  + 

SO*H«  -f 

SO*H«    -^ 

SO*H«    -f. 

SO*H*    -h 

SO*H*    4- 

SO*H« 

SO*H* 

SO*H« 

S(>*H« 

SO*H* 

SO*H« 

PO*H» 

C0« 

€0» 

C0« 

CO* 

CO* 

CO* 

Bo«05 

Bo«05 

BoW 

SiH»F16  -j- 

Si(OH)*  4- 

C5H603    4- 

CH«0«  4- 
2CH*0«  4- 
2(:h«0«  4- 
C«H*0«  4- 
2C*H*0«4- 
2C«H*0*4- 


Ean 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 
Eau 


PbO,  précipité! 4- 

NaHO  4-  Ean] 4- 

aNaHO  4-  Eauj 4- 


2AzH3  4-Eau] 

Ag*0,  précipité] 

MnO,  précipité] 

FeO,  précipité! 

ZnO;  précipité 

PbO,  précipité 

Cuû,  précipité 

HgO,  précipité . 

2NaH0  4-Eaa]... 

aKH0  4Bau] 

KH0  4-EauJ 

2Nall0  4-^au].... 

NaHOH-feauJ....... 

2AzH*4-  Eau]...,.. 
BaH«0»4.Eau].... 

MgOl 

ZnO] 

FeO,  précipité! 

MnO,  précipité]..   ., 
CuO  précipité! 


-f 


B. 

B     T 

B.'(H<'s  8  l.d'eau) 


4- 

-h 
4- 


i5,4 

7,7 

M    B/        Id. 
55,8    B.  Id. 

40,3    B.  Id. 

14,6  B.  Id. 
49,«    B.  Id. 

26,6    B.  Id. 

3i,6  B.  Id. 
48,70  B.  Id. 
28,97  T. 

3i,42  B.Ac.41-  b!ase4i 

i4t6    B.  Id.     base  ai 

3i,74  B.  Id.     base41. 

i4«7    B.  Id.     base  al 

29,06  B.  Id.     base41. 

36,8    B.  Id, 


34,8    Marignac. 
■  21,38  Marignac. 
aS.o    B.  Ac.  4  lit. 


+ 


PbO  précipité 
3  Na  HO  4-  Eau] 

2KHO  +  Eau] 4- 

KUO  +  Eau] 4- 

2NHH0  4-Eau 4- 

NaH0  4-Eau] 4- 

AzH5  4.Eau] 4- 

aAzHs+Eau].,.  ..  4- 

NaH0  4-Eau] 4- 

aNaH0  4-  Eau] 4- 

3NaH0  4-  Eau].....  4- 

aNalIO  4-EauI 4- 

*«,2NaH0  4-Eau] 4- 

2l.Eau;NaH0  4-2l.Eau]..  4- 

EaujKH0  4-  Eau] 4- 

Eau  -,  ZnO  précipité] 4- 

EaujPbO  précipité] -H 

2  1.  Eau:KHÔ4-2l.  Eau]..  4- 
Eau;CaH«0*4:EanJ.....  4- 

Eau  :  PbO  précipité] -j- 

EauiKH0  4-Eau]... V- 


27,0  B. 
18,4  B. 
21,4  B. 
3,04  T. 
20 
11 

20,5 

9.73 

12,3i 

11, 5f 


Id. 
Id. 
Id. 


B, 

B. 

B. 

B. 

B.,  Eau,  a  lit. 

B.,Eau,22oH»0. 

B.,6  litres  d'eau. 
i9;8a  B.,  8  lit  d'eau. 
19,65  B..  io  lit  d'eau. 
26,6    T. 
5,2    T. 

i3,33  B.  Ac.  lactique. 
i3.4    B.  Ac..form.2  lit. 
18.2    B- 
1312    B. 

i3,3    B.  Ac.  acétiçfue. 
26,8    B. 
i3,o    B. 
i  3,4    B.  Ac.  beuzolquc. 


6â 
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HCy  +  Eau  ;  KHO  +  Eau] -jr  2,96  B.  Ac.  cyanh. 

HCy  -f  Eau;  AzHs  +  Eau]. +  4,3 

HCy  -i-  Eau  :  4/2  Ag*0  précipité] +  20,9 

C*H*0*  4-  Eau  ;  2  KHO  -f  Eau] -+  28 ,52  B.  Ac.  oxal. 

C«HW-f  Eau;2NaH0  +  Eaul -4-  28:6  B. 

C«H«(>*  +  Eau  ;  NaHO  -f  Eau] -f  43:8  B. 

C4H6Q6  4_  Eau  ;  2  KIIO  -j-  Eau] -+-  26.0  B.  Ac.  tartr. 

2  Az(CH3)^H  +  Eau:  SO*H«  +  Eau].  +  34, 04  T.  Tétraméthyl. 

2  AzH?(C«H5)  +  Eau  ;  SOW  +  Eau]. .  +  28,35  T.  Êthylam. 


(<  f  V)  Chaleurs  de  dissolution  de  quelgvLes  sels  minéraux. 
(Kilog.-degr.,  H  =:  1  gramme.) 


iKCI:20oH^]à-h24V. 
NaCl;  45oH«0]à-h24» 
AmCI;  4  2oH*0]  à +40". 
BaCl*;23oH«0]  à-hio«. 
NaI:5ooH*0]à-|-44*.. 
AzO^K;  Eau]  de  40  à  4  5* 

AzO^Na;  Eau] 

AzO^Ag:  Eau] 

SO*K*;Eau] 

SO*HK;  Eau] 

SO^Na«;Eau 

SO*Fe-f  7H*0;Eau]... 
S0*Zn4-7H«0-,  Eau]... 
S0*Cu4-5H«0;  Eau].. 
SO^Cu-.EaU] 


+ 


4,4Q 
4,08 
4,00 

4,64 

4,30 

839 

4,66 

5,73 

6,04 

3,a3 

0,76 

4,364 

4,448 

2,432 

46,298 


Bertbelot. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

Favre  et  Valson. 

F.  et  V. 

F.  et  V. 

F.  et  V. 


{t%9)  Points  de  fusion  et  d^ébuUition  de  quelques  corps  minéraux. 


Acide  arsénieux  . .  * 

—  azotique  monohydraté  AzO*H  ..... 

—  —       quadrihydr.  AzO*fl+|H«0. 

—  carbonique 

—  chlorliydrique  D  =  4,44 

—  cyanhydrique , 

—  hypoazotique  (peroxyde  d'azote) . .  J 

—  ioahydrique  D  =  4 .70 

—  sulfureux '. 


Fusion. 

Ébullition. 

0 

• 

220 

—  5o 

86 

423 

-78 

440 

r-    43,8 

26,2 

—  9 

28 

428 

-79 

—  40 
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Acide  sulhirique  anhydre 

—  —         dit  monohydraté  (SO*II*). 

Acier 

Alliage,  i  at.  pipmb,  3  at.  étain ...,,,,.. 

—       de  Darcet  (ôppbjSpSn^gpBi)  ^ , , . . , . 

Aluminium , , 

Ammoniaque  (gaz) , . . . . 

Antimoine 

Argent 

Arsenic. ..  j.^.  1 . . ..,...,,.,  v. »****.*- 

Protoxyde  â'azote , 

Azotate  d^argent 

Bismuth ^ * 

Brome 

Bromure  phosphorettx.  7TT.  ....■■.■.../... 

—  .   ae  sihcium. 

Bronze  . .  " . . 

Cadmiuin ,  ; . .  ; 

Chlorure  antimonieux. ..  ^ 

— d'argent 

—  d'arsenic. ....'.......'. 

—  de  cyanogène  liquide 

—  de  cyanogène  solide 

—  d'étain  (proto-) 

—  —     ■        .  (pcr-) ....:. 

—  d'iode  (proto-) 

—  mercurique  ....:.... 

—  phosphoreux ',..'. 

—  .      phosphorique. .::...... 

—  de  silicium ; 

—  de  soufré  (proto-) ...:.. 

-.  -     '■  (bi-). .:.:.. 

—  de  sùlfuryle  (S0«C1«)'. .:.....:.. 

—  — de  zîirc; . .'. ..  :  ;  .*. . .  ; : 

Cuivre ^ ♦♦•-... 

Laiton lC'.^;^/.».^  ...T.  .».;*.. . 

Eau  de  mer. 

Étainv. 

Fer  doux . .-.    . .  ; 

Fonte 

Iode. 

Lithium 

Magnésium 

Mercure 


Fusion. 


i6 
pur  io.ô 
iSoo 
i86 

6oo 

—  8o 
440 

1000 

4io 

4Q8 

265 

—  24,5 


900 

320 

260 

—  5 
i4o 
25o 

25 

265 

.448 


-    2?^0 

io5o 

40l5 
-2,5 

235 
45oo 
io5o 

4i3,5 

180 

4000  mi 

-39,5 


Ébullition. 


46 
ord.338 


—  35 


44  a 
-  86 


63 

475,3 
453,4 

«60 
23û 

432 

i5,5 
490 

4i5,4 

401   en». 

3oo 

78,3 
148 

ill 

64 

77 

:250 


/403,7 

>  »0 
357;^ 
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Or  fin 

—  à  900/1000 

Oxyctiiorure  de  phosphore. 

Phosphore 

Plomb 

Polassium 

Sodium 

Soufre 

Sulfure  de  carbone  ..,.,.. 
Zinc 


Fusion. 

Ebulliliou. 

ia5o 

0 

1480. 

4iO 

4M 

290 

335 

to4o 

62,5 

700 

96 

740 

lia 

440 

48 

4lT 

«o4o 

Nota,  Pour  les  composés  organiques^  voyez  les  tables  154  et  suiv. 
{tt9) Points  (Vébullilion  de  quelques'  solutions  saturées. 


Nom  du  sel  dissous. 

Point 
d'ébullitioo. 

Quantité 
do  sel 

pour  100 
d*eau. 

Acétate  de  potassium 

464 
4  54 
446 

435 

404,6 
444,2 

404,4 

800 
209 
209 
362 
335 

205 

48,5 

60 
325 
59,4 
40,2 

442,6 

—      de  sodium ',' 

Azotate  d'ammonium 

—      de  calcium 

—      de  potassium 

Carbonate  de  potassium 

—         de  sodium ', , , . 

Chlorure  d'ammonium   

—  de  baryum 

—  de  calcium  ....'...'..!.... 

—  de  potassium; ....:::  ....'..■... . 

—  de  sodium i '.;;:::.... 

Phosphate  de  sodium  ^ .:..:...::;»... . 

Section  Xir,  .■^.  Lumière* 

(itÙ) Indices  de  réfraction  jpar  rapport  à  la  raie  D. 


Solides. 
Diamant . , 

2. A  2 

2/22 
2,04 

Ilubis 

Feldspath 

To|)azc 

Kmeraudc  \ 

Hint-glass 

4  ..')2 
4,61 
4jô8 
4,6 

Phosphore 

Soufre  natif , 

AGENDA   DU    CHIMISTE. 


85. 


QuarU  o 

—      t 

Sel  gemme 

Acide  citrique 

Nitrate  de  polassium.. 

Crown-glass 

Sulfate  de  potassium.. 

Sulfate  de  fer 

Sulfate  de  magnésium. 

Spatii  fluor 

Glace 

Spath  d'Islande  o 

—  e 

Liquides. 

Phosphore 

Sulfure  de  carbone  à  iC* 

Huile  de  cassia 

Aniline .' 


4,544 
1  553 
4.54 
4,53 

1,52 
4,5 

i,5i 
4,5o 

4,49 
4,43 

4,4l 

4.658 
4,486 


1 ,073 
4,634 
4,58o 

4,5? 


Nilrobeozine 

Phénol 

Giibébène 

Pseudocumène 

Oxychlorure  de  phos- 
phore   

Benzine 

Cymène  a 

Gymène  du  camphre.. 

Glycérine 

Térébenthène 

Chloroforme 

Alcool  amy  lique  de  ferm. 

Amjlène 

Alcool  éthylique 

Éther... 

Acétone 

Eau 

Alcool  méthylique. . . . 


4,54 
4  ,55 

4,54 

4,49 

4,485 

4,A9 

1,48 

4,475 

4»47 

4,46 

4,44 

4.40 

î;i 

4,35 
»,35 
4,33 
4,33 


{%%t)Pouvo%i^  totatùires,  ^ 

Une  substance  activp  d'une  densHé  rf,  impFniMiAt  •»  plan  de  polar i* 
sation  d'une  lumière  x  une  rotation  oc,  pour  une  épaisseur  l  (nnité  : 
le  décimètre),  on  aura  la  rotation  pour  la  même  substance  supposée: 
réduite  à  la  densité  4  et  à  l'épaisseur  i  par  la  formule  : 


pouvoir  rotatoire  =  [a],  =  t-j» 

Si  la  substance  est  dissoute  dans  uti  liquide  inactif  et  si  Ton  appelle 
P  le  poids  de  la  substance,  v  le  volume  de  la  solution,  t:  le  poids  de* 
cette  dernière  et  0^  sa  densité,  on  pourra  écrire  de  même  • 


w.= 


av 


a  ir         . 


P  =  i 


formules  qui 'se  réduisent  à  Texpression  primitive 

pour  le  cas  des  corps  homogènes  où  k;=P;  a  et  [a],  s'expriment 
en  degrés  sexagésimaux  mais  avec  division  décimale  du  degré. 

Pour  X,  les  majuscules  indiquent  les  raies  du*  spectre,  les  italiques 
les  diverses  couleurs  et  ts  la  teinte. sensible,  gris  lavande,  correspon- 
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dant  à  rextinction  des  rayons  jaunes.  Dans  la  table  123"  et  smvantBS^ 
le  dissolvant  est  imprimé  en  italique  et  la  concentration  est  iadiquée 
de  plusieurs  manières  :  c  exprime  le  poids  (en  grammes)  de  substance 
active  contenue  dans  «oo  ce,  c'est  la  valeur  de  P  pourtî:=  aoo\ 
p  exprime  le  poids  (en  grammes)  de  substance  active  contenue  dans 

ioo  gr.  de  solution;  on  a  p==  *^*  Enfin,  on  emploie  aussi  le  terme  q 

lequel  est  égal  à  loo — p;  c'est  le  poids  de  substance  inactive  con- 
tenu dans  400  grammes  de  solujtipn. 

On  a  anciennement  déterminé  beaucoup  de  pouvoirs  rotatoires 
à  Paide  du  saccharlmètre  et  pour  la  teinte  sensible.  L'emploi  de 
cet  instrument' n'est  valable  que  si  la  dispersion  rotatoire  suit  dans 
la  substance  examinée  la  même  loi  que  dans  le  quartz.  Dans  ce  cas^ 
on  aurait  la  rotation  par  rapport  au  rayon  D  en*  prenant  les  S/g"**  de 
celle  trouvée  par  la  teinte  sensible. 

Depuis  qu'on  sait  produire  une  lumière  très  intense  et  tout  à  fait 
monochromatiqué  avec  la  flamme  du  sodium  examrnée  à  travers 
une  solution  de  bichromate  de  potassé,  on  s'en  sert  d'une  façon  ex- 
olusive  pour  la  détermination  des  constantes  optiques. 


(  f  1 1  )  Rotation  Jioiir  i  rniUimè^e,  f épaisseur. 


Quartz  (Bîot) .* '.  .'...J 

—      (Broch).'.!; ......  !. 

— :      (Soret  et  Sarasin) — 


—  (Von  Lang) 

—  (Landoil)... 

-^  (Biot) 

—  (Biot) 


i 


Rotations  iobservéea  a. 


'±L  2o,q84 

±39,513 

di  21,69  ou  21O43'. 

±  42,20 

ifc  12,668  t  ==  200. 

±  i5,746       - 

±:.i7,3i8       — 

±  21,684       — 

±  21,727       — 

d=  27,543    -    — 

îfc  32,773       — 

±  16,402 
±  26,533 
±:  24*  5  (complément  de  la 

teinte  sensible. 
±24 
±:  i8,o5  (verre  rouge  au 

cuivre) • 
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Cinabre 

Chlorate  de  sodium —  . .   

Bromate  de  sodium 

r. 
D 

^ 
D 

V. 
V. 

D 

D 
r. 
Li. 

Na. 
Tl. 
D 

Rotation»  obserrées  a. 

—  270-300 
=1=3,16 
±2,8 
d=  23,3 
=t  8,385 
=t  2,091 
±1,642 
=b  5,53i 

=t4,08 

;i=  24,837 
±i5  5- 
±  i4,58 

m 

Periodate  de  sodium 

Hyposulfate  de  potasssium 

—  de  calcium  (4  aq.). . 

—  de  strontium 

—  de  pfomb  (4  aq.)-.. 
Acétate  d'urane  et  de  sodium . . . 
Benzile 

Sulfate  d*éthylène-diamine ...... 

Carbonate  de  guanidine 

Sulfate  de  strychnine 

Phtaléine  du  phénol  diacétyléè. . 
Camphre  de  matico 

Sulfoantimoniate  de  sod.  (^  aqi). 

{it3)  Pouvoirs  rotatoires  pour  lof  raie  D. 


m 

Limites 

rr 

de 

2 

Pouvoirs  rolaloire? 

concentra- 

aL 

[«In- 

^^^ 

tion. 

CÛ 

Acides  et  sels. 

Acide  camphorique 

20 

c=0,64 

+ 

46,2 

—        alcool 

20 

C=2,562 

+ 

47,5 
46,3 

—        ac,  acétique 

20 

c=3,026 

+ 

\cide  cholalique,  alcool. 

c-3,338 

-f 

5o,2 

—      (sel  Na  eau).. 

0=19,049 

-h 

26 

—  glutam.HCl9,5Bé.. 

18 

p=5,45'  • 

+ 

34,7 

Acide  glutarique 

pn=i8,8i 
c=9,5o4 

1,98 

Acide  glychocoliq. aZcooi 

+ 

29 

Acide  malique  eau 

20 

^=3o— 64 

H- 

5,891—0,089595 

—           —    .... 

20 

g=65— 92 

— 

5,891-0,08950  q 
0,6325 — o,o55b2  q 

Malate  de  pot.  ac.  eau. . 

20 

9=73—91 

-t. 

—      neutre  — 

20 

ç=38-9i 

— 

3,oi6  — o,l588g-^- 
b,ooo5555ç* 

Mulate  de  sod.  ac.  eau. , 

20 

5=41—80 

— 

9,367  — 0,2791  5 -f 
0,001102  q* 
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^  . 

Limites 

T 

m 

de 
concentra- 

1 

Pouvoirs  roUtoires 

•o 

tion. 

Cfl 

Malate  de  sod.  neutre  eau 

20 

9=34—52 

+ 

0 

45,202— 0,3322  9^ -f 

0, 00008184  g* 

""■           —      ^ 

9-53-95  • 

— 

l5,202— 0,33229' -f 

0,00008484  ç* 

Malate  d'amm.  ac,  eau. 

20 

9=7û— q4 
9=37—83 

— 

3,955—0,02879^ 

3,345— o,oo5o42  9 

—      neutre  — 

20 

— 

0, 0005455  9 « 

Acide  podocarpiq.,  alcool 

0=4—9 

+ 

436                ^ 

Acide  quinique 

15 

C=2 — 40 

— 

i'j 

Acide  sanlonique,  alcool 

22,5 

C=4— 3 

— 

Acite  tartrique 

20 

c=o,5-i5 

± 

45,06— o,i3i  c 

Tarlralede  potas.  neutre. 

20 

c=44,597 
(î=o,6i5 

± 

28,48 

—            acide.. 

20 

dr 

22,64 

Tartrate  de  sod.  neutre. 

20 

c— 9»946 

dz 

3o,85 

—            acide.. 

20 

c=4,409 

db 

23,Q5 

29,67 
34.26 

Tartrate  de  pot.  et  sod. 

20 

c=40,77i 

± 

Tartrate  d'amm.  neutre. 

20 

c=9,433 

dz 

—           acide.. 

20 

C=4,742 

=t 

25,65 

Émétique  ordinaire, 

20 

c=7,q82 

± 

424,76 

TauroctioL.desôd.  aicool 

0=9,898 

+ 

29 

Acide  valérique 

90 

rf=o,933 

+ 

3,6 

Corps  neutres. 

Alcool  amylique  (Le Bel). 

\t 

d=0,842 

— 

5,70 

Chlorure  d'amyle    — 

d=o,886 

-h 

i,24 

Bromure     —         — 

45 

rf=4,225 

-f 

3,60           - 

lodure         —         — 

i5 

rf  =  4,54 

-h 

5,52 

Cholestérine,  cf/icr. 

c=7,9-io 

34,59 

—     ,  chloroforme. 

45 

C=2-8 

— 

36,6!-H),249c 

Échicérine,  chloroforme 

i5 

C=2 

+ 

65,75 

Echirétine,  éthér 

i5 

C=2 

+ 

54.8 

Echitéine,  chloroforme. 

i5 

C=2 

H- 

85,5 

Echiline             — 

i5 

C-=2 

+ 

75,3 

Euphorbone,  éther 

i5 

c=4 

-h 

**»7 

Phyloslérine,  chlorof. . . 

45 

c=4,636 

34,2 

Sanlonioe  alcool 

20 

C=4  ,  782 

__ 

464 

—    chloroforme, . . 
Métasantonine      — 

20 
20 

9=75— q6,5 

C=2,206 

-f 

202,7—0,30869 

424 

Sanlonide             — 

20 

c=3,4— 3o,5 

-+- 

754 

—       alcool 

20 

c=4.o46 

+ 

693 

Parasantonide  chlor.... 

20 

(î=2,6— 5o,3 

+ 

89*, 7 
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•— T- 

Limites 

1 

i-ig 

d« 

Poaroirs  rotaloires 

Ht 

concentra- 
lion. 

S) 

Wd- 

Essences. 

Camphre  des  laur.  aU. . 

20 

9=45-90 

-f 

54,J8--o,4644  Q  + 
0,000369  9« 

—       aie,  niélhyliq. . 

ao 

9=00—80 

+ 

56,45-0.4769  9  4 
0,00066409' 

—  ac.  acétiqw. . . 

—  acét.  cCéthyle. 

20 

9^34    84 

+ 

65,49—0,43729 
55,45— 0, 04383  9 

20 

9=46-85 

+ 

—       benzine 

20 

9=36—76 
d=o,94o4 

+ 

55,34—0,1639 

E88.de  léréb.(P.australi8) 

20 

+ 

*^'*^7 

—           — ,  alcooL 

ao 

tzv^r 

.+ 

44t*73— 0,0447829 

—  (Pinus  silvestris) 

24,5 

+ 

27,7 

—    —,  ordinaire.- 

80 

.1=0,863 

— 

37,04 

—    —,  aicooi.... 

20 

9=40—90 

■~~ 

36,974+0,0048464  V 
+0,000433409' 

—    — ,  benzine... 

20 

9=40-90 

~~ 

36,970+o.oaiS349-#- 
0,0000676279* 

—    — ,  ac.  acétiq 

20 

9=40—90 

-^ 

36 ,894-1-6, 0345539» 
0,000436899' 

Alealotdes. 

Aricine  alcool  57  •/••  •  •  • 
Brucine    —     80  •/.... . 

l5 

C=4 

— 

54,4 

l5 

6—5,4 

— 

85 

Cinchonicine  chlorof, . . 

45 

C=2 

+ 

46,00 

Cincbonidine  alc.%b  V«.  • 

i5 

c=a— 5 

— 

143,53—0,4260 

—    bi8alfate,aau.. 

105,96—1,0267  c  + 
o,o3376c*-o,ooio4c* 

-fimol.H^SO*. 

i5 

0=4  —  7 

— 

Cinchonine,  alcool. .... 

i5 

C=4 

-f 

225,96 

1 65, 5— 2,4250 

—  chlorhydrate,  eau. 

i5 

c=o,5— 3 

-h 

—    —,  alcool  ^Tlo'. 

«5 

C=4— 40 

H- 

479,81  — 6, 344  c -+ 
o,84o6c*— 0.0374c» 

—  suif,  basique,  eau 

i5 

C=42 

+ 

47,03—0,855  c 

Ginchotéaiiie,  i  vol.  aie. 

48 

c=3— 40 

-h 

493i>a9-o,374c 

97  »/•  el  2  vol.  chlorof. 

45 

C  =  2 

H- 

145,5 

Codéine,  alcool  97  */••  •  • 

4Ô 

c=a 

— 

635,5 

Conicine 

45 

d=0,873 

f 

;7,9 
54,3 

Cusconine,  alcool  97  */o* . 

45 

c=a 

__ 

Homocinchonidine,    al- 

cool 97  •/• 

45 

c-2 

.. 

409,3 

Laudanine,  chloroforme 

22,5 

C=2 

+- 

i3,5 

Laudanosine       — 

22,5 

C=2 

— 

56 

Morphine,  hydrate,  eau 
+  imQi.i<a«0. 

22,5 

C=2 

t 

" 

67,5    . 
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èé 

Limites 
de 

1 

PouToirs  roiatoires 

S  0-- 

coneentra- 

3) 

Wd- 

-^  ^ 

tioti. 

ce 

0 

0 

Morphine  chiorhyd.,  eau 

i& 

C=d— 4 

— 

400,67— 4, tAc 

—    sulfate,  eau 

i5 

c=i— 4 

— 

100,47— 0,96c 

iNarcotine,  alcool  97  «/o. . 

22,5 

c=o,74 

— 

o85 

— ,  eau -j- 2  moi.  HCI. 

C=2 

f 

42 

iSicotine.  1».... 

20 
2D 
20 

d=4 ,08401 
^=40—85 

9=57—90 

+ 

164,55 

—      alcool 

460,33— K), 22336  ^ 
51,50—0,693494- 

—      cblorhydr.,  eau 

0, 004*38  g* 

—     acétate,  eau, . . . 

20 

9-^77-95 

-f 

49,68-0,74899  4- 
o,ooa54îl  9* 

—      sulfate     — 

20 

çr=3o— 90 

4- 

*9»77-o,o59i4çr 

Papavérine,  alcool  97  "/o . 

Pa^tine,  alcool, ... 

Qumamine  —   .... 

l5 

C=2 

— 

4 

co,4542 

— 

49,5 

c=o,8378 

» 

106,8 

Quinicine,  chloroforme. 

l5 

C=2 

+ 

^ïh'        . 

Quinidine.  alcool  97  »/o.  • 

4Ô 

«=4—3  . 

♦ 

236,77— 3,04  <j 

—    chlorhydrate,  eau 

l5 

C=4— 2 

+ 

2o5, 83— 4,328  c 

—    sulfate,  «au 

i5 

C=2— 8 

+ 

218— 0,8c 

Quinine,  hydr.,a/c.  97  %• 

lô 

C=4 — 40 

— 

445,2— 0,657  c 

—        — ,    ether.... 

45 

c=i  ,5—6 

— 

158.7—4,944  c 

—  chlorhydrate,  eau 

i5 

c=i— 3 

— 

444,98— 3,45  c 

—  sulfate   monobas. 

4-7aq.,caw. 

i5 

C=:l— 6 

— 

464,85— 0,04  c 

acide-f5aq.— 

i5 

C=:=2— 40 

— 

470,03— 0,94  c 

acide -1-7  aq.— 

i5 

C  -  2— -10 

— 

155,69— 4,436  c 

Strychnine,  alcool  80  «/o- 
Thébaïne      —      97  "/o 

C=0,94 

— 

128 

i5 

C==2 

-^ 

216,6 

Sucres  c^  Glucosides. 

Saccharose.  4..  4 

20 

»=30— «8 

+ 

66,5 

— ■ 

p=i8-69 

+ 

66,3864'0.045o35  p 
— 0,0003986  J0« 

•   , 

45 

c=o — 40 

4 

68,65-0,828  c-f 
0,11 541 5  c* 

— ,  alcool 

45 

c=5 

C=40 

4- 

66,7 
64,9 

—,  eau-j-ilkmol  CaO 

+1/2          - 

— 

-\- 

6i,3 

+i 

—      -    -+-2             — 

•*" 

4- 

46  ,Q. 

54,8 

— himol.Na*0. 

c==5 

-K 

66  . 

Saccharine. ...-.,.».... 

-  ■  • 

+ 

93,5. 
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dl 


L   . 

Limites 

#11 

d« 

i 

Pouvoirs  rotaloire» 

1^'^ 

concentra- 

fcc 

I«1d- 

Glucose  crislallisé,  eau. 

0  r 

20 

tion. 

+ 

p__i— 100 

47,734-0,015534  p 

4-o,ooo3883jo« 

—            .—           — 

— 

g=9-9a 

f 

53,8624-0,093194  g 
4-0,0003883  9» 

—       anhydre       — 

— 

p=l— 100 

f 

52,5o-|-o,oï8796  p 
4-o,ooo5i7jo* 

—           —           — 

— ^ 

9=17—93 

-f 

68,698—0,10259 
4-0,0004271  9» 

—       de  raisin    — 

10 

C=2,8 

1- 

5i  ,80 

—       desalicioe  — 

C=2,5 

4- 

—  d'amyg.(-faq.)- 

C=2 

-h 

49,25 

Lévulose,  eau 

— 

1004-0,7  (f—iS) 

Lactose,  eau. 

c=o  ,36 

52,534-0,055  (/— 20) 
5o,i 

—      léU-acétylée.... 

0=7,46 

Maltose  anhydre^  eau. . . 

i5-3o 

p    5-35 

t. 

140,375-0,01837  Jt? 
— -0  059  f 

Galactose,  eau 

io-3o 

P=^,9-35,3 

-f- 

83,883H-o,0785p 
— 0,829  « 

\jm^m%/h\^w^^*^^^y     %^l»«w«  •«••«••• 

Mannite «... 

c=7,5 

+ 

o.i5 
40 

Nitromannite,  alcool , , . 

Quercite 

i& 

c=i— 10 

4- 

25,  o3 

Salicine 

45 
22,5 

C=4— 3 

c=i— 5 

G 

65,17— 0,63  c 
49,4-H2,4i  c 

Phlorizine,  alcool 

Sucre  interverti 

c=i7— 21 

— 

27,9^0.32* 

Matières  albuminoïdes . 

Aibnminedu  sérum,  eau 



56 

—  d'œufl^aCIsa/wréf. 

— 

64 

ac.  aeét.  dilué. 

— 

7* 

—  d*œuf,  tau 

._ 

35,5 

Caséine  soi.  MgSO* 

—      so/.  dil.  HCI... 

' 

80 

— fc 

]l 

—      soi.  dïi.  NaHO.. 



Albuminate  de  potassium 

(alb.  sérum). 

— 

86 

—           (alb.  d'oeuf). 

— 

47 

—        (alb.  coagulée). 

— 

58,5 

—           (caséine 

— 

39  à  64 

Paralbumine  (kysle  ov.). 

— 

Syntonine  sol.  dil.  HCl.. 

— 

72 

Giutine ......  ^ 

24 

Cc=6,12 

""* 

i3o 

92 
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Anciens  pouvoirs  rotatoires,' 


Acides. 

Limites 
de 
concentra- 
tion. 

i 

Pouvoirs 
rotatoires 

Indice 

de 
réfrac- 
tion (D 

0 

0 

Acide  arabique 

0=5 

j  — 

28.8a  46.1 

—  aspartiq.  s.  HCI  9,5  B* 

22 

p=5,094 

j-^ 

27,68 

—        s.  AzH^io»/». 

p=zky02 

J  — 

11,67 

—     s.  NallO  diluée 

j  — 

2,2 

Asparagine  S.HCID4.07. 

22 

p=u, 125 

j-i- 

34.4 

—       s.NaH0  4,8Vo. 

22 

P  =  47,9 

j — 

7,84 

-        s.AzH» 

j  — 

11,18 

-        s.AzO^H 

i  + 

35  à  38,8 

—        8.  ac.  citriaue. 
Acide  tartrique  (Bio.t).. 

i  + 

12,5 

*7 

p_35,7 

r  + 

8,52 

—            (Pasteur). 

*7 

p=35,7 

r — 

8,53 

Tarlramide. 

ji 

i33,9 

Essences  (Buignet). 

Essence  d'aspic 

12 

.)  + 

3,3o 

—  de  bergamote  ..... 

12 

d=o,868 

1  + 

t8,45 

1,468 

—  de  camomille 

i2 

d=o,884 

j  + 

48,80 

1,462 

—  de  carvi 

i2 
12 
i2 
42 

d=o,Qi6 
d=o,85o 
d=o,85i 
d=o,Q84 
d=o,879 
d=i,o6i 
d=o;886 

l-h 

j  + 
i  + 

87,-»3 
88,88 
87,65 
8,i3 

«,493 
1,478 
*,479 
1,555 

—  de  cédratt , 

—  de  citron 

Vi\^    v*»*»vr»«»   •   •   •    •    •    •    •    •    • 

—  de  fenouil 

—  de  genièvre 

12 

a, 79 

1,495 
1,542 
1,467 

—  de  Grirofle. 

12 
12 

j  __ 

0 
21 ,2 

—  de  lavande 

—  de  menthe  poiv.ang 

—  —        française. 

d=o,9o4 

1 — 

34,29 

1,469 

d=o,9o4 

j— 

i4,3 

1,469 

—        —           pouliot. 

j-h 

25,07 

—  de  muscade 

d=o  .874 

i   "•"• 

34,28 

1,483 

—  de  néroii 

d=o,878 

j  + 

10,25 
0 

1,482 

—  de  fleurs  d'or.du  Midi 

—  de  Paris 

d=o,847 
d=o,887 

0 
0 

1,48a 

i»477 

^  d'oransres  ......... 

—  de  petit-çrain 

i+ 

20,47 

—  de  romarm 

d=o,896 

]+ 

14.67 

1,475 

—  de  sanlal  citrin  .... 

d=o,975 

24,3 

i,5i4 

—  de  sassafras 

12 

d=i  ,087 

J^ 

2,45 

1,541 

—  de  sauge • . 

d=o,8Q6 
d=:o,867 

8,93 
43,5 

1,47') 
1,476 

—  de  lérébenthine.  . . . 

—  de  thvm 

d=o,890 

i"— 

11  ,23 

1,483 

—  de  copahu 

12 

J  — 

17,33 
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Essence  d*amand.amèr. 

—  de  canelle  de  Chine. 

—  —       deCeyIan. 

Essences  (Gladstone)  (i). 

Essence  d'anis 

—  de  bois  rose 

—  de  bouleau 

—  de  cannelle 

—  de  citronnelle 

—  de  géran.  de  l*Inde. 

—  de  girofle. 

—  de  limon  (citr.med.). 

—  d'écorce  d'orange... 

—  de  rose 

—  de  Winlergreen. , . . 

—  de  cédrat 

—  de  muscade 

A  Icaloides. 

Picrotoxine,  alcoot 

Sucres. 

Saccharose 

Lévulose 


Encaline 

Parasaccharose . . . . . 

Pinite , 

Hémaloxyline 

Amygdaline 

M>cose , 

Mélitose  (-h3aq.).. , 
Mélézitose  anhydre  . 

Isodulcite 

Sorbine 

Tréhalose  (+  a  aq.)  . 
Populine 


Matières  albuminotdes. 
Chonôrine  sol.dil.  NaHO. 
(1)  Chiffres  calculés  d'après 


12 
42 


i6,5 

*7 
8 

21 
2i,5 

i6,5 

20 
25 

i5 

48 
24 


i4 
90 


25 

20 


45 


Limites 
de 
concentra- 
tion. 


d=4 ,009 
d=i,o64 
d=4,o33 


d=:o  ,9852 
d=o,9o64 
d=o,90o5 
d=i  ,0297 
d=o,89o8 
d=o,9043 
d=4 ,0475 
d=o,8498 
d=o,85o9 
d=o.8942 
d=4,i243 
d=o.8o44 
d=o,883 


+ 


-h 


p=0)125  i  — 


J  + 
J- 

4  — 
J  + 
J4- 
J-l- 
J  + 


c=io,o3 

C=47,44 

c=n8,6 

C:=10,2 

c=33,9 
c=6,4-i4,8 


J- 

j  + 

j— 


Pouvoirs 
rotatoires 


0,44 

6,95 

46,76 

0 

4 ,76 

«,74 

i5,o4 

76,^4 

i4,84 

3,09 

i,o5 

74,5 


28,4 
75.08 

4  06 

53 

55 

108 

58,6 

92 

35,5 

<73,2 

88 

94, i 

47.6. 

46,9 

J99 

53 


Indice 

«h*  ré- 

fra*tion 

(D). 

o 

4 ,  55o 
i  ,5q3 
563 


i,5666 
4,44o3 
4,492» 
4,5748 
4^4659 
4,47*4 

4,5342 

4,4727 
4,4699 
1,4627 
l  ,5278 


0=0,957         J--I  243,5 
la  formule,  jaune  Yoisin  de  D. 
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CHAPITRE  IL 


Documents-  relatifs  à  la  chimie  pure. 


Section  I.  —  Corps  simples. 


(  tS5)  Poids  ahmiqucM  et  ehaUuts  spécifiques. 


Corps  simples.       Symbole.    Équitaleat.  Poids  atom.    CbalDor  spécifique. 


Aluminium 
AntimoiDe. 
Argent . . 
Arsenic.  « 
Asole  »  K' 
Baryum  . 
Bismuth  ( 
Bore ....... 

Brome 

Gadmiuip.  ...»^ 

Calcium  «t^».(, 
Carbone. ..... 

Gérium 
Césium  ^U-.f 
Chlore  . 
Chrome 
Cobalt..  4;.!/'. 
Guivre..M.»«r'« 
Didyme. 


Etàin 

rer*i  mp  •>  x.«  f 

Fluor 


o,3i43 
0,0608* 
0,0670 
o,o8i4 


o,o3o8 

0,5  à  600® 

0,0843  (solide) 

0,0667 

0,467 

0,46  à6oo* 

(CeW) 


0,67^  (sblide)^^^  ; 
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Corps  simples. 

Symbole. 

Équivalent. 

Poids  atom. 

Chaleur  spécifique. 

Glucinium... . 

Gl 

6,94 

43,88 

0,4079  (Nilson) 

Hydrogène.... 

H 

4 

4 

Indium 

la 

56,7 
4fi6;83 

113,4, 

0,0569 

Iode 

/l 

426,îi5,  ^ 

o,o54i 

Iridium 

Ir 

96,61 
69,5 

193,22 

o,o326 

Lanthane   .... 

La 

439 

(La^O*) 

Lithium 

Li 

7,022 

7,022 

0,9408 

Magnésium .... 

î!^ 

4a 

34 

0,2499 

Manganèse .... 

Ma 

37.6 

55,2 

0,4947 

Mercure 

Hg 

100 

200 

0,0349 

Molybdène 

Mo 

48 

S 

0,0722 

Nickel 

Ni 

29,5 

0,4092 

Niobium 

Kb 

496,2 

94 

Or 

Au 

496,2 

o,o324 

Osmium 

Os 

'  53,3     ' 

498,6 

0,03l4 

Oxygène , 

Palladium  .... 

0 
Pd 

406,6 

0,0593 

Phosphore.  •• . . . 

P 

»4      - 

34 

o,4895(«t7«tsoo) 

Platine... 

Pt 

9S,V 

197 
206,92 

o,o324 

Plomb 

Pb 

4o3,4b 

o,o3i4 

Potassium 

K 

39.137 

39.137 

0,4655 

Rhodium. 

Rh 

52 

loi 

o,o58o 

Rubidium-».,  .. 

Rb 

85,4 

85.4 

Ruthénium .... 

Rù 

51.75 

4o3,5 

0,0644 

Sélénium 

Se 

39.5 

It 

0,0762 

Silicium 

Si 

14 

0,202  à  4O0O* 

Sodium 

Na 

23, 043 

a3,o43 

0,2934 

Soufre 

S 

46,037 

32,075 

0,4776 

Strontium...  . 

Sr 

43,75 

87,5 

Tanlale- 

Ta 

tl 

482 

Tellure 

Te 

42» 

0,0474 

ThalUum 

TI 

204 

204.  ' 

o,o336 

Thorium 

Th 

116,95 

233,Q 

Titane 

Ti 

25 

5o 

Tungstène 

TuouW 

92 

484 

o,o334 

Uranium 

U 

>  120 

430 

Vanadium . , .  • . 

V 

5i,3 

54,3 

Yttrium........ 

Y 

44. 7T 

lî''' 

(YW) 

Zinc 

Zn 

32,5 

0.0956 

Zirconium...   . 

Zr 

44.8 

89,6 

n  M.  sus  est  porté  à  croire 

que  le  poids  atomique  de  Toxygène  lie  peut 
4.  Stas  a'a  pas  fait  d'expériences  à  cet  égard 

dépasser  l&,96.  Rappelons  que 

mais  qu'il  a  déduit  ce  chiffre  de 

'ensemble  des  travaux  exécutés  sur  U  cooipo- 

sitioa  de  Teau,  sur  les  deDsilés 

de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène,. etc. 
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Aluminium,   K\  = 


(f  S<l)  Nous  n*avons  pas  cm  devoir  supprimer  la  table  précéd en to; 
toutefois  nous  donnons  ici,  diaprés  les  travaux  récents  analyses  lar 
M.  iienniager  dana  le  Supplément  de  TAgenda  du  Chimiste  pour  i8S^, 
les  valeurs  nouvelles  de  quelques  poids  atomiques  : 

27,o3  fTerreil);  27.002  —  27,06  —  27.0/i'l 
(Mal!et)j  26,992  (Baubigny). 

=  119,32  (Schneider);  419,61  (Cooke);  421  oS 
(Ffetfer);  i2é,iQ3  (Bongartz). 

=  207,33  (Loew);  2©8,o8  —  207,64  (Marignai). 

=  i4i,q55  (Huntinglori). 

=  61,96  —  52,09  (Baubigny). 

=  41,9758  (Roscoe):  4  4,977  (Friedel). 

=  63,1 83— 63,i5o  (Hampe) ;  63,299  (Baubigny). 

=  171  (Delafontaine). 

-  445,o3  (Brauner)  ;  i^a^ia/i  (Cleve). 

-  166  fClevc). 
=  56  /^Baubigny). 
=  9,084  (GIO)  ou  13,62  (G1*0S)  (NiIsonelPetferif- 

son). 
=  192,54  —  492,60  —  192,90  (Seubert). 
^  i'38,28  (Brauner):  138,049  (Cleve). 
=  24,349— 24,3oq  (Marignac). 
=  54,932  (Marignâc)  ;  54,90  (Dewar  et  Scott). 
=  96,48  (Hammelsberg). 
=  58,587  (Baubigny). 
=  194,41  —  194,85  (Seubert). 
=  100  024  (Cleve). 
=  43,97  (Nilsnn). 

=  78,80  —  78.87  (Peftersson  et  Ekman). 
=  427.84  —  126,7  (Wills). 
=  23i;99  (Nilson). 
=  470,7  (Cleve). 
=  472,5  (Marignac);  472,73  (Nilson). 

-  88,9  Cleve). 
=  65,167  (Marignac);  65,232  (Daubigny]. 


Antimoine, 

Sb  = 

Bismuth. 

Bi  = 

Cadmium, 

Cd  = 

Chroma. 

Cr  : 

Carbone, 

C  : 

Cuivre. 

Cu  = 

Décipium, 

De  : 

l>idyme. 

Di  : 

Erbium, 

Er  : 

Fer. 

Fe  : 

Glucinium, 

Gl   : 

Iridium. 

Ir  = 

Lanthane. 

La: 

Magnésium, 

Mg: 

Manganèse. 

Mu  : 

Molybdène. 
Nickel, 

Mo  = 

Ni 

Platine. 

Pt 

Samarium. 

Sa 

Scandium. 

Se 

Sélénium, 

Se 

Tellure. 

Te 

Thorium, 

Th 

Thulium. 

Thu 

Ytterbium, 

Yb 

Yttrium. 

Y 

Zine. 

Zn 

Une  révision  critique  de  ces  résultats,  faite  par  MM.  Clarke,  Lothnr 
Meyer  et  Seubert,  a  conduit  ces  savants  aux  valeurs  probables  consi- 
gnées dans  la  table  suivante  (127).  La  cinquième  colonne  indiqiHt 
Terreur  maxima  dont  peuvent  être  enfacliés  les  nombres  de  MM.  Meyur 
et  Seubert;  celle  erreur  peut  s'élever  à 


o,o5  pour  les  éléments  marqués  ï 
0,4         —         —  —       II 

0,5         —         —  —       m 

0,5  à  1,0  »-  —       IV 

plus  de  4,0 .       —      .      —       N, 
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(  1 1 T  )  Poids  atomiques  des  corps  simples 


Corps  simpl66> 


Aluminium. 
Antimoine. 
Argent. . . . 
Arsenic... 

Azote 

Baryum.  • . 
Bismuth. .. 

Bore 

Brome .... 
Cadmium. . 
Calcium... 
Carbone. .. 
Cérium.... 
Césium.. ,. 
Chlore... 
Chrome.... 

Cobalt 

Cuivre 

Décipium.. 
Didyme . . . 
Erbium  . . . 

Etain 

Fer 

Fluor 

Gallium . . . 
Gluciaium. 
Hydrogène. 

lodium 

Iode 

Iridium  . . . , 
Lanthane. . 
Lithium... 
Magnésium 
Manganèse 
Mercure. . . 
Molybdène. 
Nickel.... 

(7     " 


s 

Poids  atomiqnes. 

§ 

1 

Meyer 

"§§ 

5" 
AI 

CUrke. 

et  Seubert. 

< 
III 

27,01 

27,04 

Sb 

i*9»96 
107,67 

449,6 

V 

Ag 

107,66 

I 

As 

74,92 

74,9 

III 

Az 

44,0a 

14,01 

I 

Ba 

136,76 

136,86 

m 

Bi 

207,52 

207,5 

V 

Bo 

40,94 

40,9 

II 

Br 

79.77 

79,76 

I 

Cd 

m. 84 

444,7 

m 

Ca 

39 -99 

39,94 

11 

C 

44.97 

44,97 

I 

Ce 

440,42 

444,2 

V 

Gs 

432, ÔS 

432,7 

m 

Cl 

35,37 

35!37 

I 

Cr 

52,01 

5a,45 

IV 

Co 

58,89 

58,6 

IV 

Cu 

63,17 

63,i8 

m 

De 

171 

V 

Di 

444,57 

145,0 

V 

Er 

465,89 

166,0 

V 

Sn 

447,70 

117,35 

V 

Fe 

55,91 

55,88 

II 

FI 

68 'Js 

49,06 

II 

Ga 

69^9 

III 

Gl 

9,o& 

9.08 

m 

H 

1 

1 

iQ 

ii3,4o 

443,4 

III 

I 

126,56 

126,04 

I 

Ir 

492,65 

192,5 

iii 

La 

138,53 

138,5 

V 

Li 

7,04 

7,04 

11 

Mg 

23,96 

a3,94 
54,8 

IV 

Mn 

53,91 

IV 

Hg 

q5,53 
57,93 

499,8 

m 

Mo 

Ni 

& 

m 

lY 

^r 

7 

z:si. 

Chateurs  spécifiques. 


0  ,«02 .  Kp. 

0,0495  Bs. 

0,0559  .  Bs. 

o,o83o  (crisl.)  B.  W. 


o,o3o5  Kp. 

0,366  à  2330  W. 

0,0843  (solide)  R. 

o,o548  Bs. 

0,1804  Bs. 

0,459  à  9850  w, 

0,04479  H. 


0,4067  R. 

0,0968  à b47^  Bd. 

0,04563  H. 

0,0559.  ^s* 

0,1267  à  3oo^  Ry- 

0,079  («)li<l«)    RL 
o,5o6à3oo»  N.P. 


0^05695 

0 .05443 

o,o393 

0,04485 

0,9408 

0,245 

0,1217 


Bs. 

R. 

V. 

H. 

R. 


0,03192  (8oIide)R. 
0,0659  D.  M 

0,40946  R. 
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Corps  simples. 


Niobium. . . . 

Or , 

Osmium.... 

Oxygène  . . . 
Palladium.. 
Phosphore. . 
Platine..... 

Plûml».... 

Potassium. . 
Rhodium.  . . 
Rubidium . . 
Ruthénium.. 
Samarium.. 
Scandium.  . 
Sélénium. . . 
Silicium. .  ; . 
Sodium...... 

Soufre  . . .  i . 
Strontium.  . 
Tantale  . .  .< . 

Tellure 

Thallium.... 
Thorium . . . 
Thulium  . ... 

Titane 

Tungstène. . 
Uraniu^ ... 
Vanadium. . 
Ytterbium;. 
Yllrium.... 
Zinc...  .. 
Ztrconmm. . 


j6 
"S 

Poids  atomiques 

L 

S 

Meyer 

U 

1 
Nb 

Clarke. 

et  Seobert. 

V 

93,81 

93,7 

Au 

196, *6 

196,2 

IV 

Os 

•1i:5? 

'^l    . 

V 

0 

15,96 

I 

Pd 

io5,74 

106,2 

IV 

P 

30,96 

30.96 

II 

PI 

494»4i 

494,3 

m 

Pb 

ao6,47 

fl06.3a 
39,03 

H 

K 

3q.oa 
404, o5 

I 

Rh 

*o4,i 

IV 

Rb 

S5,25 

85,2 

11 

Ru 

104,22 

4o3,5 

IV 

Sa 

_ 

450,02 

V 

St 

th 

43,97 
78,87 
28,0 

III 

Se 
Si 

III 

IV 

Na- 

<àB,oo 

32,99 

87,3 

I 

S 

•31,98 
8^,37 

Sr 

m 

Ta 

482,14 

482,0 

V 

Te 

43^7,96 

427,7 

IV 

Tl 

io3,74 

2o3,7 

V 

Th 

233,41 

234,96 

V 

Thu 

.  , — 

470,7 

V 

Ti 

•49,85 
483,64 

5o,25 

V  - 

Tu 

483,6 

III 

U 

238,48 

239,8 

V 

•V 

6'4 ,26 

54,1 

II 

Yb 

172,76 

172,6 

V 

Y 

89,82 

89,6 

V 

Zn 
Zr 

64,90 
89,37 

6/1,88 
90,4 

IV 
V 

Chalean  spéeifiqaes. 


o,o34  6 
o,o3ii3 


V. 
R. 


0,0592  à  ioo<^  V. 
0,202  à  36<^    Kp. 
o,o377àioooOV. 
o,o34&è48A   Kp. 
0,4655  R. 

o,o58o3  R. 

0,0644  Es. 


o,o84o  (crist.)  BW. 
0,203  à  23a<»    W. 
0,2934  R. 

0,1764 


R. 


ft 


6 j 0475 
0,03355 


o,o35  D.  M. 


o,oq35 
0,0660 


m.  D. 


ObsertratelifS  des  ehatetirs  spéiiiâfraes:  fid.,  B4de;  Bs.,  BoUsen;  Bt.,Berthe- 
161;  By.,  B^strôm;  B.  W.,  Bettendortf  et  Wfillner*,  D.  M.,  De  la  Rive  et  Mar- 
e»U  H.,  Hillebrand  ;  Kp.,  Kopp;  M.  D.,  Mixter  et  Daaa;  N.  P.,  Nilson  e«  PeU 
tersson  ;  R.  Regnault  ;  V.,  Violle  ;  W.,  Weber. 
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Diaprés  les  nombres  cilés  au  §  126.  mais  postérieurs  au  travail 
de  Lothar  Meyer,  et  dus  à  Marignac,  Baubigny  el  Cleve,  il  est  vrai- 
semblable que  les  valeurs  du  Gu,  Mg,  Zn  doivent  être  un  peu  élevées 
(Cu  =  63,3;  Mg  =  24,3;  Zn=  65,23);  celles  de  Di  et  La  sont  au 
contraire  à  abaisser  (Di  =  i42,i;  La=i38).  D'autres  modiflcations 
assez  considérables  seront  faites  aussi  dans  quelque  temps  à  d'autres 
poids  atomiques,  à  c«  lui  du  tellure  notamment,  qui,  d'après  M.  De- 
marçay,  demande  à  être  baissé  (425  environ  d'après  Brauner). 

(lS8)Nous  avons  adopté,  au  moins  provisoirement,  pour  le 
calcul  dès  facteurs  employés  en  analyse  quantitative  (§*143),  les  va- 
leurs suivantes  des  principaux  poids  atomiques  : 

Poids  atomiques  employés  pour  le  calcul  des  analyses. 


Al   =  27 

Li   =  7 '04 

Ag  =  407,66 

Mg=  24,30 

As  =^  74,9 

Mn  =  54.80 

AZ    =   44,04 

Mo  =  95,90 

Ba  =  436,86 

Na  =  23 

Bi   =  207,5 

Ni  =  58 ,60 

Bo  =  40,90 

P    ==30,96 

Br  =  79,76 

Pb  =  206,39 

C    =  41,97 

Pt  =  194,3      . 

Ca  =  39,94 

S    =34,98 

Cd  =   444,7 

Sb  =  449,6 

Cl  =  35,37 

Si   =  28 

Co  =  58,6 

Sn  =  447,35 

Cr  =  52 

Sr  =  87,3 

,      Cu  =  63,3 

Th  =  203,7 

Fe  =  55,88 

Ti  =  5o,25 

FI  =  19,06 

Tu  =  483,6 

H     =4 

JJr  =  239,8  (U») 

1     =  426,54 

Va  =  54  ,4 

Zn  =  65,23 

K    P=  39,03 

Les  changements  apportés  à  ces  valeurs  n'ont  guère  d'importance 
ilnns  la  pratique  pour  la  plupart  des  analyses  :  on  s'en  convaincra  en 
comparant  les  nombres  qui  figurent  en  regard  les  uns  des  autres  dans 
les  pages  445  et  suivantes.  Cependant  quelques-uns  des  facteurs  nou- 
veaux s'écartent  assez  notablement  des  facteurs  anciens  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  les  sii^naier  :  ce  sont  ceux  qui  se  rapportent  à  l'Âla- 
minium^  au  Platine,  à  l'Antimoine,  au  Bismuth  et  au  Magnésium. 
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Section  II.  —  Analyse  par  la  voie  humide. 

(I30)  Table  des  Réactions  des  principaux  sels  solubles. 


Abréviations  : 

ae. 

acide. 

1 

q- 

quantité. 

add. 

addition  ou  additionné.       | 

qq. 

quelques. 

aie. 

alcalin. 

R. 

réactif. 

chai. 

chaleur. 

rapide. 

CDU 

coloration. 

rap. 

rapidement. 

compj. 

J  complète, 
{complètement. 

suf. 

)  suffisant, 
«suffisamment. 

conc. 

concentré. 

sol. 

soluble,  soluble  dans. 

crist. 

cristallisé. 

solut. 

solution. 

d. 

dans 

van. 
vol. 

vapeurs, 
volumineux. 

décol. 

décoloration. 

dépôt. 

étendu. 

HCl 

acide  chlorhydrique. 

exe. 

excès. 

AzO»H 

acide  nitrique. 

form. 

formation. 

SO*H* 

acide  sulfurique. 

gél. 

gélatineux. 

KHO 

potasse. 

incompl. 

incomplète, 
incomplètement. 

Am. 
AmHS 

ammoniaque, 
sulfhydrate  d'ammonium 

insol. 

insoluble,  insoluble  dans. 

ferrocya. 

ferrocyanure  de   potas- 

lent. 

lentement. 

sium. 

liq. 

liqueur. 

ferricya. 

ferricyanure    de    potas- 

neut. 

neutre. 

sium. 

pr. 

précipité, 
puhérulent. 

sulfocya. 

sulfocyanate   de    poUs- 

pulv. 

sium. 

I.    -    SELS    MINÉRAUX. 


ALUMINIUM. 

Ac.  sulfhydrique,  hydrofluosi- 
liciquCy-  perchlorique.  —  Rien. 

Sulfhydrate  d'ammonium,  — 
Pr. blanc  vol.  d'hydrate,  sol.  KHO. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  vol.  d'hy- 
drate, sol.  exe.  R.,  se  séparant 
compl.  si  Ton  ajoute  exe.  d'un  sel 
ammoniacal,  mais  non  par  chai. 

Ammoniaque.  —  Pr.  d'hydrate, 
pas  compl.  insol.  exe.  R. 

Hydrate  de  baryum,.  —  Pr. 
d'hydrate  sol.  exe.  R.,  se  séparant 
si  1  on  ajoute  un  sel  ammoniacal. 


Carbonate  de  potassium,  de 
sodium  ou  d'ammonium.  —  Pr. 
d'hydrate  presque  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pré- 
cipite compl.  à  froid. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
de  phosphate,  sol.  ac.  ou  KHO. 

Acide  oxalique  et  oxalates.  — 
Rien. 

Sulfate  de  potassium  ou  d^am- 
monium.  —  Si  sol.  conc,  dép. 
crist.  d'alun. 

Ferrocya.  —  Avec  temps.  Pr. 
vol. 

Ferricya,  —  Rien. 
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AMMONIUM. 
Voy.  Azote, 

ANTIMOINE. 
I.  —  Sels  antimonieaz. 

Eau,  —  Rend  laiteuses  les  so- 
lat.  des  sels  antiqionieux,  mais  H  Cl 
fait  disparaître  le  trouble. 

Ac,  sulfhydrique.  —  Pr.  rou^e- 
1  orangé    ou    coloration,    si    liq. 
trèsrét. 

SulfhydraU  d'ammonium.  — 
Pr.  rouge-orangé,  sol.  exe.  R..sur 
tout  si  K.  impur  [contenant  Sl; 

Potasse.  —  Pr.  blanc  vol.  d'hy- 
drate sol.  grand  exe.  R.  Bouilli,  le 
pr.  devient  cristallin  (oxyde). 

Ammoniaque.  —  Pr.  blanc  vol. 
presque  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium.  —  Pr. 
blanc  vol.  d'hydrate,  sol.  à  chaud 
grand  exe.  R. 

Carbonate  d'ammonium,  — 
Comme  ammoniaque. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
blanc  vol. 

Ac,  oxalique.  —  Pr.  blanc  vol.; 
avec  temps  précipitation  compl. 

Ferrocya. — Pr.  blanc,  insol.  HCl. 

Ferricya,  —  Trouble  sol.  HCl. 
(C'est  l'action  de  Teau  du  réac- 
tif.) 

Noix  de  galle,  —  Pr.  blanc- 
jaun&tre. 

Zinc  métallique,  ~  Pr.  noir 
d'antimoine;  d.  .capsule  de  pla- 
tine, tache  noire. 

Permanganate  de  potassium. 
—  Est  décoloré. 

Nitrate  d^argent.  —  La  sol.  po- 
tassique de  l'oxydé  d'antimome 
précipite  avec  temps  ou  par  chai, 
de  l'argent  métallique  du  nitrate 
d'argent  aihmoniacal. 

Chlorure  d'or.  —  Est  réduit  par 
chaL 


XI.  —  Selfl  antlmonlquM. 

a.  Solution  chlorhydriqub  d'acide 

ANTIMONIQUE. 

Les  alcalis  et  leurs  carbonates 
précipitent  en  blanc:  les  pr.  se 
dissolvent  à  chaud  exe.  R. 

Permanganate  de  potassium. 

—  N'est  pas  décoloré. 

Nitrate  d^argent.  —  Voy.  plus 
loin  aux  antimoniates. 

La  plupart  des  autres  réactions 
sont  semolables  à  celles  des  déri- 
vés antimonieux. 

h.  Antimonutes. 

Ac.  chlorhydrique.  —  Pr.  blanc 
d'hydrate,  sol.  exe.  R. 

Âe.  nitrique  et  sulfurique,  — 
Pr.  blanc  d'hydrate,  insol.  a  froid, 
sol.  à  chaud. 

Gai  carbonique,  —  Trouble. 

Ac.  sulfhydrique,  — Pr.  rouge- 
orangé,  si  la  liq.  ne  contient  pas 
de  potasse  libre. 

Ac,  oxalique.  —  Avec  temps 
léger  pr. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr.  gris 
d'ahtimoniate  et  d'oxyde  d'argent, 
soL  compl.  Am.*  liq.  ne  dépose  pas 
d'argent  métallique  ni  avec  temps, 
ni  fkt  chai. 

ARGENT. 

Ac.  chlorhydrique  et  chlorures, 

—  Pr.  blanc,  eaillebotlé  de  chlo- 
rure, sol.Am.,  insol.  ac.A  la  lumière 
devient  d'abord  violet,  puis  noir. 

Adde  sulfhydrique, -^Vt.  noir, 
s.  AzO'H  bouillant. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  noir  insol.  exe.  R. 

Potasse.  —  Pr.  brun  d'oxyde  ; 
par  ébullition  devient  noir.  Insol. 
exe.  R.;  sol.  Am. 

Ammoniaque.  —  En  très-petite 
quantité,  pr.  orun,  sol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium  ou  de 
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sodiwii,  —  Pr.  blanc  ou  blanc- 
jaunàtre  de  carbonate  anhydre: 
insol.  exe.  R.,  soi.  Am. 

Carbonate  d'ammonium.  —  Pr 
blanc  ou  blanc-jaunâtre,  sol.  R. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pas 
d'action. 

Phosphate  de  sodium.  —Pr .jau- 
ne, insol.  exe.  R.,  sol.Am.ouÂzO^H. 

Pyrophosphate  de  sodium.  — 
Pr.  blanc.     . 

lodurede  potassium.— Fr.  jau- 
nâtre, peu  soi.  Am.  ;  insol.  AzO'fl. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc. 

Ferricya.  —  Pr.  brun-rouge. 

Chromate  de  potassium.  —  Pr. 
brun- rouge,  sol.  Am.  et  AzO'H. 

Zinc  métallique.. —  Dép.  noir 
ou  grisâtre  d'argent  métallique. 

ARSENIC. 
X.  —  Arstaltes. 

Ac,  chtor hydrique.  —  Pr.  d'a- 
cide arsénieux,  sol.  exe.  R. 

Ac.  sulfuri^uej  azotique,  acé- 
tique. —  Précipitent  au  bout  d'un 
temps  très-long. 

Acide  suLfhydrique.  —  Si  liq. 
neut.,  presque  rien;  si  liq.ac.,pr. 
jaune-serin  de  sulfure,  soi.  d.  al- 
calis, leurs  sulfures  et  carbonates^ 
sol.  Âm.,  insol.  UCl. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Rien. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  jaune, 
sol.  Am.,  nitrate  d'ammonium. 
AzO^H  et  ac.  acétique.  Liq.  am- 
moniacale add.  de  KflO  donne  à 
chaud  miroir  d'argent 

Azotate  mercurique.  —  Pr. 
blanc  devenant  gris  par  temps  ou 
ébullition  (mercure  métallique). 

Sulfate  de  cuivre.  —  Pr.  vert- 
pomme,  sol.  en  bleu  Am.  ou  KHO; 
solut.  potassique  dépose  par  temps 
ou  chai,  de  l'oxyde  cuivreux  rouge. 

Permanganate  de  potassium. 


—  Est  bruni  par  les  liq.  neut.  et 
décoloré  par  les  liq.  acidulées. 

Chlorure  dor  —  Est  réduit  à 
chaud  par  les  liq.  acidulées. 

n  —  Araéniates.  ! 

Ac.  chlorhydfiquCj  sulfurique, 
azotique.  —  Rien. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Si  liq. 
neut.  rien;  si  licf.  acidulées  form. 
lente  d'an  pr.  jaune.  Ghal.  favo- 
rise form.du  pr.  Insol.  HGi,  soi.  d. 
alcalis,  leurs  carbonates  et  sulfu- 
res. 

Sulfhydrate  dammonium.  — 
Rien. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  roUge- 
brique  sol.  AzO*H  ou  Am.  Solut. 
ammoniacale  add.  de  KHO  n'est  pas 
réduite  par  chai. 

Sulfate  de  cuivre.  —  Pr.  bleu- 
verdâtre. 

Nitrate  de  bismuth.^Pr.  blanc, 
très-peu  sol.  AzO^H  et. 

Sulfate  de  magnésium  addi- 
tionné de  chlorure  ammonique  et 
d'ammoniaque.  —  Pr.  crist.  sem- 
blable au  phosphate  ammoniaco- 
magnésien. 

Molybdate  d'ammonium,  addi- 
tionné d'un  exe.  d'acide  azotique. 

—  Par  chai.,  pr.  jaune  cristallin 
d'arséniomolybdate  ammonique. 

Acétate  d'urane.  —  Pr.  jaune, 
sol.  ac.  acétique 
Permanganate  de  potassium. 

—  N'est  pas  réduit. 

Chlorure  d'or.  —  Pas  de  réduc- 
tion. 

AZOTE. 

X.  —  Sels  ammoniaoatiz. 

Ac.  sulfhydrique,  sulfhydrate 
d'ammonium,  carbonates  aléa" 
lins.  —  Rien. 

Potasse.  —  A  chaud,  dégage- 
ment d'ammoniaque,  reconnaissa- 
ble  à  l'odeur,  et  aux  fumées  blan- 
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ches  qa'il  donne  à  rapproche  d'une 
baguette   humectée  de  HCi. 

Ac.  tar trique,  —  Si  liq.  conc, 
pr.  crîst.  de  bitartrate,  soi.  d. 
une  grande  q.  d'eau,  sol.  KHO;  si 
liq.  et.,  rien. 

Ac.  hydrofluosUiciqtAe  ei  per- 
chiorique,  —  Si  liq.  pas  trop 
conc.  rien. 

Chlorure  platinique,  —  Pr. 
jaune  paie,  peu  sol.  d.  eau,  insol. 
d.  alcool  éthéré. 

Sulfate  (Paluminium,  —  Dép. 
lent  a*alun  ;  si  liq.  éfc..  rien. 

Hypobromite  de  sodium,  —  Dé- 
gagement d'azote  à  froid. 

n.  —  Azotitee. 

Ac,  sulfurique  étendu.  —  Si 
liq.  conc,  dégagement  d'oxyde 
azotique  ;  si  liq.  et.,  rien. 

Ac.  sulfhydrigue.—Si  lia.  très- 
légèrement  acidulée  par  HCi,  dép. 
de  soufre  et  form.  d'am. 

Chlorure  de  baryum  ou  de  cal- 
cium, —  Rien. 

Azotate  d  argent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  d.  une  grande  q.  d'eau,  sur- 
tout à  chaud. 

Permanganate  de  potassium, 
—  Si  iiq.  neut.;  rien;  si  liq.  ac, 
décol. 

lodure  de  potassium  amidon- 
né.^ Si  liq.  légèrement  ac,  colo^ 
ration  bleue  intense. 

Sulfate  ferreux.  —  Comme 
pour  les  azotates. 

m.  —  Azotates. 

Ac,  sulfurique  et  chlorhydri- 
quSj  chlorure  de  baryum  et  de 
calcium,  acétate  de  plomb.  — 
Uien. 

Acide  suif  hydrique.  —  Si  liq. 
très -conc.  et  add.  de  SO^H'', 
dépôt  de  soufre;  si  liq.  plus  et., 
rien. 

Permanganate  de  potassium^ 


iodure  de  potassium  amidonné, 
—  Rien. 

Sulfate  ferreux.  —  Sel  solide 
broyé  avec  SO*H'  conc  et  add. 
d'une  goutte  de  la  sol.  d'un  azotate, 
produit  col.  rose  ou  pourpre. 

Tournure  de  cutvre  et  acide 
sulfuriifue,'^  Dégagement  d'oxy- 
de azotique. 

Sulfate  d'indigo.  —  Si  liq.  aci- 
dulée par  SO«HS  décol.  par  chai. 

BARYUM. 

Ac.  sulfhydrique  et  sulfhy- 
drate  dammonium.  —  Rien. 

Potasse.  —  Si  liq.  conc,  pr. 
crist.  d'hydrate;  si  lic{.  et.,  rien. 

Ammoniaqtie.  —  Rien. 

Carbonate  de  potassium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  blanc  de 
carbonate  insol.  exe  R. 

Oxalate  dammonium.  —  Pr. 
blanc  pulv.,  sol.  UCl,  ac.  acétique 
et  oxalique.  Si  liq.  trés-ét.,  rien. 

Ac.  sulfurique  ei  sulfates  (sur- 
tout sulfate  calcique).  —  Pr.  blanc 
lourd,  insol.  HCI,  lentement  déc. 
par  carbonates  alcalins  à  chaud. 

Ac.  hydrofluosiliciqiie.  —  Pr. 
blanc  cnst  ,  presque  insol.  HCI. 
Si  liq.  très-él.,  pr.  ne  se  produit 
que  par  temps  ou  ctial. 

Chromale  et  bichromate  de  po- 
tassium. —  Pr.  jaune,  presque 
insol.   d.  eau,  sol.  HCI. 

Succinate  dammonium.  —  Pr. 
instantané,  si  liq.  conc;  lent,  si 
liq.  et. 

Ferrocya.  —  Si  liq.  conc,  avec 
temps,  pr.  crist. 

Ferr%cya.  —  Rien. 

BISMUTH. 
Sels  blsmuthiqnes. 

Eau.  —  Dédouble  les  sels  en 
sels  acides  qui  se  dissolvent  et  en 
sels  basiques  insol. 


106 


AGENDA    DU    CniMISTC. 


.  Ac,  Bulfhydrique.  —  Pr.  noir, 
insol.  AmHS,  sol.  AzO^H  bouil- 
lant. 

Sulfjiydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  noir,  insol.  ex.  R. 

Potasse  et  amm.omaque.  —  Pr. 
blanc  d'hydrate,  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potussium  ou 
d'ammonium.  —  Pr.  blanc  de 
carbonate  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  baryum.  —  Pré- 
cipité compl.  à  froid, 

Ferroci/a.—Pr.  blanc,  insol.  HCl. 

Ferricya. — Pr  .jaune,  insol.  HCl. 

lodure  de  potassium,  —  Pr. 
brun,  sol.  exe.  R. 

Bichromate  de  potassium.  — 
Pr.  jaune,  sol.  kzO%  insol.  KHO. 

Zinc  métallique.  —  Dép.  noir 
de  bismutt)  métallique. 

BORE. 

Borates. 

.  Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc,  soi.  ac.  ou  d.  chlorure  d'am- 
monium. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
insol.  Am. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
ou  blanc-jaunâtre,  sol.  AzO'H  ou 
Am.  Si  liq.  trè&-ét.,  pr.  grisd'oxyde 
d'argent. 

Papier  de  curcuma.  —  Trempé 
d.  sol.  légèrement  acidulée  par 
HCl  et.,  brunit  par  dessiccation. 

Alcool.  —  Les  borates  mêlés 
de  SO*h?  conc.  ou  l'ac.  borique  li- 
bre colorent  en  v^rt  la  flamme  de 
l'alcool. 

BROME. 

I.  —  Bromures. 

Chlorure  de  baryum.  —  Rien. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
sol.  d.  une  grande  quantité  d'eau. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
jaunâtre,  insol.  AzO^H,  moins  sol. 


Am.  que  le  chlorure  d'argent  ;  de- 
vient gris  à  la  lumière. 

Azotate  palladeux. — Pr.  brun- 
rouge;  si  liq.  très- et.,  pr.  ne  se 
forme  qu'avec  temps.  Le  chlorure 
palladeux  ne  précipite  pas. 

Eau  de  chlore.  —  Coloration 
rouge-jaunâtre  que  l'élher  ou  le 
sulfure  de  carbone  enlèvent  au  li- 
quide. 

Peroxyde  de  manganèse  et  ac, 
sulfurique.  —  Par  chai.,  vap. 
rouge  foncé  de  brome. 

II.  —  Bromates. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc; 
si  liq.  très^-ét.,  rien. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
peu  sol.  AzO^H,  sol.  Am. 

Azotate  mercureux.  —  Pr. 
blanc -jaunâtre,  presque  insol. 
AzO-^H  froid. 

Ac.  sulfurique  conc.  —  Dégage 
à  chaud  vap.  de  brome  et  oxy- 
gène. 

CADMIUM. 

Ac»  sul/hydrique.  —  Pr.  jaune 
vif,  insol.  AmHS,  sol.  AzO'^H 
bouillant. 

Suifhydrate  d*awimonium.  — 
Pr.  jaune  vif,  insol.  R. 

Potasse.  —  Pr.  blanc  d'hydrate, 
insol.  exe.  R. 

Ammoniaque.—  Pr.  blanc  d'hy- 
drate, très-sol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium.  — 
Pr.  blanc  de  carbonfj^f,  insol. 
exe.  R. 

Carbonate  d'ammonium»  — 
Pr.  blanc,  insol.  exe.  R. 

Carbonate  de  baryum,  —  Pré- 
cipite compl.  à  froid. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc,  légère- 
ment jaunâtre,  sol.  HCl. 

FerHcya.— Pr.  jaune,  sol.  HCl. 

Sulfocya.  —  Rien,  môme  après 
add.  a'ac.  sulfureux. 
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Zinc  métallique,  —  Dép.  écail- 
enx  assez  brillant  de  cadmium. 

CALCIUM. 

Ac.  sulfhydrique  et  sulfhy- 
drate  d^ ammonium.  —  Rien. 

Potasse. —  Pr.  blanc  d'hydrate, 
sol.  d.  beaucoup  d'eau. 

Ammoniaq%ie,  —  Rien. 

Carbonate  de  potassium  ou 
d'ammonvum.  —  Pr.  blanc  de 
carbonate,  insol.  exe.  R. 

Oxalate  d'ammonium,  —  Pr. 
blanc,  pulv.,  môme  si  liq.  très-ét., 
soI.HCi,  insol.  ac.  acétique  et  oxa- 
lique. 

Ac.  sulfurique  et  sulfates.  — 
Pr.  blanc  crist.,  très-sol.  HCl;  si 
liq.  él^  rien. 

Ac.  nydrofluosiliciqv^.-^ Rien. 

Chromate  et  bichromate  de  po- 
tassitim.  —  Rien. 

Succinate  d'ammonium.  —  Si 
liq.  conc.jpr. crist.;  si  liq.  et.,  rien. 

Ferrocya.  —  Rien,  à  moins  que 
nq.  ne  soit  très-conc. 
Ferricya.  —  Rien. 

CARBONE. 

(\'oyez  plus  loin  aux  Sels  organi- 
ques.) 

CHLORE. 
I.  —  Chlorures. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
sol.  d.  beaucoup  d'eau. 

Azotate  d'argent.  ~  Pr.  blanc, 
insol.  AzO'H,  trés-sol.  Am;  à  la  lu- 
mière, devenant  violet,  puis  noir. 

Azotate  valladeux.  —  Rien. 

Peroxyde  de  manganèse  et  ac. 
iulfurique.—  Par  cEal.,  dégage- 
ment de  chlore. 

II.  —  Hypoohlorltes. 
Chlorure  de  baryum,  —  Rien, 
Aiotate^  de  plomp,  -^  Pr.  blanc, 


devenant  avee  temps  rougfrorangé 
ot  enfin  bran  (peroxyde  de  plomb). 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
d'hypochlorite,  se  dédoublant  très- 
rap.  en  chlorure  et  chlorate. 

Sulfate  manganeux, — Pr.  brun 
de  peroxyde  de  manganèse  hydral^ 

Permanganate  de  potassium. 

—  N'est  pas  altéré. 

Ac.  chlorhydrique.  sulfurique, 

—  Dégagement  de  chlore  à  froid. 
Indigo.  —  Est  décoloré  leiil.  par 

les  sol.  aie,  rap.  après  add.  d  ac. 
Si  l'on  ajoute  de  l'ac.  arsénieux  à 
l'indieo,  la  décol.  n'a  lieu  qu'après 
l'oxydation  compl.  de  cet  acide. 

III.  --  Chlorttas. 

Chlorure  de  baryum,  —  Rien. 

Azotate  d^ argent.  —  Pr.  blanc 

de  chlorite,  sol.  d.  beaucoup  d'eau* 

Perrrianganate  de  potassium. 

—  Est  décomposé  aussitôt  avec 
form.  d'un  dép.  brun. 

Indigo.  —  Est  décoloré  instan- 
tanément, même  en  présence  de 
l'ac.  arsénieux. 

rv.  —  Chlorates. 

Chlorure  de  baryum  ou  azo- 
tate  d'argent,  —  Rien. 

Ac.  chhrhj^drique,  —  Si  liq. 
et.,  rien;  si  liq.  conc.  ou  chaude, 
dégagement  d'un  gaz  jaune  (chlore 
et  composes  oxygénés). 

Ac,  sulfurique.  —  Qqs.  par- 
celles d'un  chlorate,  introduit  d. 
SO*H*  conc.,  dégagent  du  peroxyde 
de  chlore  jaune  décomposable  par 
la  chai,  avec  explosion. 

Indigo.  —  N'est  pas  décoloré; 
mais  SI  Ton  ajoute  un  peu  SO*H* 
et.  et  peu  à  peu  du  suinte  de  so- 
dium, U  décol.  a  lieu  aussitôt. 

V.  —  Perohlorates. 

Chhrurô  de  baryum  ou  oiO' 
tate  d'argents  «—  Rien, 
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Ac.  cMorhydrique.  —  Rien. 

Ac.  sulfurique.  —  L*ac.  conc. 
décompose  dilTicilement^  même  à 
chaud. 

Indigo.  —  N'est  pas  décoloré, 
même  après  add.de  sulfite  sodique. 
,  Sels  de  potassium.  —  Si  liq. 
conc.  dép.  crist.  de  perchlorate 
potassique. 

CHROME. 

I.  —  Sela  chromiques. 

(Veris  ou  violets.) 

Ac.  suif  hydrique.  —  Rien. 

Sufhydrale  d'ammonium. — Pr. 
vert-gris  ou  bleu-gris  d'hydrate. 

Potasse.  —  Pr.  vert-bleu  d'hy- 
drate, sol.  exe.  R.  en  vert-énie- 
raude.  Cette  solut.  précipite  en 
vert  par  i'ébullitîon  ou  par  add. 
d'un  sel  ammoniacal. 

Ammoniaque.  —  Pr.  vert-gris 
ou  bleu-gris  d'hydrate  presque  in- 
sol.  exe.  R. 

Carbonate  de  potassium  ou' 
d'ammonium.  —  Dégagement  de 
CO*  et  pr.  vert  clair  dTiydrate,  sol. 
grand  exe.  R.^  la  solut.  vert-bleuâ- 
tre ne  précipite  pasparébullition. 

Carbonate  de  baryum. — Préci- 
pitation compl.,  mais  lente  à  froid. 

Phosphate  de  sodium.  —  Pr. 
vert  ou  bleu -violet. 

Ac.  oxalique.  —  Rien. 

Ferrocya.  —  Rien. 

Peroxyde  de  plomb,  —  Chauffé 
avec  sol.  aie.  d'hydrate  de  chrome, 
donne  liq.  jaune  contenant  dû 
chromate  de  plomb;  ac.  acétique 
y  produit  pr.  jaune. 

II.  —  Chromâtes. 

Ac.  sulfhydrique.  — Si  liq.  ac, 
pr.  de  soufre  et  réduction  à  l'état 
de  sel  chromique. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.*vert-gri8-bleuàtre,  vert  à  chaud, 
d'hydrate  chromique. 


Ac.  chlorhydrique.  —  A  chaud 
dégagement  cïe  chlore  ;  la  liq.  avant 
de  devenir  verte,  passe  par  rouge, 
orangé  et  brun. 

Ac.  sulfureux. — Colore  en  vert. 

Alcool.  —  Si  liq.  ac,  par  chai, 
odeur  d'aldéhyde  et  col.  verte. 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
blanc-jaunàtre,  sol.  HCljHAzO^. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  jaune, 
sol.  KHO,  insol.  ac.  acétique. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  rouge- 
pourpre;  si  liq.  tr.-ét.,  rien. 

Azotate  mercureux.  —  Pr. 
rouge-brique. 

Eau  oxygénée.  —  Col.  bleu 
foncé,  très-fugace,  puis  dégage- 
ment d'oxygène  et  pr.  vert  sale  ou 
brun  d'hydrate  de  chrome.  Éiher, 
agité  avec  liq.,  dissout  la  matière 
bleue  et  la  rend  beaucoup  plus 
stable. 

COBALT. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Rien;  si 
Tac.  est  très-faible,  louche  noi- 
râtre. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  noir,  insol.  exe  R.  très-diffi- 
cilement sol.  HCl. 

Potasse.  —  Pr.  bleu,  devenant 
vert  sale  à  l'air;  avec  temps  ou 
par  chai,  passe  au  rouge  pâle. 
Insol.  exe  R. 

Ammoniaque.  —  Même  pr. 
bleu  que  la  potase;  sol.  en  un  Iiq. 
brun-rougeâtre  grand  exe  R.  Si 
liq.  contient  sels  ammoniacaux 
pas  de  pr.  ' 

Carbonate  de  potassium.  —  Pr. 
couleur  fleur  de  pêcher,  devenant 
violet  par  chai. 

Carbonate  d'ammonium.  —  Pr. 
couleur  fleur  de  pêcher,  sol.  exe.  R. 

Carbonate  de  baryum.  —  Ne 
précipite  pas,    excepté    le    sul- 

Ferrocj/a.— Pr.  vert,  insol.  HCl. 
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Ferrieya,'  —  Pr.  t&uge-bitun, 
insoL  BCi« 

Aioiiie  de  poiaBsium*  —  Si 
Uq.  lorteineiit  acidulée  d'ao.  acé- 
tique^ pr.  jaune  crist. 

CUIVRE. 

I.  '---  dtlâ' ealvrenx. 

Ac.  tnUfhydrigti^'  —  Pr.  aoir, 
presque  iii3ôl.  AtnHS. 

SuXfhydratô  cCcmimonitim*  ^ 
De-mèoie.. 

PûlaMe.'-*^En  petite  q.^pr.  blanc 
de  sel  ctiivreux  qui  u'^ait  soluble 
que  d.  exe.  dViiC).;  si  Ton  ajoute  une 
plus  grand^  q.  de  potasse,  pr.  jau- 
ne-brunâtre d'hydTUte  insol.  exe.  R. 

Arnvjét^iaçti^*  ■*-  À  l'ahri  de 
Vair,  lîq.  incolore^,  bleuissant  i 
l'air.  . 

G€irhon<tt^.[:.de  potassium,.  — 
Pr.  jaune  d*hydrate  cuivreux. 

lodtéré^'ée  pofàèsium.-  —  Pr. 
blanc  d'iodure  cuivreux. 

II.  —  Sels  ctdTtiitties. 

Ae.  sulfhydriûue*  —  Pr.  noir, 
un  peu  sol.  ÀmHS;  soL  cyanure 
potassique,  insol.  sulfure  spdiqu^. 

Sulfhydrate  d^ ammonium:  — 
De  même. 

Potasse.  —  Pr.  ble«,  vol.  d'by- 
drate/ presque  iitsol.  exe.  R.;  dé- 
viant noir -pari  chah  (oxyde). 

Ammoniaque.  -*  Pr^  verdâtre 
.de  sel  .basique,  très-sol.  en  bleu 
céleste,  exe.  R.        .        :      . 

Carbonate  de.  potassium*  — 
Dégageîment  dciCO*  et  pr.  bleu- 
vert  de  darbonate  basique,  sol. 
AzH^ 

Carbonate  d! ammonium.  —  Pr. 
verdâtre,  sol.  en  bleu  céleste  excR. 

Carbonate  de  baryum^.  —  Pré- 
cipite presque  compl.  à  froid. 

Ferrieya.  -r-'  'Pr.-  jaune-verdâ- 
tre,  insol.  HCl. 


Sulfqdya^  —  Si.liq,  conc.pr. 
noirj  ai  liq,  et.,  rien;  l'add.  o'ac,., 
sulfureux  fait  apparaître  un  pr< 
blanc  de  sulfocyanate  cuivreux. 

Ferrocya.  —  Pr.  rouge-brun, 
insol.  ¥iCl  ;si  liq.  trës-ét.  col.  rouge. 

lodure^  Ufi  poiassiiun,  -^  Pr. 
blanc  d'iodure  cuivreux  et  l'q. 
brune  (iode  libre). 

Zinc  métaUiqite.  —  Dép.  brun 
foncé  de  cuivre  mélalHque. 

Lame  de  fer.  —  Dép.  l'ouïe, 
métallique  (^é  cuivre, 

ÉTAIff. 
I.  —  S^l»  stanHauz. 

Ac.  sulfhydrique.  -^r.  Pr,  brun 
foncé,  insol.  ÂmilS  pur*  çol.  d.  le 
R  contenant  un  exe.  de  soufre.  Les 
ac  pr,  de  la  aolut,  jdu.sulfurç  stan- 
niqiie  jaune. 

Sulfhydrate  d'ammonium., — 
Pr,  brun-foncé,  sol.  exe,  R.  impur. 

Potasse,  -r  Pr-  blanc  d'I^ydrate, 
sol.  Qxç.  R.jsi  Hjï,  cbnc.  et  chaude, 
potassé  en  précipite  de  l'oxyde 
stanneux  noir. 

Asmmoniaque.  *-  Pi;,  blanc  d'ny- 
drate,  insol.  exe.  R,  par  ébull.  se 
trânf^fonnei  en  qxyae  stanneux 
brun-oMve, 

Qa^rbùnate  dç  potàss%um  .ou 
d'ammonium.  —  Dégagement  de 
CO*  et  pr.  blaoc  d'hydrate  insol. 
exe.  R. 

Carbonate  de  baryum,  —  Pi. 
compl.  même  à  froid. 
'  Ac,  oxalique.  — .  Pr*  blanc  d'o- 
xalatei  •      ..       . 

JFerrocya.  -r  Pr.  gél.  blanc,  in- 
soimi 

Ferrieya.^  Pr.  Uano.  sol.  HCl. 

Chlorure  mevcwKique.  -^.Pr. 
blanc  de  chlorure  •  mercureux  ;  si 
sel  stanneux  en,ex<:és,  avec  temps 
ou-  pMi/chal.  le  iMrjideviept'gii» 
(mercure  métallique),/  .,  :...   ...j 

7     ' 
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Chloru*r&  d'af'.  —  Si  èic[.,  add. 
de  qqs.  gouttes  d'ac.  azotique,  pr. 
brun  de  pburpre  de  Cassius. 

lodure  de  potassium,  —  Pr. 
blanc-jaunâtre. 

Zinc  métallique.  —  Dép.  spon- 
gieux d'étain  métallique, 

II,  —  Sela  stanniqaes. 

Ac.  sulfhydHque.  —  Pr.  jaune 
de  sulfure  stanniqué  sol.  AmHS 
oii  KHO,  difficilement  Am. 

Sulfkydrate  d'ammomum.  -^ 
Même  pr.  jauna,  sol.  exe.  R. 

Potasse,  —  Pr.  blanc  d'hydrate, 
sol.  acu  Qtt  çjyî.  Ri  (st9'nnate) 
mais  qui  peut  reparaître  si  l'on 
ajoute  KHO  très-conc,  dans  •  la- 
quelle le  stànhate  est  peu  so- 
lubie. 

Ammoniaque. -^^r,  blanc  d'hy- 
drate, peu  sol.  exe.  R. 

Carbonates  alcalins.  —  Déga- 

§e'toént  de  GO*  et  pr.  blanc  d'hy- 
rate,  pçu  sol.  exe,  R. 
Ferrocya.  —  Pr.  blanc  gél. 
Perricya,  -^  Rien. 
Chlorure    m^rcuriqué,     chlo- 
ruré  d*or  ou   iodUre  de  potas- 
sium. ' —  Rien.' 

'  '  Zinc  métallique,  —^  Si  «ol.  ne 
contient  pas  exe.  d'ac,  dép.  d'étain 
spongieux  et  d'hydrate  stanniqué. 

FER. 
'         I.  —  8el9  ferreux: 

Ac.  sulfhydrique.  —  Rieil;  si 
Tac.  est  très-faible,  col.  noire*     " 

Salfkydrate  d-'ammoniaqu>6. — 
Pr.  noir  de  sulfure,  insot.'  e(xc. 
R./trè».soh  HCl.  Si  \iq,  très-^t., 
coi.  verte  et  pr.  noir  avec  temps. 

Pùiasge.  — Pr.  blanc  d'hydrate, 
s'oxydant  facilement  et  devenant 
vert,  puis  braa  ;  insol^  KHO,  soi. 
incompl.  Am,   . 


Ammùniaqui.  — Môme  pr.^^  àol. 
incompl.  exe.  R.,  pluâ  'Soi.  en 
présence  de  sels  ammoniacaux. 

Carbonates  oicaiiiMi  •  =  t-.  Pr. 
blanc  de  carbonate,  verdissant  à 
l'air,  plus  lentement  que  l'hydrate. 

Carbonate  de  h'dryum.  —  A 
froid,  rien  ;  à^  chaud^gr.  copiplète. 

Ac.  oxalique,^  ' —  Pr.  jaune 
d'oxalaie  se  formant  lentement. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc,  insol, 
HGl,  bleuissant  avec  temps  à  Pair, 
instantanément  par  add«  AzOHI.> 

Ferrieyà.  —  Pr,  bleu  foncé,  in- 
sol. HCl  (bien  de.TurnboH). 

Sulfo&ya.  —  Rien  J 

Suecinate  twnmoîi^'^iw.'^Rien, 

Tannin,  — '  Rien. 

Chlorure  d^or;  —  Dép.  brun 
d'or  métaUique. 

Perm.anQanate  de  potassium, 
—  Est  décoloré  instantanémeat: 

n .  —  SeU  f «rrlqofiai.      « 

Ac.  sulfhydrique. —  Pr.  de-toti- 
fre  et  r^pi^n  â  Tétat  de.  i|el  fer- 
reux. 

Sulfhydrate  cPammonium.  — 
Pr.  noir  de  sulfure  ferreux  môle 
de  soufre  libre. 

Poicbsm  ou  anmioniq^que,  — 
Pr.  rpuge-brun,  vol.  d'hydrate, 
itisol.  èfxc.  R,  ' 

Carbonate  de.  pôfassipiin'  ou 
d'ammonium,  ^  Dégjagement  de 
GO*  et  pr.  rouçe-brun  d  hydrate. 

Carbonate  ae  baryum,  —  Pr. 
compl.  à  froid. 

Ac.  oxalique.  —  Col.  rôuge. 

Ferrocya.  —  Pr.  bl«u:  foncé  de 
bien  de  Prusse,  insol.  HGK 

Ferricya.  —  Col.  vert-brun.. 

Sulfocya.  —  Col.  Fûage-iMmg. 

■  Suecinate  ou   benzoate  di'arn^ 

monium.  •«•  Pr.    brun^  très-sol. 

ac. 

.  Tannm,  —  '  Pr.    noir-bleu&tre 

(encre).  .     : 
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ChÏQruiré'Wofi,  —  Rien.      " 
Ptrihcekgdndté  de  poiàksiû^\: 

dégage  ipar  chàl.  un  gaz  fuinanlt  à 
Pair  e^.corrckdant  le  verre.)  :  .  <  ' 
.  Chlorure '.  de  6t3M*yi*«ï.'-^  Pr, 
blanc  vol.  de  fluontre,  soL-.  d. 
grande  q.  HGl.  Api.  ne  le  préti- 
piteqae>trè8-lent6ment  de  iLa.soI. 
Chlovuiie  Âfs  ealcvum^'-^uf^j 
gél.  transparent^  idifficile  à!<^)er^, 
ceveir.  Am;  ou  dial.  '  tiéte)*mine 
la  séparation  dn;prA  •  >     '  n 

Azotate  d'ar^etitw  *-^  Rifeo«  •     j 
'  '  '  ^  •■  I    V 

'       •  -'lOOE.-  !-,<'■ 
!    .  "    -  ■     .     •        •     \ 
I.  —  lodures.      •  «.. 

Ac.  sûtfu^qUe.'—Txkm.  d'ipJde 
libre.         '  ,     .       " 

Ac:  azotique.  -  Si  aç.  contient 
vap.  nîtreus^s  où  si  l'on  éhaûiffe, 
form.  d*lode  libre,  cjui  àuirairit'  la. 
concentration  de' la  hq.  se  séjisfre 
ou  r^^^fR  ^»9lutiQ%  .en>^lo- 
rant  en  brun  ou  en  jaune.  Si  liq. 
est  agitée  avec  uii  peu  de  ehio- 
rofbntte  OU'  de  sûlmre'  de  eat*- 
bone  ^  ,  ceux-ci  .  se  polorènl  '  en 
rouge^violetj'fekndid  que  îic^.  de- 
vient incolore.  Soji  '  d'tfîtiidàn  jjré^ 
duit  dans,  la  liq:  qhe  \îoIi  bleu 
intense  ('  réaetldn  -extrêtnetoerit  ' 
sensible).  .•!  i 

Edii  de  thlùte:^'¥oTm.  d^rôde 
libTe,  reeonbkiS^ble'  càriiiA»  od' 
vient  de^le  dirç,  Éviter  tffem^loyer 
eï(h  R.)'qui  doriiïertiil  du  chlorure 
d'îôde.      '•■"■■  •  '!  ''■•    '  'i    ;t'  '• 

Clitoritre  de  baryum.  — ^  ftîèn: 

Acéfate  de  plomb:  '-^  Pr;  jaune, 
très-peu  î^ol.' S  frdid. 

Azotate' d'iA-geAt.   -^  Pr.jàû- 


înôti'é.  Insol.  AtO*H,  tfèshpeu 'soi. 
Am;'holrcit  à  la  luttiiére.  '        ' 

Azotate paLladey,a:.  T-^T^'  brun- 
noir,  à  peine  sol.  TïCr  ou  AzO^il. 
Le  chlorure  palladeux  ][>roduit'  le 
môrae'pr.'  •'     » 

^Ifate  de  duivrél  —  Pr.  bltinc 
d'iodure  cuivreu^  et/ooL  de  la  liqt 
en  brun  (iode  libre). 

Per^chlorure  iie  fer,  •*-.  Fo/m. 
d'iode  libre.  •      '    -■'•  '    • 

'  Ae.  sulfuriqtie  pu  azoHàue.  — ^ 
'RJcn.  ^        • 

'Ao.  chlorhvdHqûe.  -^Pardial,' 
deg^emenl  de  chlore. 

CMorure>  dt  baryum.  —  Pp.' 
bianc,  éql.  AiO^H.  ' 

Azotate  '  d'argenti  -î-  Pr.  blartc' 

crist.,  sol.  Am.  très-p^u  sol.  AslO^. 

Ac:  sulfhydHgue.    — ■  D.'  liq.- 

îacidulée  par  SO*îf*  foviB;  ^ijesôtiti.; 

'fvé  et    d'iode  libre*  (reccmnaîs^- 

'.h\ë  par  amidon).  Un  exe.  R.  rfé- 

colofre  de  nouveau  la  licf  '  qui  con^' 

tient  alors  de  Tac.  iôdhydt-ique'.   ' 

Àc.sulfureucb.-^Agïiée^XïïéxACj 

mais  ne  d(!»;ine^9  de'ïoufrfe  libtûj 

;.  '  -•.  I    .  .'•'    .  ^    I  •    -. 

UTH^uir. 

Ae.  0ulf hydrique  j  sidfhydnate' 
d-^mmnwmimiy  pofaske,.  ammo^t 
n{aq'bùe.-^f\ïen,     -  •>•■  t>.r:ji      .  .1 

-  Carbùimieg^alealinsu  •  c*^-  ai  :licp.  • 
conc./pr.cristàliiny  bhffiio,  Ue  car- 
bonate, sol.   d.  grande    q.  d'eau; 

P.kefêphGbie  de  sodium,  — ^  -Pr. 
:blanc  de  phosphate^  à  froid  lent  à" 
se  fdffmer,  a  cnaud  rapide.  Si  liq. 
trè&-ét.  ri«m  Le  fjr.^st  soi.  flpl  él- 
'Am.  ne  le  reprécipite  pas.   a-  J  -  - 

Ac.  tartrt^^.'-^'UikB. 
•    Ac.  hy^]^msHi§ig^e.  -j  Pr. 
blanc. 

.    Ac.  peikMoriqttev\^  Rien  bu 
trouble  si  liq.  confe.     •      <  \  \  ^ 
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1  ChloriJ^e  de  platine,  —  Rien . 
Sulfate  d'alwminiurn,  —  Rien. 

MAGNÉSIUM. 

Ao,  8iUfhjydri(ftbe  et  avXfhx^ 
drate  d'ammonium,  —  Bien. 

Potasse,  —  Pr.  vol.  blanc  d'hy- 
d^^tO)  inBol.  exe  R.^  sol.  d.  sel  am- 
moniac. 

Ammoniag^.  — Pr.  vol.  blanc 
d'hydrate  ;  la  précipitation  est  in- 
compl.  ;  si  liq.  contient  ac.  libre 
ou  sels  ammoniacaux  en  q.  suf.^ 
pas  de  pr. 

Carbonate  de  potassium^  -^ 
Pr.  vol.  de  carbonate  basique,  sol. 
d.  sel  ammoniac.  Si  liq.  ac.  ou  él,,, 
rien  à  froid,  mais  pr.  pai*  cbal. 

Carbonate  d'ammonimn,  -- 
Rjen  ;  si  ]\a.  neut.,  par  le  temps 
d^  crist,  blanc  de  carbonate  ma- 
gnésien ou  de  carbonate  ammo- 
niaco-magnésien. 

,  Carbonate  de  baryum.  —  Rien. 

OxaXate  rf'(immomw7î>.  -^Rien; 
si  liq.  ,nent,.  et  ^rès-rconq.,  avec 
temps,  pr^.crist.  blanc. 

Pfk^^hate,  !  de  sodium.  —  Pr. 
blanc  de .  pho^sphate  :  si  liq.  et. 
rien,  mais  pr.  par  chai.  Les  sol. 
renfermant  uçusei.  -giagnésien,  un 
sel  ammoniacal  et  Âm.  libre  don- 
nant aveCi  le  phosphate  fiodique  un 
pr.  crist.  de  phosphate  anuno- 
niaco-magnésien  tréfr>pieu  sol.  d. 
r^ati  ammoniacale.  Si  liq»  très-ét, 

f)r<  se  foraoe  avec  temps  ou  par 
rottemept. 

.  Perrocyanure  de  poietssiumn,  — 
Si  liq.  eonc.,  pr.  blanc. 

•Ac.  sulfurtquBj  ae,  hydro/liKh- 
siUôique,  ohromate  dêpodassium, 
—  Rien.  .  • 

'  MANOAN^E. 

I.  -^  Sels  mànganeox.  - 

lAa.  sulfhydriaue,  -^  Rien. 
Suif  hydrate  ,a^fimm(mium.  r- 


Pr.  de  sulfure  couleur  de  chair, 
devenant  brun  à  l'air,  insol.  exCw 
R.,  très-sol.  d.  ac,  même  d.  ac. 
acétique. 

Potasse.  — Pr.  blanc  d'hydrate, 
devenant  rap^.  brun  à  l'air,  insoi. 
exe.  R.;  précipite  incompl.  en  pré- 
sence de  sels  ammoniacaux. 

Ammoniaque,  —  Pr.  blanc  d'hy- 
drate; précipitation  incompi.  ou 
nulte-en  présence  d'un  grand  exe. 
de  sels  ammoniacaux. 

Carbonates  çilccUins.  —  Pr. 
blanode  carbonate,  devenant  brun 
à  fhir,-  moins  rap.  que  l'hydrate  ] 
Ipcta  pol.  d.  sel  ammoniac.  ' 

Carbonate  de  baryum.  —  A 
froid,  rien  (exceplé  df.  sulfate)  ; 
à  chaod,- précipitation. 

Ac.  oxalique.  —  Si  liq.  conc. 
avec  temps,  pr.  fcianc  crist. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc-rose; 
sol.  HCl. 

Ferricya.^Pr.  brun,  insol.  HCl. 

Peroxyde  de  plomb.  — Ac.  azo- 
tique et  peroxyde  de  plomb  donnent 
à  chaud  col.  rouge-pourpre  (ac. 
permanganique).  La  liq.  ne  doit 
pa3  contenir  de  chlore. 

n.  ^Sel8  manga&lqaes.' 

ACn  sulfhydrigue^  —  Pr.  de 
soufre  et  réduction. à  l'état  de  sel 
mang9ineux., 

Ac.  çhlorhydrigue,  —  Dégage 
du  chlore- par  chai. 

S^lfhmrate  d'ammonium.  — 
Pr* .  pQuleur.  de  ch^  de  sulfure 
manganeux. 

Pfftassfi ,  ou  .  ammonic^ue,  — 
Pr.  vol,..brun  Icwcé  d'hydrate;  in- 
sol. exic.  R 

Carbonates  alcalines. — Dégage- 
ment de  CO*et  pr.  brun  d'hydrate. 

Carbonate. de. baryum,  —  jPr. 
compl.  à. froid.,, 

Ferrocya.  —  Pr.  ^rift-verdâtre. 

Ferricya.  —  Pr.  brun. 
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m.  —  MiRiigsiiatM. 

Acide$,  —  Colorent  ea  rouge  el 
transforment  les  sels  en  perinno- 
ganates. 

Ac.  sulfhydrique^  ou  sulfl^y- 
drate  d'ammonium-  —  Pp;  àe 
sulfure  maoganeux^  mêl^  ^e  aou*- 
fre. 

Potasse  où  carbonate  dépotas- 
siufn,  —  Rien . 

Ao^  chhrhudrique*  — Colore  en 
rouge ^  par  chai.,  dégagement  de 
chlore  et  la  Uq.  passe  au  brun, 
puis  au  rose  (chlorure  manga- 
neux}. 

Ac.  sulfwretuc  ou  seU  ferreux^ 
—  Si  liq.  ac,  décol.  instantanée. 

TV.  —  Permanganate». 

Ac,  sulfliydrique  ou  suifhtf- 
drate  d'ammonium.  —  Pr.  de 
sulfure  mangandux,  môle  de  sou- 
fre. 

Potasse.  —  Fait  passer  la  cou- 
leur rouge  au  vert;  chéiK  ftivorise 
la  réaction. 

Ammoniaque.  -^  Pr.  en  brun 
et  décolore. 

Ac.  azotique  ou  sukfurique.  — 
Rien  ;  si  liq.  conc.  et  cju'oh  chéluffb; 
dégagement  d'oxygène. 

Ac.  eklorhydriqt-s.  —  Là  ddn- 
leur  rouge  persiste  longtemps  à 
froid;  par  chai.,  dégagemehlt 'de 
chlore  et  col.  dd  la  liq.  en  rose 
clair. 

Ac.  sulfureux  ou  sets  ferreux. 
-^  Si  \kf,  aC;  décol.  instant.;  si  liq. 
neatj  diécol/et  pr.  brun.-   '    >    ' 

MCRGURE' 
I.  -^  Sels  jonercar^upc..  \ 

Ac,  chlorhydrique  ou'  cM&H*^ 
tes.  —  Pr.  blanc  de  chlorure. 
«isoK  ao.  et.  ;  Am;  le  coloro'  eii 
noir. 


Ao,  sulfhydrique.  ^  Pr,  noir, 
insol.  AmHS. 

Sulfhydratô  (Pammonium.  — 
De  même.  '^ 

Potasse,  ammoniaque  ou  car- 
bonate (Pammoniixqne.  —  Pr. 
noir  ou  grfs-noiràtfe,  insol.  exe.  R. 

Caurbonatede  potassium,  —  P*. 
jaune  sale,  noircissant  par  chai. 

Carbonate  de  baryuni.  —  Pré- 
cipitation oompl.  à  froid. 

Phosphate  de  sodium.  ^  ?t. 
blanc,  insol.  exe.  R.,  devenant 
gris  par  chai. 

Ferrocya.  —  Pr.  blanc  gél. 

Ferricya,  —  Pr.  rooge^brun, 
devenant  blanc.    -  -  ' 

'  lodure  de  potassiwn.  —  Pr. 
jaune-vert  d'iodure  mercureux,<fiie 
exe.  R.  dédouble  eé'  mercure  mé- 
tallique pulv.  et  en  iodure  mercu- 
rique  qui  se'dissbut.  " 

Chlorure^iai(ineuif^?T.  blanc, 
devenant  bientôt  gris  (mercure 
mé^lliqtie). 

Vitiire.  -^Se  recotivre  d'une 
couche  grise  de  mercure,  devenant 
brillante  par  frottement. 

Q.  *n  8«la  meroQvlquMp    , 

Eau.  —  Dédouble  un  grand 
nombre  de  sels  mercnriques  en 
sels  acides  solubles  et  en  sels  brf- 
siques  jaunes  ou  insolubles.   '     i' 

Ac.  ôhlorhydriqu^e  ou  chtoru- 
re^.  -i-^'Rien. 
'  Aè.  sutffvydrique!  —  Ëh  pettte 

3.,  pr.  blanc  (comb.  de  sulfui'è  ël 
u  se!  non  décomposé)  ;  devenait 
noir  par  exe.  R.  ;  presque  îtlst^ll 
Amn»;îiisol.  kiOm,  même' bouil- 
lant; sol.  d.  eauPé^le.  '^\  '  ' 
•  "Sutpïydràtte  d^ ammonium } — 
De  même.  ^' 

-   Potasser'-^  En    pet.  q. y  pi».' 
i^ouge-brtin;'  (Btt  é)ic.,  pr.  jaune 
d'oxyde. 
■   AmmoniaqiMbhcaf^bonàtèctm» 
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mx)mqm^-=^,Br,  Wanc,  sol.^jrand 
exe.  R.  .    V    /  .      il 

Pr.  rouge-brun.  ,     <, 

Carùonaiô  de  baryum.  .-+-  Rré- 
cipitalion  campl.à  froid. 

.  Phçsphaie  d^ecdium^,  ,-r  D,  le 
biphloFMrev  weu,  ou  avec  temps  |)r. 
rouge:  ^.,Ie,.niU'àt6,  piv  Wanc  dp 
phosphate. 

Ferrocya,  -^.  Si  \iq.  .pas  trop 
.éèi,  pr.  Ukiic^  devenant  l^leu,  par 
j$u«6.  de  la*  forœ.  ..de!  blçu  de 
Prusse  et  de  cyan^urei  de  ;  mecr 
cure.'  ^  .      '.1     i         .-.      •     . 

.  Chlo}\^r.$  s(ann«Maj.^  Pr.  blanc 
de  calomel  ;  gris  par  ex.  R».  -  -  l 
.y'Uodurfi.^  de  ^tassium.  —  \Pr.| 
rouge^  ml.  ew  Uq.  'ât  «xc.  R.. 
-  .Cifrwrô.'r^Diép.grisde'mercupe. 


•.l.t 


Ac.  chlorhydriquefniinMriqtie. 
-rPr.  bl«nc,  gpbôxc,  R.  et'  d,  J^aan- 
jçoupd'eauvr,  .'  t .,  -, , 

Ac.  sulfjiydriquç.  -r-iSi  .liqk.ac^ 
d'abord  col.  bleue,  puis  brune,  et 
enfiîf'lpr^i  hturi,  sol.  AmHS** chai,  i 
ifaVQris^  la  préçipil^tion.    . . ,    \ 
.    Si4f^ydvcUe.  d'cmirrus/nim^'  —  ' 
3i.  Jiq.  iai^nipniacalev ,Jl-  en.  petite, 
q.  donjie, ;pfir-, chai. -pr.-. brun,  -et, 
1  jq,  Si©  col.  en-  rouge*  fonce  ;  ,cétte 
liq.  possède  un  erand  ipoïivoir  cq-, 
X^^^L^iLHL  R.  dfétruit  çoU  et  |dis-  ' 
Bput  nr.»,    i,    ,,.  .  ...  • ,.; ,,'    .  .     ,.  ' 
i.Cfihnupe  xku calcium.. -f^l  Pr. 
'iaçç,  80l..ap.  •.•■■,  •:,,:   ..  .. 
[JSUrate. ^'ar.gmt.  -r-.Pr.  iik^m, . 
sol.  AzO^H  qt.Am.,  ....         ,.;  . 
.   P^ç^phaUs^r^.  Liq.  additionné , 
exe.  AzO^H,  puis  d'une  l^:é^*^petitp 
qside  i^bo^phat^,  rfonné  çkvec  temps 
QMP^r  .qhal.,,pi;.  jwmô  çrÀSt.,.  aoiv 
Am.  .,    ,,  j. 

.  ^errpc|/a.'7^JPrvh^un.*ûl.  AîH». 


i;i. 


C/iZor«w»ô^qn%WW5c-f-jj?r.  vert- 
bleuâtre,  sol.  en  bleu  ac. 
'  '  Sulfate  ferreux^ —  Si  liq.  ac, 
c!Oî:  bleliè;  exe.  R.  fourhit  pr.  brun 
et  liq.  brune. 

'  j^inc  où  étaifv.  —  En  présence 
de  iïOî  col.  bleue,  puis;  verte  et  à 
la  fin  brcme.  • 

^  NIÇKEU 

Ac,  sulfhydrique\^ —  Rien,  ou  si 
ac.  très^aible.  louche  noirâtre. 
'  Sulffvydvaté  d^ammondum.  — 
Pr.  noi»,  insol;  exe.  R.,  très-difB- 
oilenient  soL  IICI, 

Potasse.  —  Pr.  vert  clair  d'hy- 
drate, insôl.'  exe.  R.  et  inaltérable 
parietial. 

Amn\oniaQue_,  —  ^n  petite  q., 
trouble^erdattè,'  sol.  en  blefu  exe. 
R.;, potasse  précipite  l'iiydrat^  de 
qettQ'ÇoUil.  ..,     V     .  . .  s .. 

.,  Çarb.anO'i^  dfiiPQta^siwn^rr^^- 
vert-pomme  de  carbonate  basique. 

u.Qaai)bqnat€i  ft'ç^irimonium^-^yi'' 
\^i;l.-^mm^,  soi,.  çx<ç^  R,  an.bleur 
verdâtre. 

.  Oarbonç.\e  de  ^baryum.  —  Ne 
précipite  pas,  excepté  .1«  sulfate. 
..Ferwcya.  -^  Pr.  blanc- ve?dà- 
tqç,  iins,q|.  yci^  .    . 

Ferricya,  r^  Pi*,  jaune-vert,  in- 

.,  AztQtile.  de  p^tassium^  —  Ne 
préçipite"pas.. 

;    II'    .,•  .    •.'  OR.   .' 

.    ^els.aariqaeif. 

..lAe,  mlfhydiiiq^ue.  -«■  Pri  noîr- 
brun,  inscd.  iH(Jj  !AaO.^H,  iSol.  eau 
régale  et  AmSH  jaune. 

Sulfhydraie  .âAMmonium.  — 
Pr.  noir-brun,  sol.  exe.  R. 

Po<*.iç'<?.'—^''îîh ''petite  q".,    pr. 
jç^unerfouge,  très-sol.  exe.  R.,. 

.Ammoniac m.  -—  Pj. -jaune- 
jpQugfiàtye  d'or..fulujioant,  itisol. 
exe.  R. 
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Carbonate  de  potassium.  —  A 
froid,  rien  ;  à  chaud,  pr.  brun  d'hy- 
drate . 

Carbonate  d'ammonium.  — 
Dégagement  de  gaz  carbonique  et 
pr.  cTor  fulminant. 

Carbonate  de  baiyum.  —  Rien 
à  froid;  pr.  incompf.  à  chaud, 

Ac.  oxalique.  —  A  froid,  lent., 
à  chaud,  fap.  dégagement  de  UO*, 
col.  verte  et  à  la  fin  dcp.  d'or 
métallique. 

Ferrocya.  —  Col.  ou  pr.  verl- 
émetaudô. 

Ferricya,  —  Rieiï. 
Sulfate  ferr^xjLX.  —  Dép.  brun 
d'or  métallique. 

Chlorure  stanneux^  avec  qqs. 
gouttes. AzO^H.  —  Pr.  rouge-pour- 
pre' ou  rou^e-brun  de  pourpre  de 
Cassius. 

lodure  de  potassium.  —  J*r. 
iaunè  d'îodure^  aureux,  et  form. 
d'iode  libre  qui'colore.  la  lia. 

Zinc  métallique,  —  Dép.  vol. 
d'or  métallique. 

PHOSPHORE. 
"i:^  âypophosptiltM. 

Chlorure  de  baryum^  chlorure 
de  calcium,  acétate  deplowjb.  ^■ 
Rien. 

Azotate  d^c^^^nt..  —  Pr.  blanc 
d'hypophosphîie ,  noircissant  rap.' 
(argent  métallique).  i 

Chlorure  mercuriquLe*  —  Si  R. 
■en  exe,  pr.  i>laAc  de  dalorure  mer- 
cureux;  si  Itq.  en  excjdép..  gris, 
<jl^  i^Q.e^çure  métallique. 

Sulfate  de  cuivre,  —  L'ac,  li- 
bre j,ciiau0e  vers  60'^  avec  le  R., 
donne  pr.  fouge  d'bydrure  de 
cuivre,  sol.  HW  •  avec  dégage- 
ment d'hydrogène;  si  Ton  ohiaaffe 
trop;  fort,:  dépu  de  cuivre  métal- 
lique. , 

Açm  siUfuriquet  —  A  chaud,  dé-  : 


gagement  de  gaz  sulfureux  et  pr. 
de  soufre. 

Zinc  et  ac.  sulfurigue,  •— ^  Dé- 
gagement d'hydrogène  phosphore. 

U.  T- Fbosphltes. 

Chlorure  de  baryum,  chlo- 
rure dé  calcium.  —  Pr.  blanc, 
sol.  ac.  acétique  ;  si  Kq.  Irès-cl., 
rien. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blfeinq, 
insol.  ac.  acétique. 

Azotate  d'argent  ammonia^ 
cai.  — A  froid,  lent.,  à  chaud,  rap. 
dép.  d'argent  métallique.   . 

Chlorure  merùurique.—K  froid  j 
lent.,  à  chaud,  rap»  pr.  blanode 
ichlocure  mercureux. 
>  Sulfate  de  cuivre.  <tn  Rien. 

Zinc  et  ae.  snÀftia^iqiue.'  — :  Dé»- 
gdgement  d'bydrogène  phosphore. 

JXI.  —  FtaoïpltatiiB  ordinaires, 

)Jacide  phosphorique  libre  rie 
coagule  pas  l'albumine  et  ne  pré- 
cipite pad  les  sels  de  baryum  ou 
d'argent. 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr, 
blaric  de  phosphate,  sol.  HCI  etac. 
acétique,  presque  insol.  sel  am- 
mpniac. 

Chlorure  de  calcium.  —  Pr. 
blanc,  sol.  HCl  et  ac.  acétique, 
assez  sol.  sel  ammoniac. 

Sulfate  de  magn^ium,  ^d.  de 
sel  ammoniac  et  cTAm.  —  Pr. 
blanc  crist.  de  phosphate  amnio- 
niaco-juagnésien,  sol.  ac.)  insol. 
Am,  Si  '  liq.  très» et.,  pr.  se 
forme  avec  temps  ou  par  frotter 
ment. 

Acétate  de  plomb*  —  Pr.  blanc, 
vol.  insol.  ac.  acétique,  solAzO^H. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr.  jaune 
clair,  sol.  AzO^H  ou  Am.*  Si  Uq. 
neut.,  elle  prend  une  réac- 
tion ac. 
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.  Perehlérùve  de  fer!  —  Pr.  gé\. 
blanc-jaunâtre,  sol.  HCl,  insôl.  ac. 
acétique. 

Moiyhdate  d'ammonium j  add. 
d'un  exe.  AzO'H.  —  A  froid  avec 
temps,- à  chaud  rap.  pf.  jaune 
crisfc.  très-sol,  Am, 

Acétate  d'urq^e,  —  Pr.  jaune, 
insol.  ac. acé.tique,  sol.  acaniné- 
ràux. 

Nitrate  ac.  de  Hsmuth.  —  Pr. 
blanc  dense,  inspl.  AzO'H.ét. 

Chlorure  lutéocpbaltiquè,  — 
Uién, 

ly.  —  F'yroplioBphates. 

Vatide.  pyrophosphorique  li^ 
bre  ne  coagule  pas  l'albumine  et 
ne  précipite  pas  les  sels  de  ba- 
ryum ou  d'argent, en  solut.  ét.^ 

Chk&rum  de  barywm:  ^*-  -Pr. 
blanc,  sol.  HCl. 

■SiétpAte  de  magnéèiiim.  —  Pr. 
Jîlanc,  sol.  exe.  R.  Am.  ne  le  oré- 
cipilep^s  de  cette  solut. 
,    Nitrate,  d'argent.  —  Pr.  blanC; 
sol.'AziO^H  ou  Am. 
.  Molybçtate  (^'ammonium,  add. 
'd]ùn  excl  AzO^H,  —  A  froid  pas 
dç    précipite;  à  l'ébullitionj   pr. 
jaune  après 'qq .  temps. 
.Chlorure  Huléocobaltique, — Pr. 
'do*,  pàiirettes  brillantes  iaune-rpu- 
'géâltre  pâtle.       .  , 

.'. .  ■    V.  —  Ittètaphosphates, 

-  « Vaoide  mét^iphosphorHque  li- 
bre coagule  l'albumine  et  précipite 
en  b»»nc.  les  sels  de!  baïyumf  et 
d'&'rgenti 

Sulfate  de  magnésium,  add. 
de  sel .  atnmoniac  et  d'Am .  — 
Kiôn. 

Nitrate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
eol.  AzO^H  ou  Am.     '  ■ 

-  Chlorupe  iutéQcobaltique'i  -^ 
Rien.  •        .! 


Pt-ATINE. 
Sels  platiniqaes. 

Acidç  oxalique.  —  Riçn.  . 

Ac.  sulfhydrique,  —  Col.  brune, 
puis  pr.  brun-rioir ,  insol.  HCl-, 
AzOi^H,  sol,  eau  régale  et  AmHS. 

Sulfhydrûfte  d'ammonium,  — 
Pr,  Drlin-no;r,  sol,  exe.  R.j 

Potasse  ou  ammohidqiic.  —  Si 
lia.  renferme  chlorure,  pr.  jaune, 
spl.  à  ch^ud  pxç.  R.  Si  liq.  con- 
tient un  oxysel,  pr."  jaune-J)run, 
insol.  exe.  R. 

Cçtrbçnatè  dé  potassium  ou 
d'àmmoriium: —  Pr,  jaune,  insol. 
cxc.  R,    .  '    ; 

Carbonate  dé  sodium.  -^  A 
fpoid,  rien  ;  ^  ^haucl^  pr.  brun,    . 

Ferrocya.'  -^  Pr.  jaune  çle  cfilQ- 
roplatinate.  • 

Chlorure'  de  potassium  pu 
d'ammonium.  — -  Pr.  crist.  jaune; 
si  liq.  et,'pr.  se  forme  avec  te(iips 
ou  oar  add.  d*alccol.  .     i    . 

Chlorure  stanneux.  — '  toï. 
rouge-brun  (chlorure  platineux). 

Sulfate^ fefreux.  —  Rien;  par 
ébullitioA  pioiongée^dépôt  de  pla- 
tine métallique. 

ïodure  de  potassium,  r^  09!- 
brun-roUge,  puis  pr.  brun.  ' 

■PLOIIIB.'  ',  j 

Ac.  c/iîor%rfKgw«.— 'Pr:'b)fthc, 
crist.. insèl,  Am  et  ne  changeant 
pas  de  couleur,  inaltérésble  à  la 
kimièi'e.  Si  Hq.  et.-,  rien.    /  ■    ••  • 

Ac.  sulfh/yatique.  —  Pr.  ^ow, 
i^sol.  ÀmHS.  '         ' 

Suif  hydrate  d^  ammonium.  — 
Pr.  noir,  insol.  exe.  R.   ' 

Potasse.  —  Pr.  blanc  d'hydrMe, 
sol.  exe.  R.  ■    ■  '  ' 

Ammonièkqyx%  -^  Pr*  blaûc 
d'hydrate,  insol.  exç.  R.       ■•.•-' 

Cài^bohoÂe   de  potà^um^  ou 
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d^ûmmonvtm.  -^  Pr/  Wwte  de 
câi^nate,  à  l^ine  fiol  exe;  R, 

Carbonate  de  baryum.  —  Rien- 
à  froid  ;  précipHatron  compi;  par 
ébullition  prokiig^ée'.' 

Ferrocya,  —  Pu  felaoe; 

Ferricya»  —  Rien. 

Ac.  sulfarique  oa  Wit/tole*;'  — 
Pr.  blanc  de  sulfate,  pplât^ae  in- 
sol.  d.  eau,  sol.  KHO  oM  tartrate 
ammonique;  noircit  pir  AinttS. 

lodure  de  po<«s«iiimv'--'Pr.! 
jaune,  sol.  exe.  R  otf  KHO« 

Chromate  depoêaesmm,  -^  ?r. 
jaune,  insol.  AzO>B  et,  sol.  KHO. 

Zinc  métaCH^ue.  —  Dép.  çriia 
noirâtre  de  plomb  métallique;  '  < 

POTASSIUM. 

Ac.  sulfhydriqHe^y  99lfhydrate 
d'ammoniumj  potasse,  ammo- 
niaque,  carbonates  alcôXtns:^^— 
Rîën.  '    . 

'  Ac.  tartrique.  —  Si  Hq;  conc, 
pr.     crist.    dç     bitarti'ate  :'    sol. 
bea!ucoup  d'eàu',     ^ol.    KHO    et 
^        ac.  minéraux;  si  liif.  et,.  Wen. 
"  Ac.  hyarofluosUicique.  —  Pr. 

gél.  opahn,  à  peine  visible. 

Ac.  perchlorique:  —  Pr.  crist. 
blanc  (fc  perchlorate  insol.  alcool  ; 
si  lia.  et.,  rien. 

Chlorure  platinique.  ^—  Pr. 
jaune  de  chlorpplatinate,  très-peu 
sol.  eau,  insoi.  alcool 'éthéré. 

SulfatQ.d'a^urp,%m(un^.  —  Dçp. 
crist.  d'iJun,  lent  à  se'lot'kner)  eÀ 
iiq»-  étjj.rieni)    ■  :  k  -  v 

Ao^\  picriqu6'.    —    Pr.*  jannQ 
I  insol.  alcool.  .  '. 

SILICIUM. 
I  SlUoates. 

Les  silicates  alcalins,  auxquels 
on  pi&Ut  raihener  tous'  les  autres 
par  fusion  avec  Un  éarbonate  al- 


lin,  idmuiénl  par  leaactdefi  rin  prJ 
gélatineux  de  silice»  hyérati,  un 
peu  sol.  Si  la  sol.  est  évaporée  ? 
siccité,  te  silice  n'est  plusfeol. 

Cette  siliccjj  arrosée  d'acide  Owor- 
hydnique  aqueux,  d^sp^aît  entiè- 
rement sji  l'on  ^vappre,!  ; 

^    ,  90D1UIR.. 

Ac.  syXfhydxique^  ,sulfhydrate 

d*ammànium  j  potasie,  àramor 

niaque^  carbonates  àttalîns.  ■;— ' 

Rien.  .  '     [" 

Ac.  tartrique.  — "Rien.  ^         .   , 

Ac.  hyâh^oflviù^Ui'ci^ue,' —  ^T.\ 

gél.j  si  liq^  et.,  rien.  .    .    ' 

Àc.  perchlorique.  —  pien.  '  ^, 

CMoricreplàtihiqué.  — .  Rieti.  ,' 

Sulfate  d'aluminium.  '-^ïiièn: 

Bimétaniimonihtè  '  de  '  pom- 

sium.  -r  Pr.  blaf^p- crist. j^, la  liq. 

doit  être  neutre   et   ne'  contenir 

quB  des: alcalis-  pour  qu«s  Teâsai 

soit  oenduant.  Si  Hq.'ét.,  rleOé v  i 

SOtfFRC    '    ^ 
I.  —  9«lti;irès. 

Acides.—  Les  sulftires  solubles, 
auxquels  on'  peut  tamenër  tous  les 
autres  (i),ett  les  fçridftiit  aVets  la' 
potasse.  dégageM  avec  ac.  de 
l'ac.  sulfhydrique.  reconnatissable 
à  son  odeuT  ou  k  la  col.  noire  qu'il 
produit  SUIT  le  papier  imprégné 
d'acétate  de  plomb. 
'  Acétate  de  plomb,  — '  Pr.  noîr, 
insol.  ac.  ét^  soi.  HCl  bôuHlant. 

Azotate  dMrgent.  —  Pr.  hoif. 

NitropHissiate  de  sodium.^ — 
Col.  violet- rouge  intense;  ac.  sulf- 
hydriquè  libre  ne  la  produit  qu'a- 
près ma.  d'une  goutte  de  soude-,    ' 

Lam^  d'qrgmt'  —  Pne  goutte 

(0  Po»**"  lés  câraclètes  deà?  «ulftïres, 
voyez  le»  dittérents  tnéuui. 
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de  )a<Kq«  déposée  snc  la 
duit  ttneiladie  noire. 


pro* 


I  ,JX.^  '-  BsrdroaiUfite» 

Acides,  —  Col.  jaune; 

Sulfàtie  'de  duitire  rnnnUûvèia- 
eal.  —  A  frôid,  pK  jaùAe-'fôiigé 
d'hydrure  cuivreux,  ou  si  R.  en 
exe,  mélange- d'hyafère  et  de  cui- 
vy.ç...    ..     , , 

Azotate  (Pargènt,  —  A  (roid^ 
dép.  gi;is-iv)irâtrç  d'argent  métal- 
lique. 

Indigo. ^^-ry'Esi  décojoré  instan- 
taifémenC,;  la  çol.  reparlait  par  aigi- 
tation  à  rair.        ,  .         - 

Air  o}^  oxygène,  —  Les  hydiro- 
8u|pt68  absorbent  énergiquem^nt 
J'Rxyfene  de  j'air  en  's^  transfor- 
mant, en  suiûtes  aciçlef , ,  , 

"  .'''m.;;---"^j^oihilûies.  • 

i  Acides.. ^^'  A  froidyiaprèt'  <p.< 
kii^àesomr& 


_là.phjaud..d4 
et  odeur  de  gaz  sulfureux. 

Chlorure  dfc*i8ittW/Mm.  —  Pr. 
blanc,  sol.  d.  beaucoup  d'eau,  dé- 
compt/sablè  '{iàf^Hël.      • 

.ii|p^a/e4>»rtf«HX,  î-r  Pr;  Wpinc 
cl'bypoaq|(iil,e;,.,^r^SriOft^lfi  et  de- 
venant iwv^)  ,pu|si  iK)ir  (sulfure 
d'argent)»,  JL»  l^q.  j:pnfierm^.3Jçirs 
Hniftulfele.  ■■,.,  ■  •,.•.■-.•  i 
),  P^rçf^loriffe  dfifer,  -r^  Çol.  vio- 


''■\i}9»f[fi»  dispatraissanfrapri^;  qq, 
ic:nps,'  la  liq.  devenant  incolore,  ," 

jCyA^oTurfi  m^vcuriquei  -r  rr. 
Manc;,;nQ|rd89ffi|^  bientôt;  si ii. 
en  jfc]M?.,ipr- reste  jijlanp.     . 

PerTnat^anate-  de  poiassivm^ 
Ofj,  'ckrpm%q%ie^r-S^^^  réduits,.  , 

uZ.in^  ^l  ,ac.,  chlàrhmrigufi.  — 
Oég^gi^meAt.d'a^.  si^lJ^ydnque.  . 

'■'*■■     "ïV.  -  ëoïfltea.     "     ' 

Açi^s,  —  Odeur  de  g^?^  pulfu- 
(eux,  sansdépût  de  soufra.  ... 


Chlomrede  barywn.  •—  Pr« 
blanc,;  i  presque  ioisol.  eau,  aol. 
HGhl    -     . 

\€fdùrmre  «lercutngue.  —  Pr. 
blanc,  ne  noireiftaaal- pas. 

PermoH^dilalft  fU  potassium^ 
de.  chromtqv^rH  Sont  réduits. 

PeroMftrwra^.de  fer\.^r  ^^^  de 
icol<,  lafliq^'^  décolore,  au  bout  de 
q((î  tempsi.'.     ii.i 

ZifUi^0t  acu  )ehlophydriq\ie.  — 
Dégagement  d'aç^  snlmydriqae. 

Sitrotmmiateide  ^dium.  — 
Liqt  acidulée  par  ac.  acétique,  add. 
de!iDèa-)»au  de  aHropruseiate,  puis 
d^uqe.f*  lin  peu  pins  grande  de 
sulfatoi'^e  zis»s  donne  pr.  ou  sol. 
(rouge-pourpre  (les  hyposulfites  ne 
I  montrent  paancettor  réaction). 

_Àcuie9.rr  ^i^^- 

Chlorure  de  baryum.  —  Pr. 
bliuïc.  puJvJourd,.ae  sulfaté;  în- 

sçOfcr,  ,M9^0|.  ..'i;    ■  ;. 

..,A  qélajiè  de  jplomh.  -r-Pt,  blartc, 
t  lourd,  msoi:  fyf^^.H  él.j  soj.  AzO''H 
oui  HCi  conc.  et  bouillant';  sol. 
tarlrate  ammonïque.      .   ( .., 

,Ziric ,  et  ac.  çhlor hydrique.  — 
Rfen,,     •'     ,■ 

^ucre  de  canne:  —  'Ept  nôirw 
àL,,^ooo  par  ac.  sulfûriquô  libi'é: 

"  '^'^'!\.  kiHouim.  '  ";, 

'lAh,~suifhydiHque!^^  ou  mlfhy' 
drai9^ti^t»fnmon^uni.  -^  Bien.' 

Potasse, — Si  liq.  coooj ,  pr;  blane 
crl«t4. d'hydrate;  siliq.  et,,  rien. 

Ammoniaque.  —  HieDi 

Carbonate  de  potassium  ou 
ûram»nomt*fll(li''-«*>'Fr.  blanc  de 
carbonate,  insol.  exe.  R. 

Oxalate  éTdifimonium.  —  Pr. 
blfti^Ci  ipulv^i  sof.  H(^l,,a^ez  fol. 
sels,  ammoniacaux,  p^u  ^p(.,  ac» 
aiQétiqtie  ou  oxalic^ue* . 
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Ac.  sulfurigue  et  sulfates.  — 
Pv.hlafK,  un  peu  sol.  eau,  assez 
sbl.  HCl.,  compl.  décomposé  par 
ébuUition  avec  carbonate  aie.  Le 
sulfate  calciquô  ne  précipite  lea 
sels  de  strontiirm  qu'au  Dout  de 
qqv  teip^ps..  ... 
,  J^c,  kydrofluosilicique.-^U\én. 

Ghromate  <U  patassium.  -*♦  Si 
Uq.  CQfiCj .  au  tout  de  qq.  temps 
pr.  jaune;  si  liq.  et.,  ridn. 

Bichromate  de  potwsîum.  — ; 
Ri«i,  mètaQ  si  liq.  conc.        '      ■ 

Succinate  d!am-moni um.—  Pr., 
lent  si  liq.  conc»;  rîea  si  liq.  et. 

Ferrocyair^  Bi  liq.  conc.  trou- 
ble: si  liq.  et.,  mn. 

Ferricya,  —  Bien. 

THALUUM.  '>    ^ 
I.  —  Sels  thftUeux. 

Àe,  chlorhydrique. — Si  liq.  pas 
trop  et.,  pr.  blanc  de  chlorure,  in- 
altérable à  la  lumière,  insol.  Am, 
peu  sol.  d.  eau,  sioins  encore  HCl. 

Ac.  »ulfhydrique^  -^  Si  ac.  fai- 
ble (ac.  acétrque),  pr.  compl.  noir 
de  stUfBre;  si  ac.  fort,  pr.  très-in- 
compl,;  si  liq.  aeidulée  AzO'H, 
rien. 

.  Sulfhydrate  d'tammoniwn.  ^ 
Pr.  noir,  insol.  exe.  R.,  etcyaiiwe 
dej^otaasium,  fiel.  ECl  ou  AzO^H. 

Potasse^  ammoniaque» '*^Kien'. 

Carbonate^  alcalins.  -^  Si  liq. 
très-conc,  pr^  blanc  de  carbo^ 
nate. 

Ac.  oxalique.  —  Rien. 

lodure    de   pôlàM^um.  —  Pr. 
jaune  citron,  à  peine  sol.  eau,  peu 
sol.KHO,  insol.  R.    . 
'  Chromate  de  potassium,  —  Pr. 
jaune,  peu  sol.  ac.  cbauds. 

Cyanure  de  potassium. — Rien. 

Ferrocya.  —  Si  liq.  très-conc, 
pr.  sol.  exe.  R.;  si  liq.  moyenne- 
ment conc. j  rien.. 


Zinc  métallique.  '  —  Dép.  de 
lamelles  brillantes  de  thalliun^. 

XI.  —  Sels  thalU€nie&» 

Eau.  —  Dédouble  les  sels  tljalîi- 
ques  en  hydrate  thallique  et  ac. 
libres. 

Ac.  chlorhydrique.  —  Rien, 
"  Ac.    sulfhydrique.  — Dép.   4® 
soufre  Qt  réduction  à  Tétat  de  sel 
Ihalleux.  • 

Potasse.  —  Pr.  brun  gél.  d'hy- 
drate. 

Amm>oniaque.  —  Pr.  brun  gél. 
d'hydrat»;  lu  fPédpH^ffon  est  m- 
comp..  à  froid,  compl.  h,  chaud. 

Carbonates  alcalins.  —  Déga- 
gement de  CO*  et  pr.  bruja  d'iiy- 
drate. 

'  Ac.  oxalique,  -r-  Pr*  blan£ 
d'oxalate. 

lodure  de  potassium.-^Fr.noïrj 
mélange  d'iode  et  d'iodure  thal- 
leùx. 
■  Chromatede  potassium.— Hk}$. 

Ferrocya.— Pr.j^un^  verdissant 
l^ar  châl. 

Ferricya. —  Pr- jaune- verdâtre. 
TUNGSTÈNE. 
.:  Tttt0etatM<  • 

Ac.  chtûrhydriquç  ou  nitriqu^^ 
—  Pr.  blanc,  insol.  exe  R.  sol 
A  m,  devenant  jaune  pa^:  éoulli- 
tion.  • 

Ac.  phosphorique,  —  Pr.  blanc, 
sol.  exe.  R. 

Ac.  sulfhydrique.  —  Action 
presque  nulle,  niéme  en  liq.  ac. 
La   liq.  se  colore  lent,    en  bleu. 

Sulfhydrate  d^ammonium.  — 
Ne  précipite  pas  les  tungstates; 
l'add.  d'ac.  précipite  sulfure  brun 
clair,  un  peu  sol.  eau  pure,  insol. 
sol.  salines. 

Chlorure  de  calcium  ou  de  bor 
ri/wm.— Pr»  blanc* 
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Azoiate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
sol'.  Am. 

Chlorure  stanneux. — Pr.  jaune; 
si  l'on  ajoute  HGl  et  qu'on  ehauffe. 
pr.  devient  d'un  beau  bleu. 

Sulfate  ferreux.  —  Pr.  brun. 
•  que  les  ac.  ne  peuvent  dans  aucvtn 
cas  faire  virer  au  bleu.    , 

Zinc.  —  Les  tungstates  add.  de 
deHCl  ou.  mieux  d'ac.  phospho- 
riqué  sont  colorés  en  bleu  par  le 
zipc. 

URANIUM. 
9»l8  uraniques. 

Ac.  sulfhydrioue.  —  Rjlen. 

Sulfhydrate  çtmnmQniy/m.^^Ai 
froid,  pr.  brun  de  sulfure,  sol,  aQ, 
même  ac.  acétique,  sol.  AmHS  pur. 
insol.  d.  le  R.  contenant  exe.  c|e 
soufre.  A  chaud,  pr.  noir,  mélange 
de  soiifre  et  d'oxyde  uraneu?(.  in- 
^ol.  AmHS. 

Potasse  ou  ammoniaque. — Pr. 
^anne.  rnsol.  exe.  R. 
'  Carbonate  d'ammonium,  ou  6i- 
carbonate  de  potassium,  —  Pr. 
jaune,  sol.  exe.  R.;  KHO  fait  repa- 
raître le  pr.  ^ 

Carbonate  de  baryum.  —  Pré- 
cipitation compl.  à  froid. 

Phosphate  de  sodium,  —  Pr . 
bianc-jaunâtré,  sol  ac,  minéraux, 
inSol.  àc:  acétique. 

Ferrocya.  —  Pr.  rouge-brun 
foncé. 


Ferricya.  —  Rien. 
Zino  métallique.  -*-  Après  q^. 
tempS;  pr.  jaune  d'oxyde. 

ZINC 

Ac.  sulfhydrique.  —  Pr.  blanc 
de  sulfure,  très-sol.  HCf,  insol. 
AmHS;  la  précipitation  est  très- 
incompl.  ;  elle  est  empêchée  par 
l'add.  de  HCl. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Pr.  blanc  de  sulfure,  très-eôl.  HCl; 
insol..  îic.  acétique. 

Potasse  ou  ammoniaque.  — 
Pr.  blanc  gél.  d'hydrate,  très-sol. 
exe.  R.  et  sels.ammohiaeaux. 

Carbonate.de  potasêium. — "Pr. 
blanc  de  carbonate  basique,  in- 
sol. exe.  R. 

Carbonate  dammon%y.m,.  — 
Pr.  blanc,  soi  exe.  R.;  la  lia.  et. 
d'eau  laisse  déposer  par  t'éballi- 
lion  dtt  carbonate  dis  zinc. 
.  Carbonate  de  baryum.  —  A 
froid,  .rien,  excepté  dans  le'  snl* 
Cale  :  à  chaud,  précipitation  lente. 

Pnoaphate  de  sodium,  —  Pr. 
blanc,  sol.  ac,  KHO  ^  Am  ;  si 
Ipq.  contient  du  sel  ammoniac, 
R.  ne  précipite  pas  (le  man* 
g-anèse  préoii^te  '  dans  ees  condi- 
tions),   '       '  '■ 

Ferrocya.  ^  Pr.  blanc  gél., 
insol  HCL 

Ferricya^  -^  Pr.  jaune-^roiigèâ- 
tre,  §ol.  UCl  ou  Am. 


XX.    -    SELS     ORGANIQUES. 


ACÉTATES. 

Chlorure  de  caldy^m-  -^  Rien, 
riîcine  après  add.  d'alcool. 
■  Azota(e   d'argcnl,    ~-  Si     liiq. 
nout,,  pr.    blanc,  crist.,  sol.   eau 
chaude,  Am  ou  AzO^H. 


Chlorure  mercuHque,  —  ftieti, 
même  à  chaud. 

Azotate,  mercureux}  —  Pr.- 
blanc,  j»ol.  à  chand. 

Perchlorur*e  de  fer.  —  C6l. 
rouge  foncé,  passant  au  jaune: 
par  IICI  ;  par  ébullition,  pi*,  bruri 
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d'hydrokte  ferrique  et  décolora-^ 
Uon  si  liq.  Gontient  exoi  d'acé- 
tate. 

Ac,  sulfurique,  —  A  ch»ud.  tap. 
d'ac.  acétique  \  sL  l'on  ajoute  aroool, 
adeqr  d'éther  acétique. 

Ac,  ar$énieua).  -^  Les  tcétales 
secsy  cbaulTos  avt>c  de  Tac.  arsé- 
nieuxy  développent  Podeuv  repous- 
sante de  l'oxyae  de  oaoodyle.  " 

Chlorure  de  calcium,  —  Ri^n, 
tnème  après  add.  d'alcool. 

Azotate  (Targeri^,  —  Pr..  blanc, 
sol.  eau  chaude,  ac.  et  Am. 

Acétate  deplomB.  —  Pj:^  blaiic, 
sol.  ex.  R.  et  ac.  acétique;  io«ût. 
Ara.  ,. 

Perchtorure  de  fer.  —  Pr,  vpl. 
couleur  de  chair  de  benzoate  ^er  ■ 
rique  ;  IICI  en  petite  q.  le  dissout 
en  laissant  ac.  benzoïque. solide. 

-4cide5.-^Si  liq.  conc.,  pr.  çrist. 
blanc,  sol.  d.  beaucoup  d'e^u 
chaude  et  cristallisant  par  refroi-' 
dissement  en  lamelles  oriÛantes. 
Si  liq.  et.,  rien;  mais  si  Top  agite 
sol.  avec  *  éther,  celui-ci  enlève 
ac.  benzoïque  et  le  laissç  après 
distillation. 

'ÇAWqHATE^ 

Chlorure  de  calcix^m,  -—  Pr. 
blanc  gél.  devenant  cr.ist..  après. 
qq.  temps:  sol.  ac.  avec  dégage- 
ment de  CO*. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  Am,  et  avec  éffervesrence  d. 
AzO^H. 

Perchlonire  de  fer. — Pr.  rouge 
brun  d'hydrate  et  dégaffement  de 

Acides.  —  Dégagement  de  CO*; 
lo  ga74  est  inodore  et  tfouble  Vam 
de  phaux.} 


CtTflATES. 


Chlorw^  de  ealetutn.  ■*-  Pr. 
blanc,  sol.  liq.,  insol.  esc.  R.  Si 
liq.  contient  9el  ammoniac,  pas 
de  pr.,  mais  par  chai,  il  se  forme 
un  dép.  blanc,  cri^t.  de  citrate 
tricalcique. 

'  Azotate  d'argent.  — »  Pr.  blanc 
floconneux^  ne  noircissaxU  que 
très-peu  par  rébullition,  même 
après  add.  d'Ain. 

Acétate  de  plomb,  —  Pr.  blanc, 
spl.  An». 

Perchtorure  ^e  fer,  -^  Col, 
brupe, 

Ac.  sulfurique,  -7-  L'«c.  oonc, 
dégage  des  citrates  solides  un 
mélange  d»  GO  et  jQ8*,  sans  que 
la  liq.  noircisse  ;  vers  la  fin.  la 
couleur  de  la  liq.  se  fonce  et  il. se 
dégttgç  du  gaz  sulforeux.  Si  Ton 
ajoute  peroxyde  de  manganèse; 
odenp  d^Cétone . 

CYANURES. 

dhlorure'de  calcium,  —  Rien. 

Azotate  d^ai^gent.  —  Pr.  blanc 
callleboUé,  sol.  exe,  R.  moins 
sol.  Am,  insoi.  AzO^H  et.  Ce  pr. 
dégage  au  rôuge  clu  cyanogènei 
brûlant  avec    flamme    pourpre. 

Sel  ferr osa- ferrique,  —  Si  liq. 
neut.,,p'r.  vert  sale  (si  liq.  ac,  on' 
sursature' par  qq.  gouttes  de  po-, 
tasse),  mélange  de  bleu  de  Prusse 
et  d'oxyde. cferrototiarrique.  On 
ajoute  un  peu  IIGI,  qui  dissout  ce 
dernier  et  laisse  bleu  de  Prusse. 

Sulfhydrate  d'ammonium.  — 
Le  mélange  des  deux  solûl..' 
évaporé  aii  bain-marié^  de  ma- 
nière à  chasser  exe.  de  R,  ren-, 
Iftrme  du  sulfbcyanate,  qu'on  dé- 
cfilé  par  nnè  goutte  de  cldorurQ^ 
ferriqmi' (coloration  rougc-san^j.  '' 
■    Sulfate  de  cuivre  et  teinture' de' 
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gdiac.  —  Si>liQ^#€ifliilée  par  une' 
goutte  HCl,  col.  bleue  intense. 

A  cides.  T^ ■  Développent  l 'Odeur 
.d'an^andes  améres,  jCàraJctérislique 
xjc  l'ac.  cyanhydrique.  '  ' 

ferricVanures.         I 

Chlorpre  de  calcium'.  .^  Rfen.  ' 

Àzotaie  d'argent.  —  Pr.  orape;^.  i 
ti'és-sôl.,  Am,  îW-  AzÔ'H.         '   ' 

SiXlfaVe  ferreuào.  '—■  Pr.  bleu,' 
insol.  Hqi.  ;       '  '  '■    ',!•' 

^hloi^'iire  /c^HjUfe.—Col.  hrutie^. 

Sulfate  de  cuivre.  —  pï.  X^rt- 
jâurtâtre;  fnsbl.  tlCI.       '      ^    \  , 

Ac.  sulfurique.  -r-  Comme  pour 
les  ferrtfcyianures. 

.     FERWOCYANURCS. 

(     •••      ...  -     .      ■•      ,  .i    il 

,  Chlorure  de cahiwm.'^^. ht.  en 
sol.  irès-çqniG.;  si  iiq.  ; moy«iN!»€K 
nient  concj  ri^n.,!    ,      ,;      m.j. 

Azotate  d'argent.,  -r  Pf  l.  blanc- 
insol.  Am  ou  AzO^H. 

Sulfate  ferreMfK^  -r  Pr.  blanc, 
bleuissant  rap.  a  Tair,  instan- 
tauétui^nt  par  chloiw  ou  AzO^H, 

Cf^onirs  ferrique.  —  Pr.  de 
bitiirde  Pr^ifsse.  insof,  lICLdéç.  par 
KHO  botiiflaote.  ,      ',;'     i 

^liifiitâ  déi  çiii}}re,  —  rr!  roufife- 

Ar..  sulfurique,  ^  Si  Vac.  conc.j 
paK  chaJ.  dégagoment  ^e  ÇO  pui;,; 
si  Tac:  éL^  dégagement  d'acide 
cyFiïihjdrique, 

TORMIA.T^S. 

Chlorure  ae  -  calcium. .—  Riepi, . 

Azotate  d'argen^t.^^Si  liq.  conc., 
pr.  bJanc  cris^.  de.formiate  argen-! 
tiqué,  opircissant  rap.  et,  se  t^ansr. 
formani.  en  argent  m#aUique,;  si 
liq,  et.,  rien;  mais  après  qq.  temps > 
dép.  d'argent  métallique.  La  ré- 
duction ne  se  produit  pas  en  pré- 
sence d'un  exe.  d'Ara. 


,  Chlorure  m^outHquè.  ^^  A 
froid  rien;  V!erg'60-70f,  pr.  blanc 
de  chlorure  mercureux. 

;  PerohlorUre  de  fer, —  Comme 
poui!  lesiaoétates.        '      '  > 

Ac.  sulfu9:ique4  '^*  X  firwd, 
-^eur  piqué  nie  de  Pacrde  formi- 
lu^i;  à^Jtaud,  dégageaient  de  CO 
pw«j,  sans  que  le  mélange  noir- 
cisse. Si  l'on  ajoute* alcool;' va- 
peurs d'éther  formique. 

ChlorvCH  dé  calcium,.  —  Rien; 
si  liq,  conc. y  pr.  blanc  par  ébvilli- 
tîô<i-,'si  liq.  et.,  rien,  mais  alors 
rad(jl,  dfei^  2  vol.  d'alcool  provo- 
qnéi^à  laform.  du  jsr.  de  malate 
(^Ifcîyîué  '  très-âol.  riCl.  Si  cette 
siol.  rçprerme .  trés-peu  ^Cl  /  Am 
ftiiÉ  rej(>araître  |e  pr.  par  rébulli- 
tron  ;  si  sol.  renferme  exe.  HGl , 
kn^  né  produit  plus  rien,  même 
après  éblillitfoiî  prolongée. 

Acétate  de'jfiloWûj.  —  ^y.  blanc, 
sol.  de.  bii  Am.j  fusible  dans  l*eau 
bouillante,. 

'  Azotate  d'argeht.  —  Pr.  blanc, 
dëvénâiït  un  peu  ^ris  par  çbal.j  la 
r'éduction  eèt  très-incomp}.,  même 
après  add."  d'Am.'         ' 

Chlorure  ferrique,  —  Rieii. 

Ac. .  nitrique.  —  L'oxyde  à 
chaud  et  lé  tirtosforïie  en  ac. 
OT^alique. 

'  A  c.~  sutfurique ,  —  Chauffés 
âvéc  l'aci.  Conc.,  les  malàtes  déga- 
gent un  mélange  de  CO*  et  CO, 
puis  le  liq.  devient  noi|r  et  dégage 
dn  gaz  suffure^x.         , 

OXALATES. 

Chlorure  dé  calcmm.  —  Pr. 
blanc  pulv.  d'oxalate  calcique,  in- 
sol. ac.  acétique,  oxalique,  et  sels 
ammoniacaux;  sol.  HCi,  AzO-^fl. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc 
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d'oxalate    argentiqué^    peu    sol. 

Chlorure  ferreux f . —  Pr.  blaoc- 
jaunéj'SôI.  ac.  oxalique. 

■  Peroxyde  de  manganèse.. —  Si 
ïiq.  acidulée  de  SOW,  à  froid; 
dégagement  vif  de  CO^. 

Chlorure  d'or.  — .  Dégagement 
de  CO^  et  dép.  d'or  métallique  ; 
réaction  lente  à  froid,  rap.  à  chaude 

Ac.  stUfurique,  ^-  A  chaud,  dé- 
gagement de  volumes  égaux  de 
CO  et  GO",  sans  que  le  mélange 
noircisse. 

SUCCINATES. 

Chlorure  de  calcium,  -i-  Si  Hq. 
Irès-çonc,  pr.  blanc  cristi;  si  liq. 
moyenn enviant  conc,  rien,  même 

Sar*^  chaleur;  l'add,  de  t  Toh 
'alcool  provoque  forra,  <l'un  pr. 
blanc  de  succinate  calcique;  sol. 
sel  ammoqiac. 

Azotate  d'argent.  —  Pr.  blanc, 
peu  sot:  a^*  acétique^  sol.  AzO^li 
Qii  Ard. 

Cfilœ^ure  ferrique.  —  Pr.  vol. 
rouge-brunâtre  pâle,  sol.  ac.  cl. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc 
amorphe,  très -sol.  exe.  R.,  liq.  pri- 
mitive ou  ac.  suceinique;  après 
qq.  temps,  ces  sol.  déposent  du  suc- 
cinate  de  plomb  crist.  à  peifteeol. 

Ac.  azotique.  —  Ne  l'allère  pas, 
môme  à  rémillition. 

SULFOCARBONATES; 

Solution  ammoniacale  d'oxyde 
de  mckel.  —  Dans  les  sulfocaroo- 
nales  îiorpaaux  tr.  et.  col.  groseille  ; 
dans  les  sulfocarbonates  sulfurés 
col.  jaune. 

SULFOCYANAT^S 

Chl67'ur-e  de  calcium.  —  Rien . 

Azotate  d'araent.  —  Pr.  blanc, 
sol.  exe.  liq.  primitive  ou  Am. 
.  ChJiwrur&  ferriqm^m^  Col. xouge 


de  Mingj'  stable  en-  présence  de 
ttÛt;  la"  chjjf.  la  défruit,  4e  même 
que  A703q^  an.  sulfureux,  hypo- 
su lûtes,  etc. 

Sulfate  de  cuivre  et  ac.  sulfu- 
reux. —  Pr.  blanc  de  sulfocyanate 
cuivreux,  ïnsol.  ac,  sol.  Am. 

Acétate  de  plomh.  —  Après,  qq. 
tenips^  pr.  crist. 

Ac.  chlorhydriqu^  ou  sulfuri- 
que.  —  Si  liq.  et.  et  froide,  rien  ; 
après  qq.  temps,  col.  jaune:  et  à 
la  flo  dép.  jaufte-  d%c.  persultocya- 
niqiie.  A  chaud,  dégagement  de 
CO^:CS',H»Sou  CSO. 

Ab.  nitrique.  — ^  L'ac.  et.  donne 
à  ch^ud  un  dép.  jaune  de  persul- 
focytnogène. 

aL  molyhdique  dissûus  jdan& 
HCL:  —  Col.  rouge,  que-  l'éther 
enlève  au  liq. 

TARTRATES. 

Chlorure  de  cdldum.  —  Pr. 
blant  amorphe,  sol.  ac.  et  sel  am- 
Tironfac.  Cette  dernière  soriïl.  laisse 
déposer  au  bout  de  qq.  temps  du 
laHmle  de  caktum  cristallisé.  Pr. 
soL  RHO;  la  fiolut.- se  trouble  par 
chai,  et  s'éclaircib  de  nouveau  par 
refroidissement.  Le  tartrate  calci- 
quc;  thaiiifîé  doucement  avec  Am  et 
un  fragment  d'aiotate  d'argent 
dônije  un  miroir  d'argent. 

AtatatcxCargent.  —  I?r.  blanc, 
sol.  AzO'H  ou  Am;  noircissant  par 
l-'ébuUttion^. 

Acétate  de  plomb.  —  Pr.  blanc, 
sol.'  AzO^H  ou  Am. 

^Chlorure  ferriqve.  —  Rien. 

Acétate  de  potassium,  et  ac. 
acétique.  —  Pr.  crisf.  dé  bilar- 
trate  de  potassium^  si  liq.  et-.,  avec 
temps;  si  liq.  très-ét.,  rien. 

Ac..sulfuriqtte,  '• —  A  chaud,  dé- 
gagement de  CO^,  CO,  et  plus  tard 
de  SjO',  en  môme,  temps  que  le 
niélaing^  oioirciiti   .     .« -  •-"  — •'• 


Section  III.  —  Anal 

(131)  Table  pour   les  essais  au    chalumeau    (Borax)^ 


Essai  au  borax. 

Couleur 

de  la  perle. 

Au  feu  d' 

oxydation 

Au  feu  de  réduction 

A  chaud. 

A  froid. 

A  chaud. 

A  froid. 

Incolore. 

6i,  Al,  Sn,  Ba, 
Sr,Ca,Mg,Gl, 
Y,Zr,Th,  La, 
Te,Ta,Nb,W 
Mo,  Ti  ; 

Zn,  Cd,  Pb,  Bi, 
Sb,  seulement 
enp,q4i)8^ 
non  jaunes. 

Si,  AI.  Sn; 

Ba,Sr,  Ca,Mg, 
Gl,  Y,  Zr,  Tb, 
La,Te,Ta,Nb, 
Ti,W,Mo,Zn, 
Cd,   blanches 
et  op.   au  fl. 
Pb,Bi,Sb,Ag; 

Fe.enp.q, 

Si,  Al,  Sn,  Ba, 
Sr,Ca,Mg,Gl, 
Y,  Zr,  Th,  La, 
Di,  Mn; 

Nb,  seulement 
enp.  q.,  sinon 
grises  et  op. 

Ag,Zn,  Cd,Pb, 
Nî,B!,Sb,Te, 
en    soufflant 
longtemps;  si- 
non grises  et 
op. 

Si,  AI,   Sn,  D 

Mn; 
Ba.  Sr,Ga,  M« 

Gl,  V,  Zr,  T 

{sot.}.  La,  Ct 
Ta,  blanrh^ 
et  op.  au  fl. 

Nb,  seuUmen. 
enp.  q.;  sinon, 
grise  et  op.: 

Ag,Zn,  Cd,  Pb, 
Bi,  Sb,  Ni,  Te, 
en  souffani 
longt.;  sinon 
grises    et  op.: 

Fe,  enp.  q. 

Griee  el  opaque. 

j> 

» 

Ag,Zn,Cd,Pb, 
Bi,  Sb,  Ni,  Te, 
surtout  à  fr. 
et  en  chauff. 
peu  loTigt.^  si- 
non incolor.; 

Nh.  en  g.  q. 

Ag,Zn,Gd,Ph. 
Bi.Sb,  Ni,  Te, 
en  chauffant 
p««  long- 
temps; sinon 
incolores  ; 

Nb,  en  g.  q. 

Jaune  Irès-pàle. 

Ag.  enp.  q. 

Ag.  eng.q.  op. 
au  fl. 

» 

» 

Jaune  pâle. 

Ag,Cd,Zn,^.(/. 

» 

j> 

» 

Jaune. 

Ti,  W,  Pb,  Sb, 
Mo,  en  g.  q.; 
U,  enp.  q. 

Va,  Fe  ; 

Ce,   blanc  op. 

au  fl.; 
U  Jaune  op.ç>u 

fl. 

Ti,  en  p.  q.,  si- 
non bleu  viol.\ 

Mo,    en  p.  q.; 
en  très^gr,  q. 
brun  ; 

W.  Va.  . 

Mo,  en  g.  q.  op. 

et  brune; 
W,  en    g.   q. 

bi^ne. 

Jaune-rougeâtre. 

Gr,  Fe,  enp.  q. 
Bi,  eng.  g.  (or  B«). 

» 

U. 

s 

Rouge. 

Ce. 

» 

» 

» 

Rouge  foncé. 

Fe,  en  g.  q. 

Mn  (violacée). 

7) 

» 

Rouge-brun. 

Cr,  U. 

NI. 

Gu,  en  souffl. 
peulongf.{tr.) 

Cu,  en  souffl. 
peulongt.{lr.) 

Violette. 

Mn,  Ni,  Di. 

Di. 

» 

Ti,  op.  au  ft. 

Bleue. 

Go. 

Co,C\i{verdât. 
pend.lerefr.] 

Co. 

Co  ;  Cu,  presq. 
inc.ens.hngl. 

Verte. 

Cu. 

Cr     {jaunâtre 
pendant  le  re- 
froid.). 

Fe.Cr,  brunâl.; 

Cu,  presq.  inc. 

en  sou  f.  longt. 

Fe,   U    {vert 
bout.);  Cr,  Va 
(vert-émer.).  \ 

U  Abréviations  employées  dans  ce  tableau  :  p.  9.,  petite  quantité;  g.  q.,  grande 


-la  voie  sôche.  ..;,../ 

(13^)  Table  pour  les  e$8ai&au  chalumeçLU  (Sel  de  phosphore). 


Elssai  ; 

9t\  de  phosphore. 
k)uleurdelaperle. 


colore,  af<ec  âne 
lorlioQ.  non?  diS" 
toute  nageant  ta 
'intérieur* 


Au  feu  d'Qji^fclatiûn. 


À  chaud. 


(Colore. 


Srise  et  opaque>. . 


Si. 


Al,  Sn,  Ba,  Sr, 
Ca,Mg,GI,Y, 
Zr,Tiï,La,  .Nb, 
Te,  en   io'ule 

rifm  pUiê  crà 


% 


Jaune  pâle. 


Jaune. 


Pb,   en  très-g 

Bt'Çd,  Ta.  Ti'; 

W,  enp,  q.; 
Ag,  Ce,  Ni,  U, 

Va; 
i  Cp,  F«,'«ti|>.  g. 


Jaune-rpugef  tr««, , . 


Qr^We^finS'.q* 


Rouge. 


Rouge  foncé. 


Rooge-brtin. 


Violette. 


Bleue. 


Verte. 


■  I    ■•'«■[Il    >■ 
St);  — »  Znt  en 

M: 


*  A  frpjd'. 


Si. 


ÂÏTSi^ 

Ba,  Sr,  Ca,  Mi 


Ja,  Sr,  Ua,  Mg, 
G^.  Y,  ^r,  Tb, 
La,  Te,  ùp.  au 

n..; 

:e,NJ?,Ta.,.Ti, 
\V,    Zn.    Cd, 
Ph,  'BÎ;  SK 
Pe,  en' p.  q. 


«n,  Aig,  Fe.^ 


Fe,  en  g.  q. 

Ni,  ar»ijE)t.,  9, 


{orange). 


ye^Cr,mf.-g.((. 


Mn,  Di. 


€30:- 


Cu  ;  Mo  (jaunâ- 
tte),^       ■ 


Mn,  1)1. 


Mo,  U  (jçfunâ- 
tmergiidc^.i 


Att  fBD  dft  féduètioo 


A  chaud. 


S». 


Ar,  Sn,  Ba;  Sr, 
Ca.Mg,  G1,Y, 
2>r,T^^U,0;. 
Di.Mn; 

3>,Ag,Xfl„C(|, 
Pb,BJ,Sb,r}i; 
To,  /eu  /r*ès- 
^dwfenu  ;  si- 
non gHsM'et 
op.  ■  \ 


Ag,Zn,Gd,Pb^ 
Bi.,Sb,sur^ou/ 
â  froîd  ; 

Te,  Ni.        . 


Ti. 


FÇiWp,  fi; 
Va.    . 


Fe  (6»*un). 


.Çr.  F«. 


Nb,  <!»»  gv.g. 


06vW;Nb,  en 


U,  Md,Gû. 


A  froid. 


Àl,'8n; 

Ba,  Sr,  Go,  Mg, 
Gl,  Y,  Zr,  Th 
(ao^ttrée),  La, 

.op.  an /2.; 

Ce.Di,  Mn,  T"? 

Ag\?n,Cd,Pb, 

««»non  gt.etdp. 
irêytn.p.q. 


Lg^Zn,Cd,Pb, 

a,Sb,Té,  Ni. 


Fc. 


Fe    («ôrcWtr-J), 
en  p.  q. 


Fe,  ^n(io«^  i^'* 
^ffoiâ.   ' 


Cu,  «J/î. 


Gu,  op. 


Nb,  Ti. 


Go,  \V;  Nb,en 


Gr,  U»  Mo,  Va. 


quantité;  pp.,  opaque;  /l.,  flamber;  <r..  trouble. 
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_'  ^  . .  -  tt.3.8)  Bccherche  d&  Vadde  boriquB. 
On  ehaiiff6)  dans  un  tuhe  d'essai  fermé  fmr  un  bouchon  à  2  trous, 
on  mélange  de  borate  et  de  spathOtior  avecmfi  excès  d'acide  sulfo- 
ri(^ue.  On  amène  près  de  la  surface  do  mélange  on  courant  de  gaz 
d^eclaîrage  que  Ton  allume  à  sa  sortie,  ^on  pas  directement  au  bout 
d'un  tube  efliié,  mais  au  bout  d'un  autre  tube  plus  latrge,  maintenu 
au-dessas  d|i  premier  de  façon  à  produire  une  flamme  non  éclairante  ; 
celle-ci  se  colore  Tivement  en  vert  et  donne  au  speçtroseope  les  bandes 
dé  l'acide  borique^  (Voye«  table  IdO). 

,    ^         /  •••■., 

'  (  t84)   ArufXyBe  pyrognoktique  (Bonsek). 

6titi«en  a  motitré  que  la  fls^mme  nça  éclairante  do  bec  qui  porte  son 
Dont'  peut  remplacer  avec  aVaiïtagé  le  chalumeau^  qu^êtle  permet,  de 
ptu$.  d'étendre  considérabletnent  ^e  champ  de  .l'analyse  p^^ro^nos- 
tiqué,  et  de  l'ériger  en  une^  méthode  d'analyse  qui,  par  $a  sensibilité  et 
sa  précision,  peut  être  mpprochée  de  l'analya»  spectrale.  Le  point 
origipalel  nouveau  qui  distmgue  cette  méthode  de  l'ancienne  métnode 
du  ehalumetn^  est  la  volatilisation  4o«ertains  éléments  et  leur  conden- 
sation ÈOXH&  forbne  d'enduits  sur  des  surtaces  froides,  énduils  qne  Ton 
peut  caractériser  au  moyen  de  quelqueè  réactions  simples. 

I.  —  NATDRB  DB  LA  FLAIO»  pV  BBO  BUNtBN.! 

Le  bec  eipplové  dans  des  essais  doit  jètre  muni  d'càie  cheminée  et 
d'un  réglage  d'air  ;  il  0st  représenté  par  la  figure 
ci-contre  a  Vs  ^^  ^  grandeur  naturelle;  les  chiffres 
indiquent  les  .différentes  ..zones  âe  Réaction  de  la 
flamme.  ! 

On  distitigue  dans  hi  flamme  trois  parties  princi- 
pales  :  !•  le  centre  ob^cù^  aba^  contenant  du  gaz  mêlé 

^'"litf^^l  de  60  pour  4 00  envitôn  d'air;  a*  le  manteau  pAle 
adac'j  3*  la  pointe  bc  léj^èrement  éclairante  dont  on 
peut  augmjenter  à  volonté  l'éclat.ei  diminuant  l'accès 
de  l'aie  pat  lea.ûuvertttrfii&.in£àrieures  du  bec  Dana  ces 
trois  parties  principales  on  peut  distinguer  «te  toncM 
de  réaction  : 

4)  Base  de  la  flamme.  Température  la  moins  élevée 
de  la  flamme. 

--fi}  ^one\-de  fiéêùm*  ^uée  en  («},  elle  présente  la 
températuife  la  plus  élevée;  sert  à  l'examen  de  la  fo si- 
Jùlité,  de  la  volatilité  et  du  pouvoir  émissif  des  sub- 
stances. 

3)  Zone  inférieure  éPoicydation,  Située  en  (3)  ;  utile 
surtout  pojir  la  snroxydation  des  oxydes  djssous  dans 
les  flu».    , 

4)  Zone  $upérieuire  d^Oœydation*  Située  en  (4)  ;  sert 
à  l'ox^datioh  d'essais  volumineux^  an  j;rillage  des  snifuresj  etc. 


...^ 


!       •.,. 


AQBNJ^A,  PO  ,CaiM49iTI^  là? 

S)  Zo^  inffSrieure  de  f^éduetion.  Située  en  (51;  contient.un  ipélayge 
d*w  ietâë^^Wn  brôIé;  çert^mek^«àDsÙtfcès  ^Vi  sont  /ë<âuitcsep  (Ç) 
restcsKt ici laaltétée&^^de. telles  r.nndifafln.'^  nfi  jieitteat  fitre  réaliséek  ^ 
moyen  dn  chalHQieaia.  Sert  à  la  réduction  sur  le  chajçboqou  dans  les  fliiXà 

6}  Zone  supérieure  de  réd^tî!^^  ^Mq  en  (^)  ;  comme  U  .4  él4 
'dit,  on  peqt i^ugpnentet  ou  la  dif^inuer  à  volopUn  C^Merzbne  ne  renf 
ferme  pas  d'oxygène  libre,  mais  Jea  particaleg  -de  cbarbop;  sertiuJ^ 
réduction  ^es  n^étaux  <^uft  |!od  tput  fecaeillir  3QU8ibrm9  d'<eQdiiits| 

II.    -^    uétHODiES    QIbSSAI    «MIS    LE»    OVFiltX^TEB    jEQllES  Dit    RllAffriON 

il.  —,  Action  d'ttnV  tenpértinr^  ilerée  $iir  le^  sufolanc^s.    ,. ,  -; 

Àa  moyen  de  la  flamme'd^i  bec  Bunsen;- oq  peut  atteindre  ées^ém* 
pératnres  ansèi  élevées  qu'avec  le  chaliÂu^au,  à  la  x^ondition  ^  dii 
imBoer  consiueratHeioe^l  *HMt"^QaRtice  oe  1  essai  et,  tj8i?"'^tti^©.™iofl 
diméasÂODS  des  fils  i^\  sei^vent  à  le  suppoi'ter.  On  emploie  à  cdt^IIejl 
des  fils  '  de  platine  exti^tneoièht  'fniiices  cotrbés  en  'mor?;eaajc  de 
4  cenliinôtres  de  fohg/reijetorbé^'en  fodfelfe  âTune  dê'leufs  eictr^ 
mités  et  fixés  par  Tàulrè  danîf  un  Itfbede'VcWè  effilé.  '^'6  centihiètrè» 
de  ce  fil  ne  doivent  •|>e«eriatt(piiiarf|U6^Q^f^Qâ/lt'<'I»es^fliais  qui  n'adhèrent 
pas.iiu  platjtne  ^nl  portés.  dftPf^,U  %çai^  j^iu^uflA.ba^Mtte  irf^srÇne 
en  asbeçte  fixée  gÀjpk  un.  tfip^  jlig  ve^rè  âiré.  Cespipi^ti  tubçii  §P{4 
maintenus  dans  la  flamme  9xy,  moyeji  diXXfx  n\xçû^vi apprpprié. Enuii^ 
les  essqa^qul  déorépitent  spn^t  réduits  en  poudce.,lléQue  au  moyen 
d'un  petit  couteau  à  palet|Le.5  fan  les  èpYèJloppé^  .dan»  .i  eenUmètre 
.carr^.  de  papier. Berzéliùs  ^ùmjde  qu;x)p  .jjrûle  entre  .çleu:^.  bpucleis 
de  fît  dé  platine;  il  reste  ainsi  une  croûte  cobérentê.^.jpeu^  être 
chaiiiï^e  difjeptement  dans  1^  flamme.. .     ^  .    i   • 

L<}rsqtt]oii  ppxte  un  e^ai  à  une  haute  température,  jU.  fs^ul  pbserver 


rintensite  pu  la  cpuleur  de  la  lum|èré  iqu^xl  émet,  sa^^usjbilité,  sa 
volatilité. et  enfin  la  çp|pration  qu'il  communique,  à  la  flamme,  caraCr 
ièrès  4^^  dpuiient  tou^  <^^  ipiiications  ^yr  sa  pâture;  La  colpratipn  de 
la  flamiDje  qui  présente  un  Intérêt  tout  particulier  apparaît  dans  l|i 
régioa  (4)  si  l'essai  e§t  porté  en  .(G)*  la  région  (i)  pe^t  .être  utilp 
pour  réduire^  ê^,  vapeur  la  partie'  i?i  plus  volatile  d'.uu,^îé|^ge  ejt 
produjucè  ain^i  uiie  coloraUQU  <)e  là  flamme  qj^î  serait  masauée,  par  les 
autressels^f^  on,  introduisait  le  mélange  dans  une  région  plus  chaiide. 
ia  vàla^titiié  des  essais  peut  étrf^  appréciée  avec  upe.prédsioii  suf- 
fisante en  pprtantjdaûa  la  partie  là  plus  chaude  de  la  région  ideÏMsion 
qu'b'i),  X Ojéferminee  préajàblement^  ,uri  poids  coi^nu  de  matière,  1  centi- 

Î'rramme,  par  exempte j  et  en  notait, , le  mona^nt  de .  rin^roduction  et 
'îns^iit  où  la.  cctlprât^a  d.e.  la.  flamme,  disparait  de  nouvea^.  Bunsen 
rappurjEe  la  volatilité  des  essais., à  cel)e  du  chlorure  de  sodium  prise 
comme  unité;  en  désignant  par  tù^.pyijk  l^  ^°H>$  Qu'exigent  ppur  se 
v^ïatiiisçr  une  perle.de  çblpiruré  de.^edfuiu  .de  i  cent)]^aoMn&  , et 
un^^er)e  de  l'essai  ,du  mên^e  ppi.dfi,  o^.a.pâr^c^séquén;,,;  '  ;,,  ,,,! 

•'V    ■■''     ^jfvolàtilltêî'é^'^T^v      .-.* -^i  -.■  .   ..v.;^ 
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Le  tableaa  suivant  donne  en  secondes  le  temps  de  ToIatUÎsiition 
de  i  centigramme  de  roatière,  ainsi  que  la  volatilité  v* 


Tempe 

de 

Volatilité. 

Sel8. 

ToIatiliMtitoti. 

84,a5 

4,000 

CsCI 

444,0 

?a 

Kl 

65,4 

Na«SO* 

48,8 

i;Si 

Li«CO» 

4*,o 

K«SÔ* 

386 

a,483 

Wa«CO» 

35,7 

A,36o . 

K*CO» 

Temps 

Û6 

▼olatîlisation. 

Volétilité. 

34,3 

'SI 

29,8 

4267,0 

0,066 

^^ 

0.4i4 

0,427 

.63a,o 

0,433 

.278,0 

0,3*0 

si  Ton  devise  ^es  valeurs  dev  des  seis  kçUaïdç^  par  les  .poids  uio- 
léculaires  correspondants,   on  irouve .  tr^r^ensibiemeot    le   même 
chiffre  (0,0469,  en  moyenne),  oe  ((}ui  montre.  quj9  dans  le  même  temps 
il  se  volatilisa  le  môi^e  nombre  de.piol^culei dee  «eU  baiolides. 
B.  —  RédoetioB  et  ctt^dAttoa  dm  mmMj  '  '  • 

. .  i*'Rêitictiùn  dans  le  tube.  On  emploie  des  tubes  de  à' à  3  millimè- 
tres de  diamètre  et  de  3o  millimètres  de  longueur,  i  parois  très-min- 
ces ;  les  réducteurs  employés  sotit  un  mélange  de  carbonate  dé  sodium 
sec  et  de  noir  de  fumée  préparé  aVeé  Tessence  de  térébenthine  ;  un 
bout  de  fil  de  magnésium  de  2  ou  3  millimètres  de  long  et  de  4  demi- 
millimètre  de  diamètre;  ou  un  morceau  de  sodium  gros  comme  une 
graine  de  moutarde. 

a*  Rédnction  sur  la  baguette  de  charbon.  On  prend  un  'gros  cris- 
tal de  carbonate  de  sodium,  on  en  chauffe  un  bout  dans  la  flamme,  et 
quand  il  fond  daps  son  eau  de  cristallisation,  on  en  frotte  le  bout  d'une 
allumette  mince  qii'on  carbonise  ensuite  lentement  dans  la  flamme  ;  on 
dbtient  de  cette  manière  une' petite  ba&^ette  de  charbon  enduite  de  car- 
bonate de  sodium  et  rendue  ainsi  difficiTemétitcombuslrbfe.  D^autrepart, 
l'essai  est  broyé  avec  une  goutte  de  carbonate  sodique  fondu  dans  sod 
eau*,  une  petite  boule  de  ce  mélange  de  la  grandeur  d'un  gi^in  de 
millet  est  chauffée  à  Textrémité  de  cette  baguette',  d'abord  dans  la 
région  (5)  de  la  flamme,  puis  portée  au  travers  du  cône  central  obscur 
dans  la  région  (6]|  et  enfin  après  la  réduction,  qui  's'accompagne  d'un 
bouillonnement,  soumise  au  refroidissement  dans  le  cône  obscbr.  Le 
produit  broyé  avec  un  peu  d'eau  et  lévigé,  fournit  des  globales,  des 
paillettes  ou  une  poudre  métallique. 

3*  Enduits  sur  ta  porcelàine^he»  métaux  réductibles  par  tlîydro- 
gène  ou  le  charbon  et  volatfls,  peuvent  être  séparés  de  heurs  combinai- 
sons comme  tels  on  èi  l'état  d'oxydes  et  conaensés  sous  forme  d'en- 
duits sur  une  surface  de  porcelaine  maintenue  à  une  température  rela- 
tivement froide  (capsule  en  porcelaine  mince^  vernie  à  Textépienr, 
d'un  diamètre  de  40  à  43  centimètres,  et  remplie  d'eau). 

(a)  Enduits  métalliqueê.  Où  introduit  l'essai  au  bout  d'une  ba- 
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gœlta  en  «sbeste  dans  la  région  (6)^  tandis  que  l'on  place  la  capsule 
en  jM)rc6lainè  immédiatement  ati-'dessus  ;  les  métaux  réduits  sW  con 
densént  Isobs  formé  d^endutts  noirs^  mats  on  miroitants.  An  lieo 


la  porcelaine,  on  peut  employer  un  grand  tube  à  essai,  rempli  d'eau^ 
âont  le  kmd  est  fixé  k  la  hauteur  de  la  partie  supérieure  de  la 
région  (Gk  rébullilion  de  Teau  est  rendue  régulière  au  moyen  do 

Suekrâes  fragments  de  marbre.  On  peut  ainsi  recueillir,  sous  formej 
*eiidpit9,  des  Quantités  notables  du  métal  réduit  La  dissolutioi» 
Slus  oii  moins  mcile  de  TenduILdans  l'acide  nitrique  d'une  densité' 
e  4  .f  5,  permet  de  classer  les  métaur'en  trois  grouf)e8  (vo^.  table  135)^ 
{by  Enduits  (Vowyde,  On  opère  comme  en  a^  mais  on  paoe  la  cap- 
sule êtes  te  région  (4);  il  6st  bon  de  diminuer  la  flamme  poQr  que  les 
produits  volatils  ne  se  répandent  pas  sur  une  trop  grande  sormce  de 
fa  capsule.  -^  a)  La  couleur  de  f  enanit  peut  donner  <&  indications  sur 
sa  nature.  -^  f^)  On  examine  s*il  est  réonit  par  une  goutte  de  chlorure^ 
stanneux*  -^^y)  Si  Ton  a  ainsi  un  résultat  négatif,  on  chêrcbe  à  obte-* 
nir  la  réduction  en  ajoutant  de  la  soude  jusqù^à  ce  que  l*oxyde  stan^ 
Deux  précipité  d*abora  soit  dissous.  •—  I)  On  humecte  Tenouit  avea 
une  goutte  de  nitrate  d'areent  parfaitement  neutre  et  on  fait  arrWen 
sur  la  tache  dn  courant  a*air  chargé  d^ammoniaque  (air  barbotant 
dans  idè  fammoniaque  liquide};  s^il  se  forme  un  précipité,  on  chercha 
à  le  dissoudre  ou  à  le  mojdifier  par  un  excès  d'ammoniaque. 

(c)  Enduits  d^iodure.  On  place  la  capsule,  enduite  d'dxyde  sur  un 
vase  olat  k  large  ouverture^  contenant  de  l'iodure  de  phosphore  tombé' 
en  déliquescence  ;  les  vapeqrs  d'acide  iodhvdrique  qui  s'en  dégagent, 
convertissent  l'oxyde  en  iodure.  —  a)  On  chercne  à  faire  disparaître 
l'enduit  d'iodure,  c'est-à-dire  à  le  dissoudre  en  soufflant  dessus;  en, 
chauffant  très-légèrement  la  capsule,  on  peut  le  faire  reparaître.  — 
fi)  On  étndie  l'action  de  l'air  ammoiiiacal  sur  l'enduit.  [ 

(dj  Enduits  de  sulfure.  On  dirige  sur  l'enduit  d'ioduré  un  courant; 
d'air  chargé  de  sulfure  d'ammonium  (air  barbotant  dans  une  solution 
de  sulfure  d'ammonium),  et  enchâsse  l'excès  de  réactif  à  l'aide  d'une) 
douœ  chaleur.  '•^  a)  On  cherche  à  le  faire  dispjiraftre,  c'pst-à-dire  àl 
le  dissoudre,  en  soufflant  dessus.  Les  sulfures  possèdent;  souvent  la 
même  coloration  que  les  iodures,  mais  s'en  distinguent  par  ÏQuri 
insolubilité  dans  la  buée.  —  ^)  On  examine  si  le  sulfuVe  d'ammo- 
nium dissout  l'enduit.  '        ..    *    £ 

C.  —  Attaque  des  essais  nof  oo  difilcilement  rédsctibles  dans  h  flamffie.  •     t 

On  liait  cette  attaque,  comme  d'habitiide.  par  le  catbonatè dé  sodium,: 
le  nitre,  le  bisulfate  de  potassium.  Le  mélange  est  supporté  .jpiff  nneî 
petite  spirale  en  fil  de  platine  mince^  et  fondui  dans  l'espace  {4)i 

m.  —  BiAcnoNs  osaxoBPs..  _  . 

i  .  k  !  .     ■  . 

'  Abririations  employées  dans  les  tableaux  snirants  : 

Am*&  s  sollate  d'ammoDium  ;  disp.  aa  aoof.  =  diaparatt  an  soeffle;  disp. . 

pasaag.  =s  disparait  passa^èremeut;  ne  disp»  pas  .se  ne  disparaît  pas  ;  g  =  gootta.  ; 

Voyez  ea  outrâtes  abreylatioas  employées  dans  la  table  130,  p.  |03.  , 


lao 
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(135)  [Èl^rnenis  réductibles^  votattls. 


Ënthiit> 
métaliiqaft 


.3. 
-2 
"S 


'is  -S  ^ 


Noir, 
/bor^brup. 


^Robge*oui 
vare,   bord 
I  caog«-br!i 
/que. 


I  '       '      M     '■■     ' 

.    Enduit 

'    'd'okyd<>-. 


Blaùc, 


,Nôir. 
bdtd  briin 


Id. 


1 


■  -g  :•  -^ 


Id. 


Gris  pon  , 
uDiforwe. 


bord  bPén 


wtt; 


ut. 


3  « 


:|»|. 


Id. 


Id. 


hL 


-}-A20*Ag  et  AzH* 
noir,  insol.  AzU*, 


Jilanc:  4-  AzO^Ag 
-h  A;5H*  .jaune  ou 
br.r»uge,aol>Aga» 


Blatifc-jaun&tre." 


rii  p€iUt>Uro  "prch 


duiu 


Blase. 


4àuue  clair» 


Bvun.bordMèno;* 
«ebordflaâSBâit- 
QoiriparABÔ^Agv 


Blanc. . 


Blanc-jaunâtre.. 


Em^uit 
d'oxyde 
+SnCl«. 


Noir. 


RoBg^briq, 
H-îlaHO 
noir.    . 


Blàiid. 

NaHO', 

rien. 


Id. 


Id;-  ■ 
noir.  ' 


Blanc. 


ïd. 


Id. 


Id. 


Id. 


fladaii  • 
d'iodore.' 


Bi^an'.dîpp. 
)à^s.  aù  soàf. 


Bruni  nedi^p. 
pa»  compi. 
.a»  «901. 


Çougèi-orange 
^dîâp:  paissag 
'a,ir  çouf. 


.  Jaun^; 
disp.'  passag. 
,    ,au^ouf. 


B!eu- brunâ- 
tre: bdi^d 
çooleiir  de 
chafr;>tli8p. 
pàssàg.  au 
aouf.   ■ 


iiouçe  -  car 
.  mm  et  jan- 

nejuedisp. 

pasausoiif. 


Jaùne^^ilmn  ; 
ttefdigp.pas 
attt'souf.  ' 


Jaune; 

ne  .disp.  pas 

au  bouf. 


Blanc.'  ^ 


Id. 


BlftBC-jauoA^ 


dUmnarU  dei  enduits  métfllliqueSt 


\^i 


Enduit  dModore 
r  +  ArH». 

Enduit 

dtf"  SotfQTBk 

Enduit 

•     dASUlfOM. 

+Am^S.  ' 

Coloration 
,  de  --• 

la  ilamma. 

.     I^ture 
de 
rélémenl.  ' 

-.    DiSp*- 

Noir-  ou 
0  !iriî)rnnâ|;rç 

Disp. 
passag. 

Vert  : 

Te 

rstediep^  pas. 

iaqiie 
oii  orangé. 

Orange, 
-  puis       --■ 
disp.|)assa|^. 

Bleu-bluet. 

Se     '.. 

Disp. 

Orange. 

.    pà»sag.    ■ 

Vert  pâle. 

-'  î 

•^-  Sb 

-    iKsp, 

Jaune-citron 

>  Disp.    . 
pass«^.   ... 

Bleu  pâte. 

'  As       ^ 

Rouge-aurorc 
à  jaiine, 

lal^ec; 

Druii  d'ombre 

bord 

hroii  salé. 

disp.  pas. 

Bleuâtre 

non  càraeté- 

ristiqtto; 

.4 

Bi 

DispTpaasag. 

l^oir. 

:     id. 

Hg 

Se  disp.  pa3. 

Noir, 
bord  grte- 
bleuâkfi^._ 

'  ^   îd.  ; 

Vert-pré. 

Tl       ^ 

Disp.  pâssa^. 

Hauge-bn»î 
puis  noir. 

Id. 

Bteu  pâle. 

Pb 

Blanc.- 

Jaune-citron. 

w..  ! 

-      ' 

Cd 

Blanc. 

Blanc'  .-, 

-  Z^^-: 

— 

Zn 

Blanc- jaunâ- 
tre. 

Bleu-indigo. 

In 

^32 
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♦2 


-s 

i 


^" 


(4 


m 


r  »  ^  *■  j_.  ip  —  s  ^-"^  "        s  ^  a 


t3  T3    iJ  --^.  ^ 
^^  S    »J    ^    « 


II 

o 

&  -6 

^éS 

».^  .s 

ro>«  a    . 

«Pi 

.^ 

•  ■:  S^i'i 

:    *^|-2 

L-  o 

.■f^.|-L.iï|..ii,.s 


9* 


m 
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Si^étibù  IV.  —  Analjse  spectrale. 


i<l5i 


(  iS8)  ^Méthôdci  pour  r,çn({re  le$  d^çripiiorls  des  spectre 

'  ]  ,  compar cibles.  ..'    j      . 

Cette  méthode  consiste  à  convertir  à  l'aide  d'ubettible;  ou  mietix  d'ime 
courbe,  les  nombres  *  Iqs  sur  l'échelle  d^  éptedtroècope  (numéro»)  '  en 
longueurs  d'oAdé  (X).  Pour  construire  la (^(Hirbede^  correspondance  de$ 
numéros  aux  Xy  courbe  'différente  pour  choqué  inst^ment,  on  se  procu* 
rera  du  papier  quadri|lé,  et  Ton  marquera  Sfur  utie  ligne  horizontaif? 
la  position  auQ  certaini  nombre  de  raies 'bien  càratftéristiques  ;  chaque 
millimètre  rèpréfeenterii  par  exemple  une»  di"frision  du  micromètre.  (i*a 
fait,  on  chercnefa  <dîins|  les  tables  suivantes  lefs  ^y.  correspondant»'  aux 
raies  enregistrées «4' r<fn  marquera  ces  X  dé  lanuftine  manière  sfur.otn^ 
ligne  verticale^  chaque  millimètre  poiirrel  re|  tré^nter  une  yari«tki|k 
de  a  millionièmes  de  n)illimètre  dans  Ik  loÀg<U€ur41'onde  (3,0  danâ.no^ 
tables).  On  indiquera  par  un  point  l'intersect  on/  des  lignes  horizio^ 
taie  et  verticale  correspondant  .aif^,i^  au  numëro'éle  chaque  raie/pqiis 
on  réunira  tous  le$<pbint$  par,  ui^e  çpyrbe  conjtjnHè. 

Voici  quelles  sont  les  source^  ^è  liiroièré  âui  permettentcde  ooat 
strnire  la  courbe  A^éci  niie  précision  sumsantié  :' étincelle  de  lait  bor 
bine  ou  mieuxy  d«  la:  bjauteille  de  Leycl^',ôr4atant(dans  l'air  entre  diO/s 
pôles  de  platiné;' 'étincelle  éclatant!  entire  ides» pôles  de  zéid;<>d^ 
zinc  mouillé  de ttuètcure ;  d'étaia ;  de  cuivre;  flaitime  colorée  parjle# 
sels  de  sodium,  de  thatliuBK,' di9  potasiivra/fift  de  Khium.   ;  '  ,  '  ; 

Dans  les  tabies  suiVjai).(0^,f[UA,ii^  CAl^ti<^nènt*  ique  les  principakeii 
raies  des  éléfioiehts,' ^indique  la  gauche  d^uiie  bande  dé^Sradéevers 
la  droite,  c'est-à-dire  , vers  le  violet:  <i,lslidr<^ite^ki'une  bande :dégrp,^ 
dée  vers  la  gliuchéj  iT*;  le  milieu  d'une  ^banfle  diffuse;  Ô=  diffuse,; 
ôô  =  très-diffuse;  ftc  feible;  !  =r  vive  J  !!  :ifc  tré|s-yi)ve,  etc.  .    »   , 

On  se  rappellera  tfuej  les  limites  des  'dirvéise$  coUleurs  oftCvpent.daiis 
le  spectre  les  poéilionsj  suivantes  :       ■  ^    "    ,     o  t.,  m 


I  -57.5 


|04'8togé. 
1  Janine. 


c/) 


397 


Bleu. 


Violet.   '  .  \'  .  ' 
Ultra-violet.    * 


Air.  —  Étir^cel^. 


660,2 

•  kt 

656.211 

■  "•  :  -H-' 

64S,o 

■  '''■  ^'  Asi 

617.1  ! 

594.2  ! 
593,2 
567,8  I!! 
566,6 


'■-Az' 

•'-Az' 

Az 

-.Az» 


553,4 
549,5  ! 

•■'^7;7'l'': 


Az-" 
Az-' 

O   A 

'"Ak 


136" 

502.5  r/j,,Aa; 

500.3  !!!  double  '  Az 
W.i  /..     .      ,.,    .0  , 

^92,4  f      '        0 

490.6  f  0 
.V86,ï  i  m  .  — .   ,  IH; 
480,2           '•        •  -Az 
kilfi        ..■■•;  •  ■"  «AiJ 
477i9      -  Az^ 

470.6  •  •  .-..1  Q. 
4«9,8  0 
4^4,9  0. 

464.4  l  -  :  Az 
46^,0  1  Ai. 
462;i  '.  Az 
46«,a  Az 

460.7  Ab 
446^7-  O 
444:7  Az. 
Bande  56  ■ 

444  •  0. 

44i;4''  •'•■'•  -O.. 

436,»  8        ■  :0  ! 

4»4,8't"  -O 

434;0  m  8d  H 

4^1,8  .0 

423^,0  mit  O 

440.0  ô  O  i 
44^,4  6  0 
4ii;9  -0 

440.1  m\f  t'  H 
408,0  triple  0 
404.0  m  88  Az 
399>       .-.  .:l  ■  Az 

Bouteille  de  Leyde» 

624,4 

623.4  .       .r. 

572.2  ! 

569.5  1 
5oà;6  l 

466.3  ! 

396^4  ;    ,. 

394>4 

Avec  la  bobine  seijtle^ 
bandes  cannelées,,  dé- 
gradées à  gayclie... 


AGENDA    'DTJ  îCHIMISTB^ 


4S4,5tf-î 


'-  ,71 


kiirîMcnm.—ÊHncèlfe. 
Bouteille  de  Leyde, 

:^^y     ...Y'  \ 

^07,1  l  .  ...I 

m6op,3  îl     .      ..  j. 


632;*  gA,  ,    ,  . 
r  624,9  ^^!''"-  ' 
618,3  g 


5L4  .... 
.^63j8        .   . 

556.7  . 
546^3  . 
kli^i  \     • 

.435,«...      ... 

'•■'•    "AHGÉKf; 

ïït,incellè  darw'  lés'  so- 

liitions  Cfazptate". 

546,4 <!H    -     '>   *      1 
52017  It  "     '• 

ARaEaii&  -^  ÊtincAlk' 
'Bouteille  de  Leydè.- 

616,9  l  '       '    .    ' . 
6u,o  l  t 
•602,1  f  . 
565^..!. 

555.8  ! 
549'^ 


533,: 

Azote,  --i- Étincelle, 
Bouteille  de  Leyde. 

(Vojr  air). 
Étincelle  à  faible  dis- 
tance ou  dans  le  gaz 
mréfié:  Baind^s  dans 
'  l'orangé,  le  bleu  èl  lô 
violet. 

678,6  g 
670,1  g 
66/8,2  g 
6^Aj2  g  ji 


^642,6  g 

1606,6^.  .,. 

t601.2;p.' 

69^,7 '^  -  .-       -,      - 

Ôft0,0^.   ..   , 

i68M^.  !.  .       . 
680,2.^,1     .  , 

.^y2.g'l  ; 

j544^.  .        ... 
^40,6  g'  „.. 

537,2>.fl-     ..,.        .."... 

m,^g-    . 

•  497,8  fi.: 

4flir9  9  ..  , 
•'48<t,3,p..       .         ,    ., 
\kfjfi,!i,g  ,    M.  ,. ,  ,  , 

466,6i:ô  j    .   . 

'464y9  fl.    ,'   ,    , 

457,4  g-  -,.-.,  . 

M8,9  4?ï    '.'..: 
44*,7.(^  .  '■ ,   . 

434,6  p  .111 
427^4.. p.'.I. 
420,3  .g  \  .  . 
4,44,4;^     j 
.AoQi,8  g         ...... 

406,3  .^ 

Aop,a  '^ 
395,2  ^  . 
£ft  outre  :  pâle  négatif, 
522^7  ^      cannelée 
•470,9  g  !        id. 
.41^,1  p  1!      id. 

"Bàrydm. 

^êicelle  dans  les  so- 
lutions salines. 


553,5  l 

534,2 

52A,2  m  !!! 
5^?,6  m  l! 


AâfiNtfA'bU    CHIMISTES 


I37i 


493,2   .  •' 

En  solutions  étenckàes 
ou  dans  la  flamme 
553.51!!  etdesb9i)4e3 
ombrées  vers  1^  gau- 
che et  dues  à  l'oxyde. 
Principales  r 

6o3,i  d  .  -      . 

586.6  d  !.. 

549,2  d  :    .  - . 

Bismuth.  —  Étincelle. 
Bouteille  de  Lèydel 

6*2,9  î 

605.7  ! 

586.2  !       '  • 
58i,6 

571.7  ■    •     •' 
545,0  ! 

527,0  !!  ■     Li. 

520.8  !!  .  j. 
5i4,4  !!! 

5i2,4  !l  ;     < 

499.3  !  :■     ' 

472,2  !!! 

456,0 

43o,o 

425,9 

Étincelle  danp  les  so 

lution'é. 
555,2  î 
520,S 

472.2  !!I  .i 

A11.8  .       , 

Bore. 

Étincelle  dana  le^'oorp. 
posés  haloïdes.     , 

58«-,o  eny^  il 

Acifle  '  èof iqn&  dam»  la 

flamme.  <  ".    1      . 
548,0  !!  m  v 

5i9,2  bande  S  m   • 
4^/O.biodefdMniM.; 


Bromb. 
Étincelle  dans, la  va- 
peur, 

:  635,6     "  '      • 
6i6,S 
533,5  ! 

;  534,0 

524,0  ! 

5i8,5  !  '  • 

5o6,o 

A93,o 

484,5  1 

478,5 1       ;    ■  • 
470,5  ■    '  • 

436,7 

Par  absorptiorij  ban- 
des dégradées  vers 
ja.ga^o(^Q^ 

•  •'  >  ''CiÀMn^;  •■  •>"» 

Etincelle  dans  W»d- 
lutions  salines:  '' 

643,8 
5o8.5  !!! 

w,7  :  .    ,. 

Calcium. 
Étincelle  datis  les  sO- 
'    luttons  satines. 

■e26;5      ■  ;'\..; 

620,2  !!!  ... 

6i8,'4  !!i         ;:, 
593,3 

55i4;3mï     •;      ,     ■' 

551.7  m  !      ' 

42'i;*  ■  '■' 

Le  ôhlbrïïVe  de  (iaïèîtîim 
dans  Ueà''  flammes 
donne  à  peu  pn>s 
le  môme  spectre.  ^ 

Carbon^.'     '' 
Selon  Angslrôm,les  seu 
les  raies  diï' carbone 
.  soivt} '  le»  f  siiiyfkBf^s, 


qu'on  -obUerft,  avec 
Jle«.  ssàes  (b  l'ony-^. 

.  gèoe,  ai»  moyeAtd'  u  w 
forte  étincelle  écia- 
tant  dans  V acide  car- 
bonique, !• 

658,3  1 

657,7  1!  '•--.. 

564*6  •   ..:^Mf 


544,4     f     .'■  "■       -i 
426,6  ni  ......  :•      ,.^ 

Les  bandes  oml^r^es'iâ^^ 
droite  de  la  base'd^ 
flammes  carbdnëéé 
et  de  l'étincelle  dans 
les  hydrocarbures 
(bandes  du  carboiié' 
d'Attfiald  et  'Morren) 
.j^xaient.,  dAiça-  s^k^n 
Angstrôm  à  l'ac;e(y-. 
Une  :  en  voici  lés  p(h^ 
sitions  :  .  ' 


648,7 

644,9 
6o5;6. 

563,3  !I 

9 

558,3  1 

9 

553,8 

g 

546,4  !!! 

9 

542,8  !1 

9 

509,8 

9' 

473,6  î 

9 

471,4 

9 

kM'fi'  > . 

^-î 

Enfin  les  tubes  de  Geissi- 
1er  remplis  d'oxydh 
de  carbone  donnant 
les  bandes  suivahtes  \ 

56o,7  If^      -, 

450,9         9  ::    t    ..ç.r; 


1^! 


AaiïNDA,   pu    CHIMÎSTJE-' 


FôMés  éiineei/kÈ  êcia 

540,9     ■'  ■ 

53q,2 

535.2  ! 

527.3  !  '■■ 

A62,8  I 

457,3  !  

456.2  !!  double 
452,7  1!  double 

-  ><?9-',  ..       -•■     ■    • 

4i,9,6i  ,  ,,..,         .  .1 
42?,9  .,.,♦   .  1.. 
- .!    "CÉsiok.:-  /  . 
Seés-  dçtfiè  la 'flamme. 

€foé,7 

45q,7  !!  '" 

456,0  !!!  '  ' 

Chlore.   \      . 
Étincelle  dans  Iç.gaz. 
6u,o  !      \ 
546,0  !       ^' 

544.5  !       V 

542.3  !!      V    '     : 
539,0  !  •      • 

521.6  !!!8  ; 
5io,i  !  .' 
507,5  ! 

492  doubJ.la  seconde. 

489.&. . ,  /  ! 

482.', 

48i  ■  _     \ 

479^5       , 

457   Ô 

Chro^b. 
Étincelle  dc^si^  les  sq- 

lutions  aalin^, 
620,5  II         •       ;•    (  J 


429,0 

■^27,5 

;  425,5   l 

Cobalt. 

Étincelle  dans  les  so- 
lutions salines. 

548,3 
535,3  !!I 
534,0  !!I 

527,9 
526,5  !! 

521.2  ! 

486,8  !l 
484,0 

453.3  , 

M^>^^  ■>•■■ 

Cuivre.  -^'  Êtincdle. 
Boutei^\  :d0^  Leyde. 

638.0.  .  '     .         a  ' 

578.1.  .  -     .. 
570,0  ! 

529,2  ,  ' 

521,7  î'-î 

5i5,3  !!  ;" 

5io,5  !  ^  '■   * 


UétitiGelle  dam  ^  so 
lutions  salines  donne 
surtout  '     '  :' 

521,7  !!I 

5io,5  !! 

Le  chlorure  .  dans  le 
gaz  donne  .de  belles 
bandes  bleues  à  doii- 
We  dégradatipii  y(^rs 

'  la  gauche j  avec 

65©,6H|  ' 

54â^9  *■  i'         •■ 
538,5!!. 
526,0  d  l 

Diw>yME»  . 


Erbium. 


Fortes  étincelles  dans 
i4  solution  de  chlo- 
rure,   •  \ 

I6'2!i,k  !'  ' 

6fi5-8   "   '; 
6ô'ô,4  ■ 

598,25  l       •  !    • 
558,75 
555;5  ! 
547,6  l 
535,2 
533;4.\  V 
47?,58^   , 

Fer. 

Étincelle  dans  les  so- 
lutions de  chlorure. 

537,0 

532.6  !!! 

526.7  '-'-'- 
523^1 

5i6,8 
5i3,9 
495,q  î! 
492,3  !! 
489,1 
440,6  ! 
438,3  ! 

ÉtaÎn^.' 

Étincelles  fortes  dans 
solutions  concentrées. 

645 

679,8 

563,1  l     T      J 

45i',6'!!' 

Avec    la   bouteille   de 
Leyde,  les.  raies  sui- 
'  vanlesgQgneiAt  beau- 
coup en  échbk^  m^ 
558,9  .■      ' 

556,1  ■•    ..  - 

De  mèmd  avec  W  naéial. 


!!! 


APPNiI)AiJp)U    CoHI^^STPr 


139, 


Fluor.  ' 

Èliixcellè  dans  les  c&m- 
posési.vçlatfls  du 
fluor. 

(kS6  !  env.      ' 

1-8     env.  ., 

Gallium.  ;  ' '' 

Etincelle  dam  ks 
solutions  de  chlorw^e. 

k\li  '•■'   A\      •  i  -  M 
l\o3,A     ,      ■     :  .     , 

GLtteWiuM: 

Étincelle  dans  les 
solutions  icU^'éhlorure. 

457,2    '.'î'-      •• 
448,8  ^*-- 

Hydrogène.  (Voy.  aih.) 

Indium; 

Sels  dans  la  fiàhime 
ou>  étimseile  aàns  les 
spiàtiôris. 

45i,i  •!!!'■'■         *   "  , 

410,1  l! 

Iode."  <■.>! 

ÊlinccUe.€kiins.'ia  va- 

,     .  «  '\Pmr  ;..  -■• 
607.0 

596'      r    •.!■':!. ,|.  r.    '" 
578 

574  >  •^•'    i'    •        ■   ■!'. 

571,5  ! 

568^5;  1! ,'  .• 

563'  .    .. 

549;6  1  '..;;. 

547,0  !  :     .  ' 

544,7  ! 

540,7  l  :  r.  . 


533.8  l 
524,3 

'5i5,8     •    "'."_■  ••■  ,    ' 

Par  absorptioh,'  bain- 
'  des  dégradées  vers  la 

fauche,  d,u  rouge  au 
leu.        \\, 

iRIDJUM-et   RuiJHÉNIUjM. 

6^4,7  r, 

544.9  r 
529,9 

Lanthane,  et  Didyme;  . 

Fortes  étincelles  dans 

le^  chlùru'res. 

545,4/La  •    '"  '^ 

536,3/1^  •     ^ 

54  8,7    La 

5i8,2    La  ! 

542,95  Di  f    :     ,. 

4&J  4    Di  ;    .  . 

4ci^  1     La  !'     : 

49-.1     Di       1' 

4^M.9    La'l.  ».  . 

4?^^  25  Di 

46'  i   :U 

ki    3    ta  î 

4^     {  '  La^ 

462,0    La 

457,95  La  ! 

455,75  La  ! 

452,5    La  ! 
443  Jo    La 

438,25  La  ! 

435.4    La  ! 

433^0    La  ! 

42Q,5    La  I 

426,8   .U  . 
-  hi^fi  M 

408, i6  Lai , 
407,65;^^, 


'I 


e7o,5'Wl^-'  "•  -    •      ' 
610.2 

Étincelle  dans  tes  so- 
lutions salir^eé.  ' 

670.6  !        \         .  . 
610,2  !!        ■    ■' 

460.4  ,  -   \ 

Magnésium.     * 

Êtincdlé^'dirnè^tes  so- 
^  {uti(m9,sa,lin^ejs.  ,^ 

5i8,3  îr  ^    ' 

517.2  I  , 
5i6,7  ! 

En  outre  avec  le  mé- 
tal : 

448.3  .  ''  ,.' 

Manganèse.  ■ 

Ëtincelies  courtes  dans 
iashlwtiim^  chlo^r 
rure.  w  -■■■>■•  '   ' 

601,8  1  triple  '  .i 

558,7 

533,Q  ::   ,  > 

482,3  I!l 

478,3  11 

475.5  !!  , 
446,2                   -      .> 
4o3 

Les  étincelles  plus  lou 
gués  don^nt  en  ou 
tre  de  belles  bando:< 
dégr^ées  à  gauciïc\. 
I.esph)s Visibles  sont: 

558.7  !'.  d         '      ' 
536,0  \    d  '       . 

On  obtient  les  mêmes 
bandes  dans  le  ^ût 
aVec  traces  dé 

4o3  ,  '    ' 


r^' 


AÔÉr^clk'DtJ    'CHI^Ï^TEi 


ÊlînèeUes  danê  Us  èô- 
luttons  ou  ewr  le  mé- 
tal. 


57M  î- 
546,0  !!! 

491.6  f 

435.7  n 

407,8 
404,7 


FoHès  étincelles' dans 
le  chlorure^ 

602,9  !       '  '  y 
l;?''"'   ■■■•■- 

556,9  î 

553,1  !  ' 

55o,5.       ...      5/ 
Nickel, 

Èi%):iMittle.éans  les  so- 
lutions salines, 

547,6  II!  ;    •    ' 

5Ô8,Ï  !!  "      ' 

5o3,6  '■     }     - 

5oi,7  ;!  ■    '   ' 

49M 

486,7 

471,5  1 

44o'>4  •■...'-•.     •  ■   ••  i 

.'.  '   '     (^••";./':- 

Étincelle  asses  o&urtt 
:   dansleMomv^<^9'>^ 
centré,    \ 

627,8  !!       '         ■'  ' 

58J,6,ill-|    ;,.■.;..;.,    .M 

^3,8;   ..N  .  ■••.  .   .  ,,  .■ 
523,0  lu   -     ,  .!   ,  /,. 
5o6,3 
479,3  l 


Avec  forte  étincelle, 

479,3  M!        ■ .'  ;  ; 

Le  chlorure  d*or:  çfo?is 
le  gaz  donne  de  belles 
.  biandes  dégiç^déès  ^ 
gauche,  dont  les  pliis 
visibles  sont  ,  ,,  . 
53o,o  !1  U  ,  ;.( 

520,0  l     rf 

Osmium.  —  Étihcelîe.  ' 

442,'2       *  ^  ;' ,,  ;; 

Oxygène.'  (Voy.  air.),' 

Étincelle  fiçms  /^, 
solution  de ,  chlàrure . 

56^,6  r.     "'.' 

566,8       =   !•:     '-   •• 

554.7  !        "• 

539.3  .     ,     >i 

522.4  11!'  '  '  I  ••". 
5i6,5  !!  fi"  \ 
5ii,4  double  ■  ( 
421,4           "!  '-  •■■   • 

PHOSP^RKJ    ;  V 

Étincelle  da'^s  (a  vçl- 
P^^n    i.    'i 

603.8  !! 


6oi,7  '•' 


55o,5 
542,0  ! 


524,5  î        .!     i 

460 

459  ■      ; 

Vhydrogèneépivbïtisaï  l 
des  tracefe  jde  phois- 
phore  br^le  ûvec 
une  flamin^  'dont  le 
noyau  vèr^  fbôriiit 
les  bandée'  ;     '  '  ' 

56o,5  !     tii^5" 


526.3  Ht  frt'8 

SA9,6.ii,.»^a^ ,. ,,.v 

"PlÏTine.  ' 

Étincelle  asse;^,, courte 
dans  le  chtçrùre. 

547.6  11! 
539;o 

530.2  !! 
522;8  !•-   ...,.t 
5o5,9  1 

455.4  ••   '"-       ■ 
444yiî"'^  "^^   ^     '  •'  ' 

Dans  le  gaz  le  chloruré 
de  platine  donne'  de 
belles .  b^pdetg  pen- 
dant un  instant. 

uM->  >,»\PL<iM»-,    •    .  '  . 

Étincelle  dans  ta*»»- 
tate  concentré.  <  . 

520,  l" 

500.3  11'  ■      I 

Avec  le  métal  et  la 
bouteille  ide  Leyde, 
on  a  en  outre.: 

560.7  !! 
438,6  îî 
424,6  !!.       . 

'  ï*0TASSI0k. 

Sels  dans  là^ flamme, 

768.0  double  îl! 
4o4,5 

A  une  très-haute  tlem-r 
pérature  ou  avec^é- 
tincelle  et  le  ■.<r«l 
fondu,  on  a  en  outre  : 

694,6  ' 

583.1  11  : 
58o,i  ! 

578,3 

535.5  I  .   .     * 


.JKGBNOÀ'    DO'CHIMI^rÉ. 


m 


533.6  I 

o3i;9 

ROBIDIUBT. 

Sels  dans  la  flamme, 

780.0  •    '   ! 

629.7  •..    . 
^21,6  !!  » 

420.2  1!!  t 

SÉLÉNIUM. 

Étincelle  dans  la  va^ 
peur, 

530.7  n 

522.3  ! 

517.7  ! 

5l/|,2    l 

509,5 
507,0 

484,0  double. 

SlLIGIlfll. 

Étincelle  entre  des  pô- 
les de  snicitim. 
637    !  ^       ■      " 

635  !I 
599,3  ! 
597 

505.8  ; 

^^^        e  i       • 

Sodium.-    ,.,  . 

Sels  dans  la  flamtnè 
ou  Vélincellei    ' 

Vétincelle  avec  le  sei 
fondu  ou  -le-mçla^ 
donne  en  ouir^  : ,     i 

6i5,6  double.^     *   '    ' 

568,7  îï  double. 

498,2  double. 

Soufre.  "  ' 

Étincelle  dans  la  ^th- 


567,4 


peur. 


564,5 
56i,3 

547.4  ! 

545.5  !! 
544,4  11 
543,2  !! 
534.5 

532.2 

502.7  î  doubla 
5o4,3 

499.4  1  double. 
.49a;6 


A  une  faible  pression^ 
Vétincelle  donne 'dc$ 
bandes  dégradéeé  vers 
la  ffauche;  le»  phu 
brillantes  sont  : 
525  rf 
5iQ  d 
5o8,8  d 
5o4,o  d 
484  d 
465,5  d  ' 

461,5  d 
kkl     d         ' 

•Strontium.        • 

Étincelle  dans  les  so-  j 
lutions  de  chloruré. 

662.7  9  ^  ! 
6^9,7  9  .  '■  '  '  i 
636.4  9  !!  •  ■ 
624,3  .90 

605.8  rf     I!!  • 

6o3,i  m8  î  ^     ! 

460,7  !  . 

421,5 

Dans    la    flammé^    10 
chlorure    de    sti'onJ 
tium  donne  le  môme 
spectre  avec 
■  ^0)7  11 

et  s'il  y  a  beaucoup 
•  de  chlorure  lion  dé- 
"  côrtiposé,    '     ', 
I  635,0  m  11!  -  :' 


Tantale  ?     ,[ 
Tellure..   ../ 
Fortes  étincelles  dans 
la  vapeur^ 

643,7  !  :    • 

597,3  l 

593,5  -     ■•: 

575,5  ! 

570,7  i  • 

564,7  1 
544,7 

524,7        '  *^ 

Thallium.  V , 
Étincelle  ou  flapini^fi. 
534,9  111!  '  /• 

Dans  la  flamme,,  on  a 
en  outre  :     .    \ 

568.0  traces.      .      ; 
Thorium.  '    .  i* 

Fortes  étincelles'  ddiis 

le  chlorure,    '  ♦J 

43q,2  !  •  'V, 

438.1  ! 

4284' t'        '    1' 
,4ai7,7  >'  «    ■    '«'■■  «'A 
.    Titane: 

Fortes  étincelles  dam 
le  chlorurei 

6^5.7  i  :  '\' 

59-.!^  ■  -'/.; 

5qb,5  ,         .  . 

5^5;^      .  •  ^^'*^ 

5bb,i 

564.3  ■ 

551.3 

55i;2 

■ÎM'    •■■-'  , 


549,a  ,,,  ..   .-  , 

.    5l2,0  ! 

Uo6,4  ■  •  ■■       '■•'•>; 

;5o3,6, 

i  5oi  ,3  î      ••       1 

'  600.7  î  '   "       I 

'499;9  «  '    '    ! 

493,0  î  .  .    . 

488,4  : 

480,4 

'  475,8  double. 
!  465,6    ,  .  , 
1463,9;' 

4»V^'^''  ' 

454,Q  :. 

452,6 

45o,i     •"•" 
446;8  .V  w.  tT 

4A4,3.      ...     >    - 
442,7,  ,..,,> o-  /. 
439,3,  .  ' 

Etc. 

TUNGSTÈNH.  '    < 

Fortes  étincelles  dans 

le  M^fUre, 
5Ai,3  I 

549,1,    .  .\.«      > 
522,3  !  _      . 

5o5,3  I  .;  . 

488,7 

'  ^^^'^  ^ 

Ubanium.  • 
Fortes  étincellei^  dhna 

le  chloruré. 
552,7 
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543,3 
548,1 

547-9 
547,7 
547,4 

454,3  Z' 

447,2 

436,2  , 

434,a    .     ,    :  j 

Yawamum. 

Fortes  étincelles  dan^ 
le  chlorure.-    ■ 

6lj,9         "..  .'; 

M,9  .    .    I 

M^9  ! 

572.6  .  ,   . 

569.7  f 
445,9  f 
440,7 

438,9  f        . 

438,4 

437,9 

YtTRIUM.         :     I 

Fortes  étincelles  demi 
U  oklortAPe. 

649,05.! 
6i3ji    l 
600,26 
698,66  !     • 

ïïe\-  •' : 

562,65  .        , 

543,6    l 

546,6 

540,2  !  ' 
.'620^5  .  l  ' 
.519,95  l 


5l2,25 

508,76  ! 

490.0  !  ' 

488.1  1 
486\4  .  ! 
478;6  f 
464,3 
442,2 
437,4  ! 

430.3  !     . 
417,65 

"Xinç. 

Étincelles  dans  ie$  so- 
lutions satina . 

636  1  !! 

481.0  !!1 

472.4  î 
468,0 

Entre  des  pOles  de  mé- 
tal j  on' a  en  outre  : 
610, 2. W^ 

.60M 

492oi4.KÔ    u   . 

491.1  l  0 

ZiRGONIUM. 

Fortes  étincelles  dans 
le  chlorure, 

6i4,o 

612,7  •■  ^ 

v48^>6    -*•  >   o    ' 

477,1     •  •      >    •• 

473,8 

S' 


il.... 


4iS,5/ 

414,9  ; 


RaIB^  do  spectre  solaire  (PRAUIfHOFER). 

A  ^60,1;  a  i7i8  5;  ^B  686,7;;  G  ^66,2;  »,  ^9,6;,  l)^  688,9; 
J526,9î  6,5.$i.  6  517,2;  i/3.,^46,7;  F486,o6i-  0  430,'?^ 
^410,1;    Hj  395^8 j    H,  393,3. 
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'ih 


^.r^étioQ  ▼.  -^  Analyse  dea.g^i.  ;, 

*■■!_■•.  ■      '  ^      !  ' 

(1^0),  ^itelques  récKtion»  in  gar  applicabUi 

~"        à  leur  géparation.  '     :: 

Oxygèïïhe .  .^ ........ .V.  .    Absorbe  far  fes  j^yfOgaUal^  àiQiIiàs,!^e 

-'--->      "  phosphore  ot  le  çDlorareàiiTrcBix.!    '^ 

Chlore  . .  .\ . . . .- -.'.«.    SoiubledjiQas  I^aa.:Absorbé  parie  meiteuc^. 

AzoU  . .   : Inyotuble.dan^  tea  dissolTapts,  $*uii^t  ^a 

lôiiçô,  -au  tilane^  Ài  magÀé^uni;  «te. 
iâcûies       Môrhjfirique  ,    AbBOfoés^ar  |'ea%  la  pétatte^oit.ie  |>oniz 
bramhydrmuefiodnydr.       fulvérulent       ;   :  ::    •  ^        T 

SydrogèneAtfUf^é.y.:..'  8(Hublfr  dan8.reaai,.Ja  potasse.  Afcfeoflié 

par  le  salfate  de  cuivre  ou  Tacëtate  ^e 
-  :1     .  plooib-iàuaûde.  Afkqi^é  parje  bropieBt 

.    .^       .^,  -      '-"  p% faëde.iulfitrique  concentré.    î     '- 

AcuU  $îilfur9ux... . .  • ... .    Trôs-soloble  dansi'eku.  Absor^  par  la  |o. 

;•    •  tassa oà  le iioxjde  de-plomb  sec. J    r 

AmmontoTtte .... ,_, ... . . .    Trè9-SQl!rf)Ie dans J'eau  ta  çolulîon ioiSl- 

lantft  fitàdt.  tpiù  '^•aoni  ffû.   jz     I   #« 
^el%Zamtnr,eflft5fiataîtte.   fiotaWÂ  iî»im«ira<Hie.  i  -         ^^ 

Cyanogène,  *. . . . , ..  ; .  ^  v  X*èap  en  ab^Qrltoà  1/2  Jol.  lifciol  îj  wl. 

j    j»         ~  "      •  '•   Sa  combina  à  chaàd  avede  potosâiiA. 
Pvotoxyae  (Tasate. ......  "Détôjieavec  son  vpl.  d'hydrogéné  etjf(5w- 

_.     ^  .  flitsgirvdl.9'az<itersofcblediinsra|coèl. 

Bioxi^e  c&»«o(e . .  *..... ,-  Soîubl»  daaa  Te  bfiime  et  trèf-peu  sdlOble 

-  ..  dans  l'addé  salfufiqab.  AfaB<lrbô  ia^a 
solution  do^suLftt^ferrtauL.. 
Absorbé  lentement  par  les  solutiofls  <1b  sul- 
fata dcf  cuivre.  All&qué  par  le  ^roine  et 
•  1*acide'^ulftiriqffetuniant.       ..    J     \ 
fSûluble  dans  Teair.  Absclrb^ltor  ilp4taà6e 

i  ,^        ,.      ., ou.  par  la  chaux  sodée. ..    -     ".    î    v. 

Sulhire  d^car^om, .      .^  Absorbé  par  la  poU|sse  '  imbiber  d»a|coôl, 
ilaflfe  ûyaifiy^fuer.S. ,    Absorbé  par  Foxyde  de  mercure^      [     ^ 
Cniorvre  ae  ûyanogène. . .    j/^^^  en  dissont  a5  vôtame§,  Faîcodl  d^ 
^Li  ^  ^«fc  f  -i  vantMî.  A[)9orb&  par  la  p<ita8M.        7 

CAtonire^^mS^iî/te,....  ^olugedans  1/4 'dT^^ 
*iMt  »/£  J.  Tros" 80itjW|/  dsps  I  alcool.  ■    ■  ■  ~  î    .^ 

r^Aar  mtO^xqut.. .  ^  ^  •:  Veàn  en  absorbe  |^  vol.  à  4o«;  t^ès-soluble 
:  dans  Talcoâ.* Sol.: dans  ra(S:aulfu9ique. 
I  yoK  doim^av^  pS)tas.4  vol.  ^'liydrobèQI^. 
Absorbé  paS"  Vis^Q  avi^c  c  épôtije'silide  gé- 
latineuse: •  r  '3  1  ■• 
Ab8(xrbd  par l'eauatia pbtasfte.^;  ! 
AbAoâ)&par  retu  et  3a  dotasse.  Carl^nisa 
.    la  papier  ;  colora  les  iikMmei  mi  T^rt. 


Âciâe  earhBnique,  ,,m 


Chlo^rtre  ^  ior^. .  :%  .  > 
fluorure  4çb<i^'  -  •^'., 


A¥ 


^^§mw^i^^J6^k^m^ 


0* 


.si^ 


■,».-S!S  4^isi;a;â.l^-&i^1C&Sn 


g. 
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(f43)  Usage  des  tables  précédâtes. 

Pour  avoir  la  quantité  du  corps  à  doser  correspondant  au  poids  de 
maliëre  obtenu  dans  Tanalyse,  il  suffit  de  multiplier  ce  poids  par 
le  nombre,  pris  dans  la  colonne  facteur,  qui  se  rapporte  au  corps 
trouvé  et  cherché.  Ce  facteur  n'est  autre  que  la  quantité  du  corps 
cherché  correspondant  à  i  p.  du  corps  trouvé.  Si  on  désire  savoir  la 
proportion  centésimale  du  corps  à  doser  dans  la  matière  soumise  à 
l'analyse,  on  multiplie  le  précédent  produit  par  ioo  et  on  divise  par  le 
poids  de  matière  employé.  Ainsi  : 

lodoforme  soumis  à  l'analyse  o«,3i6; 
poids  d'iodure  d'argent  obtenu  of,565; 

on  cherche  dans  la  première  colonne  le  corps  simple,  tode;  dans  la 
deuxième  le  corps  trouvé,  îodure  d'argent  ;  dans  la  troisième  le  corps 
dosé  iode  ;  en  face  on  trouve  facteur  0,54029  ; 


Voici  le  calcul  : 
0,565  X  0, 64029  x<  00 


Ou  par  logarithmes  : 


=  96,60 


o,3i6 
Mjtx  i<uvjorie  ui/Mu^  ^^f^yy  p^ui  ta. 
quantité   d'iode   renfermée      dans 


Log.  0,570 
Log.  facteur 


La  théorie  donne  96,69^  pour  la   Log.  400 
* ifei 


100  p.  d'iodoforme. 


1,75205 
T,  73263 

2 
1,48468 
-1,49969 


—  Log.ô,3i6- 
Log.  quant.  »/o  1,98499  =  Log.96,6o 


(i44)  Facteurs  pour  analyses  de  chimie  biologique. 


Corps  trouvé. 

Corps  cherché. 

Facteur. 

Logarithme. 

Platine  Pt 

urée 

urée 
urée 

créatinine 
hémoglobine 

o,3o5o 

0,1 347 
o,3o47 

0,6247 

232,5 

r,  48430 

48387 

70667 
2,36642 

Ghloropialinate  d'ammonium 
2AzH*Cl  PlCl* 

Carbonate  de  baryum  BaCO^ 
Chlorure  de  zinc  et  de  créa- 
tinine (CWAz"-0;«,.ZnCl«. . 
Fer  Fe.  ...*..••  • 
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(145)  Calcul  des  analyses  organiques. 

Poids  de  Teau  divisée  par  9  ou  multipliée  par  0,4414  =  hydrogène  ; 

3 
Poids  de  l'acide  carbonique  multipi  ié  par  —  ou  par  0^3727  =  carbone  •  ' 

Nota.  ~  Le  chlorure  de  calcium  doit  être  absolument  neutre  ;  la 
potasse  du  tube  deLiebig  doit  avoir  pour  densité  4,45. 


(  1 46)  Formule  pour  le  dosage  de  V azote  en  volume. 

Soit  V  le  volume  de  l'aeote  mesuré  à  la  pression  pet  à  la  tempéra» 
tare  t.  de  la  cuve  à  eau  ;  m  la  tension  maxima  de  la  vapeur  d'eau  à  la 
température  t  ;  ^  le  poids  de  4  cent,  cube  d'azote,  soit  o<';00«2ô6a  ; 
s  le  poids  de  substance  employé  à  l'analyse,  on  a  : 


Poids  de  l'azote  : 


V(p-m). 


760(1+0,003670^ 


La  table  (28)  donne  les  tensions  de  la  vapeur  d'eau,  et  la  table  (147) 
les  valeurs  de         0,0042    2 

760  (4  +  0,00367  t) 


(  1 4:9  )  Table  des  valeurs  de  a* 


f 

a 

f 

a 

<• 

a 

0,00000 

0,00000 

0,00000 

0» 

16629 
16468 

11- 

lôgSS 

22- 

16294 

1 

12 

15832 

23 

16242 

2 

16409 

i3 

16776 

24 

46194 

3 

16349 

^4 

16721 

25 

46140 

4 

16290 

i5 

16667 

26 

46089 

5 

162:^1 

16 

46612 

27 

46039 

6 

16473 

47 

46558 

28 

14989 

l 

i6u5 

iS 

46606 

29 

149-^9 

16057 

*9 

46452 

36 

44890 

9 

16000 

20 

46399 

3i 

14841 

10 

iÔ944 

21 

153^6 

32 

44792 

152  AGENDA    DU    CHIMISTE» 

i  C'^^)  Dosage  du  chlore,  du  brome  et  de  Viode. 

Le  corps  {(^,2  à  o«',5)  est  chaiirTc,  à  480**  pendant  deux  &  trois  heures, 
dans  un  lube  scellé,  avec  10  cent.,  cubes  d  acide  azotique  pur  et  en- 
viron i  gramme,  non  pesé  exactement/ d*azote  d'argent.  On  pèse  le 
<:hlorure^  le  bromure  ou  l'iodure  d'argent  (voy.  table  442). 

(149)  Dosage  du  soufre  et  du  phosphore. 

Le  corps  (ov^^a  à  o*',ô)  est  chauffé  en  tube  scellé  à  480"  ou,  pour  les 
corps  refractaires  à  220'  avec  lo  ce.  d'acide  azotique  très-concentré  et 
pur,  auquel  on  a  ajouté  un  peu  d'acide  chromique  si  besoin  est.  Au 
bout  de  deux  à  trois  heures  de  chauffe^  on  évapore  au  bain-marie,  on 
reprend  par  l'eau  et  Ton  précipite  la  liqueur  par  l'azotate  de  baryum 
ou  le  sulfate  de  magnésium  et  Tammoniaque.  On  pèse  le  sulfate  de  baryum 
ou  le  pyrophosphate  calciné  de  magnésium  (voy.  table  142j.  Dans  le 
cas  où  l'on  a  employé  l'acide  chromique,  il  est  nécessaire,  avant  l'éva- 
poration,  de  réduire  Texcès  de  cet  acide  en  ajoutant  de  l'alcool  au 
contenu  du  tube. 

(ISO)  Formules  pour  tes  analyses  indirectes, 

POTASSIUM   BT   SODIUM    PAR    LIS    BULfATES. 

Soit  :  P  poids  des  sulfates  mélangés, 

S  poids  de  l'anhydride  sulturique  SO*  contenu  dans  P, 
K  poids  du  sulfate  de  potassium  contenu  dans  P, 
Na  poids  du  sulfate  de  sodium  contenu  dans  P  : 

On  a  :    K=5,4i785  P— 9,61908  S.  Na=P— K 

POTASSIUM  BT  SODIUM  PAR  LES  CBLORUBBS. 

Soit  :  P  poids  des  chlorures  mélangés, 

G  poids  du  chlore  contenu  dans  P, 

K  et  Na  poids  des  chlorures  respectifs. 
On  a  :    K=4,63485  P— 7,64701  C.  Na=:P— K 

STRONTIUM  BT  CALCIUM  PAR  LB8  CARBONATES. 

Soit  :  p  poids  du  carbonate  mixte, 

G  poids  de  l'anhydride  carbonique  CO'  contenu  dans  P, 

C&  et  Sr  poids  des  carbonates  respectifs. 
On  a:    Sr=3,io537  P— 7,06766  C.  Ga=P— Sr 

GIILORB  ET  BROME. 

Soit  :  p  poids  du  chlorure  et  bromure  d'argent  mélangés, 
A  perte  de  poids  de  P  après  le  traitement  par  le  chlore, 
Br  poids  du  bromure  et  Gl  poids  du  chlorure  d'argent. 

On  a;    Jbr= 4,22204  A.  Gl=r— Br 
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Sulfocyanate  — 
Vanadiite        — 
Oxyde  d'antimoine. . . . 
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Acide             — 
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Protosulfure  — 
Pers»  Ifure      — 

Oxyde  d'argent 

Arséniate    — 
Bromure     — 
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Chlorure  chromeux  . . . 
—-       chromique  . . 
Sulfate             — 
Alun  chromico-potassiqoe. . . 

Oxyde  de  cobalt 

Peroxyde     — 
Arséniate     — 
Carbonate    — 

Chlorure     — 
Cvanure       — 
Nitrate         — 
Nitrite          —    etpotasM 
Phosphate    — 
Sulfate         — 
i'rotoxyde  de  cuivre.. 
Oxyde  cuivrique,  hydr. 

Bromure             — 
Chlorure  cuivreux.... 

Chlorure  cuivrique 

Nitrate                — 
Sulfate                — 

—     de  cuivre  amm. 
Protosullure  de  cuivre. 
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(i5«)  Tableau 
Composition  et  caractères  des 


Noms. 

(1) 


Acerdèse. . .   . 

Aclinote 

Adulaire .... 

A^ate 

Aimant 

Albâtre  

Albite 

Almandin .... 

Alun 

Alunite 

Alunogène.... 

Ambre 

Amiante 

Amphibole  blanc 
—       noire. 

Amphigène 

Analcime 

Anatase 

Andalousite  .... 

Andéstne 

Anglésite.. 

Anhydrite 


Composition  et  caractères  extérieurs. 
(2) 


Mn*Os  fl*0  — Gris  d'acier  foncé.  N. 

Amphibole  verte.  RO,SiO*(R=Mg,Ca.Fe). 

Orthose.  K«0,AI«0*,6?^iO«  -  Tp,Ti;  I,gris. 

Si02.  Concrétionnée  —  T1:R,NJ,  gris,  V. 

Magnétile.  Fe^O*-  N.  Métallique. 

Gypse  ou  calcaire  translucide. 

Na«0,  Al»0%  6SiO»  — Tl  ;  I,  gris. 

3FeO,  Al«0»,  3SiO«— Tp;  R,RBr. 

K«O.AI«0^  4SO».24H*0  —  Tp:  I. 

3AI*0»,K*0,4S05,6H*0  =  Tl  ;  I,  J.  K. 

AI«0»,SO*,i8H'H)  -nTIjI,  J. 

Voyez  Succi7i. 

Amphibole  blanche  souvent  altérée  —  I^J^V. 

RO,SiO«(R=Oa,Mg,Fe)—  Tl  ;  I,  gris  V. 
Hornblende.  R=(Fê,Ca,Mg).— N.V  foncé. 

K*0,  Al*05,4SiO*  — Tl ,  I,  «ris  J. 

NaSO,Al*0».4SiO«,2H*0  --Tp,TI;I,  Bose. 

TiO*  —  Br,'  Bl,  Métallique  ;  parfois  Tp,I. 

AlW.SiO*  — Gris,  Rosé,  Br,  parfois  TpiV. 

(C'aNa*)0  AI^O»,  4Si()*  -  Tl;I,J,V. 

FbO,S05— Tp  ,  I  très  vif  éclat  ;  J.V. 

CaO,S05— Tp,TM,  gris  Bl,  R. 


(1)  Nomenclature  française  (Dufrénoy,  Delafosse,  Descloizeaux). 

(2)  Poids  atomiques  modernes.  Formules  dualistiques.  Tp  =  Transparent, 
Tl  c=  Translucide,  N  =  Noir,  I  =  Incolore  ou  blanc,  R  =  Rouge,  Bl  =  Bleu, 
J  =  Jaune,  Br  =s  Brun,  V  =  Vert. 

(3)l/échelle  de  dureté  comprend  lO  termes,  dont  chacun  rave  tous  les  précé- 
dents. Ce  sont  :  1  TcUc,  2  Gypse^  3  Calcile^  k  Flu&riney  b  Apatite^  6  Orihose^ 
7  Quartz^  8  Topaze^  9  Corindon^  10  IHamanL 

(4)  L'écbell''  de  fosibililé  comprend  6  termes, qui  sont  :  l  Slihine,  2  Méso^ 
type  (fondent  dans  la  Ûamme  de  la  bougie  en  a.«s6z  gros  morceaux)  ;  3  Grenat 
almandin  (fond  en  assez  gros  éclats  à  la  flamme  du  chalumeau),  4  AmphiboU 
actinole^  à  Orthoee  ad^ulaire  (ne  fondent  qu'en  écailles  très  minces  et  à  la  par- 
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minéralogiqoe. 

principales  espèces  minércdes. 


Dureté 

Fusibilité. 

Solubilité. 

Forme  crisUllioe. 

Densité 

(3) 

(4^ 

C5) 

ifi) 

4  2-4,34 

3,5-4 

I 

S 

111  mg* 

3—3,3 

5—5,5 

4b 

I 

IV 

2,5—2,59 

6 

5 

I 

IV  mg^p 

2,5-2,8 

n 

I 

I 

VIO 

5—5,2 

5,5—6,5 

6 

S 

la» 

2.5—2,64 

6-6,5 

4b 

! 

V,  o'pmià^ 

3,5-4,3 

7-7,  b 

3 

difî  S 

*>9 

2 — 2,5 

1  puis  I 

ss 

ïa^p 

2,77—2,80 
«,6—1,8 

3,5-4 

1,5—2 

I 
2  puis  I 

très  peu  S 

SS 

VI  r 

f 

2.9—2,3 

5,5 

4 

1 

IV 

2,9—3,2 

55 

4 

1 

IV  mg*p 

3-3,4 

5.5 

4 

très  peu  S 

IVmgipb  V* 
I  a* 

2,45—2,5 

5,5—6 

2,29 

,  5,5 

2.5 

S>Gél 

II6Ç> 

3,8—3,95 

5,5 — 6 

I 

] 

3,2 

7,5 

1 

I 

III  mp 

2,65—2,74 

5-6 

4 

Inc  et  dif  S 

\  pg^m 

6,3 

3 

3 

1 

III  mph* 

2,98 

3—3,5 

3 

S 

III  pgHi^ 

tie  la  plas  chaude  du  dard  au  chalumeau),  6  Bronzile  (le  hori  des  é^ai'les 
Ips  plus  minces  ne  fait  que  s'arrondir).  I  ==:Infiisil)K  6  =:=  eu  bouilionoant, 
Inc=  Incomplètement,  F  =  Fusible,  G  =  Sur  le  charbon. 

(5)  I  =' Insoluble' et  inattaquable  dans  les  acides  (HCi),  S  =  Soluble  ou  alla- 
quabledans  les  acides,  Uel  ==  fait  gelée,  Ni  tr  =  Acide  nitrique,  SS  =  Soluble  dans 
l'eau. 

(6)  I  =  Cubique,  Il  =  Quadratique,  IIÏ  =  Orthorhombique,  IV  =  Clînorhom- 
bique,  V  =  Anorihique,  VI  =  Hexagonal  ou  rhomboédrique,  0  =  Amorphe. 
Quelques  faces  importantes  sont  indiquées,  avec  la  notation  française  ;  les  faces 
en  italique  sont  celles  de  cli*age  Vorme  prirniHye  p,  m,  t  (r  ==  Rbom-* 
boèdre);  modification  sur  les  angles  a'^tC^  i«,  o»  ;  sur  les  arêtes  6*,  d«,  ^*,  /i»,  e*  /». 
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Noms. 

Composition  et  caractères  extérieurs. 

Anorlhite 

Anthracite 

Antimoine 

Apatile 

CaO,AlW,2SiO«— Tp.  T1;I. 

C  90%-  N.  Eclat  semi-métallique. 

—  sulfuré,  voyez  Stibine. 

psCa«FIO*«— Tl;  1,V,B1,J;  parfois  Tp. 

Ca*KH««Si8F10««  --  Tp;  [parfois  rosé. 

CaO,CO*.  -Tp,  Tf,  I,J,V,  rosé. 

Ag  —  Gris,  Jaunâtre,  Métallique. 

Argent  rouge      =  Argyrythrose, 

—     m  u  ri  aie  =  Cérargyre. 

AIW:  25  à  39°/o,  SiO*:  25  à65,  H*0:ioà3o. 

Ag-S  —  N  ffris  métallique. 

Argent  rouge.  Ag^SbS'—  R  foncé  métallique.  Tp 

—  sulfuré  J  =  Orpiment;  —  R  =  Réalgar. 

As205-TI.Ï.  jaune. 

C  :  76  "/«  —  Brun  noir. 

Pyroxène.  (Ga,Mg,  Fe)0  SiO*-Op,Tl;  N.V foncé 

Silicoborate  de  Ca,  Al  etc.—  Tp;  I,  Br.Violel 

3CuO,2CO«,H'îO-Tl;B; 

BaO,S05.  -Tp.  Tl;I,J,Br. 

Voyez  Emeraude. 

Tennantite  de  Binnen. 

2(Mg,K«Al%)0,SiO*-'Tp,  V,Jde  miel,  N. 

Bi.  -^  Gris,  Blanc  d'argent  rougeâtre. 

\oyez  Asphalte. 

ZnS—  Tp,  Tl ,  J,  Br.  Verdâtre. 

Argile  très  ferrugineuse  —  Br,  J. 

Mg7Bo»6  O^oCl*  -  Tp,  Tl  ;  I.  gris. 

Bo*NaW,ioH*0-Tp,l. 

SPbSjSb^Sî^  —  Gris  de  plomb. 

Sb«S',2PbS.Cu«S-  Gris  métallique. 

Mn*03— Gris  noirâtre. 

4CuO,SO' 3li«0  —  Tl;  V. 

MgO,  SiO*—  Tl ,  Br.  J  verdâtre. 

TiO^  —  Tl  ou  Op,  Br.  vif  éclat. 

MgO.H«0-Tp,Tf;I,  Gris, Verdâtre. 

Voyez  Turquoise. 

SiO*,2ZnO,H«0  -  Tp,  Tl  ;  I,  J,  Bl. 

Calamine  (Delafosse),  \o\ez  Smithsomtc. 

Calcaire.  CaO,CO*  —  Tp,  Tl  ;  I,  J,  Br,  N  etc. 

Voyez  Néphéline. 

a, 
b 

c 

Apophyllite 

Aragoriite 

Argent 

r 

1k 

Argiles 

Argyrose 

Argyrythrose . . . 

Arî<enic .   

Arsénolile 

Asphalte 

Augite 

i 
J 

k 

1 

m 

Axinite 

0 

Azurite 

Barytine 

Béryl 

P 

r 

M 

Binnite 

Biotite 

Bismuth 

Bitume 

U 

Blende 

X 

Bol 

y 

Boracile 

Borax 

% 
a, 

Boulangcritc 

Bournonite 

Braunite 

Brocha  ntitc 

Bronzite 

Brookite 

Brucilc 

Calaïle 

11 
c 
il 
e 

f 

i 

Calamine 

Calcite 

J 
k 

1 

Cancrinitc 

m 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


173 


Densité. 


2  ,  7 2 ,  70 

1,14—4,75 

3,2—3,25 

2,3—2,4 

2,95 

40 41  ,1 


4,7—2,2 

7,36 
5,7 — 5,85 

3,7 

1  à  1,7 

3,3—3,4 

3,3 
3,5—3,8 
4,35—4,71 


Dureté. 


6 

2—2,5 

5 
4,5-5 
3,5 
2,5—3 


2 

2—2,5 

3 

1—2 

6 
6,5-7 
3,5-4 
3—3,5 


2,7-3,1 
9.73 

•^9-4,2 
1,6-2,2 
2,9-2,97 

^7i 
5,8-6 
5,7-5,87 
4,7—4,82 

3,90 
3.12—3,75 

4,12—4,17 
2,35 

3,3-3,5 

2,723 


2,5-3 

2—2,5 

3,5 

6,5-7 

2 — 2,5 

3 

2,5—3 

6.5 

3,5-4 

5-6 

5,5-6 

1,5 

5 

3 


Fusibilité. 


3 

1 

4-5 

4,5 

1 
Fus 


I 
3 
2 

Volât 
vers  400 

3 
!,  se  gonfle* 

2 

3 


5 
1 

5-6 

I 
2;  Crist 

2 
Fus  G 
Fus  G 

I 
Fus 

6 

I 

I 

6 
I 


Solubilité. 


S;SiO*pulv 

S 
S  Nitr 


rlif.  S.  Géi 

S.  Nilr 

S.  Nit 


I 

à  peine  S 

S 
I 


S. -Suif 
S.  Nitr 

S. 

S  en  partie 

S  Nitr 

SS 
S  Nitr 
S.  Nitr 

S 

S 

I 
I 
s 

SGél 
S 


Forme  cristalline. 


V  t)ratû* 
0 

VI  mp 

II  a'pm 

III  mp'e* 

Ipa» 


0 

Ipa* 

VI  rd«b* 

I  a' 
0 

IVni/i*g«bV 

Vpmt 

IV  pmcVj 

III  mpa* 


m  p 

VI  ra«e» 

Ia*6* 

0 

I  b»pa» 

IV  m/i»p 

Ill"fll*hV 

II6*p 

III  pma' 

m  o«mh« 

III  mb* 

Vira* 

III  mg*p 

VI  re*d* 
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Noms. 

Composition  et  caractères  extérieurs. 

1 

Carnallite 

Cassitérite 

KCl,MgClV6H«0-  Tl,  Tp;  I.R. 
SnO*—  Tp,  Tl,Op  ;  Brun  clair  à  N. 

a 
b 

Célestine 

SrO,SO»-Tp,  Th  I,B).R.. 
Kérargvre.  AeCi  —  Gris  violacé. 

c 

Cérargyre 

Cérite 

d 

Si0«,2  iGe,La,Di)Ô,H«0-  Sub-Tl;BrR. 

PbO,C()*— Tp;  I.  TI:J,V,Bi.N; 
OaO.Al*0»,4SiO*,6H*0  —  Tp;  I,  Rosé. 

e 

Cérusite 

f 

Chahasie 

S 

riialr.opyrite 

Pyrite  de  cuivre-  Cu  FeS*  — J  d'or  foncé. 

h 

Ghalcosiae 

Cu*S  —  Noir  de  fer,  éclat  métallique  faible. 

i 

Chaux 

Chaux  carbonalée  =  Caicite. 

—  fluatée        =  Fluorine, 

—  phosphatée  ^=  A  patite.^ 

—  sulfatée       =  Gypse. 

Voyez  Azurite. 

Chessylile 

Ghiastolite 

Voyez  Andalousite. 
NiAs*  —  Gris  Met.  -  Enduit  vert. 

Chloanthite 

Chlonle 

Voyez  Pennine^  l.linochJore^  RipidoHthe. 
Fer  chromé.  FeCr*0*  — N  métallique. 

Chromile 

Chrislianite 

AIW,(CaK«)  0,4SiO*,5H«0-TI;  I,J  Gris. 

Cinabre 

HgS.  —Tp;  R  foncé. 

8MgO,AlW,5SiOS7H«0.  —  Tp,  Tl  ;  V. 

Cobalt  gris.  CoAsS  —  Gris  métallique  rose. 

Clinochlore 

Cobaltine 

Cordiérile 

2MgO,2Al*0*,5SiO*  -  Tp.  Tl  :  gris,  Bl,  Br. 

Saphir.  AI^O»—  Tp,  Tl  ;  Bi,J.R.V,Br. 

(CaKW)  0,  Al«0-',2SiO«.  -  Tl;  Gr.V,N. 

Corindon 

Couzéranilo 

Coveiline 

CuS—BI.  foncé. 

Crocoïse 

PbO,Cr03.—  Tp,R. 

Cronstedtite 

Chloromélane.  Hydrosilicale  de  Fe,Mg,Mn. —  N. 
AI*Fi6,  gp^^aFl  —  Tp,  Tl  ;  I  gris . 

Cryolithe., 

Cuivre 

Cu.  —  Br  métallique. 
Cuivre  gris   =   Panàbase, 

—      gris  arsenical  =  Tennantite. 

—      oxydulé  =  Cuprïte. 

—     panaché  =  Phillipsite. 

—     pvriteux  =  Chalcopyrite. 

Cuprile 

Cu^O.  -  Tl  ;  R  foncé. 

b 

Datholite 

2CaO,  2SiO*,  Bo*0^  H*0—  Tp,  Tl  ;  I,  V. 

Pyroxène.  (Ca.Mg,Fe)  O.SiO*  «  Tl,  gris  Br. 

MnO,CO^  — TlîRoseBr. 

* 

c 

Diallage 

cl 

Diallogite 

e 
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Densité . 

Dureté. 

Fusibilité. 

Solubilité. 

Forme  cristaliine. 

1,618 

» 

2 

ss 

III  p 

6,96 

6-7 

1 

I 

II  h*b*a« 

3.Q6 

3-3,5 

3 

I 

m  me'p 

5,35 

1 

1 

i 

'/t' 

4,9-5 

5,5 

l 

SGél 

6,5 

3,5 

Fus. 

S   Nitr 

III  ms^D, 

g 

2.08— «,17 

4-4,5 

3b 

S 

Vira* 

h 

4,1-4,3 

3,5-4 

FusC 

S,Nilr 

11  a*b* 

i 

5,5 — 5,8 

2,5—3 

2b 

y.  Nitr 

III  mg'p 

6,4-6,5 

5,5—6 

FusC 

S  Nitr 

4,3-4,5 

5,5 

1 

I 

la* 

2,17—2,20 

4,5 

3 

S  Gél 

III  g*pa* 

8-8,2 

2—2,5 

Volat 

I 

VI  rS* 

2,65-2,77 

2-3 

5 

diffS 

IVjomg* 

6-6,3 

5,5 

Fus  C 

S  Nitr 

III 0*  m  p 

2,6—2,69 
3,9— 4,-16 

7-,75 

5 

presq  I 

9 

I 

I 

VI  pd*a* 

2,20—2.76 

5,5—6 

3 

S 

4,6 

1,5—2 

Fb,  brûle 

S  Nitr 

VI 

5,9—6,1 

2,5    3 

Fus 

SNilr 

ÏV  mg'd^ 

2,35 

2,5 

4 

S  Nitr 

YI.  a* 

2,9-3,07 
8,94 

2;5 

1 

S  Suif 

Vpm^ 

2,5—3 

2—3 

S  Nitr 

I  a* 

h 

5,85-6,15 

3,5-4 

Fus 

S  Nitr 

I  a»b* 

c 

2,8-3' 

5-5,5 

2 

S 

IV  pm/i' 

d 

3,2-3,3 

4 

3-4 

I 

IV  pm/i» 

c 

3,4-3,7 

3,5-4 

I 

S 
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Diamant.. .. 
Diaspore.  . . 
Diopside  . . . 
Dioptase  . . . 

Dipyre 

Disliicne. . . 

Dolomie 

Dufrcnoysite 
Emcraudc. . 

Kmeri 

Epidole .... 

Etain 

Euclase 

Fahlunilc  . . 
Feld spaths  . 

Fer 


Fluorine 

Frank! inite. . . 
Freieslebénile 

Gadoiinite 

Galène 

Gay-Lussite. . . 
Giobertite  — 

Glasérite 

Glaubérite  .  . . 
(ilaucodot  — 

Gœthitc 

Graphite  .  — 
Greenockite  . . 
Grenats 

Grossulaire. . . 
Gypse  


Composition  et  caractères  extérieurs. 


G  —  Tp,  I,  Rosé,  J...N. 

Al*Os,H«0— Tl;  Gris  V.J.Rosé. 

Pyroxène.  (CaMg)0,SiO«— tp,  Tl  ;  I,Y,J. 

CuO.SiO^.H*0— Tp,  V. 
(CaNa'^)O,  2(Al^s)0,3SiO«  —  Tp,  Tl;  I.  J,V. 
A1*0',  SiOS—  Tp,  Tl  ;  T,  GrisBl. 
CaO.Mg0.2C()*--Tl;  I,  Gris^J,  rosé. 
2PbS,As^S^—Gris  métallique 
.\1^0-',  3GI0,  6SiO*—  Tp,  Tl  ;  V,  gris,  Bl,  J,  Rose 
Voyez  Corindon. 
6SiOS3A120-,^CaO  R^o.-Tp.  Tl  ;  V  Br. 
r:t.  oxvdé  =  Cassilérile:  —  sulf'jrc  =  SUinnine. 
2GÏO,  Al^05,  2SiO«,H*0  -Tp,  Tl;  I,  V,  131 
Voyez  Cordiérite. 
Voyez  Anorthitej  Labrador j  Andésine^  Oligo- 
clasCj  Albite,  Orthose. 
Fe.—  Gris  métallique. 
Fer  arsenical  =  Mispickel:  —  caj'bonalé=  Sidé- 
rose; —  hydroxydé  =  Limonite  et  Gœlhtie  ; 
—  magnétique  ou  oxydulé  -=■  Magnétile^  A  i- 
manl  ;  —   oligiste  spéculaire   =   Hématite 
rouge;  —  sulfuré  =  Pi/rife  et  Marcassite, 
CaFl«— Tp,Tl;  I,  Violet  J,  V,  etc. 
(Fe,  Zn,Mn)  Fe«0*  —  N  Submétal. 
5  (Ag*,  Pb)  S,  2Sb«S5  —  Gris  d'acier. 
3(Y,La,Fe,GI)0,  SiO«  — Tl;  N,V. 
PbS  — Noir  Bleuâtre  métallique. 
Na«O.CO*,CaO,CO*,  5H«0  —  Tp  Tl  :  I. 
MgO,CO«.  —  Tl  ;  I.  J,Br: 
K«0,S03~Tp,tljI. 
Na*O.SO^  CaO  SO'—  Tp,  Tl,  I.  R. 
(Co,Fe)S«,(Co,Fe)  As*  — Blanc  d'étain. 
Fe*œ,H^O—  Br,  SubTIR. 
G  —  Noir  métallique. 
GdS  — Tl;  J. 
Voyez  Grossulaire  J  Almanamf  Spessartifie,  Mc 
lanite^  Ouwarovitc. 
CaSAl'îSi^O"— Tl:I,J,V,Br. 
CaO,S05;2H«0  —  Tp,  Tl,  I^J.Br. 
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Densilé. 

Dureté. 

Fusibilité. 

Solubilité. 

Forme  cristalline. 

A 

3,5-3,55 

10 

, 

I 

I  a*  etc. 

b 

3.3-3,5 

6,5-7 

I 

I 

m  mg' 

c 

3.3 

5-6 

3-4 

I 

IV  h'e^pwî 

d 

3,27—3,35 

5 

I 

S  Gél 

VIr 

e 

2,646 

5—5.5 

3-6 

S  part 

11  mh'b' 

f 

5,58-3,68 

5  et  6 

I 

I 

V  pwt 
VIr 

£ 

2,8—2,9 

3,5-4 

I 

S 

5,57 

3 

FusC 

SNitr 

III  pma* 

i 

J 

2,67—2,75 

7,5-8 

5,5 

1 

Vlm;> 

3,25—3,5 

6-7 

3,5 

I 

IV  />h» 

m 
n 

3,1 

7,5 

5,5 

I 

IV  m  Wg* 

P 

7,3-78 

4,5 

— 

S 

I  al 

3,48 

4 

3 

S 

Ipa* 
fa» 

5,6-5,9 

5,5—6.5 

I 

s 

'6-6,4 

2—2,5 

FusC 

SNilr 

IV  pm 

4,2-4,30 

6,5-7 

I 

S  Gél 

IV  pm 

7,4-7,6 

2,5—2,75 

'     FusC 

SNitr 

I  pa*b* 
ifpm 

*'99 

2—3 

3 

S 

3,1 

4,5 

1 

S 

VI  pr 
Illgipm 

y 

^,73 

3-3,5 

2 

ss 

2,64-2,85 

2,5—3 

1,5 

s 

lYb^p 

6 

5 

FusC 

s  Nitr 

III  pm 

4,4 

5-5,5 

1 

S 

m  mg' 

2,1—2,2 

1 — 2 

I 

I 

Via» 

4,8-4,9 

3—3,5 

1 

S 

VI  pm 

3,4-3,7 

6,5-7 

3 

s  en  partie 

Ib» 

2,33 

1,5—2 

2,5-3 

S 

IV  g^rnu^p 
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W  «OJ 

— 

Û.S 

.  •*'0 

s 

.a  — O 

*5 

o 

.  alcool  é 
HCI  et  A 

S 

Bis 

XJ 

•— 

«   QQ 

«5    8 


?^cî 


©;; 


-M   é° 


^5 


22 

*c  o 

P  5-1 


I  ^.'ô  S  "S  -2  "=5  S  2  ■"' 


g| 
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a 

<i} 

rs 

^ 
^ 

ts 

dSS 

•<y 

es 

co 

œ 

._• 

t3- 
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i  C'^S)  Dosage  du  chlore^  du  brome  et  de  Viodê. 

Le  corps  (oc,a  à  o*%b)  est  chaulTc,  à  iSo**  pendant  deux  &  trois  heures, 
dans  un  lube  scellé,  avec  40  cent,  cubes  d  acide  azotique  pur  et   en- 
viron f  gramme,  non  pesé  exactement,  d'azote  d'argent.  On  pèse  le  I 
chlorure^  le  bromure  ou  Tiodure  d'argent  (voy.  table  ^42). 

(149)  Dosage  du  êoufre  et  du  phosphore. 

Le  corps  (oc^a  à  offi)  est  chauffé  en  tube  scellé  à  i8o"  ou,  pour  les 
corps  reiractaires  à  220*  avec  io  ce.  d'acide  azotique  très-concentré  et 
pur,  auquel  on  a  ajouté  un  peu  d'acide  chromique  si  besoin  est.  Au 
bout  de  deux  à  trois  heures  de  chaufTe^  on  évapore  au  baio-marie,  on 
reprend  par  l'eau  et  Ton  précipite  la  liqueur  par  l'azotate  de  baryum 
ouïe  sulfate  de  magnésium  et  l'ammoniaque.  On  pèse  le  sulfate  de  baryum 
ou  le  pyrophosphate  calciné  de  maçnésium  (voy.  table  142).  Dans  le 
cas  où  l'on  a  employé  l'acide  chromique,  il  est  nécessaiie,  avant  Téva- 
poration,  de  réduire  l'excès  de  cet  acide  ea  ajoutant  de  l'alcool  au 
contenu  du  tube. 

(iSO)  Formules  pour  tes  analyses  indirectei, 

POTASSIUM   ET    SODIUM    PAR    LIS    8ULFATBB. 

Soit  :  P  poids  des  sulfates  mélangés, 

S  poids  de  l'anhydride  sulfurique  SO*  contenu  dans  P, 
K  poids  du  sulfate  de  potassium  contenu  dans  P, 
Na  poids  du  sulfate  de  sodium  contenu  dans  P  : 

On  a  :    K=5,4i785  P— 9,61908  S.  Na=P— K 

POTASSIUM  BT  SODIUM  PAR  LB8  GBLORURIS. 

Soit  :  P  poids  des  chlorures  mélangés, 

G  poids  du  chlore  contenu  dans  P, 

K  et  Na  poids  des  chlorures  respectifs. 
On  a  :    K=kfiU^S  P— 7,64701  C.  Na=P— K 

STRONTIUM  BT  CALCIUM  PAR  LBS  CARBONATSS. 

Soit  :  p  poids  du  carbonate  mixte, 

G  poids  de  l'anhydride  carbonique  CO*  contenu  dans  P, 

Ga  et  Sr  poids  des  carbonates  respectifs. 
Ooa:    Sr=3,io537P— 7,06766  G.  Ga=P— Sr 

Cil  LORS  ET  BROME. 

Soit  :  p  poids  du  chlorure  et  bromure  d'argent  mélangés, 
A  perte  de  poids  de  P  après  le  traitement  par  le  chlore, 
Br  poids  du  bromure  et  Cl  poids  du  chlorure  d'argeoL 

On  a  ;    br = 4|2aa54  A.  Cl = P — Br 
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1 

o* 

s 

1 

O 

i 

i.éther,t8.  glycérine. 
5o  s.  glycérine. 

6o  s.  glycérine. 

0j08  s.éther. 

98  s.  çlycérine. 
8  s.  glycérine. 

20  s.  glycérine. 

d. 

h 
1 

< 

.J    V* 

CO 

CA-P^ 

•- 

-• 

.^  «^-     s,    ^-•.-.-'^.- 

.«    gô  .— 

«1 

X  j£ 

s 

Cfi    «3 

CI 

^'  j£    OD 

•^|ii^gg.sp:?:|g." 

«icê  i 

9Î  PO 

â 

«3    W 

-=t 

ii  «= 

"  «^^   ce 

s 

9|0ui 
piod 

O  r-  ooc  <x> 
^         ^   Cl  co 

©©•.'tooociôci*.ir5C£5<x>-^  r-oo  « 

Cvî    ^  -SttC  «fit  o    l"^»  m    l>O000O    o  iTi    «r- 

0^  0  00  GC 
Oi  CI    Cî>3 

5^ 

es 

1 
m'a/}  « 

■S",  s-  e-  s-      ^^^! 

^«Oo«    S.-»    o!2s»2.       0  c^  2      - 

S. 

a 

1  1  1  1  1  1  1  : 

1                  Se 

o  s       s-        «       c  '? 

J^'h  §  §.1  §1 1 

cacocnû-H»X 

Silice 

Hydrate  de  sodium  . . . 
Arséniate        — 
Arsénile          — 
Borate             — 
Bromate          ~ 
Bromure         — 
Carbonate       —    an  h 
—             —  crist. 
Bicarbonate    — 
Chlorale          — 
Chlorure          — 
Chromale        — 
Bichromate     — 
Ferrocyanurc  — 
Fcrricyanuic   — 
Fluosiiicate      — 
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a 
o 

es 

t 

i.  alcool  éthéré. 
i.  H«SO*  dilué  ;   ps. 
HCl  et  AzO^H  dilué. 

déc.  6oO. 
i.  KL 

8.  H«SO*  bouillant. 
s.  alcalis. 

ns  100  p. 
Alcool. 

ps. 

déc. 
déc. 
déc. 
déc. 

s. 

table  173. 

s. 

i. 

s. 
s. 

0,002 

bilité  da 

Eau 
bouill. 

-1  8     RÏtôii-ôl      ':^  -A^^.^ 

Solu 

Eau 
froide. 

s. 

55 

déc. 

00 

déc. 

déc. 

déc. 

table 

100 
0,001 

table 
s. 

i8o 

table 
0,006 

déc. 

ps. 

0)35 
déc. 
0,022 
0,5 
4,8 

•091001 

spioj 

J 

1   -  1»  11»"      - 

«3 

o. 

o 
O 

Sulfure  de  sodium  tclra. 
Tungsîate    — 
Anhydride  sulfurique 
Acide                — 

—  pyrosulfurique... 

—  nitrososulfurique.. 
Oxyde  de  strontium... 
Hydrate    —    (slrootiaie) 
Bromure  de  strontium. 
Carbonate          — 
Chlorure             — 
Fluosiiicale        — 
lodure                 — 
Nitrate                — 
Sulate                —    . 

Sulfure               — 
Oxvdule   de  thallium. 
Oxyde                 — 
Protochlorure     — 
Perchlorure        — 
lodure                — 
Phosphate          — 
Sulfate                — 
Acide  titaniaiie 

50 

S 
3 

1 
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CO    CR  .—                          —            O/                   Uî  -«         CO            O    O           -Ej-   ..-  «ït    — 

ns  100  p. 
Alcool. 

j;Z------à    -S--  «•-•■-•  8  «  »•-•-'£  ST-S  =5  =î^ 

bilile  da 

Eau 
bouill. 

— *    iSiS-^'-^S,  •-i3'^;§S2S o -^iiiiiiîi 

Eau 
froide. 

O  O        ^ 

•D8l.,UI 

spioj 

oo  (NoOiraoo  *«  doo  o^oo  e»  »^ ro «o  *  oso  <t> 

1 

s 
B 
S 

b4 

3                                                                                        CI    Ci 

Corps. 

Oxyde  d'urane 

Perchlorure  d'urane... 
Oxychlorure      — 
Nitrate              — 
Phosphate  d'ur.  analyt. 
Pyrophosphate  d'urane 
Sulfate                — 

Acide  vanadique 

Chlorure  de  vanadium. 

Oxyde  de  zinc 

Bromure      —    

Carbonate   —     

—           —     basiq. 

Chlorure     —    

lodure         —    

Nitrate         —     

Sulfate         —     

Sulfure        —     

Brenurede  adu.  et  d'amaon. 

—  et  de  sodium. 

—  et  de  potassium 
lodure  de  cadm.  et  d'anmoa. 

—  et  de  potassium 

—  et  de  sodium. 
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(i5t)  Tableau 
Composition  et  caractères  des 


Noms. 

Composition  et  caractères  extérieurs. 

Il) 

(2) 

Acerdèse 

MnW  fl«0  — Gris  d'acier  foncé.  N. 

Aclinote 

Amphibole  verte.  RO,SiO«(R=Mg,Ca.Fe). 

Adulaire ...... 

Orthose.  K*0,AI*0^6^iO*  -  Tp,Ti;  I,gris. 
Si02.  Coflcrétionnée  —  TI;R,N,I,  gris,  V. 

Agate 

Aimant 

Magnétite.  Fe'^O^-  N.  Métallique. 

Albâtre 

Gypse  ou  calcaire  translucide. 

Na«0,  Al»0*,  6SiO«  — Il  ;  I,  gris. 

3FeO,  Al*0»,  3SiO*  — Tp;  R ,  RlJr. 

Albite 

Almandiù 

Alun 

K«O.AI«0^  4SU».24H*0  —  Tp:  I. 
3AI*0*,K«0,4S05,6H*0  =  Tl  ;  I,  J.  K. 

Alunite 

Alunogéne 

Al«0»,SO*,i8H*0  -nTI;  I,  J. 

Ambre 

Voyez  Succin. 

Amiante 

Amphibole  blanche  souvent  altérée  —  I, J,V. 
RO,SiO«(R=Ca,Mg,Fe)—  Tl  ;  I,  gris  V. 

m 

Amphibole  blanc 

—       noire. 

Hornblende.  R=(Fe,Ca,Mg)'— N,V  foncé. 
K*0,AI«0',4SiO*  — TI,I,  irrisJ. 

Amphigène 

Anaicime 

NaâO,AIW.4SiO*,2U*0  -Tpjljl,  Rose. 

Anatase 

TiO*  —  Br,  Bl,  Métallique  ;  parfois  Tp,I. 

Andalou«ile  .... 

AlW.SiO*  — Gris,  Rosé,  Br,  parfois  Tp;V. 

A  ndésine. ...... 

(CaNa«)0  AI«05,4Si()*  -  TI;I.J,V. 
PbO,SO*— Tp  ,  1  très  vif  éclat  :  J.V. 

Anglésite.. 

Anhydrile 

CaO,S05— Tp,ThI,grisBI,R. 

(1)  Nomenclature' française  (Dufrénoy,  Delarosse,  Descloizeaux). 

(2)  Poids  atomiques  modernes.  Formules  dualistiques.  Tp  =  Transparent, 
Tl  •=  Translucide,  N  =  Noir,  I  =  Incolore  ou  blanc,  R  =  Rouge,  Bl  =  Bleu, 
J  =  Jaune,  Br  =t  Brun,  V  =  Vert. 

(3)  L'échelle  di*  dureté  comprend  lO  termes,  dont  chacun  rave  tous  les  précé- 
dents. Ce  sont  :  1  Talc,  2  Gypse,  3  Calcile,  4  FluannCy  5  Apalite,  6  Orthose^ 
7  Quartz^  8  Topaze,  9  Corindon,  10  iJiamant. 

(4)  L'échelln  de  rusibilité  comprend  6  termes,  qui  sont  ;  1  Slibine,  2  Méso^ 
type  (fondent  dans  la  Ûamnie  de  la  bougie  en  a.«8ez  gros  morceaux)  ;  3  Grenat 
almandin  (fond  en  assez  gros  éclats  à  la  flamme  du  chalumeau),  4  Amphibole 
aclinote,  &  Orthose  adulaire  (ne  fondent  qu'en  écailles  très  minces  et  à  la  par- 
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minéralogiqne. 

principales  espèces  minérales. 


Dureté 

Fusibilité. 

Solubilité. 

Forme  crisUlline. 

Densité 

(3) 

(4) 

(5) 

m 

4.2-^^,3/i 

3,5-4 

I 

S 

III  mg* 

3—3,3 

5-5,5 

4b 

I 

IV 

2,5—2,59 

6 

5 

I 

IV  mg*p 

2,5—2,8 

«7 

I 

I 

VIO 

3 — 5,  a 

5,5-6,5 

6 

S 

la» 

2.5—2,64 

6-6,5 

4b 

I 

'•W' 

3,5—4,3 

7—7,5 

3 

difl  S 

*»9 

2-2,5 

1  pwis  ï              SS 

1  a*p 

2,77-2,80 
1,6—1,8 

3,5-4 

I 

très  pea  S 

VI  r 

1,5—2 

2  puis  I 

SS 

? 

2.9—2,3 

5,5 

k 

1 

IV 

2,9-3,2 

5,5 

4 

1 

IV  mg»p 

3-3,4 

5,5 

4 

très  peu  S 

IVmg*jb  «;'* 

•2,45—2,5 

5,5—6 

I 

,  2,29 

5,5 

2,6 

S,Gél 

la^p 
116^ 

3,8-3,95 

5,5 — 6 

I 

1 

3,2 

7.5 

1 

I 

Illmp 

2,65—2,74 

5-6 

Â 

Inc  et  dif  S 

\pg^m 

6,3 

3 

3 

1 

III  mp9* 

2,98 

3—3,5 

3 

S 

m  pg'h* 

lie  la  plus  chande  dii  dard  riu  chaînmpau),  6  Uronzite 

(le  horl  dps  é^ailes 

)P8  plus  mifK'es  ne  fait  que  s'armndir).  I  =  Inf»sil)l«, 

b  —  ea  bouillonnant, 

Iqc=i:  Incomplètement,  F  =  Fusible,  C  =  Sur  le  charb 

on. 

(b)I  =  Insoluble  et  inattaquable  dans  les  acides  (HCI) 
quable  dans  les  acides,  Uel  =  iailgelée,Nitr  =  Acide  nitri 
l'eau. 

(6)  I  =  Cubique,  Il  =  Quadratique,  ÎIl  =  Orthorhombi 

,  S  =  Soluble  ou  at!a- 

que,SS  =  Solubledans 

que,  IV  =  Clinorhom- 

bique,  V  =  Anorlhique,  VI  =  Hexagonal  ou  rhomhoéd 

nque,  0  =  Amorphe, 
on  française  ;  les  faces 

Quelques  faces  importantes  sont  indiquées,  avec  la  notait 

en  italique  sont  celles    de    clifage     ^o^ne  primitise 

p,  m,  <    (r  s  Rhom- 

beèdre);modifi 

cation  sur  les 

angles  a%c»,i 

',  0*  ;  sur  les  an 

^tes  6*,  d»,  g\  /i»,  e*  /». 
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Noms. 

Composition  et  caractères  extérieurs. 

Anorthite 

Anthracite 

Antimoine 

Apatite 

CaO,AlW,2SiO«— Tp.  T1;I. 

G  90%.  N.  Eclat  semi-métallique. 

-—  sulfuré,  voyez  SHbine. 

psCa^FlO*»— Tl;  1,V,B1,J;  parfois  Tp. 

Ca*KH*«Si8F10««  —  Tp;  I parfois  rosé. 

CaO,CO«.  -  Tp,  Tf,  I,J,V,  rosé. 

Ag  —  Gris,  Jaunâtre,  Métallique. 

Argent  rouge      =  Argyrythrose, 

■—     murialé  =  Cérargyre. 

Al«05;  25  à  39»/o,  SiO*:  26  à65,  ll«0:4oà3o. 

Ag*S  —  N  ejris  métallique. 

Argent  rouge.  Ag^SbS'—  R  foncé  métallique.  Tp 

—  sulfuré  J  =  Orpiment;  —  R  =  Réalgar. 

As*05-Tl.l.  jaune. 

C  :  76  "l^  —  Brun  noir. 

Pvroxène.  (Ga,Mg,  Fe)  0  SiO«  —  Op,Tl  ;  N.V  foncé 

Silicoborate  de  Ca,  Al  etc.—  Tp;  I,  Br.Violel 

3CuO,2CU«,H40-Tl;B; 

BaO,SO*.  —  Tp.  Tl;I,J,Br. 

Voyez  Êmeraude. 

Tennantiie  de  Binnen. 

2(Mg,K*Al*/5)0,SiO*  — Tp,  V,J  de  miel,  N. 

Bi.  —  Gris,  Blanc  d'argent  rougeâtre. 

Soyez  Asphalte. 

ZnS—  Tp,  Tl ,  J,  Br.  Verdâtre. 

Argile  très  ferrugineuse  —  Br,  J. 

Mg^Bo»6  0-^Cl*  -  Tp,  Tl  ;  I.  gris. 

Bo*NaW,ioH»0-Tp,l. 

3PbS,Sb*S^  —  Gris  de  plomb. 

Sb«S5,2pbS.Cu«S-  Gris  métallique. 

Mn«05— Gris  noirâtre. 

4CuO,SO',3li*0  -  Tl;  V. 

MgO,  SiO*—  Tl ,  Br.  J  verdâtre. 

TiO*  —  Tl  ou  Op,  Br.  vif  éclat. 

MgO,H*0-Tp,Tl;I,  Gris,Verdâtre. 

Voyez  Turquoise. 

SiO*,2ZnO,H*0  -  Tp,  Tl  ;  I,  J,  Bl. 

Calamine  (Delafosse),  \o\ez  Smilhsonitc. 

Calcaire.  CaO.CO*  —  Tp,  Tl  ;  I,  J,  Br,  N  etc. 

Voyez  Néphéline. 

Apophyliite 

Aragorïite 

Argent 

Argiles  . .  .■  .... 

Argyroae 

Argyrythrose . . . 

Arsenic .   

Arsénolite.. 

Asphalte 

Augite 

m 

Axinite 

Azuritc 

Baryline 

Béryl 

Binnile 

Biotile 

Bismuth 

Bitume 

Blende 

Bol 

Boracile 

Borax  

Boulangérite 

Bournonite 

Braunite 

Brocha  nti  te 

Bronzile 

Brookite 

Brucitc 

Calaïle 

Calamine 

Calcite 

Cancrinite 

m 
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Densité. 


2,7—2,75 
i,i4— 1 ,75 

3,2—3,25 

2,3—2,4 

2,95 

10 — 44  ,1 


4,7—2,2 

5,7 — 5,85 

3,7 

4  à  4,7 
3,3—3,4 

3,3 
3,5—3,8 

4,35— 4, 7< 


2,7-3,4    2,5-3 

9,73  2-2,5 


Dureté. 


6 

2—2,5 

5 
4,5-5 
3,5 
2,5—3 


2 

2—2,5 

3 
4—2 

6 
6,5-7 
3,5-4 
3—3,5 


•^9— 4,2 
4,6-2,2 
2,9—2,97 

^,74 
5,8—6 
5,7—5,87 
4,7—4,82 

3,90 

3.42—3,75 

4,42—4,47 

2,35 

3,3—3,5 

2,723 


3,5 

6,5-7 

2 — 2,5 

3 

2,5—3 

6.5 

3,5-4 

5-6 

5,5-6 

4,5 

5 
3 


Fusibilité. 


3 

1 

4-5 

4,5 

I 
Fus 


I 
3 
2 

Volât 
vers  400 

3 
î,  se  gonfli 

2 

3 


5 
4 

5-6 

I 
2]  Crist 

2 
Fus  C 
Fus  C 

I 
Fus 

6 

I 

I 

6 

I 


Solubilité. 


S;SiO*pulv 
S 
S  Nitr 


rlif.  S.  Gél 
S.  Nilr 
S.  Nit 

S 

I 

à  peine  S 

S 
I 


S.-Sair 
s.  Nitr 

S. 

S  en  partie 

S  Nitr 

SB 
S  Nitr 
S.  Nitr 

S 

S 

I 

ï 

S 

s  Gél 

S 


Forme  cristalline. 


V  «mtû* 
0 

VI  mp 

II  a*» m 

m  m.9'e' 

lpa< 


0 

Ipa» 

VI  rd'b* 

la* 
0 

IVm/iVb*/* 

Vpmt 

IV  pmeVj 

III  mpa* 


III  p 
VI  ra»e« 

Ia*6» 

0 

I  b»pa» 

IV  m/i»p 

III  p*h»p 

ÏI6«p 

III  »ma* 

III  o*mh» 

III  mb* 

Vira* 

III  mg*p 

VI  re»d« 
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Noms. 

Composition  et  caractères  extérieurs. 

Carnallite 

KCl,MgClV6H«0—  Tl,  Tp;  I.R. 
SnO*-  ïp,  Tl,Op  ;  Brun  clair  à  N. 

a 

Cassitérite 

b 

Célestine 

SrO,SO»-Tp,  Tl-  I,B|.R.- 
Kérargyre.  AgCl  —  Gris  violacé. 

c 

Ccrargyre 

d 

Cérile 

Si0«,2  ^Ce,La,Di)0,H«0—  Sub-Tl;BrR. 

e 

Cérusite 

PbO,CO*-Tp;I.Tl:J,V,BI.N; 
0aO.Al*O5,4SiO«,6H«O  —  Tp;  I,  Rosé. 

f 

Chahasie 

S 

Cliairopyrite.  : . . 

Pyrite  de  cuivre,  Cu  FeS«  — J  d'or  foncé. 

h 

Chalcosine 

Cu*S  —  Noir  de  fer,  éclat  métallique  faible. 

i 

Chaux  • .  • 

Chaux  carbonalée  =  Caicite. 
—     flualée        =  Fluorine. 

—     phosph3iée^=  A  patitfi.. 

—     sulfatée       =  Gypse. 

Voyez  Azurite, 

Chessylile 

J 

Chiastolite 

Voyez  Andahusite. 
NiAsS  —  Gris  Met.  -  Enduit  vert. 

k 

Chloanthile 

1 

Chlorile 

Voyez  Penniney  (.linoch/ore,  Ripidolithe, 

Fer  chromé.  FeCr*0*  —  N  métallique. 
Al*œ,(CaK«)  0,4SiO*,5H*0  — Tl;  I,JGris. 

m 

Chromite 

n 

Gtiristianite 

o 

Cinabre 

HgS. -Tp;  R  foncé. 

8MgO,Al*05,5SiO*,7H*0.  —  Tp,  Tl  ;  V. 

Cobalt  gris.  CoAsS  —  Gris  métallique  rose. 

P 

Clinochlore 

4 

Cobaltine 

r 

Cordiérile 

2MgO,2Al*05,5SiO*  -  Tp.  Tl  :  gris,  Bl,  Br. 

Saphir.  Al*()5~  Tp,  Tl  ;  BilH.V,Br. 

(CaKW)  0,  A1^0'%2SiO«.  —  Tl;  Gr.V,N. 

s 

Corindon 

t 

Couzéranitu 

u 

Covelline 

CuS—Bl.  foncé. 

v- 

Crocoïse 

PbO,Ci-05.—  Tp,R. 

X 

Cronsledtile 

Chloromélane.  Hydrosilicate  de  Fe,Mg,Mn.— N. 
Al«F|6,  6NaFl  —  Tp,  Tl  ;  I  gris . 

y 

Cryolilhe., 

% 

Cuivre 

Cu.  —  Br  métallique. 
Cuivre  gris   =   Panabase, 

p 

—      gris  arsenical  =  Tennantite, 

—      oxydulé  =  Cuprite. 

—     panaché  =  PHillipsite. 

—     pvriteux  =  Chalcopyrite. 

Cuprile 

'        Cu*0.  -.T1;R  foncé. 

b 

Dalholitc 

2CaO,  aSiOS  Bo^O^,  H*0  -  Tp,  Tl  ;  I,  V. 

Pyroxène.  (Ca.Mg,Fe)  0,SiO*  -  Tl,  gris  Br. 

MnO,CO^--TliRoseBr. 

m 

c 

Diallage 

et 

Diallogite 

e 
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.♦ 

Densité. 

Dureté. 

Fusibilité. 

Soldbilité. 

Forme  cristaliine. 

a 

i,6i8 

» 

2 

SS 

lllp 

b 

6;96 

6-7 

I 

i 

II  h*bia» 

c 
d 

3,q6 
5,35 

3—3,5 
1 

3 
1 

I 

III  meV 
Ipa» 

e      4,9-*5 

5,5 

1 

SGél 

f? 

f             6,5 

3,5 

Fus. 

S.  Nitr 

III  wg»p. 

g    2.08— «,17 

4-4,5 

3b 

S 

VI  ra* 

h 

4,1-4,3 

3,5-^4 

Fus  C 

S.  Nitr 

II  a*b» 

i 

5,5-5,8 

2,5—3 

2b 

y.  Nitr 

III  mg*p 

6,4-6,5 

5,5—6 

FusC 

S  Nitr 

4,3-4,5 

5,5 

1 

I 

la* 

2 , 1 7—2 ,  20 

4,5 

3 

S  Gél 

III  g«pa» 

8-8,2 

2—2,5 

Volat 

1 

VI  ra* 

2,65-2,77 

2-3 

5 

diffS 

IV;?nig» 

6-6,3 

5,5 

Fus  C 

S  Nitr 

Ipb^ 

2,6—2,69 
3,9— 4 .16 

7— ,70 

5 

presq  I 

111 0*  m  p 

9 

I 

I 

VI  Dd»a* 

2,20—2.76 

5,5—6 

3 

S 

4,6    ' 

4,5—2 

Fb,  brûle 

S  Nitr 

VI 

5,9—6,1 

2,5    3 

Fus 

SNilr 

ÏV  mg'd'^ 

2,35 

2,5 

4 

S  Nitr 

VI.  a» 

2,9—3,07 
8,94 

2,5 

1 

S  Suif 

\pmt 

2,5—3 

2—3 

S  Nitr 

I  a* 

b 

5,85—6,15 

3,5-4 

Fus 

S  Nitr 

I  a»b» 

c 

2,8—3 

5-5,5 

2 

S 

IV  pm/i' 

d 

3,2-3,3 

4 

3-4 

I 

IV  pm/i» 

e 

3,4-3,7 

3,5-4 

l 

S 
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Diamant 

Diaspore.  . . 
Diopside  . . . 
Dioptase  . . . 

Dipyre 

Disthène . . . 

Dolomie 

Dufrénoysile 
Emeraudc. . 

Emeri 

Epidole .... 

Etain 

Euclase .... 
Fahlunilc  . . 
Feldspalhs  . 

Fer 


Fluorine 

Frank) inite.. . 
Freieslebénile 

Gadolinite 

Galène 

Gay-Lussite. . . 

Giobertite 

Glasérite 

Glaubérite  .  . . 

Glaucodot 

Gœthilc 

Graphite 

Greenockite  . . 
Grenats 

Grossulaire. . . 
Gypse  


Coropositioti  et  caractères  extérieurs- 


G  —  Tp,  I,  Rosé,  J...N. 

A1W,H«0— Tl;  Gris  Y.J,Rosé. 

Pyroxène.  (CaMg)0,SiO*-- tp,  Tl  ;  LV.J. 

CuO.SiO*.H«0— Tp,  V. 

(CaNa2)0,  2(Al^s)0,3SiO*  —  Tp,  Tl;  I,  J.V. 

Al«0-\  SiO^—  Tp,  Tl  :  T,  Gris Bl. 

CaO,Mg0.2C()«-  Tl;  I,  Gris.J,  rosé. 

2PbS,As^S^— Gris  métallique 

Al-^O"',  3GI0,  6SiO^—  Tp,  Tl  :  V,  gris,  Bl,  J,  Rose 

Vovez  Corindon. 

6SiOS3A1205,^'CnO  ll^^O.  -Tp  Tl  ;  VBr. 

Et.  oxydé  =  Cassilérile:  —  sulf'jrc  =  Slanniiie 

2010,  ATO5,  2SiO«,iro  -Tp,  Tl;  I,  V,  Bl 

Voyez  Cordiérite. 

Voyez  AnorlhUCy  Labrador ^  Andésine^  Oligo 

clasCj  Albite,  Orthose. 

Fe.— Gris  métallique. 

Fer  arsenical  =  Mispickel:  —  carbonate  .=  Sidi- 

rose;  —  hydroxydé  =  Limomte  et  Goslhtle  ; 

—  magnétique  ou  oxydulé  =  Magnétite,  A  i- 

mant  ;  —   oligiste  spéculaire   =  Hématite 

rouge;  —  sulfuré  =  Pî/rîfe  et  Marcassite» 

CaFl«— Tp,Tl;  I,  Violet  J,  V,  etc. 

(Fe,  Zn,Mn)  Fe«0*  —  N  Submétal. 

5  (Ag*,Pb)  S,  2Sb«S5  —  Gris  d'acier. 

3(Y,La,Fe,GI)0,  SiO*  — Tl;  N,V. 

PbS  —  Noir  Bleuâtre  métallique. 

Na«O.CO»,CaO,CO*,  ÔH^O  —  Tp  Tl  :  I. 

MgO,CO«.  —  Tl;  I.  J,Br: 

K*0,S03--Tp,tl;  I. 

Na*0.S03,  CaO  SO*—  Tp,  Tl,!,  R. 

(Co,Fe)S«,(Co,Fe)  As*  — Blanc  d*étain. 

Fe*03,H*0—  Br,  SubTlR. 

C  —  Noir  métallique. 

CdS  — Tl;  J. 

Voyez  Grossulaire,  Almandiîij  Spessartine,  Mc 

lanite,  Ouwarovitc. 

CaSAl«Si=0»9— T1;I,J,  V,Br. 

Ca0,S0S;2H*0  —  Tp,  Tl;  l,J,Br. 


d 
e 

r 

«r 

h 
i 
J 
k 

1 
ni 
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n 


DeosiU. 

Dureté. 

Fusibilité. 

Solubilité. 

Forme  cristalline. 

«k 

3,5-3,55 

10 

j 

I 

I  a'etc. 

b 

3.3-3,5 

6,5-7 

I 

I 

Illmg» 

c 

3.3 

5-6 

3-4 

I 

IV  h*g*p»î 

d 

3,27—3,35 

5 

I 

S  Gél 

VIr 

e 

2,646 

5—5.5 

3-6 

S  part 

11  mh«b» 

f 

3,58-3,68 

5  et  6 

I 

I 

V  pmt 

S 

2,8—2,9 

3,5-4 

I 

S 

VIr 

h 

5,57 

3 

FusC 

SNitr 

III  pma* 

i 
J 

k 
1 

2,67—2,75 

7,5-8 

5,5 

1 

VI  mp 

3,25—3,5 

6-7 

3,5 

1 

IV  ph» 

3,1 

7,5 

5,5 

I 

IV  m  Wg^ 

n 

o 

P 

7,3-78 

4,5 

— 

S 

lai 

q 

3,i8 

4 

3 

S 

Ipa* 
fa» 

T 

5,6-5,9 

5,5-6,5 

I 

s 

» 

6-6,4 

2—2,5 

FusC 

SNilr 

IV  pw 

t 

4,2-4,35 

6,5-7 

I 

S  Gél 

IV  pm 

a 

7,4-7,6 

2,5—2,75 

FusC 

SNitr 

Im»b» 
IV  pm 

T 

*,99 

2—3 

3 

S 

X 

3,1 

4,5 

1 

S 

VI  pr 
Illg^pm 

y 

1,73 

3-3,5 

2 

ss 

X 

2,64-2,85 

2,5—3 

1,5 

s 

IV  b'p 

a 

6 

5 

FusC 

s  Nitr 

III  ym 

b 

4,4 

5-5,5 

1 

S 

111  mg' 

c 

2,1—2,2 

1—2 

I 

1 

Via» 

d 
e 

4,8-4.9 

3—3,5 

I 

S 

\Ipm 

f 

3,4-3,7 

6,5-7 

3 

s  en  partie 

I  b» 

S 

2,33 

1,5—2 

2,5-3 

S 

IV  ^*inti*p 
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Noms. 

Composition  et  caractères  extérieurs. 

Harmolome 

BaO,AI*05,6SiO«  4-6H«0  —  Tl,  ï,  gr,  I,  R. 
Mn^O*  — N  Brunâtre  semi-méfallique. 

A 

ILuismannile  . ,  ^ 

b 

Hauyne ....... 

Lapis LazuH.  Siiico-sulfated'AI,  Ca,  Na  — BI. 

e 

Hayésine 

CaO,(B«0--)«,  4H=*0  —  Tp,  Tl,  I. 

d 

Hédenbergite  «• 

(CaFe)0,Si()*  — Sub-TI,V,N. 

e 

Hémaliie  rouge. 

Fe*0^  —  N  R  métallique  ou  compacte. 

f 

Hémalile  brune. 

Voyez  Limonite. 

S 

Heulandite  ...    . 

CaO,  Al-03, 6SiO«,5ll«0  —  Tp,  Tl  ;  I,R. 

u 

Humite 

ChondTodite.  6MffO,  3SiO«MgFl'*.  -  Tp;  I,J.R. 
Péridot  Brun  à  surface  iri^ée. 

1 

Hyalosiiiérite . . . 

J 

Idocrase  ...... 

3Si0^2(Al^Ca•')0^  —  Tp,  V,  Br,  Bl. 

k 

llménile 

Fe  Titane  {FeTi)U"'  —  N  semi-métallique. 

l 

lodargyre 

Agi  — TI.J,V. 

m 

Isérine 

(FeTi)50*~N. 
Variétés  compactes  de  Trémolite,  de  Zoïsiie^ 

Jade 

0 

de  Labrador  et  ^e  Jadéile. 

Jadéite.... 

3(Na^  Ca,  Mg)0,2  Al^O->,9SiO*  -  Tl  ;  I,V. 

P 

Jamesonite 

Pb*S5b«S5  — Grisdefer. 

4 

Kaolin  

Argile  blanc-jaunâtre. 

r 

Karsiénite 

Syn,  Anhydrite, 

Kermésile 

Sb«OS«-R. 

s 

Klaprolhine 

Lazulite  (Mg,Ca  Fe)0, Al^^O^^pao^HâO  —  Dî. 

t 

Labrador 

Feldspath,  CaOAl'*05,3Si02  —  Tl,  I,  BI,  V. 

II 

Laumonite 

CaO,AlsO"',4Si()*,4H=*0  —  Tl;  IRosé. 

▼ 

Lnzulile 

Voyez  Klaprothine. 
Fluo-Silicate  de  Ar«,K,Li  -  ï\  rosé. 

X 

Lépidolithe  .... 

y, 

Lépidomélane.. . 

2(Fe,Mg,K«AU).SiO«  -  Tl  ;  N  Verdâtre. 

s' 

Leucite 

Syn.  Amphigène, 

[.eucophane 

5|Ga.GI)0.  5Sl0^2Na  FI  -  Tl;  Br. J,V,T1. 

u 

Lévyne 

CaO,Al*0^3Si0^5H^O.  -  Tp.  I. 

b 

Libétliénite 

5Ca(),  P^OS  H"-0.  Ti.  V  sombre. 

c 

l.eucopyrile 

FeAs*  —  Blanc  d'argent. 

d 

Liévrile 

ïlvaïte.  Silicate  de  Fe  et  Ca  —  N. 

e 

Limonite 

Hématite  Br.  2  Fe^O'^,  3H^0  —  Br,  J. 

f 

Linnéite 

Coboldine  (Co.Ni)5S*  —  Gr  métal,  rougeâtre. 

f; 

Lunnito 

5  CuO,P«0\  2  H«0  —  Sub  Tl  ;  V. 

h 

Magnésite 

Ecume  de  mer.  2MgO.  3Si0^2à  4H^0— Op;I. 

i 

Magnétite , , 

Syn.  Aimant. 

Malachite 

2Cu0,C0^H^()-Sub-TliV. 

J 
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Densité. 


2,44—2,49 

4,7 

4,65 
3,5 
5..^ 

2,2 

3,12—3,24 

3,35-3,45 
4,5—5 
5,7 

5,40 


3,32-3.35 

5,5—5,7 

2,24-2,26 

4,5-4,6 

3.42 

2,67—2,76 

2,25—2,36 

2,84—3 
3 

2,97 
2,1—2,2 
3  6—3,8 
8.6-8,7 
3  9—4,4 
3.6-4 
4.8-5 

4-4,4 


3,9-4 


6,5-7 

2—3 

Friable 

1—4  ,5 
5-6 
5-6 
3,5 

2,5—4 
2,5—3 

3,5-4 
4 
4 
5—5,5 
5,5-6 
5-5,5 
5,6 
4,5—5 
2—2,5 

3,5-4 


Fusibilité. 

Solubilité. 

3,5 

S 

I 

S 

4,5 

S 

4 

2,5 

Sffél 

6  ou  1 

s 

2,5segonf. 

s 

I 

Sgél 

3b 

DIfS 

60a  ! 

Dil  S 

FusC 

SNitr 

6  ouï 

DifS 

3 

I 

Volât 

S 

1 

SSuf.  ch. 

4—2 

S 

I 

I 

3 

dif  s 

3b 

S  Gél 

2—2,5 

Sînc. 

4 

dif  S 

3 

S 

4 

S  Gél 

2 

S  Nitr 

FusC 

SNilr 

2,5 

S  Gél 

I 

S 

FusC 

SNitr 

S  Nitr 

5 

S 

FusC 

6 

Forme  cristalline. 


III  pm 

11  a^V 

Ia*6^ 

IV  mh*ff* 

Vira* 

IVm^« 

IV  mp  etc. 


Il  mg<a» 

VI  r 

VIpb» 


0 

III  mgip 

IV  h«» 

IV  a*d*m 
\  pmt 
Wg'mp 

III  p 
111  p 

III  p 
VI  raV 
III  a<p 
lllmp 

0 

I 

III  ma^ 
0 

IVpg»m 
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Ncifis. 

Composition  et  caractères  extérieurs. 

Manganèse 

Marbre 

Voyez  Pyrolmite. 

Voyez  Galette. 

Pyrite  blanche  —  FeS«, 

2[Ca,  Mg,  K*,  AlflO  SiO*  —  Tp.  Op:  I. 

C«(C0*)6AI«  -h  i8H«0  —  Tp,TI;  J,R. 

PbWCl*— TM,jnosé. 

3SiO«,AI«05,Na*0,2H«0  Tp,Tl  ;  I,  J.R 

AgSbS*  —  Gris  d'acier  —  Sub-T,  R. 

Voyez  Biolite,  Lépidomélane ,  Muscovite ^  Lépi- 

doiithe. 

Pb'AsSCiO".  —  Tl .  J  orangé  ,  Br. 

FeAsS  —  Blanc  d'argent. 

MoS«  —  Gr  de  plomb  bleuâtre  éclatant 

Mica  vulg.2(K*A^)0,Si0^4H«0,mFl  -  Tp;  I.Br,V. 

Na*Ô,  CO«,ioH«0. 

4Na«0,  4Al»0*,9SiO«  —  TI  ,  I  grisâtre. 

Kupfernickel.  Ni  As  —  R  de  cuivre. 

Silico-aluminate  de  Fe,K,Na  —  Tl:  N,  Br,V. 

Ocre  J  =••  Limonite.  Ocre  R  =  Hématite. 

Syn.  Hématite  (Rouge). 

Na«0,A!«05.  5SiO»  -  Tl  :  I,  V. 

AsO*Cu(CuOH)  —SubTl.  V. 

Voyez  Péridot, 

Agate  ou  marbre  rubanés. 

SiO»  +  3  à  10  o/o  H*0.  Tp,TI ,  1,  J,  etc. 

Au  -{•  quant,  variables  Ag,  Cu,  Fe,  Pd  —  J  Met. 

As^SS-Tf;  Jd'or. 

K«0,AlW,6Si0«.Tl;I  Rosé  etc. 

Lapis-Lazuli.  Vovez  Haûyne. 

Grenat  chromicô-cafcique  —  Tp  ;  V. 

Paraffines  lourdes^  fus.  de  ko  à  90*. 

Tétraédrite,  Cuivre  gris.  4Cu*S,Sb*S5  —  Gr  met 

(Ca,Na«,Mg)  0,2Al«/50,aSiO*  -  Tl;  Gr.  V. 

Syn.  Uranite. 

AIW,  7MgO,  4SiO«,  6H«0  -Tp,  Tl;  V,  Br,  R. 

2MgO,  SiO*  -  Tp.  Tl.  -  V,  J,  Noirâtre  Bronzé  1. 

CaOJiO'— Tp.Op;BriJ. 

As«08,2CaO.H«0  +  5»*0  -  Tl:  I  Rosé. 

aA8«0«.  3Fe*05,  42H«0.  —  Tl;  V,  Br. 

Marcassite 

Méionite 

Me'lite 

Mendipite 

Mésolype 

Miargyrite 

Micas 

Mimetèse 

Misptckel 

Molybdénite 

Muscovite 

Natron 

Néphéline 

Nickéline 

Obsidienne 

Ocre 

Oligistc 

Oligoclase 

Olivénile 

Olivine 

Onyx 

Opale 

Or 

Orpiment 

Orlhose 

Outremer 

Ouvarowite 

Ozocérite 

Panabase 

Paranthine 

Pechblende  .... 

Pennine 

Péridot 

Pérowskite 

Pharmacolithe  . 
Pharmacosidérit. 
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Densité. 

Dureté. 

4,6-4,8 

6-6,5 

2,74 

5-6 

4,55—1,65 

2—2,5 

7—7»* 

2,5-3 

2,4  7—2.25 

5-5,5 

5,-5,4 

2—2,5 

2,78-3 

2,5—3 

7,48—7,28 

3,5—4 

6—6,4 

5,5-6 

4,4-/1,8 

4 — 4,5 

2,75-3,4 

2,5-3 

1,423 

4—1,5 

2,56—2,6/1 

5,5 

7,33-7,67 

5—5.5 

2,2—2,5 

6-7 

2,63-2,73 

6 

4,1—4,4 

3 

i,9— 2,3 
15,6—49,5 

3,5-6,5 
2,5-3 

3,48"^ 

4,5-2 

2,44-^2,69 

6-6,5 

3,4-3,5 

7,5-8 

«,9-0,95 
4,5—5,4  1 

3—4,5 

2,7-2,85 

5,5 

3,66 

2-3 

3,1—3,5 

^7 

4,04 

5,5 

2,64—2,74 

2—2,5 

.,îr-3 

•2,5 

Fusibilité. 


3  Brûle 
3  b 

1 
Fus  G 

1 
Fus  0 
2—5,5 

Fus  C 
FusC 

I 
5,5-6 

1 

3,5 

Fus  C 

3 


3,5 
2 


I 

Fus 

Fus.  Vol 

5 

I 
FF  ;  brùlc 

2—3 

3 

5 
1 

1 

Fus 

FusC 


Solubilité. 


SNîtr 
S,SiO*  Floc 

SNitr 

SNitr 

SGél 

SNitr 
peu  S  ou  1 

SNitr 

SNilr 

Dif  S  Nitr 

SS 
SGél 
SNitr 

1 


presq  I 
SNitr 


I 

I 
I 
I 

I 

I 

SNitr 

S 

S  dif 
SGél 
S  Suif 

S 
S 


Forme  cristalline. 


111 


lUrne^ 

II  mh«b* 
II  a^ 

III  mh»b* 

IV  ma'p 
Ulpm  (m = 1 20  env.  ) 

VIpb«m 

111  mei 

IVou  Vl?ou  p  o* 

Illp 

IVpmg* 

VI  pra 

VIpmb* 

0 


V  pg»m 
111  p»mg* 


,      0 
Ipa*b» 
lY  mp*g* 
IV  pg^m 

ib'as 

0 

I  a*,aV«  etc. 

Umh»b* 

Vira* 
IHo*pma* 

IV  pm^* 
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Noms. 

Composition  et  caractères  extérieurs. 

Phénacite 

Phillipsite 

Phillipsite 

Pholérite 

Phosgénite 

Pickéringite.... 
Pinile 

2GIO,  SiO«— Tp.  Tl,  I,  J,  BrR 
Bornite,Gu  panaché  (Cu«Fe)S— R  bronz  El  superf. 
Voyez  Christianile 
2AIW,  3SiO«,  4H*0  SubTp,  I,  J,V. 

C05(PbCl)«— Tp;0,J- 

MgO,  APQs,  480^  4-  22hH  -  TU  I. 

Silicate  d'AI,  avec  Fe,  K,  H«0—  Tl;GiBi 

Plomb  anlimonio-sulfuré  =  BournoniU,  Bou- 

langériUy  Jamesonite, 

—  arseniaté  =  Mtmetèse. 

—  carbonate  =  Cérusile. 

—  sulfaté       =  Anqlésite, 

—  sulfuré      =  Galène, 

—  chromaté  =  Croco'ise. 

Syn.  Graphite, 
(Ca,  Mg,  K«)0,  S05  +  i/2H«0  -  Tl ,  R,  J. 
3SiO«,  Al«05,2CaO,H*0  -  Tl,  V  pâle 
Argent  rouge  arsenical.  Ag^AsS*  —  Tp,TI  ;  R. 
Ag«SbS*— Gris  de  ler. 
BaMn05  +  divers  oxydes  de  Mû  ~  GrN- 
FeS*  —  Jaune  d'or. 
Pyrite  magnétique  =  Pyrrhotine. 

—  arsenicale    =  Mispickel. 

—  de  cuivre     =  Chalcopyrite, 

MnO«  — Op  ;  N  Submétallique, 

PWO^Cl  — ThVBr. 

Voyez /)î0^sîde,  Augile,  Diallage,  Hédenbergite 

Pyrite  magnétique.  Fe^S^  J  laiton« 

SiO«  —  Tp;  1,  J,  Violet,  Fumé. 

AsS  — Tp,  Tl  ;  R  orangé. 

MnO,SiO*  —  Tl  :  Rose  Fleur  de  Pécher. 

9(Mg,  Fe)0,  2Al«0^  5SiO*,  7H*0  -  Tl,  V  Br. 

Voyez  Spineile, 

Voyez  Corindon 

TiO*  -  SubTI  ;  Br  N  Submétall. 

Orlhose  vitreux  des  volcans. 

Voyez  Corindon. 

Bo*05,  3*H0  -  Tlj  I. 

Voyez  Wernéritê, 

a 
b 
c 
d 
e 
f 

l 

i 
J 

k 
1 

m 
n 

Plomb 

Plombagine  .... 

Polyhalite 

Prelmile ....   . . 

Proustite 

Psaturose  

Psilomélanc 

Pyrite 

Pyrolusite 

Pyromorphite  .  . 

Pyroxèncs 

Pyrrhotine  . .   . . 
Quartz 

Réaigar 

Rhodonite.....  . 

Ripidolithe. . . . . 

Rubis 

Rubis  oriental . . 
Rutile  ......... 

Sanidine  ....... 

Saphir 

Sas?oline 

Scapolite 
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Densité. 

Donté. 

PusibUité. 

SohllMlité. 

Forme  erktalline. 

a 
b 

2,96-3 
4,4-S,5 

7,5-8 
3 

FosC 

SNilr 

VIrd*e« 
I  pa« 

d 
ff 

2,34-2,57 
6-6,3i 

2,7-2,9 

1—2,5 

2,75—3 

2—3 

3 

Fus 
4—5 

SNitr 

SS 
Sdtf. 

lIpAi 

i 
J 

k 
1 

11 

2.77 

2,8-2,û5 

5,42-5,56 

6,27 

3,7—4,7 

4,83—5,2 

2,5—3 
6-6,5 
2—2,5 

2—2,5 

5-6 
6-6,5 

3 

FusC 
Pus 

I 

3  Brûle 

SSpart 
difS 
SNitr 
SNitr 

S 
SNitr 

m  ou  IV 

UI  »m 

Vfr 
lU  pmg< 

Ipb» 

o 
P 

4,82 
6,5-7,1 

2-5,5 
3,5-4 

2  Grist 

S 
SNilP 

HImpo* 
VI  pmb* 

4,4—4,7 
2,64—2,66 

2,4 

3,4    3,68 
2,78-2,96 

3,5-4,5 
5,5-6,5 

1—2 

Pus  Brûle 

I 

F.  Volai 

2,5 

5 

S 

I 

S  Alcal 

difS 

S 

VIpb*m 

VI  reV,e> 

IV  pm 

Vp/i»ml 

4,18-4,25 

6-6,5 

I 

I 

nma*h«h» 

1,48 

1 

2 

SS 

Ypmt 

84 
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Noms. 

Composition  et  caractères  eztérieiars. 

Schéelite 

CaO,W05-Tp,TI:  I,J.R,Br. 

PbOjWO*  -  Tl:  J,  Br 

PbS,  As*S*  —  r,ris  de  plomb  foncé  métallique. 

a 

Schéelitine 

b 

Scléroclase 

e 

Scolésite 

CaO,  Al«05, 3SiO«,  3H*0  —  Tp,  Tl  ;  I. 

Fe«0',  AsW,  4H«0  -  Tp,  Tl;  V,  Bl,  Bi, 

NaCl-Tp;I,  Gr,R. 

SbW  -  Tf;  I. 

d 

Scorodite 

e 

Sel  gemme. .. 

f 

Sénarmontite  . . 

l 

Sidérose 

FeO,CO«  -Tl,  Op;  I,  grisâtrf  R. 
CoAs*  —  Blanc  d'Elain. 

Smaltine 

i 

Smithsonile .... 

Calamine.  ZnO.CO*  —  Tp,  Tl,  Gr,  J,  V,  Br. 

J 

Sodalithe 

42SiO«.  3Na*0,  3AI*0»,2  NaCl  -  TpJl.I.V.  Rosé 
S  -  Tp,  Tl;  J. 

k 

Soufre 

1 

Spath  d'Islande.. 

Syn.  CalciU 

Spath  Fluor .... 

Syn.  Fluorite. 

Sphène  

CaO,SiO«,TiO«— Tp.Tlil,  J,Br 

m 

Spmelle 

MgO,AI*0»-Tp;RRo8e. 

Spodumëne ... 

Voyez  Triphane. 
2(Gu*,Fe,Zn)S.  SnS«  —  Gris  d'acier  jaunâUe 

Stannine.  . . .   , . 

Staurotide 

4(FcMg)0,  8Al«05.7SiO«. 
Voyez  Talc. 

Stéalite 

Stibine 

Sb«S*  —  Gris  de  plomb  métallique. 
CaO.  Al*0»,  6SiO*,  6H«0  -Tp,  Tl;  I,  J,  R 

Stilbite 

Stromeyérine . . . 

Ag«S,Cu*S  -  Gris  d'acier  foncé. 

Strontianite 

SrO,CO«-Tp,TI,I,J. 

Strontiane  sulfa- 

tée   

Syn.  Célestine. 
O^W^  et  ac  succiniqne.  —  Tp  ;  J. 

Succin 

Sylvane . 

Tellurure  d'Au  et  Ag  —  Gris  d'acier  J. 

Sylvine 

KCl  -  Tp,  1. 

Tachydrite 

CaCl»,  aMgCI»,  laHH)  -  Tp,  Tl;  I,  J. 
3MgO,  4SiO«,  H«0  -  Tl  Nacré! 
FeO.TaW  -  N  de  fer  submét. 

Talc. 

Tantalite 

Tellure 

Tellure  avec  Au  et  Fe  —  Gris  de  fer. 

Tennantite 

4Cu»S,A8«S»-Grisdefer. 

Tétradymite . . . 
Tétraédrite 

BiTe*^—  Gris  d'acier. 

Syn.  Panabase. 

Thomsonite 

(CaNa»)0,  AIW,  2SiO«,  5/2H*0-TpJl;I,Ro8é. 

Tiémaonite  .... 

HgSe  —  Gris  d'acàer. 

Titanite. 

Syn.  Sphène. 
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Densité. 

Dareté. 

Fusibilité. 

Solubilité. 

Forme  cristalline. 

a 

5,9—6,07 

4,5-5 

5 

S 

U6«a« 

b 

7,87—8,* 

2,75-3 

2 

SNUr 

Il  6*a» 

c 

5,39 

3 

2 

S  Nitr 

IlIfJbVta:* 

d 

a, 2— 2,3 

5-5,5 

2—2,5 

S  Géi 

IVmg*bVs 

e 

3,1-3,3 

3,5-4 

2-3 

S 

m  h*g«bVi 

f 

2,25 

2 

SS 

loa« 

S 

5,22-5,30 

3 

Fus  Vol 

S 

fa» 

u 

3,83-3,88 

3,5-4,5 

4,5 

& 

VI  r 

f 

6.3—7,2 

¥ 

FusC 

S  Nitr 

vfî** 

J 

4;4— 4.5 

1 

S 

k 

2,27-2,29 

5,5—6 

3,5 

S 

Ipa«6* 

1 

2,072 

1,5—2,5 

l'in<»,brûl. 

I 

m 

3,4—3,56 

5—5,5 

3 

s  Suif 

IV  peVsm,  elc 

3,52-3.57 

8 

i 

I 

4,3-4.6 

4 

FusC 

SNUr 

I.II?  pb* . . 

3,4-3,8 

7-7,5 

1 

1 

inm^*p 

4,62 

2 

1 

S 

IH  mpV 
m  ^*mb» 

2,1—2,2 

3,5-4 

2—2,5 

S 

6,2-6,3 

2,5-3 

F 

s  Nitr 

m  pg«b* 

3:6-3:7 

3,5-4 

5 

♦        S 

m  mpg*,  etc. 

1,06  1,14 

2-2,5 

F287*brûle 

l 

0 

7,5-8,3 

1,5-2 

FusC 

Hlnipa» 

4,9—2 

2 

2 

4 

SS 
SS 

Y 

2,5—2,8 

1-1,5 

5 

1 

? 

7-8 

6-6,5 

I 

1 

III  pg'm 

6,1-6,3 

2—2,5 

F  Brûle 

SNUr 

VI  re«a* 

4,3—4.53 

4 

Fus  C.b 

SNitr 

Ib*a* 

7,4-8,2 

1,5—2 

Fus  C 

S  Nitr 

Vira* 

f 

2,3—2,4 

5-5,5 

2b 

SGél 

III  mppi 

7,i-7,37 

2,5' 

Vol 

» 

? 
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Noms. 

Composition  et  caractères  extérieors 

Topaze 

SiO*(AI»FI»)  —  rp;  J,  Br,I,R. 
îlPO»(U«0«)«Cu  +  8HH)  —  Tp,  TI;  V. 

it 

Torbernite 

b 

Tourmaline. 

Silicoborate  d'AI  avec  Fe,  Mg,Mu  —  NBrR.Tp.Tl. 

e 

Trémolile 

Syn.  Amphibole  blanche. 

Triphane...   . 

3(Li«.Na*.Ca)0,  4AW, i5SiO«  —  Tl:  Gr,  V. 
(Mn,  Fe)  LiPO*  —  SubTI ,  Gr,V,Br. 

d 

Triphyline .... 

e 

Triplite 

(Mn,Fc)  (MnFI)  PO*  -  SubTI:  Gr^  V,  Br 
Silice  hydratée  (terre  d'inrusoires). 
2AI«0*,P*0»  +  5H*0.— Op;BI,  BIV. 

f 

Tripoh 

fl^ 

Turquoise. ..... 

la 

Ulexite 

Voyez  Hayésine, 
NiSSb  — Gris  d'acier. 

i 

Ulmannite 

J 

Uranile 

U'O*  —  N,  Gris  métallique. 

k 

Urao 

Trôna  (Na'«0)«(C0«)*3  ou  4H*0  —  Tl:  I. 

I 

Valenlinile 

Exitèle.Sb*03-Tp,I,J. 

m 

Vauquelinile .  . 

3(Pb.Cu)0,Cr*05—  SubTI,  V,  Br. 

■1 

Vivianite 

2P«05,3FeO,  8H«0  -Tl:  indigo. 
Vanadate  de  Cu,  Ca,  H*0.  —  V. 

o 

Volborlhile 

P 

Wad..; 

Oxydes  de  Mn  avec  Co  et  Cu.— -  N,  Br. 

«1 

Wagnérite 

Wavellite 

PO*Mg(MgFI)-Ti,J. 

Hydrofluophospliate  d»Al  -  Tl,  I,  V,  J. 

AI*0->,S05,  9H*0  -  Op ,  I. 

p 

Webslérile..    . 

t 

Wernérite 

V  Méionile,  Paranlhtne,  DipyreyCouzéranite. 

11 

Willémite 

aZn0,Si0*  -  Tp,  Dp;  J,  V,  I,  Gr. 

▼ 

Wiihérite 

>Ba0,C0«.  Tp.  Tl,  I,J. 
(Fe,Mn)0,W0'  —  Gris  de  Fer  N. 

X 

Wolfram 

y 

Wolfsbergite. . . . 

CuSb*S*  —  Gris  de  Plomb  N 

■ 

Wollastonite  .  . . 

CaO,SiO*  -  Tl;  LGr,J. 
PbO,MoO*-  Tp,  Tl:  J  Orangé. 
Tantalated'Y,  Ca,Fe,UO-N. 

m 

Wulfénile 

b 

Yttrotanlalite... 

e 

Zéolithes 

Voyez  Mësotype,  Scolesite,  Analcime,  Chabasie, 
Phillipsitej  Harmotorne,  Stilbtle,  HevUandUe. 

d 

Ziguéline 

Syn.  Cuprtle. 
Syn.  Smilnsoniie, 

Zmc  carbonate.. 

Zinc  silicate  =^  Calamine, 

Zincite. . .  • 

ZnO—  SubTl;R. 
PbS,Sb*S*  —  Gris  d'acier. 

e 

Zinckénite 

f 

Zircon . 

ZrO*.SiO*.Tp,TI,  Op;  R,Br,J,I. 

c 

Zoïsite . .  ^ 

Zorgite 

Composition  de  l'épidote  —  Tl;  I,  V,  Gr,  J. 
(Pb,  Cu,  Cu*)  Se  —  Gris  de  plomb  rongeâtre. 

h 

i 
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Densité. 

Dureté. 

Fusibilité. 

Solubilité. 

Forme  cristalline. 

a 
b 

3,4—3,65 
3,4—3,6 

8 

2—2,5 

I 

I 
SNilr 

III  mg»b«» 
II  wb«ii» 

e 

2,94-3,3 

7-75 

3—6 

I 

VI  r6*d«e» 

d 

3,i3 — 3,10 

6,5-7 

3,5 

I 

IV  m/i*g» 

e 

3,5-3,6 

h 

4.5 

S 

Ili  mpg* 

f 

3,44-3,8 

5—5,5 

i,b 

S 

iiir 

S 

2,6—2,83 

6 

I 

s 

1 

i 

6,3—6,5 

5-5,5 

FusC 

s  Nitr 

I/?a* 

k 

6,4-8 

5  5 

6àl 

SNitr 

I  pa*b* 

1 

2,44 

2,5—3 

4 

ss 

IV  »ma* 

m 

5,56 

2,5-3 

F  Vol 

s 

llle»me* 
IV 

n 

5,5-5,78 

2,5-3 

FusC 

s  Nitr 

o 

2,6-6,68 

1,5 — 2 

4,5 

S 

IV  pmo» 

P 

3,55 

3—3,5 

FusC 

SNilr 

?  ^ 

q 

3—4,26 

4-6 

« 

S 

r 

2,98—3,0 

5—5,5 

4 

S 

IV.  mph* 

s 

2,33 

3,5 

I 

S 

III  ma*g» 

.  t 

1,66 

4—2 

I 

s 

0   ^ 

u 

T 

3,89—4,48 

5,5 

5 

s  Gél 

VI  re»a* 

X 

4,29-4,35 

3-3,75 

2 

S 

IUbViCVain 

y 

7,4—7,55 

5—5,5 

2,5—3 

très  peu  S 
S  Nitr 

IV  mp*e^h* 

z 

4,75-5 

3-4 

FusC 

Illm^* 

a 

2,8—2,9 

4;5-5 

4 

S  Gél 

IV  mph* 

b 

6,3—6,9 

3 

4,5-2 

Spart 

II  pb«ihh« 

III  mpg* 

d 

5,/r-5,^ 

5-5,5 

I 

e 

5,43-5,53 
5,3-5,35 

4-4,5 

I 

S  Nitr 

VI  pmbVa 
III  ma* 

f 

3-3,5 

2 

S 

S 

4,05—4,75 

.7'^ 

I 

I 

Il  mpli*  b»A> 

h 

3,44—3,38 

6—6,5 

Fb 

I 

m  mhn^^g^ 

i 

7,-7,5 

2,5 

Part.  Fus  C 

S  Nitr 

? 

188 
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de  nn^thvlonft 

•a 

G) 

1 

de  méthyle  (acétonitri 

—     (carbyjami 
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i  : 

^ 

iiromofoi 
Bromure 

Bu  ty  rate 
Chlôrofoi 
Chloropi( 
Chlorure 

Cyanurat 

Cyan  re 
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Formiam 
Formiatc 
lodoform 
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Ct«0)  Sucres. 


Socres. 


Eau  de 

crist. 


Perte  d*eaa 


Solubilité  dans  100  p. 


Eau. 


Alcool. 


Ether. 


IP.  de 
fusion 


Mannite. 
Dalcite.. 
Sorbile. 


Gloeoae.... 
Lévulose... 
Sorbine. .  . 

(nosite. . . . . 
Dambose.   . 

Saccharose 
Lactose. . . 
Bfaltoie.  . 

Qoercite. . . 
Pinite 


Sucres  alcooU  C«H>*0». 

Il  i6:  bts.  |o,o6:  bs.l 
4;bte.   r    i! 
I  s.  I         8.         I 

Sucres  de  la  formule  C*H*H)*. 

(SMcrw  réiuitÊmi  Im  lifuemr  éê  F«kKm§,) 


Amygdalinc 

C*oH«'AzO" 

S  a  1  i  c  î  n  e 

Goniférine 
C*«H«0« . . 
Populine 


Dextrines. . . . 
Gomme   ara- 
bique   

I  Amidon 


Matières  amylacées  C»H*«0». 


465 
482 

410 


laq. 

aq.à9oP 

84;h^t.s.    2;bso 
ts.            ps. 
soo          bps. 

i.  +aq.S 
i. 

(Mt  réémiMmmtpm  tttU  iiqmtur.) 

laq.    aaq.àioo     4 5;  bts          i, 
Is.             i. 

i                 240 
342 

Suc 

taq. 
•  aq. 

res  de  la 

aq.à4fto 
aq.à  400® 

formuU  C«ni«0". 
Soo;  bts.     i;  b.  a 
20;  b  40         i 
U.             s. 

L  460 
i. 

Sucres  de  la  formule  C«H"0». 


Olucosides. 

3aq. 

3aq.à420 

8;  bts. 

o,4;b9 

i. 

7;  bts. 

P»- 

i. 

2aq. 

2  aq.  400 

0,5;  bs. 

i. 

i. 

2aq. 

2aq.à400 

o,o5;b4,3 

4jbS. 

ps. 
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200 

120 

485 

480 


iaq. 

iaq.à420 
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i. 

i. 
i. 
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(161)  Chimie  biologique, 

Cholesiérine Alcool  C"H**0,  fus.  145®,  i.  eau;  a.  4 p.  alcool  froid; 

ts.  alcool  bouillant,  éther,  benzine,  CHCI'. 
Bilirubine C^W^Az'O*,  p».  eau,  alcool,  élher;  la.  chloro- 
forme, benzine,  CS*  bouillant,  alcalis. 
Uiliverdinc .  C*«H"Az*0».  i.  eau,  éther,  CllCI*;  s.  aicalia  ci  car- 
bonates aie,  acide  acétique  glacial. 
Acide glycochoUque  C*^H*'AzO*,  pa.  eau  froide  et  éther;  ts.  eau  bouil- 
lante et  alcool;  déc.  en  givcocolle  et  acide  cbo- 
lalique  ;  pr.  par  acétate  ae  plomb. 

Ac.  taurocholique,  G'WAzSO'^,  a.  eau  et  alcool;  i.  éther;  déc.  en 
taurine  et  acide  cholalique  ;  pr.  par  aous-acé- 
tate  de  plomb. 

Acide  cholalique .  C**H*<*0*  -f  aq.  crist.  dans  Téther  ou  2  */«  a<! •  criai, 
dans  Talcool  ;  ps.  eau. 

Chondrine S.  eau  bouillante,  coagulée  à  froid;  pr.  par  alcool 

et  ensuite  sol.  eau;  pr.  acides  et  sels,  sol.  dans 
excès. 

Gélatine Comme  chondrine  ;  pr.  par  tannin. 

Albumine Sol.  eau,  coagulée  à  72^  et  ensuite  insoL;  pr.  par 

alcool  et  acides  minéraux  sauf  PO*H',  puis  in- 
sol.  dans  eau;  rien  avec  ac.  acétique;  solut.  pr. 
par  éther. 

Serine Comme  albumine  ;  la  solut.  ne  pr.  pas  par  éther. 

Paraglobuline  ....  Solut.  pr.  par  CO*,  acides  et  mélaglobuline;  sol. 
alcalis  ^étendus  et  NaCl. 

MéiULglobuline Solut.  pr.  par  CO*,  acides,  alcool  éthéré,  sels,  et 

paraglobuline. 

Fibrine I.  eau,  sol.  KAzC; décompose  eau  oxygénée. 

Myosine Coagulée  par  eau  froide,  alcool,  sels  concentrés  ; 

HCl  la  transforme  en  syntonine. 

Syntonine I.  eau,   sol.  acides  organiques,  HCl   et  alcalis 

étendus. 

Caséine Non  coagulée  par  chai.;  pr.  par  alcool,  acides, 

sels  et  pepsine:  sol.  excès  acides  organiques. 

Hémoglobine o.43®/oFe;  cristallisé  ;  spectre  d'absorption  ;  solut. 

dccomp.  par  chai,  et  acides,  pr.  par  alcool. 

Hématxne C»«H'»«Fe5Az«0«  i.  eau,  alcool,  éther,  CHCl»,  ac. 

étendus;  sol.  acide  acétique  glacial,  alcool  aci- 
dulé et  alcalis. 

Pepsine Sol.  eau  et  glycérine  ;  i.  alcool.  Digère  fibrine. 

Mat.  albuminoïdes.  C'*H"*Az*®SO**;  solut.  pr.  par  tannin,  ferrocya- 
nure.  chlorure  mercurique,  acétate  et  sous-acé- 
tate ac  plomb;  col.  rouge  avec  réactif  de  Millon. 

(Yoy.  aussi  table  157,  et  tyrosine,  table  155.) 
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(16»)  Note  pour  Vusage  des  tables  139  à  148. 

Ces  tables  comprennent  presque  tous  les  sels,  alcools,  éthers, 
acides,  elc,  employés  dans  rindustrie  ou  la  pratique  courante  du  la- 
boratoire. Les  documents  qu'elles  renferment  se  rapportent  aux  corps 
tels  qu'on  les  trouve  habituellement  dans  le  commerce  :  les  sels  de  la 
chimie  minérale  sont  indiqués  avec  leur  eau  de  cristallisation.  Dans 
la  partie  qui  a  trait  à  la  chimie  organique,  nous  avons  eu  soin  de 
spécifier  les  isoméries,  telles  qu'on  les  admet  dans  Tétat  actuel  de  la 
science  et,  spécialement  pour  la  série  aromatique,  nous  avons  adopté 
la  classification  en  trois  séries,  orthOj  meta  et  para.  Les  abréviations 
employées  se  comprennent  facilement.  Dans  la  table  156  >  la  colonne 
indiquant  la  perte  d'eau  des  sels  par  la  chaleur  est  disposée  ainsi  : 
soit  le  tartrate  de  potassium  et  sodium,  C*H*0®KNa  +  4aq  ;  en  regard 
on  trouve  3aq,iooaq.i35:  cela  veut  dire  que  sur  4aq,  il  en  perd  3  à 
loo^*  et  le  reste  à  i35<^.  Pour  ce  qui  regarde  la  solubilité,  le  signe  6 

t>lacé  devant  un  chifl*re  ou  un  signe  tel  que  s.  ou  ts.  indique  la  solubi- 
i té  dans  le  dissolvant  bouillant;  ainsi  :  urate  de  potassium  2,5; b 3, 
signifie  que  vers  i5®,  loo  parties  d'eau  dissolvent  2,5p.  d'urate  de  po- 
tassium* et  à  l'ébullition  3  p.  Les  signesp,  m,  o  placés  dans  la  table  155 
devant  les  formules  ou  les  noms  des  corps,  indiquent  l'isomérie  dans 
la  série  para,  meta  on  ortho,  d'après  la  théorie  de  M.  Kckulé*  Les 
densités  se  rapportant  ào*,  à  moins  d'indication  spéciale. 

Section  VIII.  —  Solubilités. 

(I68)    Solubilité  de  Pair  dans  Veau. 


1  volume  d'eau 

1  volume  d'eau 

sous  une  pression  de  0",76  de  mercure 

sous  une  pression  de  0",76  de  mercure 

à  f.C.  dissout 

à  t^C.  dissout 

Température. 

Volume. 

Température. 

Volume. 

0 

0,02471 

41 

0,04946 
0,01882 

1 

0.02406 

42 

2 

0,02345 

43 

0,01 85i 

3 

0,02287 

44 

0,01822 

4 

0,02237 

i5 

0,01795 

5 

0,02170 

0,02128 

16 

0,01771 

6 

i7 

0,01750 

î 

0,02080 

48 

0,01732 

o,o2o34 

49 

0,01717 

9 

0.01952 
0,01953 

20 

0,01704 

10 
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100  parties  d'eau  dissolvent                                       1 

Tempérât. 

Brome. 

Tempérât. 

Brome. 

Tempérât. 

Brome. 

o 
5 

40 

3,6oo 
3,327 

u 

45 

to 

3,226 
3,208 

u 

25 

3o 

\fâ 

(t%^)SolyhUité  du 

soufre  dans  les  huiles  de  houille.             \ 

£ 

Benzine 

Benzine 

Benzine 

Benzine 

Huile 

H«il« 

boDillant 

boQiltant 

bouillant 

bouillant 

lourde 

lourde 

S 

de 

de 

de 

de 

twuillantde 

bouillant  de 

S. 

£ 

45 

80  à  100® 

85  h  1I0« 

120à200« 

150  à  200" 

210à300<* 

220  à   300» 

D     =  6,87 

D  =0.88 

D.  =  0,882 

D.  =  0,885 

D.  =  1,01 

D   =1,02 

2,4 

2.5 

2,5 

2,6 

6 

7 

3o 

30 

4,0 

53 

5,8 

8,5 

8,5 

5o 

52 

6!4 

8,3 

8,7 

40,0 

42,0 

80 

41,8 

*^:7 

45,2 

21.0 

37,0 

4i,o 

4  00 

455 

18.3 

23.0 

26;4 

02.5 

54,0 

140 

23,0 

26,2 

3i,o 

405,0 

445,0 

120 

27,0 

32,0 

38,0 

430 

38,7 

43,8 

Temp. 

100  pArlic'S 

de  sulfure 

Tempé- 

0 

ie  carboiK 

rature. 

400  p.  de  benzine  endissoh 

—  toluène           — 

—  éther              — 

—  chloroforme    — 

—  phénol            — 

—  aniline           — 

rcnt  1  ?'3^^^t  ^^ 
^"'  1  4,377  +  71 

1,479   +  23 
0,972    +   23,5 

4,205     -f     22 

46,35      H   174 
85,96     -+  i3o 

dissolvenl 

16,54 
48,75 

41,65 
46,o5 

—  44 

-  6 
zéro 

+  i5 

-4-    22 

94,57 

-f  38 

146,21 

4-  48,5 

181.34 

^  55 

(i66)  Acide  bromhydrique. 
4  vol.  d*eau  dissoute  10®,  600  vol.  environ,  sous  la  pression  0,76. 

(169)  Acide  iodhydrique, 
4  vol.  d'eau  dissout  à  10®^  425  vol.  environ,  sous  la  pression  0^76. 
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(tG8)  Chlore, 


1  litre  d 

'eau  absorbe 

Tempérât. 

Litres 

réduits  à  zéro 

et  0,76. 

Tempirat. 

Litres 

réduits  à  zéro 

et  0,76. 

Tempérât. 

Litres 

réduits  à  zéro 

et  0,76. 

0 
0 

3 

6,5 

7 

1,43 

1,52 

2,o8 

2,17 

u 
8 

10 

17 
35 

3,04 
3,oo 
2,37 
i,6i 

0 

5o 

10 
100 

*»19 
0,71 

0,l.jr 

(IGO)  Acide 

chlorhydriq 

ue. 

1  gramme  d'eaii  absorbe                                           i 

Tempérât. 

La  pression 
éUnt  0,76. 

Tempérai. 

La  pression 
étant  0,76. 

Tempérât. 

La  pression 
éUnt  0,76. 

u 

0 
10 

i5 

0,825 
0,772 
0,747 

0 
20 

3o 
40 

0,721 
0,633 

u 
5o 
60 

o,5q6 
o,56i 

(i90)  Tables  des  solubilités  dans  Veau, 
Les  tables  donnent  le  nombre  de  parties  de  différents  composés  qui  se 
dissolvent  dans  100  p.  d'eau  (voir  §  i52  et  suiv,  pour  leurs  formules). 


Acide  boriaue 

Acide 

Alun 

u 

0 

Acide 
benzoïq. 

crist. 

anhyd. 

Acide 
oxaliq. 

Acide 
succin. 

racémiq. 
crist. 

Acide 
lar  trique 

aminon 
crist. 

*,9 

1,1 

5,2 

3 

i4!o 

ll5 

5,2 

10 

0,21 

2,9 

1,6 

S,o 

5 

126 

9,2 

20 

4,0 

2,3 

i3,9 

2i,6 

l56 

13,7 

3o 

0,42 

23,0 

29,1 

19^:^ 

40 

0,55 

7,0 

3,9 

35,0 

i5 

43 ,3 

176 

27,3 

5o 

5l,2 

22 

%i 

i9'> 

36,5 

60 

1,2 

11,0 

6,1 

75,0 

217 

5i,3 

70 

1,8 

118 

99,9 

244 

72,0 

80 

16,8 

9,^» 

200 

63 

125 

273 

io3 

90 

345 

i53 

307 

188 

100 

5,9 

29 

16 

fond 

121 

i85 

343 

422 
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Alun 

Alun 

Bromate 

Bromate 

Bromure 

1. 

ammon. 

de  potasse 

Baryte 

Borax 

de 

de 

de 

o 

antiydre. 

crist. 

anhydre 

crist. 

crist. 

poUss. 

sodium. 

calcium. 

2.6 

3  Q 

2,1 

2,8 

3,1 

28 

123 

lO 

4,5 

i5,i 

5,0 

4,7 

4,6 

20 

6,6 

7,7 

7.4 

7,9 

7,0 

38 

143 

3o 

9.0 

22,0 

io»9 

*«,9 

4o 

12.3 

3o,9 

*4,9 

16,5 

*7,9 

5o 

2l3 

5o 

*5»9 

44,1 

20,1 

27,4 

60 

21,1 

66,6 

26,7 

48 

40,4 

24 

63 

278 

70 

26,9 

90,7 

35,1 

57,8 

80 

35,2 

i§4 

45.7 

76,2 

76 

90 

5o,3 

209 

58,7 

u6,7 

100 

70,8 

357 

74,5 

201.4 

5o 

9* 

.310 

Bromure 
de  po- 
tassium. 

Bro- 

Carbo- 

Carbo- 

Carbonate de 

Carbo- 

Chlorate 

mure 

nate  de 

nate  (bi-) 

sodium 

nate  (bi-) 

de 

t. 
0 

de 
sodium. 

potass. 
anhydre 

de 
poUss. 

crist. 
21 

anhydr. 

de 
sodium. 

baryum 
crist. 

53,5 

77.5 

83 

7 

9 

24,5 

10 

89 

23 

41 

il 

10 

20 

64  6 

88,5 

94 

27 

93 

11 

40 

3o 

100 

274 

36 

12 

ho 

7/u6 

104 

106 

i3 

5o 

ii3 

44,5 

60 

84,7 

111 

ii9 

42 

i5,6 

86 

70 

127 

16,7 

80 

93,5 

ii3 

i34 

déc. 

90 

143 

100 

102 

ii5 

i54 

145 

0 

Chlorate 

de 

po- 
tassium. 

Chlo- 
rate de 
sodium. 

Chlo- 
rure 
d'am- 
monium 

Chlo- 
rure de 
baryum 
anhyd. 

Chlor. 

de 
cadm. 
anhydr. 

Chlorure 

de 
calcium 
anhydre. 

Chlorure 

de 

po- 
tassium. 

Chlorure 
(bi.)  de 
mercure. 

3,3 

82 

28 

3i 

5o 

28,5 

5,7 

10 

33 

33 

60 

32 

6,6 

20 

7,2 

99 

37 

36 

93 

74 

•  35 

2'? 

3o 

42 

38 

37 

8,4 

40 

14,4 

122 

46 

41 

100 

110 

40 

9.'^ 

5o 

<9.5 

5i 

44 

43 

u-,3 

60 

147 

55 

46 

108  . 

129 

45 

i3,7 

70 

32 

59 

49 

48 

»7,3 

80 

39 

176 

64 

52 

116 

142 

5i 

37      1 
54     1 

90 

100 

68 

56 

54 

56 

204 

73 

59 

134 

156 

57 

226 
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/. 

Chlorure 

de 
sodium. 

Chlorure 
de 

Chromate 
de  potassium 

Émé- 

sulfite 

lodate 
de 

lodate 

de 
sodium. 

stroDt. 
anhydre. 

jaune. 

rouge. 

tique. 

de 
sodium. 

potas- 
sium. 

0 

35,5 

44 

59 

4,6 

49 

47 

2,5 

40 

35,7 

48 

64 

7,4 

5 

20 

36,0 

54 

63 

i2,4 

8 

69 

84 

9)* 

3o 

36  3 

60 

65 

48,4 

42 

40 

36,6 

67 

67 

26' 

4  04 

14,4 

5o 

37,0 

74 

69 

35 

48 

6o 

37,2 

83 

71 

45 

492 

485 

21 

70 

37.9 

90 

73 

57 

28 

8o 

38.2 

92 

75 

69 

28 

90 

ll'l 

9« 

77 

84 

35 

100 

402       1       79 

94 

320 

33 

lodure 

lodure 

lodure 
de 

lodure 

Nitrate 

Nitrate 

Nitrate 

(. 

de 

de 

de 

riitrate 

de 

de 

de 

0 

cadmium 

calcium 

potas- 
sium. 

sodium. 

d'arg. 

baryum. 

plomb. 

potass. 

*94 

428 

459 

424 

5  2 

Il 

43 

40 

436 

7,0 

22 

20 

l4l' 

2o4 

444 

478 

23o 

9»2 

56 

3i 

3o 

402 

44,6 

65 

44 

40 

439 

23o 

460 

208 

390 

i4,2 

75 

64 

5o 

468 

*1 

85 

86 

6o 

439 

176 

256 

540 

20 

144 

70 

4  84 

24 

405 

439 

8o 

443 

492 

3oo 

680 

27 

472 

C)0 

204 

3o 

206 

iOO 

449 

4*^0 

20q 

344 

940 

32 

,39 

247 

Nitrate 

Nitrate 

de 
stron- 
tium. 

Oxalate 

Phosphate  de  sodium. 

Stron- 

t. 

0 

de 
sodium. 

(bi-)  de 
potass. 

bibasîq. 
anhydr. 

tribas. 
anhydr. 

Pyro. 

tiane 
hydratée. 

Sulfate 
d'alum. 

7* 

3o 

2,2 

4,5 

0,9 

87 

40 

II 

55 

3,4 

4 

4.4 

6,8 

95 

20 

74 

5,2 

9 

44 

44 

4,8 

407 

3o 

98 

87 

7-5 

20 

40 

409 

94 

10,5 

34 

468 

5o 

4  20 

93 

45 

43 

5,8 

6o 

434 

94 

20 

92 

55 

44 

70 

142 

9'' 

27 

«9 

42 

348 

8o 

4  54 

97 

35 

84 

90 

465 

99 

43 

95 

100 

*78 

404 

5i 

99 

108 

93 

400 

4440 
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m 


Sulfate 

Sulfate 

Sulfate  de  cuirre 

- 

t 

d'ammo- 

de 

Sulfate 

Sulfate 

nium. 

calcium. 

de  cobalt. 

anhydre. 

cristall. 

ferreu. 

o 

7*  . 

0,490 

24,2 

48 

iO 

73,6 

3o,5 

24 

36,9 

64 

20 

76 

0,206 

36,4 

23 

42,3 

85 

3o 

79 

42 

27 

ko 

8a 

0,244 

ïl 

3o 

^6,9 

5o 

84 

34 

60 

87 

0,208 

60 

39 

264 

70 

89 

66 

45 

80 

92 

0,195 

53 

448 

90 

^^ 

64 

370 

100 

98 

0,474 

75 

2o3 

33o 

Sulfate 

de 
magnéa. 


Sulfate 

Sulfate 

Sulfate  de  zinc 

Tartrate 

t. 

de 
nickel. 

de  po- 
tassium. 

crisl. 

anhydre. 

Sulûte 
de  sodium. 

(bi-) 
de  potass. 

0 

lî 

8,5 

445 

43 

44 

0,32 

10 

9i7 

438 

48 

0.40 

20 

40 

*o,9 

42,3 

464 

53 

28 

0,57 

3o 

45 

194 

58 

vx 

4o 

49 

44.0 

224 

63 

49 

5o 

52 

45,8 

264 

69 

1,8 

60 

57 

47,8 

343 

74 

ï,4 

70 

62 

*9,8 

369 

II 

3.2 

80 

2i;8 

443 

4.5 

90 

23,9 

533 

90 

5.7 

400 

26,2 

654 

95 

69 

(191)  Solubilité  de  quelques  sulfates  dans  100  parties 
d'acide  sulfurique. 


(« 

ordinaire, 

p  fumant.) 

!  « 

s 

Suif,  de  strontium 
—    de  plomb. . . 

a 

p 

Sulfate  de  calcium 
—     de  baryum 

2,o3 

5,69 

40,47 
45,89 

5,68 

0,43 

9»77 
4,i9 

2â8 
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(19 S)  Solubilité  des  trois  modifications  de  sulfate  de  sodium. 
(Lœwel.) 


Sel  anhydre 

Cristaux  à  10H*0 

Sel  cristallisé  à  7H>0.     | 

À 

cristallisé. 

100  p. 

d'eau 

100  p. 

d'eau 

9 

100  p.  d'eau 
tiennent  en 

tiennent  en 

dissolution 

tiennent  en 

dissolution    1 

5 

dissolution 

à  rétat  de  saturation 

à  l'état  de  saturation      | 

•S. 

à  rétat  de 

a 

saturation  : 

H 

Sel 

Sel 

Sel 

Sel 

Sel   anhydre 
SO*Na«. 

anhydre. 

à  10H«0. 

anhydre. 

à  7H«0. 

0 

0 

]» 

5,02 

42,16 

19,62 

44,84 

40 

J> 

9,00 

43,20 

23,04 

30,49 

78,90 

45 

» 

35,96 

37,43 

io5,79 

20 

52,76 

4q,4o 
28,00 

58,35 

44,73 

i4o,oi 

25 

5i,53 

98,48 

52,94 

488,46 

26 

5i,3i 

3o,oo 

109,84 

54,97 

202,64 

3o 

5o,37 

40,00 

484,09 

34 

49,53 
48,78 

55,00 

412,22 

4o,45 

5o,4o 

44,82 

59,79 

45,44 

70,61 

44,35 

84,42 

42;25 

403,17 

(IV8)  Solubilité  de  quelques  chlorures  dans  Valcool. 


Chlorure 
de  potassium. 


KCl«/o80l. 


24,6 

*9,8 
44,7 

40,7 

D,0 
2,8 

0,45 


Chlorure 
de  magnésium. 


T3— * 

■£§ 

66 
86 
90 
95 


MgCl» 
dans  100  p. 
alcool  à  15*> 


21,25 

36,25 
5o,o 


Bichlorure 
de  mercure. 


II 

80 
60 

33 


HgCl*  sol. 
dans  100  p. 
alcool  à  10^. 


39 
34 
28 
24 
44 

7 


Chlorure 
de  strontium. 


SrCl»,  6  aq. 

sol.  dans 

100  p.  alcool, 

49,8 
47,0 
39,6 

kl 

26,8 
*9,a 

3,2 
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(1941)  Nitrates  dans  Vacide  nitrique. 


100  p.  d'acide  nitrique  à  42®  Baume  dissolvent 


à    20»        26 ,3  p. 
à  123**        400       p. 


AzO^K      ou 


35,1 

25 


AzO'Na 


(195)  Solubilité  du  sulfate  de  strontium  dans  quelques 
solutions  salines. 


SO*Sr  dissous.. 


Solution  de  NaCI  à  "/g. 


22, «7 
0,1811 


i5,54   8,44 
0,2186  o,i658 


Solution  de  KCl  à  "/p. 

18,08    "  12^54      8,22 
0,25i3     0,1933   0,1925 


SO*Sr  dissous. 


Solution  de  MgCl*  à  "/o- 

i3,63^     4^03        1,59 
0,2419    o,2o57    0,19^6 


Solution  de  CaCl«  à  "/o- 

33,70^"^5i    '    8,67" 
0,1706    o,i853    o,i75fi 


(196)  Solubilité  du  sucre 

dans  Veau 

purej  de 

0  à  5oO. 

Tempérât. 

Sucre  dissous 
•/•• 

65,0 
65,2 
65,6 
66,1 

Tempérât. 

Sucre  dissous 

Tempérât. 

Sucre  dissous 

0 

0 

5 

lO 

•    i5 

• 
20 

25 

3o 
35 

67,0 
68,2 
69.8 
72,4 

0 

40 
45 
5o 

70,8 
79,2 
82,7 

(199)  Solubilité  du  sucre  dans  des  mélanges  d'eau  et  d alcool. 

Richesse 

du 
dissolrant 

ào» 

ài 

4» 

à40» 

Densités 

Sucre 

Densités 

Sucre 

Sucre 

en  alcool 

àl7«,5. 

dans  100  ««. 

à  17^ 

dans  100  ••. 

lans  100  ". 

0 

1.324S 

85,8 

l,32r,8 

8t. 5 

105,2 

10 

1,2991 
i,23Bo 

80,7 

i,3ooo 

81,5 

95,4 

20 

65^5 

1 ,2662 

74,5 

90,0 

3o 

1,2293 

1,2327 

67,9 

82,2 

40 

1,1823 

56,7 

i,i848 

68,0 

74,9 

5o 

1 ,1294 

A5,9 

1,1 3o5 

47,1 

63,4 

60 

i,o5oo 

32,9 

i,o582 

33,Q 
18.8 

49,9 

70 

0,9721 

18,2 

0,9746 

3i,4 

80 

O.Se)3l 

6,4 

0,^953 

6,6 

i3,3 

90 

0,8369 

0,7 

0,8376 

C;l6 

2,3 

97,4 

0,8062 

0,08 

0,8082 

0,5 

CHAPITRE  III. 


Renseignements  relatifs  à  la  chimie  appliquée 
et  à  Vindustrie. 


Section  I.  —  Eaux. 

(198).  Ewai  hydrotimétrique. 

Les  solutions  nécessaires  sont  : 

a.  Solution  de  o*';25  chlorure  de  calcium  fondu  pur  dans  i  litre 
d^eau  distillée,  ou  de  o*',bb  chlorure  de  baryum  cristallisé,  BaCl'  +  aaq. 

6.  Solution  de  ôo  grammes  savon  blanc  de  Marseille  dans  800  gram- 
mes d'alcool  à  90®.  On  filtre  et  on  ajoute  5oo  grammes  eau  distillée. 

c.  Solution  d'oxalate  d'ammonium  à  Vw 

La  burette  est  graduée  de  telle  façon  que  a~4=23  divisions,  le 
degré  0  de  la  graduation  est  placé  à  la  seconde  division,  le  volume 
ainsi  réservé  contenant  la  quantité  de  liqueur  nécessaire  pour  faire 
mousser  40  ce.  d'eau  distillée;  les  aa  divisions  suivantes  corres- 
pondent par  conséquent  à  0,01  de  chlorure  de  calcium  dissous  dans 
l'eau  distillée.  Ce  qui  fait  que  1  degré  de  savon  =  0^00045  de  chlorure 
par  40  ce.  d'eau  ou  o<',oii4  par  litre. 

Le  flacon  spécial  pour  cet  essai  présente  des  divisions  correspon- 
dant  à  10,  ao,  3o  et  40  ce. 

Mode  opératoire.  —  On  ajoute  peu  à  peu  la  solution  6,  au  moyen 
de  la  burette  hydrotimétrique,  à  4o  ce.  de  la  solution  a,  jusqu'à  ce 

3u'il  se  forme  par  l'agitation  une  mousse  de  i/a  centimètre  de  haut 
urant  au  moins  5  minutes.  On  doit  avoir  employé  a3  divisions  de  la 
burette,  c'est-à-dire  que  la  solution  calcique  doit  marquer  sa  degrés 
hydrotimétriques."'S'iI  n'en  est  pas  ainsi,  on  modifie  la  composition  âe 
la  liqueur  de  savon.  On  détermme  de  la  même  façon  : 
L  Le  degré  de  l'eau  à  analyser; 

IL  Le  degré  de  l'eau  additionnée,  pour  5o  ce,  de  9  ce.  de  la  soitt* 
Uon  d'ozalate  d'ammonium  et  filtrée  (on  opère  toujours  sur  4q  ce). 
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m.  Le  degré  de  l'eau  maintenue  à  i'ébullition  pendant  Vi  beure; 
on  complète  le  volume  primitif  avec  de  Teau  distillée,  on  agite^  on 
filtre  et  on  opère  sur  4occ. 

IV.  5o  centimètres  cubes  de  Teau  de  Topération  III  sont  additionnés 
de  a  centimètres  cubes  d'oxalate  d'ammonium  ;  on  agite,  on  laisse 
reposer  V4  d'heure,  en  filtre  et  Ton  opère  sur  40  ce. 

D0SA6B  DBS  CHLORURES  ET  SULFATES.  —  On  Opère  avoc  des  liqueurs 
titrées  contenant  uVyik  d'azotate  de  baryum  pour  too  grammes  d'eau 
distillée  ou  a(',78  d'azotate  d'argent  pour  ioo  grammes  d'eau  dis- 
tillée. 

On  étend  d'eau  distillée  2  ce.  de  ces  liqueurs,  de  manière  à  avoir 
40  ce.  et  on  prend  le  degré  hydrotimétrique  dans  le  flacon  :  on  doit 
trouver  ao  de^^;  sinon,  il  faudrait  les  ramener  à  ce  titre. 

Pour  l'essai,  on  prend  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  liqueurs  autant  de 
Vio  de  centimètre  cube  que  l'on  a  trouvé  de  degrés  dans  l'opéra- 
tion III,  on  les  ajoute  à  ko  ce.  d'eau  bouillaote  de  l'opération  III,  dans 
le  flacon,  ce  qui  devrait  donner  un  nombre  double  de  celui  trouvé 
dans  ropîèration  iii ,  mais  ie  titre  obtenu  est  moindre  et  la  différence 
correspond  à  la  baryte  ou  h  l'argent  précipité  par  les  sulfates  ou  les 
chlorures.  Cette  difl'érence  est  convertie  en  graounes  à  l'aide  de  la 
table  179. 

Calcul.  —  Le  premier  chiffre  correspond  à  l'action  totale  de 
Tacide  carbonique,  des  sels  de  chaux  et  de  magnésie.  Le  second 
représente  celle  des  sels  de  magnésie  et  de  l'acide  carbonique.  Du 
troisième  on  retranche  3  degrés  pour  le  carbonate  de  chaux  resté 
dissous;  le  reste  représente  les  sels  de  magnésie  et  de  chaux 
autres  que  le  carbonate.  Le  quatrième  représente  les  sels  de  ma- 
gnésie. 

Par  suite,  le  carbonate  de  chaux  est  égal  àl  +  IV— III  — IIj  les 
sels  de  chaux  solubles  représentent  III— lY—  Z^;  l'acide  carbonique 
II— IV  ;  enfin  les  sels  de  magnésie  IV. 

Il  est  facile,  d'après  cela,  et  d'après  la  table  suivante,  qui  donne  les 
quantités  de  aifférents  corps  qui  amènent  un  accroissement  de  i  de- 
gré dans  le  titre  hydrotimétrique,  de  calculer  à  peu  près,  en  carbo* 
nates  par  exemple  et  en  sulfates,  la  composition  d'une  eau.  En  géné- 
ral ,  i  degré  hydrotimétrique  exprime  h  peu  près  en  centigrammes  le 
poids  de  sels  terreux  qu'elle  contient. 

Le  degré  hydrotimétrique  indique,  en  même  temps  que  le  quan- 
tité de  sels  calcaires  d'une  eau,  la  quantité  de  savon,  soit  o*,!  par  de- 
§ré  et  par  litre,  qu'elle  neutralise,  document  précieux  dans  beaucoup 
'industries. 

Les  eaux  se  partagent  en  trois  classes  * 

Au-deesous  de  3o  degrés,  les  eaux  sont  réputées  excellentes  pour 
la  boisson,  le  blanchissage,  la  cuisson  des  légumes,  etc. 

De  3o  à  60  degrés,  elles  sont  hnpropres  aux  usages  domestiques  et 
peuvent  à  peine  être  consommées  ou  servir  dans  les  appareils  à  va* 
peur. 

Au-dessus  do  60  degrés,  elles  sont  impropres  à  tous  usages. 
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Voici  les  degrés  de  quelques  eaux  . 

Eau  de  pluie S^S 

Eau  du  Rhône.. «S® 

Eau  de  la  Seine  (Ivry) 45«  à    iT 

—         —    (Chaillot) «g»  à    23» 

Eau  de  la  Marne 49»  à    23* 

Eau  de  la  Dhuys  (réservoir  de  Paris) 20*5 

Eau  de  la  Vanne  (en  moyenne) *6®  à    48* 

Eau  de  l'Ourcq 3o« 

Puits  artésien  de  Grenelle 9»  à    42" 

Puits  artésien-  de  Passy 40*  à    11** 

Eau  d'Arcueil 53<»  à    4o* 

Eau  de  Belleville 428» 

Le  degré  de  dureté  anglais^  d'après  la  méthode  de  Clarke,  indicrue 
le  nombre  de  grains  de  carbonate  de  calcium  contenus  dans  un  gallon 
ou  70000  grains  de  l'eau  essayée,  par  conséquent  4  degré  =0,01 43 
de  carbonate  calcaire  par  litre  d*eau. 

Le  degré  de  dureté  allemand  indique  le  nombre  de  centigrammes 
par  litre  d'eau,  de  chaux  ou  oxyde  de  calcium  qu'elle  renferme. 
4  degré  français  =0;o6''  allemand  =0,70"  anglais. 

(199)  Tableau  hydrotiméli'ique. 


Valeur  en  grammes,  pour  1  litre  d'eau,  de  1^  des  corps  suivants. 


Chaux 

Chlorure  de  calcium  . . . 
Carbonate  de  calcium  . . 

Sulfate  de  calcium 

Magnésie 

Chlorure  de  magnésium. 
Carbonate  de  magnésium 


0,0067 

0,0444 

o,oio3 

0,014 

0,0042 

0,0090 

0,0088 


Sulfate  de  magnésium.. 
Chlorure  de  sodium. . . . 

Sulfate  de  sodium 

Acide  sulfurique  anhydre 

Chlore 

Savon  à  5o  %  à'e&u .... 
Acide  carbonique  gazeux 


0,04  20 

0,0120 
0,0146 
0,0082 
0 ,0073 

0,4001 

5« 


(180).  Analyse  chimique  des  eaux  potables. 

Les  eaux,  d'après  leur  origine  et  leurs  propriétés,  peuvent  se  diviser 
en  cinq  groupes  :  1«>  météoriques;  2«  des  nappes  soulerrainefe;  3»  des 
cours  d'eau  ;  4®  eaux  stagnantes  :  b""  eaux  résiduaires.  Les  2«  et  3"  sé- 
ries seules  doivent  entrer  dans  l'alimentation.  Les  eaux  de  la  2«  série 
renferment  souvent  un  excès  de  matières  minérales  empruntées  aux 
terrains  qu'elles  traversent  :  les  meilleures  proviennent  des  alluvions 
formées  aux  dépens  des  terrains  primitifs;  les  eaux  sortant  des  ter- 
rains tertiaires  sont  généralement  mauvaises.  Les  eaux  des  rivières  et 
fleuves  sont  éminemment  variables,  et  il  importe  d'examiner  non 
seulement  leur  richesse  minérale,  mais  encore  la  nature  et  la  pro- 
portion des  matières  organiques  qu'elles  renferment,  et  qui  peuvent 
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provenir  de  la  yégétation  aquatique,  ou  des  résidus  industriels  ou  hu- 
mains :  les  eaux  souillées  de  résidus  organiques  doivent  être  abso- 
lument rejetées  de  l'alimentation.  Il  importe  donc,  avant  de  se  pro- 
noncer sur  la  valeur  potable  d'une  eau,  de  préciser  son  oriç^ine,  les 
couehos  géologiques  qu'elle  a  traversées,  et,  s'il  est  possible,  sur 
quelle  nature  de  terrains  est  tombée  Teau  météorique  qui  a  donné 
naissance  à  la  source;  pour  les  cours  d'eau,  s'ils  ont  reçu  des  résidus 
provenant  d'usines  ou  des  égouts,  et  à  quel  endroit  de  la  rivière  l'eau 
est  puisée. 

La  température  d'une  eau  potable  doit  être  comprise  entre  lo  et  lô*". 

L'eau  acstinée  à  l'analyse  doit  être  prélevée  dans  des  booleilles  en 
verre,  neuves,  bouchées  à  l'émeri  ou  au  liège  paraffiné,  et  rincées 

1>]n8ieQr8  fois  avec  l'eau  à  prélever  :  une  bonne  précaution  consiste  à 
es  laver  avec  un  mélange  d'acides  sulfurique  et  nitrique,  qu'on  éli- 
mine ensuite  avec  soin  par  des  lavages  à  l'eau  prélevée.  Les  eaux  de 
rivière  doivent  être  prises  au  milieu  du  courant,  ni  à  la  surface,  ni 
au  fond;  pour  les  eaux  de  pompe,  on  aura  soin  de  renouveler  le  con- 
tenu des  tuyaux  avant  de  remplir  les  bouteiues. 

On  devra  exiger  au  moins  i  à  a  litres  d'eau  pour  l'analyse. 

Outre  l'essai  nydrotimétrique,  on  praliquera  les  essais  suivants  : 

1*  Extrait.  —  Dans  une  capsule  de  platine  à  fond  plat  on  évapore 
40OCC.  d'eau  aubain-marie  et  on  termine  en  chauffant  a  heures  à  iSo* 
(température  généralement  adoptée);  on  pèse  après  refroidissement 
dans  l'air  sec.  Le  résidu  est  calciné  au  rouge  et  pesé  ;  on  a  ainsi  la  perte 
au  rouge.  Enfin  pour  les  eaux  riches  en  magnésie,  ce  résidu  calciné  est 
traité  par  a-&  ce.  d'acide  sulfurique  au  «o*;  on  évapore  à  sec,  on  dé- 
tache avec  quelques  gouttes  d'eau  les  sels  déposés  sur  les  parois,  on 
calcine  légèrement  au  rouge  sombre,  on  ajoute  un  fragment  de  car- 
bonate d'ammonium  pur,  on  calcine  aoucement,  on  pèse,  et  on  réi)ète 
cette  calcination  avec  le  carbonate  jusqu'à  poids  constant  :  on  a  ainsi 
VexlriHt  nUfaté, 

2*  Matière  organique.  --  On  prépare  une  liqueur  normale-centime 
d'acide  oxalique  à  o«',63  par  litre,  et  une  solution  à  peu  près  équi- 
valente, à  os',3i6a  de  permanganate  de  potassium. 

D'après  Kubel,  on  fait  bouillir  loo  ce.  d'eau  distillée  avec  5  ce. 
d'acide  sulfurique  (dilué  de  3  vol.  d'eau),  on  ajoute  du  permanganate 
jusqu'à  coloration  rose  :  on  note  le  volume  employé,  nécessaire  pour 
colorer  l'eau  en  rose;  puis  on  ajoute  lo  ce.  d'acide  oxalique  et  on 
ramène  au  rose  ;  ce  second  volume  est  celui  qui  équivaut  à  0(^,0063 
d'acide  oxalique  on  o,ooo8  d'oxygène. 

On  opérera  de  même  avec  loo  ce.  d'eau  à  analyser,  en  s'arrélant 
quand  ta  teinte  rose  persiste  après  lo  minutes  d'ébullition,  et  l'on  re- 
tranchera le  volume  nécessaire  pour  colorer  l'eau  distillée  en  rose.  11 
vaut  mieux,  d'après  Tiemann,  ajouter  un  léger  excès  de  permanga- 
nate, faire  bouillir  io  minutes,  ajouter  «o  ce.  d'acide  oxalique  et 
de  1  acide  sulfurique,  ramener  au  rose  par  le  permanganate,  et  du 
volume  total  de  permanganate  retrancher  le  volume  consommé  par 
l'acide  oxalique  et  celui  qui  colore  l'eau  en  rose. 
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D*aotre8  chimistes  opèrent  en  liqueur  alcaline^  avec  loo  ce.  d'eau 
additionnée  de  carbonate  de  potassium  (Mohr)  ou  un  demi  ce.  de  soude 
pure  préparée  par  le  sodium  (Schultze)  et  dissoute  dans  2  parties 
d'eau;  après  10  minutes  on  ajoute  «o  ce.  d'acide  oxalique  et  5  ce. 
d'acide  sulfurique  à  25  pour  400  et  on  ramène  au  rose.  Le  Formulaire 
des  hôpitaux  militaires  de  1884  recommande  d'ajouter  à  un  demi* 
litre  d'eau  10  ce.  de  soude  caustique  pure  à  «o  pour  100  et  10  ce.  de 
permanganate  titré  à  Z-k''  P^t  Htre  ;  après  20  mmutes  d'ébullition  au 
bain  de  sable,  on  laisse  refroidir  à  5o^,  on  ajoute  10  ce.  diacide  sulfu- 
rique dilué  de  son  volume  d'eau  et  40  ce  d'acide  oxalique  décime 
(213)  dont  on  titre  l'excès  au  permanganate  :  on  corrige  de  la  même 
manière  qu'il  a  été  dit. 

En  Angleterre,  on  pratique  deux  essais  :  dans  deux  ballons,  on 
introduit  260  ce.  d'eau,  10  ce.  d'acide  sulfurique  à  26  pour  400  et 
40  ce.  (=o«%o04  oxygène  actif)  de  permanganate  à  o«',395par  litre; 
on  les  bouche  bien  et  on  les  expose  à  27^  (8o'>  F)  ;  après  un  quart 
d'heure  pour  l'un,  et  quatre  heures  pour  l'antre,  on  ajoute  une  goutte 
d'empois  ioduré,  et  de  l'hyposuiûte  jusqu'à  décoloration  ;  l'hyposul- 
fite  est  titré  par  rapport  au  permanganate.  On  estime  que  le  premier 
titrage  correspond  aux  nitrites,  sulfures,  sels  ferreux,  et  que  la  diffé- 
rence entre  les  deux  dosages  correspond  à  la  matière  organique  ;  on  la 
calcule  en  oxygène.  On  admet  que  le  poids  d'oxygène  consommé, 
multiplié  par  0,8  pour  les  eaux  de  puits  profonds,  par  2.4  pour  les 
eaux  superficielles  et  par  4,8  pour  les  eaux  de  surfaces  incultes,  donne 
sensiblement  le  poids  de  matière  organique  équivalente. 

Nota.  —  Il  est  essentiel,  dans  le  résultat  de  l'analyse,  de  spécifier 
si  la  matière  organique  est  exprimée  en  acide  oxalique  ou  en  oxygène 
(63  d'acide  =  8  d'oxygène)  et  d'indiquer  le  procédé  employé. 

3*  Phosphates,  nitrates,  chlore.  —  On  les  recherche  le  plus  sou- 
vent qualitativement  :  les  '  nitrates  en  ajoutant  à  l'extrait  de  ôo  à 
400  ce.  d'eau,  dans  une  capsule  eu  porcelaine,  2  gouttes  d'acide  sul- 
furique concentré,  puis  4  goutte  d'une  solution  à  4  pour  400  de  sulfate 
de  brucine,  et  suivant  l'intensité  de  la  coloration  rose  ou  ronge  déve- 
loppée, on  juge  de  la  proportion  de  nitrates. 

On  réduit  par  l'hydrogène  à  400P-420*  au  ptas,  du  protoxyde  de 
cuivre  préparé  au  moyen  de  la  glucose  :  le  cuivre  très  divisé  est  mé- 
langé grossièrement  dans  un  ballon  avec  de  la  limaille  de  zinc,  et  la 
masse  chauffée  directement  jusqu'à  ce  qu'elle  s'agglutine  en  grains 

fros  comme  des  pois.  Avec  quelques  grammes  de  ce  produit  on  ré- 
uit  les  nitrates  contenus  dans  l'eau,  en  ammoniaque,  à  froid,  en 
quelques  heures;  l'ammoniaque  est  ensuite  dosée  par  le  procédé 
Nes8rer.(AzH5x3,4765=Az»05;  ou  Azfl5x3,647=AzO'.J 

On  peut  aussi  concentrer  un  assez  grand  volume  d'eau,  5o  litres  pooi 
les  eaux  météoriaues,  en  le  distillant  dans  un  alambic,  et  quand  il  n'en 
reste  plus  que  1  litre,  évaporer  à  40  ce.  (ou  3-4  ce,  pour  le  procédé 
simplifié)  dans  une  petite  capsule  de  porcelaine;  dans  ce  résidu  on 
dosera  l'acide  nitrique  d'après  Schlœsmg  (337). 
Le  chlore  se  dose,  s'il  y  a  lieu,  auchromate  ou  au  sulfocyanure  (220). 
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4'»  Ammoniaque.  —  Od  la  doso  par  le  procédé  Nessier,  en  diluant 
l'eau  si  elle  en  renferme  plus  de  S"**'  par  litre  (elle  donne  alors  un 
précipité  avec  ce  réactif).  Dans  ce  procédé  on  emploie  la  liqueur  de 
Nessler  (voy.  t.  334)  et  en  outre  une  solution  de  3PjIS  de  chlorure 
d'ammonium  pur  dans  i  litre  d'eau  pure  (distillée  successivement  sur 
du  permanganate  et  sur  du  sulfate  d'aluminium)  ;  i  ce.  de  cette  li- 
queursT^i""  d*ammoniaque;  on  en  prépare  une  solution  centime, 
avec  10  ce.  par  litre.  On  opère  dans  des  tubes  si^éciaux.  de  i7«"  de 
haut  et  4°"  de  diamètre,  aussi  semblables  que  possible,  à  tond  réguliè- 
rement arrondi,  et  jauffés  à  bo  ce.  :  il  faut  encore  une  pipette  jaugée  à  2  ce. 

Si  Tcau  est  claire,  dans  un  ballon  on  en  met  no  ce.  avec  1  ce.  de 
carbonate  de  sodium  à  ôo  pour  100  et  1/2  ce.  de  soude  caustique  à 
5o  pour  100:  on  bouche^  on  agite  et  on  laisse  reposer  3  heures.  On 
filtre  5occ.  de  liquide  dans  un  tube;  on  ajoute  ace.  de  Nessler.  Dms 
un  tube  pareil  on  met  ôo  ce.  d'eau  pure  (distillée  comme  il  est  dit)  et 
a  ce.  de  Nessler,  et  avec  une  burelte  on  ajoute  de  la  ligueur  centime 
ammoniacale  jusqu'à  égalité  de  teinte  des  deux  tubes,  qu'on  observe 
sar  du  papier  blanc.  Chaque  centimètre  cube  de  liqueur  ammoniacale 
équivaut  à  o«',oooo4  de  Az  H*  pour  5o  ce,  ou  0*^,0002  par  litre  d'eau. 

Si  l'eau  est  trouble,  on  en  distille  5oo  ce.  avec  du  carbonate  de 
sodium  récemment  fondu;  on  recueille  ioo  ce.  sur  lesquels  on  prélève 
5o  ce.  pour  l'essai  pratiqué  comme  il  est  dit  plus  haut  (on  doublera 
le  chiffre  trouvé)  :  on  distille  encore  5o  ce.  dans  lesquels  on  dose 
l'ammoniaque;  s'il  y  en  a^  on  distille  encore  par  fractions  de  5occ. 
jusqu'à  ce  aue  le  dernier  essai  reste  incolore  avec  le  Nessler  :  on 
additionne  les  chiffres  trouvés,  dont  le  total  donne  l'ammoniaque 
contenue  dans  Soocc.  :  on  double  pour  ramener  au  litre. 

Pour  l'ammoniaque  dite  albuminoidCj  au  résidu  précédent  on 
rajoute  5o  ce.  d'une  dissolution  de  200''  potasse  caustique  et  %^  per- 
inanganate,  bouillie  et  ramenée  &  1  litre.  On  distille  ensuite  3  pri- 
ses de  5o  ce.  dans  lesquelles  on  dose  l'ammoniaque,  on  additionne  les 
résultats  et  on  double  pour  ramener  au  litre  d'eau. 

5*  Nitrites,  —  Solution  aqueuse  à  1  pour  100  de  chlorhydrate  de 
métaphénylène-diamine,  décolorée  au  noir  et  conservée  à  l'obscurité. 
La  liqueur  titrée  se  prépare  avec  o*<',4o6  de  nitrite  d'argent  pur  et 
cristallisé^  qu'on  dissout  dans  l'eau  pure  bouillante  *  on  précipite  par 
un  léger  excès  de  chlorure  de  sodium  pur,  on  dilue  a  1  litre^  on 
laisse  déposer  et  on  décante  :  1  ce.  =  oCfOOOi  de  Az*  0".  Dans  une 
éprouvette  on  étend  de  1  à  io  ce.  de  cette  liqueur  à  400  ce.  avec  de  l'eau 
pure;  on  met  dans  une  éprouvette  semblable  4 00 ce.  d'eau  à  exa- 
miner :  à  chaque  liquide  on  ajoute  4  ce.  de  phénylène-diamine  et 
i  ce.  d'acide  sulfurique  pur  dilué  de  a  vol.  d'eau,  et  après  20  minutes 
on  compare  colorimétriquement  (ou  par  dilution)  l'intensité  de  cou- 
leur des  deux  solutions,  dont  le  rapport  donnera  la  proportion  de 
nitrites.  Si  l'eau  donnait  de  suite  une  coloration  rouge,  et  non  jaune 
ou  orange,  il  faudrait  la  diluer  dans  des  rapports  déterminés. 

6*  Oxygène  dùsous.  —  Dans  un  ballon  en  verre  assez  épais,  qui 
porte  un  bouchon  en  caoutchouc  à  deux  trous,  muni  d'un  tube  à 
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robinet  et  d'un  entonnoir  à  robinet,  on  introduit  2Ô0  ce.  d'eau  et  locc. 
d'une  solution  à  4o>^  par  litre  de  sulfate  de  fer  ammoniacal  pur,  acir- 
dulée  par  au elques  gouttes  diacide  sulfurique  et  titrée;  on  remplit 
l'appareil  diacide  carbonique,  on  ferme  le  rooinet  du  tube  et  par  l'en- 
tonnoir on  ajoute  3-4  ce.  de  potasse  concentrée  ;  on  a^ite.  Après  40  mi- 
nutes on  fait  couler  par  la  même  voie  un  excès  d'acide  sulfurique  et 
on  titre  le  protoxyde  restant  au  permanganate  :  le  poids  du  sel  double 
de  fer  qui  a  été  peroxyde,  X  0,020408  =  poids  d'oxygène  dissous 
(i»' d'oxyçène  =  7oocc.). 

i''  Alcalinité.  —  Sur  400  ce.,  avec  l'acide  normal,  en  présence  de 
solution  d*orange  de  diméthylaniiine  ajoutée  en  petite  quantité,  pour 
colorer  à  peine  la  liqueur  en  jaune;  on  s'arrête  quand  la  teinte  vire 
au  rouge-orange  ;  on  compte  en  carbonate  de  calcium. 

9»  Sulfures.  — Par  l'iode  normal  centime  à  ^^J2^  par  litre. 

Eaux  résiduaires.  —  Leur  analyse  sera  souvent  facilitée  par  Texa- 
men  microscopique  des  dépôts.  On  aura  également  d'utiles  indications 
en  agitant  l'eau  avec  de  i'éther  qu'on  laissera  évaporer  à  basse  tem- 
pérature et  recherchant  l'odeur  du  résidu. 


(181)  Des  eaux  potables. 

Nous  avons  passé  en  revue  les  diverses  variétés  d'eaux  :nou8  indi- 
querons maintenant  dans  quelles  limites  on  peut  accepter  les  eaux 
comme  potables.  Il  n'est  pas  possible  de  iixer  aes  limites  absolues  en 
général  ;  on  se  basera  sur  les  considérations  suivantes  : 

4*  Vexlrait  sera  autant  que  possible  inférieur  à  o^fio  :  il  y  aura 
au  plus  03^,25  de  carbonate  ou  sulfate  de  calcium  :  de  bonnes  eaux  en 
contiennent  davantage,  mais  les  sels  de  magnésium  doivent  être  tou- 
jours en  petite  proportion. 

a*"  La  quantité  de  malière  organique^  exprimée  en  acide  oxalique, 
ne  dépassera  pas  5  milligrammes  diaprés  la  méthode  de  Kubel-Tie- 
mann  (limite  adoptée  par  le  laboratoire  municipal)  ;  le  Formulaire 
des  hôpitaux  militaires  considère  comme  suspecte  toute  eau  qui  con- 
somme plus  de  3  milligrammes  d'oxygène  par  litre  et  fait  rejeter 
absolument  celles  qui  en  consommeraient  5  milligrammes  et  plus; 
en  Angleterre  on  condamne  toute  eau  qui  absorbe  plus  de  t  milli- 
gramme d'oxygène. 

Les  chlorures,  en  quantité  notable,  phosphates  et  nitrates  sont 
suspects,  et  si  l'on  trouve  en  même  temps  de  l'ammoniaque  albu- 
minolde  et  un  excès  de  matière  organique,  l'eau  est  à  rejeter  absolu- 
ment; une  eau  qui  renferme  des  nitrites,  des  sulfures  ou  plus  de 
4  milligramme  d  ammoniaque  ou  de  o™<',a  d'ammoniaque  albumi- 
nolde,  est  nuisible,  comme  souillée  par  des  déjections  animales. 

Pour  les  eaux  destinées  à  l'industrie,  on  doit  généralement  préférer 
les  eaux  les  moins  calcaires  et  les  moins  sélèniteuses  possible;  la 
brasserie  peut  s'accommoder  d'eaux  peu  sélèniteuses,  mais  exemptes 
autant  que  possible  de  carbonate  de  calcium  et  de  matière  organique. 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


237 


(I8f)  Méthode  du  Comité  comuttatif  d'Hygiène. 

Dans  le  but  de  rendre  comparables  les  analyses  d'eau,  le  Comité 
consultatif  d*Hygiène  de  France;  chargé  des  questions  d'alimentation 
des  villes  en  eau  potable,  prescrit  la  marche  suivante  : 

i<»  Évaporer  au  moins  «  litre  d'eau  au  bain-marie^  chauffer  encore 
U  heures  après  dessiccation,  peser,  et  sur  le  résidu  rechercher  les 
nitrates,  dont  on  mentionnera  la  présence. 

a*  Évaporer  la  même  quantité  d'eau,  chauffer  le  résidu  au  rouge 
sombre  et  peser  :  la  différence  avec  le  premier  nombre  est  comptée 
comme  matière  organique  et  produits  volatiU,  Dans  le  résidu,  doser 
l'acide  suifurique  par  poids. 

S'»  Déterminer  les  quatre  degrés  hydroti métriques  (table  178)  }  le 
bulletin  portera  mention  du  deçré  avant  et  après  ébullition,  et  des 
éléments  calculés  comme  il  est  dit. 

k*  Concentrer  à  5o  ce.  i  litre  d'eau,  doser  le  chlore  d'après  Mohr 
(220)  et  calculer  en  chlorure  de  sodium. 

5*  Faire  bouillir  pendant  juste  lo  minutes,  loo  ce.  d'eau  avec  3  ce. 
de  solution  à  lopour  400  de  bicarbonate  de  sodium  pur  et  10  ce.  de 
permanganate  titré  à  o^^bo  par  litre  (si  le  rose  disparaît,  rajouter  du 
permanganate),  laisser  refroidir,  ajouter  a  ce.  d'acide  suifurique  pur 
et  5  ce.  d'une  solution  titrée  de  ao  grammes  sulfate  ferreux  et  40  gram- 
mes acide  suifurique  pur  par  litre,  et  ramener  au  rose  par  le  perman- 
ganate. On  recommence  ensuite  exactement  l'essai  avec  des  quantités 
doubles,  et  on  calculera  en  oxygène  consommé  par  litre. 

6*  S'il  est  i>ossible,  l'examen  Sactériologique. 

Pour  les  villes  de  plus  de  5ooo  âmes,  le  Comité  [désire  l'analyse 
complète  de  l'eau. 

Le  Comité  fixe  les  limites  suivantes  : 


Chlore 

Acide  suifurique. . . 

Mat.  organ.  en  oxy- 
gène.  

Mat.  or^n.  et  prod. 
volatils 

Degré  hydrot.  total . 
—      ap.ébull. 


Eaa  pure. 


<o,oi5 

0, 002—0,  oo5 
<<0;004 
<0  045 

5  —  45 

2-5 


Potable. 


<o,o4o  (») 
0;Oo5— 0;03o 

•<0,002 

<o,o4o 
45  —  20 

5  —  42 


Suspecte. 


0,050 — 0,4  00 

>  o,o3o 

o,oo3— o,oo4 

0.040—0,070 

>3o 

42  —  48 


Mau- 
vaise. 


>0,400 

>o,o5o 
>o,oo4 

>0;400 
>400 
>20 


1.  Sauf  au  bord  de  la  mer.  <  signifie  moins  de,  >  plus  de. 
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t  (t^B)  Examen  bactériologique  des  eaux. 

Ce  procédé,  auquel  certains  hygiénistes  attribuent  une  grande 
importance^  ne  fournit  encore  que  des  résultats  incertains;  aussi 
donnerons-nous  seulement  les  formules  pour  préparer  les  gélatines 
nutritives. 

1*  Dans  un  litre  d*eau,  dissoudre  5o  grammes  (400  grammes  en  été) 
de  gélatine  blanche  extra,  en  chauf&nt  à  ôo^;  on  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf  battu  avec  son  volume  d'eau  et  on  chaufife  deux  heures 
au  bain-marie.  On  filtre  alors  sur  un  tampon  d*amiante  récemment 
calciné,  dans  un  entonnoir  stérilisé  à  i5o^  et  entouré  d'eau  chaude, 
et  on  reçoit  la  gélatine  claire  dans  un  ballon  stérilisé  à  i5o®  qu'on 
garde  pour  l'usage.  On  rend  cette  gélatine  nutritive  en  l'additionnant 
d'un  quart  à  son  volume  des  liauides  suivants  :  infusion  de  froment 
ou  de  foin,  urine  neutralisée,  solution  neutre  de  peptone  ou  d'extrait 
de  viande. 

On  prépare  aussi  un  excellent  bouillon,  en  faisant  digérer  24  heures 
dans  une  glacière,  i  kilogramme  de  viande  de  bœuf  crue  hachée  avec 
3  litres  d'eau,  et  exprimant  le  liquide,  dans  lequel  on  dissout  à  une 
chaleur  modérée  10  grammes  de  sel  marin  et  ao  grammes  de  peptone  : 
on  fait  bouillir,  on  dissout  encore  100  grammes  de  belle  gélatine 
blanche,  on  neutralise  par  du  carbonate  de  sodium  et  on  stérilise 
deux  jours  de  suite  par  une  ébuUition  de  5  minutes,  puis  on  filtre  à 
chaud. 

M.  Miquel  prépare  une  gelée  de  lichen  blanc  {fwsus  erispwiS  dans 
Teau,  la  dessèche  et  ajoute  1  pour  ioo  de  ce  produit  à  du  bouillon  de 
bœuf  neutralisé  :  la  gelée  nutritive  ainsi  obtenue  fond  vers  65^,  ne 
s'altère  pas  par  un  chauffage  prolongé  à  i4o^,  et  peut  sans  incon- 
vénient être  desséchée  puis  régénérée  par  addition  d'eau. 

La  stérilisation  à  110-420^  peut  être  remplacée  par  la  destruction 
successive  des  bactéries  dévelx>ppées  par  les  germes,  en  chauffant 
à  60^  pendant  1  heure  par  exemple,  d'abord  deux  fois  par  semaine, 
puis^  après  quinze  jours,  une  fois  par  semaine  durant  un  mois,  les 
liquides  organiques  à  stériliser;  on  peut  aussi  filtrer  l'eau  et  les 
liqueurs  à  travers  des  bougies  en  biscuit  de  porcelaine  (systèmes 
Ghamberland  ou  Gautier). 

Il  est  utile  de  faire  précéder  les  cultures  par  une  recherche  qualita- 
tive, effectuée  dans  une  petite  cuve  qu'on  prépare  en  rodant  sur  une 
lamelle  de  verre  couvre-objet  de  20  millim.  de  diamètre  un  anneau  en 
verre  de  i5  millim.  de  diamètre  intérieur  et  «  cent,  de  haut  :  dans 
cette  cuve  on  fait  évaporer  à  l'aide  du  vide  1  ce.  d'eau  ;  on  enlève  l'an- 
neau, et  on  explore  le  résidu  au  microscope,  avec  400  diamètres  on 
observe  les  cristaux  souvent  caractéristiques  de  divers  sels,  les  débris 
végétauXj  les  infusoires,  des  algues  (les  algues  incolores  accompagnent 
les  eaux  impropres  h.  ralimentation]  ;  à  800  diamètres  on  voit  souvent 
les  bactéries  encore  mobiles. 

Le  couvre-objet  est  ensuite  séché  40  minutes  à  425°  ou  passé  trois 
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fois,  rapidement,  dans  la  flamme  d'un  bec  Bunsen  :  on  dépose  à  sa 
surface  une  goutte  de  solution  aqueuse  de  bleu  de  méthylène  ;  on 
place  le  couvre-objet  sur  la  lame  de  verre,  on  déplace  la  cou'eur  en 
excès  par  de  l'eau  pure  que  l'on  absorbe  avec  du  papier-filire,  on 
laisse  sécher  et  on  monte  au  baume.  La  recherche  des  bactéries  colo- 
rées se  fait  avec  un  objectif  homogène  à  ioimersion  dans  Thuile  à 
Soo-iaoo  diamètres. 

Essai  au  sucre.  — On  remplit  un  matras  de  i5o  ce.  de  Teau  sus- 
pecte, clariflée  par  le  repos,  et  additionnée  de  i/a  gr.  sucre  cristallisé 
pur;  on  bouche  et  on  expose  en  bonne  lumière  à  a7<>  environ.  Au  bout 
de  3  ou  3  jours,  quelquefois  plus  longtemps,  on  observe,  si  Teau  est 
contaminée  par  de  Tean  d'égout,  de  petites  taches  blanches,  qu'on 
enlève  avec  une  pipette  pour  les  observer  au  microscope.  On  voit 
d'abord  de  petites  cellules  isolées,  à  noyau  brillant;  au  bout  de  quatre 
à  six  heures,  l'ensemble  à  Taspect  d*une  grappe  de  raisin  ;  ensuite  on 
n'observe  plus  que  des  fils  moniliformes,  puis  du  mycélium ,  avec  de 
rares  cellules  qui  unissent  par  disparaître. 


Section  IL  —  Métallurgie,  métaux  et  alliages 

(184)  Prise  (ff échantillons  des  minerais. 

On  prendra  au  hasard  le  contenu  entier  d'un  panier  ou  d'une 
brouette  par  série  de  dix,  de  vingt,  ou  de  cent;  on  fera  concasser  le 
tout  en  morceaux  gros  comme  des  noix  ;  on  fera  distribuer  les  mor- 
ceaux dans  une  aire,  bien  mélangés  à  la  pelle,  on  tracera  deux  dia- 
mètres en  croix,  et  on  fera  un  prélèvement  au  milieu  des  secteurs; 
et  sur  cet  échantillon  bien  mélangé  on  prendra  20  kilogrammes  qu'on 
fera  brover  dans  un  mortier  de  fer  ou  à  l'aide  d*un  gros  marteau  sur 
une  table  épaisse  en  fonte,  de  sorte  que  la  poudre  passe  par  un  tamis 
à  mailles  de  3  millim.  ;  sur  l'échantillon  tamisé  et  mélangé  on  fera 
un  prélèvement  de  1  à  a  kilogrammes  qui  sera  finement  pulvérisé  et 
passé  au  tamis  de  i  millim.  On  en  remplit  des  flacons  d'échantillon, 
de  400  grammes  au  moins;  on  les  remplit  également,  on  les  ferme 
avec  de  bons  bouchons  en  liège  qu'on  scelle  et  sur  lesquels  on  appose 
les  cachets. 

Si  le  minerai  est  livré  en  menus  fragments,  à  l'aide  d'une  grande 
cuiller  ou  mieux  d*une  pelle  on  prélève  de  temps  en  temps  un  échan- 
tillon de  quelques  kilogrammes  :  on  mélange  le  tout  et  on  prélève 
comme  il  a  été  dit  l'échantillon  à  broyer. 

Dans  le  cas  où  le  minerai  serait  humide,  il  convient  de  dessécher, 
sur  la  voûte  d'un  four  par  exemple,  la  partie  de  20  kilogrammes  des- 
tinée à  être  broyée. 

Enfin  l'échantillon  confié  à  l'analyse  sera  bien  mélangé  et  on  en 
réduira  au  mortier  d'agate,  pour  1  analyse,  quelques  grammes  en 
poudre  impalpable. 
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(185)  Essai  de  fer. 


On  pèftd  i  décîpamme  de  fil  de  clavecin  bien  décapé,  on  le  dissout 
dans  un  ballon  fermé  par  une  soupape  de  caoutchouc,  au  moyen  de 
10  ce.  d'acide  sulfurique  pur  dilué  et  de  quelques  grammes  de  bi- 
carbonate de  sodium;  après  refroidissement,  on  étend  d'eau  froide 
bouillie  et  on  titre  par  une  solution  de  permanganate  de  potassium 
contenant  environ  3o  grammes  au  litre  ;  on  note  le  nombre  de  cen- 
timètres cubes  employés.  D'autre  part,  on  dissout  le  métal  à  essayer 
dans  Facide  chlorhydrique  bouillant,  en  ajoutant  du  bicarbonate 
de  sodium  de  temps  en  temps  pour  créer  une  atmosphère  d'acide 
carbonique.  On  étend  d'eau  et  on  titre  par  le  permanganate  jusqu'à 
couleur  rose.  Une  simple  proportion  donne  la  quantité  pour  ioo  de 
fer  dans  le  métal;  le  fil  de  clavecin  contient  en  général  99,7  pour  ioo 
de  fer. 

Pour  doser  le  protoxyde  de  fer  dans  un  minerai  on  opère  de  même. 
Si  on  veut  doser  le  fer  qui  v  est  contenu  aux  deux  états  d'oxydation, 
on  le  dissout  dans  l'acide  chlorhydrique,  on  réduit  le  perchlorure  par 
du  zinc  pur^  2  à  3  grammes,  et  l'on  opère  comme  ci-dessus. 

On  peut  titrer  le  permanganate  par  l'acide  oxalique  normal  (table 
(214).  1  ce.  correspond  à  o,o56  de  ter.  Il  est  inutile  d'avoir  une  solu- 
tion de  permanganate  exactement  normale. 

Les  minerais  de  fer  se  dissolvent  dans  l'acide  chlorhydrique  con- 


centré, sauf  les  pyrites  :  l'acide  ne  doit  pas  être  chaulîé  à  plus  de 
5o^  après  dissolution,  l'excès  d'acide  est  évaporé  i    '   ' 


\  au  bain-marie. 


(186)  Essai  des  pyrites. 

i*  On  dose  l'humidité  sur  quelques  grammes,  desséchés  à  4o5®  jus- 
qu'à poids  constant, 
2* A.  On  traite  à  une  douce  chaleur  i/a  gramme  de  pyrite  finement 


on  évapore  à  sec,  et  on  reprend  par  too  ce.  environ  d'eau  acidulée 


lavage,  est  chaufTé  doucement,  sursaturé  légèrement  par  Tammo- 
nia(]ue:  on  réunit  le  peroxyde  de  fer  sur  un  filtre  en  papier  épais, 
mais  filtrant  rapidement,  on  le  lave  à  l'eau  bouillante  jusqu'à  ce  qu'il 
n'abandonne  plus  de  sulfates,  enfin  on  le  calcine  et  on  le  pèse.  Le 
liquide  filtré  et  l'eau  de  lavage  sont  concentrés  à  200  ce.  et  acidulés  par 
l'acide  chlorhydriaue;  on  fait  bouillir,  puis,  en  arrêtant  i'ébullition, 
on  ajoute  20  ce.  ae  chlorure  de  baryum  à  10  0/0  bouillant;  après 
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i/a  heure  on  décante^  on  traite  le  dépôt  2  minutes  par  4 00  ce.  d'eau 
bouillante  avec  quelques  gouttes  d*acide  chlorhydrique,  on  décante 
sur  le  filtre,  on  lave  encore  a  fois  par  décantation  à  l'eau  bouillante, 
enfin  on  lave  le  précipité  sur  le  filtre,  on  sèche,  on  calcine  et  on  cal- 
cule le  poids  du  sulfate  de  baryum  en  soufre  (table  142). 

3*  On  attaque  de  même  1  gramme  de  pyrite,  on  évapore  à  sec  et  on 
reprend  par  l'acide  sulfurique  dont  on  chasse  l'excès  au  bain  de 
sable  :  ce  résidu  est  repris  par  Teau  bouillante  et  après  refroidisse- 
ment additionné  d'un  quart  d'a^cuol  ;  après  la  heures  les  sulfates  in- 
solubles sont  recueillis  sur  un  filtre  et  lavés  avec  de  Talcool  à  35  0/0 
tant  qu'il  passe  du  cuivre.  Le  liquide  filtré  est  saturé  d'hydrogène  sul- 
furé; le  précipité,  après  la  heures,  est  récolté  sur  un  filtre^  lavé  à 
l'eau  chargée  d'hydrogène  sulfuré  et  de  quelques  gouttes  d'acide  sul- 
furique, enfin  desséché,  mélangé  de  soufre  pur  et  calciné  dans  un 
creuset  de  Rose,  avec  courant  d'hydrogène.  On  pèse  le  sulfure  de 
cuivre  Gu*S  qui  est  mélangé  d'un  peu  de  sulfure  d'antimoine  et  de 
bismuth,  dont  la  proportion  peut  être  considérée  dans  les  pyrites 
d'Espagne  comme  constante  et  de  o,o5  0/0  du  sulfure  de  cuivre  :  on 
déduit  cette  proportion  avec  les  cendres  du  filtre.  La  solution  sulfhy 
drique  est  soumise  à  l'ébullilion,  le  fer  peroxyde  par  l'eau  régale,  cl 

Srécipité  par  un  excès  notable  d'ammoniaque  :  après  6  heures  on 
Itre  et  on  lave  :  le  peroxyde  de  fer,  gui  entraîné  du  zinc,  est  redis- 
sous dans  l'acide  chlorhydrique,  précipité  par  l'ammoniaque  et  lavé; 
on  réunit  ces  liqueurs,  on  les  amène  à  t/a  litre  et  on  titre  au  sulfure 
de  sodium  (table  191). 

4*  On  détermine  l'acide  carbonique  d'après  la  table  228  ou  238  et 
on  calcule  en  carbonate  de  calcium. 

2*  B.  Méthode  de  Pelouxe.  «  On  pulvérise  séparément  1  gramme 
de  pyrite,  5,3  grammes  de  carbonate  de  sodium  pur  et  sec,  pesés 
exactement,  puis  7  japrammcs  de  chlorate  de  potassmm  et  5  grammes 
de  chlorure  de  sodium  pur  fondu.  Le  tout  est  mélangé,  puis  projeté 
par  fractions,  à  l'aide  a'une  spatule,  dans  une  cuiller  en  fer,  dite 
cuiller  à  projection,  de  a5o  ce.  environ,  chauffée  au  rouge.  Après 
io  minutes  de  chauffe^  on  laisse  refroidir,  on  épuise  par  l'eau  bouil- 
lante, et  on  titre  alcahmétriquement  le  carbonate  de  sodium  restant, 
avec  l'acide  normal,  dont  5*',3  de  carbonate  nécessiteraient  400  ce.  : 
chaque  centimètre  cube  employé  en  moins  correspond  à  o>',o4  d'acide 
sulfurique,  ou  o^'jOiG  de  soufre  contenu  dans  le  pyrite.  On  dose 
d'autre  part  le  plomb  et  le  zinc,  on  les  calcule  en  sulfure  et  on  déduit 
le  soufre  correspondant  du  poids  trouvé. 

Pyrites  grillées.  Sur  chaque  four  que  l'on  décharge,  on  prend  un 
échantillon  moyen  :  on  mélange  les  produits  de  toute  la  semaine  et 
sur  l'ensemble  on  fait  le  prélèvement  destiné  à  l'analyse. 

La  dissolution  se  fait  dans  l'acide  chlorhydrique  avec  quelques 
gouttes  d'acide  nitrique  :  le  cuivre  se  dose  de  môme,  et  on  retranche 
C.ov  0/0  pour  le  bismuth  et  l'antimoine. 

Le  soufre  se  dose  sur  un  échantillon  dissous  dans  l'eau  régale, 
comme  dans  la  pyrite^  mais  sans  précipiter  le  fer  par  l'ammoniaque. 
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Si  Ton  pratique  Teasai  de  Pelouze,  il  est  inutile  d'ajouter  du  sel 
marin. 

(187)  Essais  de  cuivre. 

On  pèse  loo  grammes  de  cyanure  de  potassium  pur  qu'on  dissout 
dans  i"*;753  d'eau  ou  4oo  grammes  de  cyauure  ordinairej  qu'en  dis- 
sout dans  i"*;ai$  d'eau.  5o  ce.  de  cette  liqueur  titrée  équivaudront  à 
environ  ©«'jôo  de  cuivre. 

L'essai  se  fait  en  pesant  d'abord  un  poids  de  cuivre  galvanique 
pur,  qu'on  dissout  dans  l'acide  nitrique  étendu,  on  chaufTe,  puis 
on  sursature  par  un  léger  excès  d'ammoniaaue.  on  laisse  refroidir, 
p:  is  l'on  verse  peu  à  peu  et  lentement  vers  la  nn  de  l'opération^  au 
moyen  de  la  J>urette ,  la  solution  de  cyanure  de  potassium ,  jus- 
qu'à ce  que  la  couleur  ait  presque  disparu  et  soit  remplacée  par 
une  faible  teinte  iilas.  Le  titre  étant  vérifié,  à  la  place  de  cuivre 
pur  on  pèse  un  poids  de  minerai  qu'on  traite  comme  il  vient 
d'être  dit. 

Exemple,  aoo<*  de  la  burette  (loo  ce.)  —  i  gramme  de  cuivre. 
2  grammes  de  minerai  exigent  pour  la  décoloration  loS^. 
200  :  «o5  ::  t  :  0?;  —  o,Ô25^  soit  26,25  0/0  de  cuivre. 

(.188)  Dosage  du  cuivre  par  Phyposulfite  de  sodium, 

«•  On  dissout  84  grammes  d'hyposulfite  de  sodium,  cristallisé 
dans  2  litres  d'eau.  Le  titre  est  pris  au  moyen  de  enivre  galvanique 
pur. 

2**. On  emploie  l'iodure  de  potassium  en  cnstaux,  il  doit  ôtre  exempt 
d'iodaie. 

3»  On  prépare  une  solution  d'amidon,  en  faisant  bouillir  de  l'ami- 
don dans  une  grande  quantité  d'eaq,  on  laisse  refroidir,  on  décante 
et  conserve  la  solution  umpide. 

Mode  d'essai.  —  On  fait  dissoudre  o>',ôoo  à  oi^^Gôo  de  cuivre  pur  ou 
d'alliage  dans  l'acide  azotique  faible,  on  chauffe,  on  étend  d'un  peu 
d'eau,  puis  on  ajoute  du  carbonate  de  sodium  jusqu'à  ce  que  le  cuivre 
commence  à  se  précipiter.  On  ajoute  ensuite  un  excès  d'acide  acétique 
pur,  on  verse  le  tout  dans  un  flacon,  l'on  étend  de  la  moitié  du  vo- 
lume d'eau,  enfin  on  jette  4  grammes  d'iodure  de  potassium  dans  le 
flacon,  on  laisse  dissoudre.  On  verse  alors  la  liqueur  titrée  d'hypo- 
sulfite de  sodium  jusqu'à  ce  que  la  plus  grande  partie  de  l'iode 
libre  disparaisse  et  que  le  liquide  prenne  une  teinte  jaunâtre.  On 
ajoute  à  ce  moment  un  peu  de  solution  d'amidon  et  on  continue 
à  verser  avec  jprécaution  la  liqueur  titrée  jusqu'à  ce  que  la  solution 
soit  incolore.  On  lit  le  nombre  de  degrés  sur  la  burette  et  on  en 
déduit  la  quantité  de  cuivre  d'après  les  résultats  obtenus  avec  le 
cuivre  pur. 
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(189)  Mise  en  dissolution  du  cuivre. 

Dans  une  capsule  de  porcelaine  profonde  et  couverte,  on  chauiTe  le 
minerai  ûnement  pulvérisé  avec  de  Facide  nitrique  étendu  et  un  peu 
d'acide  sulfurique;  on  évaporera  sec  et  on  chaufie  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
se  dégage  plus  d'acide  suirurique.  Si  le  minerai  renferme  du  soufre; 
on  recommence  la  dissolution  jusqu'à  ce  que  Taspect  du  résidu  mon- 
tre qu'il  ne  renf»»rme  plus  de  cuivre,  quand  on  reprend  par  Teau. 
Souvent  il  vaut  mieux  séparer  le  soufre^  le  laver  et  le  calcmer  dans 
un  creuset  de  porcelaine;  la  cendre  est  reprise  par  Teau  acidulée  et 
réunie  au  reste  du  liquide.  Après  refroidissement  on  humecte  un  pe  i 
la  masse  d'acide  sulfurique  et  après  quelque  temps  on  reprend  par 
l'eau  bouillante  :  on  filtre  pour  séparer  l'étain  et  l'antimoine,  le 
plomb  et  la  plus  grande  partie  du  fer  :  tout  le  cuivre  est  en  disso- 
lution 

(190)  Dosage  du  cuivre  d'après  Pelouze, 

On  ajoute  à  la  solution  de  cuivre,  dans  l'acide  sulfurique  ou  nitri- 
que, un  excès  d'ammoniaque.  Le  précipité  est  recueilli  sur  un  filtre, 
lavé,  redissous  dans  l'acide  chlorhydrique  et  précipité  par  l'ammo- 
niaque :  le  liquide  filtré  et  les  eaux  de  lavage  sont  réunis  aux  pre- 
mières. On  chauffe  le  tout  à  6o®-8o<*  et  on  ajoute  une  solution  titrée 
de  sulfure  de  sodium  jusqu'à  décoloration  complète  du  liquide  ^ce 
qu'on  peut  aussi  apprécier  par  un  essai  à  la  touche  sur  du  papier 
enduit  de  carbonate  de  plomb  (191)  ou  de  sulfure  de  zinc,  précipité 

3ui  noircit  s'il  y  a  du  cuivre  dissous).  Le  sulfure  de  cuivre  qui  se 
épose  a  peur  formule  5GuS,GuO. 

Le  procédé  est  inexact  en  présence  d'arsenic  et  de  zinc.  Il  s'appli- 
que aussi  au  cobalt  et  au  nickel.  La  solution  de  sulfure  de  sodium 
se  prépare  en  saturant  d'hydrogène  sulfuré  un  volume  donné  de 
lessive  de  soude  caustique,  puis  ajoutant  un  volume  égal  de  la  môme 
lessive  :  on  dilue  dételle  sorte  quei  cc.=o(,oi  de  cuivre  environ  (soit 
3s'  à  peu  près  de  sulfure  de  sodium  par  litie).*  La  fixation  du  litre  se 
fait  sur  du  cuivre  galvanique  (table  187)  :  on  opère  comme  pour  un 
essai. 

(191)  Essai  de  zinc, 

La  solution  normale  de  zinc  renferme  à  l'état  de  chlorure  8  gram- 
mes de  zinc  pur  par  litre.  —  La  solution  de  sulfure  de  sodium  con- 
tient 3o  à  35  grammes  de  sel  cristallisé  par  litre.  Pour  déterminer  son 


Pour  reconnaître  ce  moment,  on  prend  une  certaine  quantité  de  liquide 
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avec  un  lube  (diamètre  6  millim.)  rétréci  légèrement  par  son  bout 
inférieur  et  servant  de  pipette,  on  appuie  ce  tube  sur  une  bande  de 
carton  mince  recouverte  de  carbonate  de  plomb  et  glacée,  et  on  fait 
écouler  le  liquide.  Dès  aue  le  sulfure  de  sodium  sera  en  excès,  on 
▼erra  apparaître  une  tacne  brune,  et  lorsque  son  intensité  correspond 
à  celle  que  produit  «  ce.  de  solution  de  sulfure  de  sodium  étendu  de 
5oo  ce.  d'eau,  on  arrête  Topération.  On  retranche  alors  i  ce.  du  nom- 
bre de  centimètres  cubes  employés;  ce  nombre  est  généralement 
compris  entre  25  et  3o. 

Pour  faire  l'essai  d'un  minerai,  on  en  pèse,  suivant  sa  richesse, 
o  gr»  5  à  i  gramme;  on  le  dissout  dans  45  à3o  ce.  d'eau  régale.  On 
ajoute  quelques  gouttes  de  brome  et  on  précipite  par  3o  à  6o  ce. 
d  ammoniaque  avec  addition  de  5  à  lo  ce.  de  carbonate  d'ammonium. 
Après  quelques  heures,  on  filtre  le  liauide  chauflfé  préalablement  et  on 
le  litre  avec  la  solution  de  sulfure  de  sodium  en  suivant  la  marche 
indiquée. 

(lOf)  Essais  des  minerais  de  plomb. 

Emploi  du  flux. 

On  mélange  intimement  : 

ioo  grammes  minerai  pulvérisé^ 
3oo       —       carbonate  de  sodium  ou  flux  noir, 
10       —       charbon  de  bois  en  poudre  une. 

On  chauffe  graduellement^  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit  complète- 
ment liquide,  on  donne  de  légères  secousses  au  creuset  pour  ras- 
sembler le  plomb,  puis  on  laisse  refroidir  et  on  trouve  un  culot  de 
plomb.  On  obtient  ainsi  74  à  76  pour  100  de  plomb  avec  de  la  galène 
pure. 

Emploi  du  pbr  m^taluqub  ou  mikux  d'un  cmusit  br  fbr. 

On  introduit  dans  le  creuset  chauffé  au  rouge  sombre,  au  moyen 
d'une  cuiller  en  cuivre,  un  mélange  de  : 

100  grammes  minerai  pulvérisé, 
ioo       —       carbonate  de  sodium, 

5o       —       potasse  perlasse, 

i5       —       tartre  brut. 

On  verse  sur  le  mélange  une  légère  couche  de  borax,  on  active  le 
feu;  au  bout  de  8  à  10  minutes  on  brasse  avec  une  spaiule  en  fer  et 
on  porte  la  température  au  rouge  brillant. 

On  enlève  le  creuset  du  feu  et  on  laisse  refroidir: on  obtient  ainsi 
avec  de  la  galène  pure  84  pour  100  de  plomb  ductile  et  malléable, 
ne  contenant  pas  de  fer.  La  perte  est  environ  de  4  pour  ioo;  elle  s'é- 
lève à  5  pour  ioo  pour  les  minerais  renfermant  seulement  40  à  5o 
pour  100  de  plomb. 


AGENDA   DU   CHIMISTE.  245 


(t9S)  Essais  de  mercure. 

Dans  un  lube  en  verre  à  analyse  organique^  on  introduit  le  corps  à 
analyser  avec  un  excès  de  chaux,  en  ayant  soin  au  préalable  de  placer 
à  l'extrémité  du  tube  un  peu  de  oicarl)onale  de  sodium^  aûn  de  pou- 
voir entraîner  par  Tacide  carbonique  les  vapeurs  restant  dans  Tappa- 
reil. 

Les  vapeurs  de  mercure  sont  condensées  dans  un  tube  à  boules 
contenant  une  petite  quantité  d'eau.  Le  poids  du  tube  à  boules  a  été 
déterminé  avant  Tanalyse.  Lorsque  Topération  est  terminée,  on  enlève 
Teau  et  on  pèse  de  nouveau  le  tube:  on  a  ainsi  déterminé  la  quantité 
de  mercure  contenue  dans  le  corps  a  anal  jser. 

Si  le  corps  contient  des  azotates  ou  des  lodures,  il  faudra  remplacer 
la  chaux  par  du  cuivre  métallique. 

Enfin,  si  le  mercure  se  trouve  dans  un  alliage  métallique  en  pré- 
sence de  métaux  non  volatils,  on  le  détermine  par  différence,  en  sou- 
mettant Talliage  à  la  calcination. 

(104)  Dosages  ékctrolyttqties. 

On  dissout  a  grammes  de  minerai  par  Ao  ce.  d'eau  régale  et  4  ce. 
d  acide  sulfurique  :  on  évapore  à  sec  pour  chasser  tous  les  acides, 
on  humecte  de  lo  ce.  d'acicfe  azotique,  on  étend  d'eau,  on  filtre  dans 
un  becherglas  jaugé  à  aoo  ce.  et  on  complète  le  volume  avec  de 
Teau  de  lavage. 

L*éIectrode  positive  est  formée  d'une  spirale  ou  d'une  feuille  de  çla- 
line fixée  àrexlrémilé  d'une  lige  de  même  métal;  rélectrode  négative, 
d'un  cvlindre  ou  d'un  cône  en  platine,  ouvert  aux  deux  extrémités 
et  soude  à  un  gros  Ûl  de  platine.  On  peut  aussi  introduire  la  solution 
de  cuivre  dans  une  capsule  de  platine  ou  de  nickel  platiné,  relié  au 
pôle  négatif,  et  employer  comme  électrode  positive  une  spirale  de  pla- 
tine enroulée  en  cercle  sur  un  plan  horizontal,  et  suspendue  en  quatre 
points  à  un  fil  de  platine. 

L'électrode  négative  est  séchée  à  ioo^'  et  tarée  avec  soin. 

Les  piles  doivent  être  à  courant  aussi  constant  que  possible  :  soit 
des  piles  du  genre  Daniell  ou  Bunsen,  des  éléments  de  Lalande,  ou 
des  systèmes  au  bichromate,  mais  &  deux  liquides.  On  utilise  aussi 
avantageusement  les  piles  thermo-électriques  ou  les  machines  dynamo- 
électriques. 

S'il  y  a  beaucoup  de  cuivre,  un  courant  d'un  tiers  à  un  demi- 
ampère  est  suffisant:  s'il  y  a  peu  de  cuivre,  il  vaut  mieux  em- 
ployer des  courants  plus  faibles,  un  dixième  à  un  vingtième  d'am- 


père. 

Aol 


I  bout  de  10  à  ta  heures,  on  vérifie  si  le  liquide  renferme  encore 

du  cuivre  :  dans  le  cas  contraire,  on  siphonne  le  liquide  acide,  et  on 
le  remplace  par  de  l'eau  sans  interrompre  le  courant]  on  le  siphonne 
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après  un  moment  et  on  continue  jusqu'à  ce  qne  Teau  ne  soit  plus 
acide  :  on  retire  alors  Télectrode  négative,  on  interrompt  le  courant, 
on  lave  le  dépOt  de  cuivre  à  Falcool  et  on  le  sèche  à  90®;  puis  on 
pèse. 

Cette  méthode  devient  délicate  en  présence  de  l'arsenic,  de  Tanti- 
moine  (qu'il  vaut  mieux  séparer  par  le  sulfure  de  sodium  du  mélange 
des  sulfures,  qu'on  redissout  ensuite),  du  bismuth  et  de  l'argent  (ce 
dernier  peut  ôtre  éliminé  au  préalable  par  l'acide  chlorhvdrique).  Le 
plomb  et  le  manganèse  se  déposent  au  pôle  positif  &  l'état  de 
peroxyde.  Le  fer,  le  nickel,  le  cobalt  et  le  zmc  ne  se  précipitent  pas 
en  liqueur  acide. 

Le  zinc  peut  se  doser  ensuite  dans  le  liquide  en  ajoutant  de 
la  potasse  jusqu'à  formation  d'un  précipité  qu'on  redissout 
dans  le  cyanure  de  potassium;  on  précipite  le  zinc  par  un  courant 
assez  ènei^ique  et  avec  les  précautions  mdiquécs  plus  haut,  on  le 
pèse. 

Pour  doser  le  nickel  et  le  cobalt,  le  liquide  épuisé  de  cuivre  est 
additionné  de  quelques  ce.  d'acide  suifurique  ou  chlorhydrique  et 
évaporé  jusqu'à  expulsion  de  tout  Tacide  azotique.  On  élend  d'eau, 
on  précipite  le  fer  par  l'ammoniaque,  et  on  purifie  le  peroxyde  par 
dissolutions  et  précipitations  successives,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  renferme 
plus  de  nickel.  On  r'^unit  tous  ces  liquides,  on  évapore,  on  calcine 
pour  chasser  le  sel  ammoniac  ;  on  reprend  par  l'eau  et  on  précipite 
le  cobalt  et  le  nickel  par  le  courant  électrique,  avec  les  précautions 
indiquées.  Si  les  métaux  sont  mélangés,  on  redissont  le  dépOt 
dans  le  moins  possible  d'acide  nitrique  dilué,  on  précipite  le  cobalt 
par  l'azotite  de  potassium;  après  2k  heures  on  filtre,  on  lave  le 
précipité  avec  une  solution  d'acétate  de  potassium  et  on  le  redis- 
sout dans  très  peu  d'acide  chlorhydrique,  on  évapore  à  sec,  on 
reprend  par  l'eau,  on  ajoute  un  excès  d'ammoniaque  et  on  dose  le 
cobalt  pur. 


Essais  d'argent  par  la  coupellation. 
{iOB)DéterminaiU)n  approximative  du  titre  de  Valliage. 

On  passe  à  la  coupelle  o«',40o  d'alliage  avec  4  gramme  de  plomb; 
on  obtient  un  bouton  dont  le  poids  donne  à  1  ou  2  centièmes  près  le 
titre  cherché.  D'après  cet  essai,  on  juge  la  quantité  de  plomb  à  ajouter 


à  l'alliaçe  pour  le  coupeller  au  mieux. 
La  prise  d'essai  se  fait 


prise  d'essai  se  fait  sur  i  çramme  d'alliage;  le  nombre  de  milli- 
grammes qui  représente  le  poids  du  boulon  de  retour  indique  donc 
le  titre  de  l'alliage  en  millièmes. 

Un  boulon  pesant  900  milligrammes  représente  un  alliage  à 
900  millièmes. 
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(106)  Table  indiquant  les  Quantités  de  plomb 
nécessaires  pour  la  coupellalion  des  alliages  de  cuivre  et  d^avgtnt. 


Titre 

de 

Vargent. 

Plomb 

à  ajouter 

à  1  gramme  d'alliage. 

Titre 

de 

l'argent. 

Plomb 

à  ajouter 

à  1  gramme  d'alliage. 

Argent  à  4000 

—  9^0 

—  8oo 

os^'jSoo 

7 

40 
42 

i4 

Argent  à  5oo 

—  4oo 

—  3oo 

—  200 

—  400 

Cuivre  pur. 

46  à  47  «'. 

Le  bouton  n'est  pas  de  Targent  purj  il  contient  da  plomb  et  du 
cuivre.  L'analyse^  par  voie  humide,  indique  dans  le  bouton  d'essai  un 
titre  compris  entre  99a  et  998  millièmes.  Ce  titre  peut  être  évalué  à 
996  millièmes.  (Voir  ci-dessous  la  table  197). 


(109)  Table  de  compensation  pow  Vessai  des  matières  d: argent 

Pertes  ou 

Perles  ou 

Titres 

quantités  de  un 

Titres 

quantité  s  de  fin 

Titres 

trouvés    par 

à 
ajouter  aux  titres 

Titres 

trouvés   par 

a 
ajouter  aux  titres 

exacts. 

la 

correspondants 

exacts. 

la 

correspondants 

coupellation 

obtenus  par 
la  coupellation. 

coupellation 

obtenus  par 
la  coupellation. 

4000 

998,97 

4,o3 

600 

595,32 

'*'^l 

950 

947,00 
896,00 

2,50 

55o 

545,32 

''•5! 

lôo 

4,00 

5oo 

495,32 

4,68 

845,85 

4,15 

400 

396,05 

3,95 

800 

795,70 

4,3o 

3oo 

297,40 

2,60 

750 

745,48 

4,52 

200 

197,47 

2,53 

IZ 

695,25 

4,75 

400 

99,*2 

0,88 

645,29 

4,71 

Les  témoins  sont  des  essais  que  Ton  exécute  sur  un  alliage  fait 
avec  de  Targent  à  4000  millièmes  et  représentant  d'une  manière 
approximative  le  ti^re  de  Talliage  qu'on  examine.  Le  témoin  doit 
être  passé  à  la  coupelle  à  cêté  de  l'essai  auquel  il  doit  être  comparé. 
Ils  sont  surtout  utiles  quand  l'alliage  contient  de  Tor^  du  platine  ou 
du  palladium. 
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Essais  d'argent  par  la  voie  humide  (Gay-Lussac). 
(fl08)  Préparation  de  Vargent  pur  à  }ÎH- 
Dissoudre  Tardent  métallique  dans  Tacide  nitrique,  séparer  par  dé- 
cantation le  résidu,  s'il  y  en  a,  puis  précipiter  la  solution  étendue 
d'eau  par  un  excès  de  sel  marin.  Le  chlorure  d'argent  bien  lavé,  puis 
séché,  est  chauffé  dans  un  creuset  de  terre  réfractaire,  au  rouge  vif. 
Pour  100  p.  chlorure  d'argent  : 

74,4  p.  de  craie,  kj^  p.  de  charbon  de  bois  pulvérisé. 
L'argent  métallique  occupe  le  foi^d  du  creuset;  on  le  détache,  on  le 
lave  et  on  le  redissout  de  nouveau  dans  l'acide  azotique  çur,  puis  on 
recommence  le  môme  traitement.  L'argent  est  alors  complètement  pur. 

(flOO)  Préparation  de  la  liqueur  décime  d'argent. 
On  dissout  i  gramme  d'argent  à  iooo  millièmes  dans  5  ou  6  gram- 
mes acide  azotique  pur  et  l'on  étend  la  dissolution  d'eau  distillée,  de 
manière  à  obtenir  exactement  i  litre  de  liqueur. 

(tOO)  Préparation  de  la  dissolution  nortnale  de  sel  marin. 

On  dissout  5<',4t4  de  chlorure  de  sodium  pur  dans  l'eau  distillée, 
de  manière  que  le  volume  du  liquide  occupe  i  litre  à  la  tempe-- 
rature  de  i5*;  i  décilitre  de  cette  liqueur  à  +  lô*  précipite  exactement 
i  gramme  d'argent  pur. 

On  peut  employer  le  sel  marin  ordinaire;  dans  ce  cas,  on  dissout  soo 
ou  3oo  grammes  de  sel  marin  dans  2  litres  d'eau  commune,  on  filtre, 

1)uis  on  évapore  à  sec  quelques  grammes  de  la  solution  pour  apprécier 
a  quantité  de  sel  qu'elle  renferme.  On  étend  alors  cette  liqueur  d'une 
quantité  d'eau  inférieure  à  celle  <][u'indiquerait  le  calcul  en  supposant 

3ue  le  sel  fût  pur.  Puis  on  la  titre  au  moyen  de  la  liqueur  titrée 
'argent  et  on  ramène  au  titre  exact. 

(toi)  Préparation  de  la  liqueur  décime  salée. 

On  verse  i  décilitre  de  liqueur  normale  dans  un  vase  de  la  capacité 
de  1  litre,  qu'on  achève  de  remplir  avec  de  l'eau  distillée. 

i  litre  de  liqueur  décime  peut  précipiter  i  gramme  d'arçent  ; 

4  centimètre  cube  de  la  même  liqueur  précipitera  i  milligramme 
d'argent.  ^^^j^j  p^^^  ^,^^^  ^  ^  ^^^^^^^ 

Prendre  des  lingots  à  bas  titre,  les  fondre  en  présence  d'une  petite 
quantité  de  charbon,  brasser  la  masse  avec  un  oàton-cuiller  en  terre 
argileuse  et  couler  une  partie  dans  l'eau.  La  composition  de  la  gre- 
naille ainsi  produite  représente  la  composition  moyenne  de  Palliage. 
L'analyse  se  fait  à  la  manière  ordinaire. 

Analyse  des  alliages  d'or. 
(20S)  Essai  approximatif,  dit  essai  au  touchau. 
Avec  de  la  pratique  on  peut  déterminer   le  titre  d'un  alliage 
dor  à  moins  dim  centième  près.  Cet  essai  exige  l'emploi  :  i*   de 
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la   pierre  de  tonche^    2*   des  touchaux,  3*   de  l'acide  pour   kou- 
chaux. 
L'acide^  pour  les  touchaux,  se  compose  de  : 

98  p.  acide  azotique  de  i,34o  densité  (87®  Baume), 
2  p.  acide  chlornydrique  de  1,173  densité  (21®  Baume), 
25  p.  d'eau, 
ou  bien  de  : 

123  p.  acide  azotique  (3i®  Baume), 
2  p.  acide  chlorhydrique  (2i<>  Baume). 
On  fait  sur  la  pierre  de  touche  3  ou  4  touches  afin  de  décaper  l'objet 
avant  de  prendre  la  touche  définitive,  puis  on  compare  cette  dernière 
avec  des  touches  faites  par  des  touchaux  dont  les  titres  sont  connus. 
(583,  625,  667,  708  et  750  millièmes). 

On  mouille  ces  diverses  touches  ou  traces  avec  une  baguette  de 
verre  trempée  dans  Tacide  et  on  examine  l'effet  produit. 

La  trace  disparaît  presque  subitement  si  elle  a  été  faite  avec  du 
cuivre  ;  elle  résiste  si  le  bijou  est  au  titre  de  750  millièmes  ou  au- 
dessus;  dans  ce  cas,  un  linge  fin  passé  légèrement  sur  la  pierre  n'en* 
lève  pas  la  trace. 

La  teinte  verte  plus  ou  moins  foncée  que  prend  l'acide,  ainsi  que 
l'épaisseur  de  la  couleur  de  la  touche  ou  trace  d'or  qui  reste  sur  la 
pierre,  permettent  de  déterminer  le  titre  d'une  manière  très-approxi* 
mative. 

(t04)  Analyse  des  alliages  d'or. 

Avant  de  procéder  à  l'analyse  exacte  d'un  alliage  d'or^  il  faut  con  < 
naître  approximativement  son  titre,  afin  de  lui  faire  subir  l'opération 
de  Vinquarlation. 

On  Vapproxime  au  moyen  de  la  pierre  de  touche  ou  en  passant  à  la 
coupelle  o«',ioo  d'alliage  avec  0«'.3oo  d'argent  et  i  gramme  de  plomb. 

Le  bouton,  aplati  et  mis  en  éoullition  pendant  quelques  minutes 
avec  5  à  6  grammes  d'acide  azotique,  donne  un  résidu  d'or  dont  le 
poids  indique  approximativement  le  titre  de  l'alliage.  Cette  opération 
porte  le  nom  de  départ, 

La  pratique  a  montré  que  l'opération  du  départ,  c'est-à-dire  la  sé- 
paration de  l'argent  au  moyen  de  l'acide  azotique,  s'exécute  d'une 
manière  complète  lorsque,  dans  le  bouton,  l'or  est  à  l'argent  dans  le 
rapport  de  1  partie  d'or  à  3  parties  d'argent.  C'est  celte  opération  qui 
consiste  à  ajouter  à  l'alliage  une  quantité  d'argent,  teUe,  ^ue  1  or 
soit  à  l'argent  dans  le  rapport  de  1  à  3,  qui  porte  le  nom  d'tnçuar- 
iaiion. 

Le  titre  approximatif  étant  connu,  soit  900  millièmes,  on  pèse  avec 
exactitude  o>'',5oo  d'alliage,  on  l'introduit  dans  un  petit  morceau  de 
papier  avec  la  quantité  voulue  d'argent,  soit  i>',35o. 

D'autre  part,  on  pèse  le  plomb  nécessaire  à  la  coupellation,  soit 
5  grammes  de  plomb  et  on  porte  dans  une  coupelle  bien  rouge  ;  lorsque 
le  plomb  est  découvert j  c'est-à-dire  aue  sa  surface  est  nette  et  bril- 
lante, on  y  ajoute  l'alliage  ainsi  que  l'argent 
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Oq  procède  alors  comme  pour  an  essai  d'argent^  les  phénomènes 
étant  à  pea  près  les  mêmes. 

Lorsque  le  bouton  s'est  ûgé,  on  Tenlève,  on  Taplatit  sur  un  tas  d'a- 
cier, on  le  recuit,  on  le  lamine  et  on  le  recuit  une  seconde  fois.  La 
lame  mince  roulée  sur  elle-même  en  spirale  constitue  le  cornet  qu'il 
faut  soumettre  à  l'action  de  l'acide  nitrique  ou  au  départ. 

Le  cornet  est  introduit  dans  un  matras  d'essai  avec  3o  à  35  gram- 
mes d'acide  nitrique  à  22°  Baume,  puis  on  fait  bouillir  20  minutes  en- 
viron, on  décante  et  on  ajoute  de  nouveau  25  à  3o  grammes  d'acide 
nitriaue  à  32<>  Baume,  on  fait  bouillir  io  minutes.  On  décante,  on 
lave  le  cornet  à  deux  reprises  avec  de  l'eau  distillée,  on  remplit  alors 
entièrement  d'eau  le  niatras  et  on  le  renverse  avec  précaution  dans 
un  petit  creuset  d'argile,  de  manière  à  y  faire  tomber  le  cornet  sans 
le  briser.  On  décante  l'eau  recouvrant  l'or  et  on  porte  le  creuset  au 
rouge,  en  ayant  soin  de  ne  pas  fondre  le  métal. 

Le  poids  du  cornet  donne  le  titre  de  l'alliage. 

Lorsque  l'or  est  à  un  titre  élevé,  il  faut  soumettre  le  cornet  à  trois 
traitements  successifs  par  l'acide  nitrique,  afin  d'éviter  les  sur- 
charges. 

Le  tableau  suivant  peut  servir  de  base  à  une  table  de  compensation 
qui  permettrait,  au  moyen  d'une  correction,  d'obtenir  toute  l'exacti- 
tude que  comporte  la  coupellation  de  l'or. 


Titres  vrais 
de  lor. 

Titres 
obtenus. 

Différences. 

Titres  vrais 
de  l'or. 

Titres 
obtenus. 

Différences 

800 
5oo 

Q00.25 

8oo,5o 
700,00 
600,00 
499;5o 

+  0,25 

o,5o 

0,00 

o'.oo 

—  o,5o 

400 
3oo 
200 

100 

399,50 
299,50 

499;5o 
99;5o 

—  0,5o 
o,5o 
o,5o 
o,5o 

^      Ces  résultats  ont  été  obtenus  avec  des  mélanges  d'or  et  de  cuivre 

Eurs  et  coupelles  avec  des  quantités  de  plomb  indiquées  dans  le  ta-  j 
leau  suivant  : 


Titres  de  l'or 
allié  au  cuivre. 

Quantités  de  plomb 

nécessaires 

pour  enlever  le  cuivre 

par 

la  coupellation. 

Titres  de  l'or 
allié  an  cuivre. 

Quantités  de  plomb 

nécessaires 

pour  enlever  le  cuivre 

par 

la  coupellation. 

1000  millièmes. 

Z    - 

700        — 
600        — 

1  partie 

10     — 

i6    - 
22    — 
24    - 

5oo  millièmes. 
400        — 
3oo        — 
200        — 

100          — 

26  parties. 
34      - 
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(t05)  Analyse  des  lingots  de  doré. 

Le  doré  est  un  alliage  formé  d'or^  d'une  forte  proportion  d'argent 
et  d'une  petite  quantité  de  cuivre. 

L'argent  sera  dosé  par  la  voie  humide  chaçiue  fois  que  l'or  n'excé- 
dera pas  200  à  3oo  millièmes.  Il  faut  avoir  soin  de  réduire  l'alliage  en 
lames  très  minces  et  de  faire  bouillir  plusieurs  fois  avec  l'acide  ni- 
trique concentré,  avant  de  précipiter  par  le  sel  marin. 

L*or  est  dosé  dans  une  seconde  prise  d'essai^  en  passant  l'alliage  à 
la  coupelle  et  en  soumettant  le  bouton  de  retour  au  départ  ordinaire 
par  l'acide  nitrique. 

Il  est  également  nécessaire  de  passer  à  la  coupellation  un  témoin. 
lorsqu'on  détermine  l'argent  par  différence  entre  le  poids  du  bouton  dé 
retour  et  celui  de  l'or,  la  présence  de  l'ordonnant  toujours  une  surcharge. 

Enfin,  si  le  lingot  présente  des  Indices  de  rochage,  il  devra  être 
essayé  à  la  goutte. 

(t06)  Analyse  des  alliages  d^07\  (Cargent, 
de  platine  et  de  cuivre. 

L'alliage  est  passé  à  la  coupelle  avec  du  plomb,  à  une  température 
supérieure  à  ceue  des  essais  d'argent.  La  perte  de  poids  après  la  cou- 
pellation indique  la  proportion  du  cuivre. 

L'alliage  est  coupeHé  avec  addition  d'argent^  s'il  n'en  contient  pas 
déjà  une  quantité  suffisante. 

Le  bouton  laminé  est  traité  par  l'acide  sulfurique  bouillant,  qui  dis- 
sout l'argent;  le  résidu,  lavé  et  desséché,  donne  par  différence  l'argent. 

Ce  résidu,  composé  d'or  et  de  platine,  est  passé  à  la  coupelle  avec 
six  fois  la  quantité  d'argent  correspondant  au  platine.  Le  nouveau 
bouton  est  laminé  et  traité  par  l'acide  nitrique  bouillant  qui  dissout  le 
platine  à  cause  de  la  présence  de  Targent. 

Le  résidu  donne  l'or;  le  platine  est  obtenu  par  différence. 

Pour  plus  d'exactitude,  cette  dernière  opération  doit  être  faite  une 
econde  fois.  Si  le  poids  de  l'or  reste  invariable,  on  est  certain  que 
out  le  platine  a  été  enlevé. 

(t09)  Alliages  d^étain  et  dephmb. 


Snspb 
Sn*l*b 
Snspb 
Sn^Pb» 

Sn  X. 

Densité. 

Fusion. 

Sn»Pb 
SnPb 
SnPb* 
SnPb' 

Sd  o/o. 

Densité. 

Fusion. 

«3 

63 
59 

8,046 
8,195 
8,4i4 
8,565 

<94 

53 
37 

22 
46 

8,766 
9  45i 

40,4i0 

io,4io 

244 
339 
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(S09)    Alliages  fusibles  pour  machines  à  vapeur. 
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3 
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100 

4 

46 

42 

446 

4 

8 

8 

4 

143,3 

il 

8 

23 

34 

454 

5 

8 

8 

3 

4  23 

2 

8 

32 

36 

460 

6 

8 

lO 

8 

4  3o 

2=f 

8 

32 

38 

466 

7 

8 

42 

8 

432 

3 

8 

3o 

34 

472 

8 

8 

l6 

*4 

4  43 

3} 

Plomb. 

ÉUia. 

Point  de  fusion 

i 

3 

486 

1 

4 
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CSiO)  Soudures. 


Soudures. 


^  /jaune  peu  fusible  .... 

4g  demi-blanche  fusible  . 
blanche  très-fusible  . . 

—     très- forte 

Métal  des  cloches  pour  sou 

der 

Id.  pour  souder  le  laiton. 
Argent    de  soudure    pour 

alliageàm. 

Soudure  des  plombiers. . . . 

—  des  ferblantiers 

—  pour  or  rouée. . . 

—  pour  or  à  1^^... 


Cuivre. 

Zinc. 

53,3 

44;0 

îii 

43,4 

49,9 
28,0 

46,7 

40 
4,5 

6 

23,33 

40 

4 

4 

Divers. 


Élain4,3Plombo.3 

-  3,3    -     4;2 

-  *4,6 

Étain45,o;Iaiton2o 
Lailon  40 

Argent  66.66 
Étain  33;  Plomb  66 

-  5o     —      5o 
Or  5 
Argent  4^  Or  4 


(tii)  Alliages  monétaires. 

L'alliage  pour  billon  français  contient  95  pour  400  de  cuivre,  4  d'é- 
tain  et  4  de  zinc. 

L'Allemagne,  la  Belgique  et  les  États-Unis  emploient  un  alliage  de 
25  p.  de  nickel  avec  75  p.  de  cuivre. 

Les  monnaies  d'argent  en  France  sont  au  titre  de  900  millièmes 
avec  une  tolérance  de  2  millièmes  au-dessus  et  au-dessous  {pièces  de 
5  fr.)\  les  pièces  de  2  fr./  4  fr.^  5o  cent,  et  20  cent,  sont  au  titre  de 
83&  millièmes,  arec  une  tolérance  de  3  millièmes 
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Le  poids  des  pièces  d'argent  de  5  francs  est  fixé  à  s5  grammes  avec 
une  tolérance  de  3  mitliëmes  ;  pour  les  pièces  de  a  et  de  i  franc,  dont 
les  poids  sont  de  lo  et  5  pammes,  la  tolérance  est  de  5  millièmes; 
pour  les  pièces  de  So  centimes  (poids  3*^,50).  de  7  millièmes. 

Les  médailles  renferment  plus  d'argent  :  elles  sont  au  titre  de  950 
millièmes,  avec  la  môme  tolérance  que  pour  les  alliages  de  la  monnaie. 

Les  alliages  pour  orfèvrerie  sont  an  nombre  de  deux.  Le  premier, 
employé  pour  vaisselle  et  argenterie,  est  à  960  millièmes,  avec  une 
tolérance  de  5  millièmes.  Ainsi  un  couvert  qui  contient  945  millièmes 
d'argent  pur  est  encore  dans  la  limite  flxée  par  la  loi. 

Le  deuxième  est  de  800  millièmes;  la  tolérance  au-dessous  est  de 
5  millièmes.  11  n'y  a  pas  de  limites  fixées  pour  les  titres  au-dessus  de 
960  millièmes. 

Dans  ces  derniers  temps  on  a  proposé  de  substituer  dans  les  alliages 
d'argent  le  zinc  au  cuivre.  D'après  M.  Peligot,  un  alliage  de  800  ar- 
gent et  200  zinc  ne  noircît  pas  dans  les  dissolutions  de  polysulfure. 

Les  monnaies  d'or  en  France  sont  au  titre  de  900  millièmes. 

La  loi  accorde  une  tolérance  de  i  milième,  soit  au-dessus,  soit  au- 
dessous;  les  monnaies  dont  les  titres  sont  entre  899  et  901  millièmes 
sont  par  conséquent  encore  au  titreMégal. 

Les  pièces  de  20  francs  pèsent  6*^,452  [tolérance  2  millièmes). 

—  40  —  3  ,226       —        a 

—  5  —  t  ,6i3       —         3 

Les  médailles  sont  plus  riches  en  or  que  les  monnaies  :  le  titre  est 
916  millièmes  d'or,  avec  une  tolérance  de  a  millièmes  en  dessus  et  en 
dessous. 

Les  alliages  pour  la  bijouterie  sont  au  nombre  de  trois  : 

Le  premier  est  au  titre  de  020  millièmes; 

Lo  second  —  840       —        ; 

Le  troisième,  qui  est  le  plus  employé,  est  au  titre  de  780  millièmes, 
avec  une  tolérance  de  3  millièmes  an-aessous. 

La  tolérance  est  sans  limite  pour  les  litres  qui  dépassent  760  mil- 
lièmes. 

Pour  les  boites  de  montre  en  or  destinées  à  Texportation,  la  loi  a 
créé  un  quatrième  titre  de  583  millièmes  ou  i4  carats. 

Les  objets  destinés  à  l'exportation  peuvent  être  fabriqués  à  tous 
titres,  mais  ne  reçoivent  pas  le  poinçon  de  l'Etat. 

Le  titre  de  l'or  s'évaluait  autrefois  en  carats,  l'or  pur  étant  à  a4  ca- 
rats, et  l'or  à  780  millièmes  à  t8  carats;  le  carat  se  sqbdivisait 
en  3a~.  Le  titre  de  l'argent  s'évaluait  en  deniers^  l'argent  pur  étant 
à  42  deniers,  et  le  denier  se  subdivisait  en34gnun8. 

La  valeur  légale  du  kilogramme  d*or  pur,  à  4000  millièmes,  est  fixée 
à  3444  fr.  44  cent.,  on  3ioo  francs  pour  l'or  à  900  millièmes  :  sur  ce 
dernier  tarif,  le  Trésor  exerce  pour  les  fmis  de  fabrication  une  retenue 
de  6  fr.  70,  ce  qui  met  le  kilogramme  d'or  pur  à  3437  francs,  et  celui 
d'or  &  900,  à  3093  fr.  3o,  au  tarif  du  change. 

Ainsi  la  pièce  de  ao  francs  ne  Taut,  au  tarif  de  change  que  19  fr  *'^7* 
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Le  soaTerain  anglais,  qui  pèse  T^^^gSS  au  titre  de  9i6;66  milliëmes, 
contient  donc  en  métal  pur  7«'j333  :  il  vaut  donc  au  pair  a5  fr.  22*, 
mais  versé  aux  bureaux  au  change  de  l'Hdtel  des  monnaies,  il  ne  vaut 
que  aS  fr.  45.  La  valeur  légale  du  kilogramme  d'argent  est  de  922  fr.  22 
pour  Targent  pur  et  de  200  francs  pour  l'argent  à  900  millièmes  : 
sur  celte  dernière  valeur  la  retenue,  pour  frais  de  fabrication,  es 
de  1  fr.  5o,  ce  qui  met  la  valeur,  au  tarif  de  change,  de  l'argent  pur 
à  220  fr.  56,  et  celle  de  l'argent  a  900,  à  198  fr.  5o. 


Section  III.  --  Grosse  industrie  chimique. 

(tlt)   De  V échantillonnage. 

Pour  les  produits  solides,  livrés  généralement  à  l'état  pulvérulent 
on  en  menus  fragments,  par  chaque  brouette,  cuveau  ou  sac,  on 
prendra  au  moment  de  la  pesée,  à  1  aide  d'une  cailler,  un  échantillon 
d'environ  1/2  kilogramme,  qu'on  mélangera  dans  un  grand  pot  pou- 
vant se  boucher,  afln  d'éviter  l'humidité.  Le  contenu  de  ce  pot  est 
ensuite  déversé  sur  une  table  plane  en  pierre  dure,  broyé  au  besoin, 
bien  mélangé^  puis  on  procède  comme  pour  les  minerais  (table  184). 

Si  la  livraison  se  fait  en  tonneaux,  soit  sur  chaaue  fût,  soit  sur 
tous  les  cinquièmes  ou  dixièmes,  on  perce  un  trou  de  3  cm.  de  dia- 
UQètre  en  un  point  de  l'un  des  fonds,  et  on  introduit  une  sonde  ou 
cuiller,  ayant  la  forme  d'une  gouttière,  en  fer  ou  en  acier,  entretenue 
très  propre  et  sans  rouille,  et  qu'on  pousse  jusqu'au  centre  du  baril  ; 
on  la  fait  tourner  sur  son  axe  et  on  retire  l'échantillon  moyen  des 
différentes  couches.  On  mélange  ces  différentes  prises  dans  un  bocal 
qu'on  vide  ensuite  sur  une  grande  feuille  de  papier;  on  écrase  les 
parties  agglomérées  avec  une  spatule,  puis  on  mélange  rapidement  le 
tout  et  on  prend  sur  tous  les  points  de  la  masse  un  peu  de  produit 
pour  faire  un  échantillon  moyen  de  i  à  2  kilogrammes,  lequel  est  en- 
core bien  mélangé  et  sert  à  remplir  le  iiacon  d'échantillon  de 
ioo  grammes  au  moins^  en  opérant  comme  pour  le  minerai  (table  184) 
Il  est  essentiel  d'opérer  aussi  vite  que  possible,  surtout  avec  les  sub'> 
stances  qui  s'altèrent  à  l'air  ou  absorbent  l'humidité. 

(fi  3)  Préparation  des  liqueurs  titrées. 

Les  liqueurs  titrées  employées  dans  l'analyse  et  dans  le  titrage 
des  produits  chimiques  sont  de  deux  sortes  :  on  désigne  sous  le  nom 
de  liqueurs  normales  celles  qui  renferment  par  litre  l'équivalent  du 
corps  exprimé  en  grammes,  en  donnant  au  mot  d'équivalent  sa  défi- 
nition la  plus  large,  c'est-à-dire  le  poids  de  la  molécule  du  corps  actif 
considéré  comme  monatomique  :  ainsi  l'acide  sulfurique  SO*  H*, 
dont  le  poids  moléculaire  est  de  98,  aura  pour  nous  un  équivalent  de 
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49,  pour  correspondre  à  la  potasse  KOH,  dont  le  poids  moléculaire 
est  de  56;  49  grammes  d'acide  sulfurique  monohydraté  saturent  en 
effet  56  grammes  de  potasse  hydratée.  La  liqueur  normale-décime, 
la  plus  employée,  renferme  l'équivalent  dissous  dans  io  litres;  on  la 
préi)are  en  diluant  à  i  litre  ioo  ce.  de  liqueur  normale.  On  fait  quel- 
quelois  usage  de  liqueur  normale-centime. 

Les  autres  liqueurs  titrées,  dites  arbiiratreSy  sont  préparées  le  plus 
souvent  de  telle  sorte  qu'un  centimètre  cube  corresponde  à  un  milli- 
gramme ou  à  un  centigramme  de  l'élément  dosé. 

L'usage  des  liqueurs  normales  ayant  prévalu  dans  les  laboratoires 
et  dans  l'industrie,  nous  donnerons  surtout  les  méthodes  qui  reposent 
sur  leur  emploi. 

Acide  normal,  —  Le  plus  employé  est  Tacide  sulfurique. 

On  fait  un  mélange  diacide  sulfurique  et  d'eau,  d'après  les  tables 
de  densité  (table  76),  de  manière  qu'un  litre  renferme  4o  grammes 
d'acide  sulfurique  anhydre,  ou  un  peu  plus.  On  prend  io  ce.  de  cette 
liqueur,  et  on  y  dose  Tacide  sulfurique  par  un  sel  de  baryum.  Un 
simple  calcul  indique  la  quantité  d'acide  sulfurique  ou  d'eau  k  ajou- 
ter pour  que  la  liqueur  renferme  exactement  4o  grammes  d'acide 
sulfurique  par  litre. 


d'i 

drique  j      .       . 

d'argent,  à  'l'état  de  chlorure  d'argent. 

La  liqueur  normale  d'acide  chlorhydrique  est  trop  forte  et  perd  de 
l'acide  à  l'air  :  il  vaut  mieux  ne  la  préparer  que  décime  ou  au  plus 
demi-normale. 

On  se  sert  rarement  de  l'acide  nitrique  normal ,  dont  on  établit  le 
titre  au  moyen  de  l'alcali  normal. 

La  meilleure  manière  de  préparer  les  liqueurs  normales  est  cer- 
tainement de  partir  de  l'acide  oxalique  normal  ;  on  dissout  63  grammes 
d'acide  oxalique  pur,  en  petits  cristaux,  volatil  sans  résidu,  dans 
l'eau  distillée,  et  on  complète  un  litre  à  i5*.  Il  se  garde  à  peu  près 
indéfiniment  à  l'obscurité,  en  flacon  bien  ferinë^  et  on  l'emploie  comme 
type  pour  préparer  les  liqueurs  normales  acides,  alcalines  et  celles 
de  permanganate.  Il  n'est  pas  très  commode  pour  titrer  les  carbonates 
alcalino-terreux. 

Alcali  normal,  —  On  dissout  dans  l'eau  de  la  potasse  à  l'alcool 
ou  de  la  baryte  cristallisée,  de  manière  à  avoir  des  solutions  équiva- 
lentes volume  à  volume  avec  celles  des  acides  ;  ou  bien  on  pèse  exac- 
tement 53  grammes  de  carbonate  de  sodium  pur  et  calciné,  dissous 
dans  l'eau  de  manière  à  faire  un  litre  :  cette  solution  est  normale. 

On  peut  aussi  employer  l'ammoniaque  demi-normale. 

Indicateurs.  —  Voyez  section  XVIII. 

Mode  opébatoirb.  ^-  Pour  essayer  un  acide,  on  pèse  un  poids  en 
déci grammes  correspondant  à  son  équivalent,  c'est-à-dire  au  poids 
moléculaire  de  l'acide  considéré  comme  monobasique  ;  on  le  dissout 
dans  100  grammes  d'eau  et  on  prend  io  centimètres  cubes  de  la  solu- 
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tion  ;  le  nombre  de  dixièmes  de  centimètre  cube  de  liqueur  alcaline 
nécessaire  pour  rendre  la  solution  neutre  au  tournesol  donne  direc- 
tement la  quantité  pour  too  d'acide  réel. 
Exemples.  On  prend  : 

k*',Si  acide  sulfurinue  ; 

3>',b46  acide  chlornydriquc 

6'%3oo  acide  azotique^  etc. 
De  même  pour  les  alcalis  on  pèsera  : 

5>',6i  potasse  caustique  ; 

4  grammes  soude  caustique  ; 

bft^oo  carbonate  de  sodium  anhydre,  etc., 
et  Ton  titrera  avec  la  liqueur  normale  acide. 

(ti4)  Liqueurê  pour  lee  analysée  par  oxydation 
et  par  réduction, 

La  solution  normale  de  permanganate  devrait  renfermer  3|k%62  de 
ce  sel,  mais,  comme  elle  s  altère  rapidement,  on  en  prépare  d*habitude 
une  solution  de  aS  à  3o  grammes,  dont  on  prend  le  titre  chaque  fois 
au  moment  de  s'en  servir.  Le  titre  se  prend  soit  au  moyen  du  lil  de 
clavecin  (185),  ou  du  sulfate  de  fer  et  d'ammonium  cristallisé,  qui 
renferme  i/7  juste  de  fer  et  dont  on  dissout  i  gramme  environ  dans 
Peau  bouillie  acidulée  par  Tacide  sulfurique.  ou  au  moyen  de  Tacide 
oxalique  normal  dont  «  ce.  =  o«',oo8  d*oxygène  ou  o«',o56  de  fer  mé- 
tallique; à  40  ce.  d'acide  oxalique  on  ajoute  assez  d'acide  sulfurique 
pur  pour  échauffer  la  solution  à  5o>6o®  et  on  verse  le  permanganate 
jusqu'à  coloration  rose  persistante. 

Le  titre  des  solutions  de  permanganate  g'exprime  habituellement 
en  fer  ou  en  acide  oxalique  normal. 

Dans  le  système  des  fiqueurs  normales,  2  molécules  de  fer  à  Tétat 
de  protosel  absorbant  1  atome  d'oxygène  pour  passer  k  l'état  de 
peroxyde  comptent  pour  un  équivalent;  l'acide  oxaliaue  est  exac- 
tement normal  k  63  grammes  par  litre  et  est  équivalent  à  or,oo8 
d'oxygène  disponible  ou  absorbé  par  ce.  I 

On  peut  garder  pendant  quelque  temps  la  solution  de  snlfate  de 
fer  ammoniacal  en  l'additionnant  de  5  a  io  pour  100  d'acide  sulfu*  ' 
rique  et  en  la  conservant,  sous  une  couche  de  quelques  centimètres  de 
benzine  ou  de  pétrole,  dans  un  flacon  ressemblant  à  une  pissette; 
on  remplit  la  burette  en  soufflant  et  on  bouche  ensuite  les  tuoes  avec 
des  caoutchoucs  garnis  de  baguettes  de  verre. 

On  pèse  4^)92  de  bichromate  de  potassium  pur,  et  Ton  dissout  dans 
l'eau  pour  faire  i  litre. 

4  centimètre  cube  de  cette  solution  correspond  à  5  milligrammes 
6  dixièmes  de  fer  (o.oo56)  à  l'état  de  sel  ferreux.  L'indice  de  la  fln  de 
la  réaction  est  la  coloration  de  l'iodure  de  potassium  amidonné. 

On  pèse  24»',8oo  d'hyposulfite  de  sodium  cristallisé  Na'S*0'+6fl*0 
qu'on  dissout  clans  l'eau  pour  compléter  4  litre. 
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On  pèse  d*un  autre  côté  iaK'^voo  iode  et  environ  «8  frammes  iodure 
de  potassium,  et  Ton  dissout  dans  Teau  pour  faire  i  litre. 

io  ce.  d'hvposulfite  de  sodium  doivent  correspondre  à  io  ce.  de  la 
solution  iodique.  L'essai  se  fait  en  présence  de  Tamidon. 
Ces  solutions  sont  normales-décimes. 

(SI  5)  Soufre. 

Le  soufre  brut  de  Sicile  peut  être  dosé  par  dissolution  dans  le  sul- 
fure de  carbone  pur,  dont  on  prend  ensuite  la  densité.  Le  sulfure  doit 
être  purifié  par  digestion  avec  de  l'oxyde  de  mercure  et  du  mercure, 
puis  distillé  ;  on  pèse  ôo  grammes  de  minerai  pulvérisé  et  on  le  fait 
différer  avec  300  grammes  de  sulfure  de  carbone  dans  un  vase  fermé, 
à  froid;  on  prend  ensuite  la  température  et  la  densité  de  la  solution 
filtrée.  La  table  217  donne  la  teneur  en  soufre  du  sulfure  de  carbone 
d'après  sa  densité  à  iS*". 

De  i5  à  aS^'j  ob  peut  ramener  la  densité  D' à  I'  à  la  densité  D  à  i5^ 
par  la  formule 

D=  D' +  0,00*4  («—i5«). 

Le  poids  du  soufre  ainsi  trouvé^  multiplié  par  4,  donne  la  teneur  en 
soufre  de  l'échantillon. 

En  outre,  on  dose  l'eau  en  desséchant  pendant  quelques  heures  à 
l'étuve  à  ioo<*,  un  échantillon  grossièrement  concassé  de  ioo  gram- 
mes. Les  cendres  sont  déterminées  sur  10  grammes  dans  une  capsule 
de  porcelaine  tarée. 

On  examine  de  même  le  soufre  régénéré  des  marcs  de  soude. 

(tlS)  Sulfhycb'ométrie, 

On  ajoute  à  la  liqueur  contenant  de  l'acide  sulfhydrique  un  sul- 
fure alcalin,  de  l'amidon  et  goutte  à  goutte  de  la  liqueur  d'iode  nor- 
male-décime  jusqu'à  coloration.  Le  nombre  de  centimètres  cubes  de 
liqueur  employée  xo^^jOoiS  donne  le  poids  de  soufre. 

(tl*})  Densités  des  solutions  de  soufre  dans  le  sulfure  de  carbone. 


Deosités. 

s.V 

Densités. 

t^.  ^■ 

Densités. 

S.  «/o. 

Densités 

S.  %. 

4,274 

0 

4,3o5 

8,2 

4,3/io 

16,6 

*,375 

27  4 

275 

Oi9 

340 

9.4 

345 

17.9 

380 

:;o,2 

280 

2,4 

345 

40,6 

35o 

49.0 

385 

33,2 

285 

3,4 

320 

44,8 

355 

20,4 

390 

36,7 

290 

4,6 

325 

43,4 

36o 

24,8 

295 

5,8 

330 

44   2 

365 

23,2 

3oo 

7,0 

335 

45,4 

370 

25,4 
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\1t§L9)  Gaz  des  fours  à  pyrite^ 

On  fait  arriver  le  gaz  dans  un  flacon  de  aBo  ce.  de  capacité,  muni 
d'un  bouchon  à  3  trous,  par  lesquels  passent  un  tube  plongeant  au 
fond  du  flacon )  un  entonnoir  à  robinet  et  un  tube  effleurant  le  bouchon 
et  relié  à  un  aspirateur  en  verre  dont  le  robinet  d'écoulement  est  au 
niveau  de  Textrémité  du  premier  tube.  Dans  le  flacon  on  introduit 
5o  ce.  d'eau  et  un  peu  d'iode  normal-décime  avec  de  l'amidon.  On  fait 
passer  le  gaz  jusqu'à  ce  que  l'iodure  d'amidon  soit  décoloré;  à  ce 
moment  on  arrête  l'aspiration  et  on  introduit  par  l'entonnoir  à  Tohi- 
net  lo  ce.  d*iode  normal-décime.- On  fait  couler  l'eau  en  la  recueil- 
lant dans  Téprouvetle;  on  arrête  dès  que  l'iodure  est  décoloré,  et  on 
lit  le  volume  d'eau  écoulé,  qui  correspond  au  volume  du  gaz  aspiré, 
plus  i4*»,i4  de  gaz  acide  sulfureux  absorbé  par  l'iode.  La  quantité 
pour  400  d'acide  sulfureux  dans  le  gaz  des  fours  s'obtient  en  divisant 
4144  par  le  volume  de  l'eau  écoulé,  plus  ii.  La  table  ci -jointe  donne 
le  résultat. 


Eau 
écou- 
lée. 

so-%- 

Eau 

écou- 
lée. 

400 

ii3 

S0«  %. 

Eau 
écou- 
lée. 

438 

138 

so»»/,. 

Eau 
écou- 
lée. 

4/i8 

46o 

S0«  "/„. 

Eau 
écou- 
lée. 

SO'»/o 

82 
90 

43 
41 

40 

9 

8 

7.5 

h 

475' 
492 

6 
5,5 

(210)  Essai  du  salpêtre  et  du  nitrate  de  sodium, 

i*"  Eau.  •—  On  dessèche  10  grammes  de  matières  à  43o^  au  bain 
d'air,  dans  une  capsule  de  porcelaine  tarée. 

2""  Matière  insoluble,  —  Le  résidu  du  premier  dosage  est  dissous 
dans  i5o  ce.  d'eau  :  on  filtre  sur  un  filtre  taré,  on  lave  et  on  com- 
plète 200  ce.  avec  les  eaux  de  lavage.  Le  filtre  est  séché  à  400^  et 
pesé;  on  a  ainsi  le  poids  de  matière  insoluble^  organique  et  miné- 
rale ;  en  calcinant,  celle-ci  reste  seule. 

3°  Cklore,  —  On  le  dose  sur  20  ce.  d'après  la  table  ^20,  et  on 
calcule  en  chlorure  de  sodium. 

4"  Sulfates.  —  On  les  dose  par  pesée  sur  20  ou  25  ce.  et  on  les  cal- 
cule en  sulfate  de  sodium. 

La  somme  de  ces  quatre  éléments,  plus  pour  les  autres  impuretés 
4/2  pour  400,  donne  le  degré  de  réfaction  du  nitrate,  le  reste  étant 
compté  pour  nitrate  pur. 

5»  Actde  nitrique,  —  Dans  les  cas  restreints  où  cela  est  nécessaire, 
on  peut  le  doser  par  le  procédé  Schlœsing  (table  337)  ; 

1  ce.  de  bioxyde  d'azote  ramené  à  o^  et  760- =  o,o(338o5  grammes  de 
nitrate  de  sodium; 
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Ou  par  celui  de  Pelouze  : 

On  prend  i^'jSoo  de  fil  ae  clavecin  et  3o  à  4o  ce.  d'acide  chlorhy* 
di  ique  pur,  on  dissout  dans  une  cornue  traversée  par  un  courant 
d'iiydrogène.  Après  dissolution,  on  ajoute  par  le  col  de  la  comae  une 
quantité  de  matière  contenant  au  maximum  o^a  d'acide  azotique.  On 
fait  bouillir  et  on  dose  par  la  liqueur  normale  de  permanganate  de 
potassium  le  fer  excédant.  Voy.  t.  185. 

Le  poids  du  fer  peroxyde  Xo,3ai4=  Az'O'  contenu  dans  la  sub- 
stance; log.  du  facteur  =  — 1 ,60705. 

6*  On  peut  aussi  ajouter  le  nitrate  (o,a  à  0^3)  ou  5  ce.  de  la  solution 

Î)récédente  du  nitrate  dans  un  petit  ballon,  avec  un  peu  de  sulfate 
érreux  sec  et  d'acide  chlorhydrique  :  on  déplace  l'air  par  un  courant 
d'acide  carbonique,  on  fait  bouillir  jusqu'à  expulsion  du  bioxyde 
d'azote,  on  laisse  refroidir  dans  le  courant  du  gaz  carbonique,  puis 
on  sature  à  peu  çrès  par  du  bicarbonate  de  sodium.  On  ajoute  de 
l'iodure  de  potassium  pur,  on  bouche  le  ballon  et  on  chauffe  au  bain- 
marie,  vers  6o<)  pendant  quelque  temps;  on  laisse  refroidir;  et  sur 
tout  ou  partie  du  liquide  dilué  à  100  ce.  on  dose  l'iode  mis  en  liberté, 
en  présence  d'amidon,  au  moyen  d'hyposulfite  de  sodium  normal- 
décimedont  1  ce.  =0,0018  d'acide  nitrique  A2*0'  ou  o,oo337  de  ni- 
trate de  potassium,  ou  o^ooa83  de  nitrate  de  sodium. 

Ces  procédés  sont  applicables  dans  tous  les  cas  0(1  on  a  à  doser  des 
n' 'rates. 

Appendice.  —  Dosage  des  nilriles.  —  Dans  quelques  cas  il  est  né- 
cessaire de  doser  les  nitrites  ou  l'acide  nitreux.  On  dilue  la  solution 
de  telle  sorte  que,  pour  une  partie  d'acide  nitreux,  on  ait  au  moins 
i5oo  p.  d'eau,  on  ajoute  de  l'acide  sulfurique  jusqu'à  forte  réaction 
acide,  et  on  verse  le  permanganate.  Quand  la  teinte  rose  disparaît  dif- 
ficilement, on  chauffe  vers  40®,  et  on  achève  le  titrage  :  4  ce.  d'acide 
oxalique  normal  =  o,o38  d'acide  azoteux  anhydre  ou  o,o6g  de  nitrite 
de  sodium  anhydre. 

Si  le  produit  renferme  à  la  fois  des  nitrites  et  des  nitrates,  il  faut 
défalquer  des  quantités  de  nitrate  trouvées  par  les  procédés  indiqués 
le  nitrite,  en  se  basant  sur  ce  que  la  molécule  de  nitrite  donne  autant 
de  bioxyde  d'azote,  mais  qu'elle  oxyde  trois  fois  moins  de  fer  que  celle 
du  nitrate. 

(ttO)  Essai  du  sel  marin. 

L'échantillon  est  rendu  homogène  et  on  en  broie  finement  une 
partie. 

1»  Eau,  —  On  chauffe  graduellement  5  grammes  de  sel  dans  un 
creuset  de  platine  couvert,  en  maintenant  quelques  miaules  au  rouge 
faible. 

2»  Chlore,  —  On  dissout  5«',846  de  sel  dans  5oo  ce.  d'eau,  et  on 
titre  sur  aS  ce 


AGÊNt)A    DtJ    CIIlllISTË.  263 

On  pèse  io(%7g7  argent  pur  qu'on  dissout  dans  Tacide  nitrique 
pur.  On  évapore  à  sec  et  on  dissout  dans  Teau  pour  faire  i  litre. 
On  peut  encore  peser  17  grammes  de  nitrate  d'argent  pur  pour  1  litre 
d*eau. 

40  ce.  correspondent  à  o«*',o3546  de  chlore  ou  à  o«*'^o5846  de 
chlorure  de  sodium. 

La  liqueur  à  titrer  doit  être  neutre  :  on  l'additionne  d*un  peu  de 
chromate  de  potassium  et  on  ajoute  la  liqueur  titrée  d'argent;  jus- 
qu'à  ce  que  le  liquide  prenne  une  teinte  rouge  (chromate  d'argent). 

Du  résultat  obtenu  on  retranche  (/*,*,  qui  représentent  l'argent  ab- 
sorbé par  le  chromate. 

Si  la  liqueur  était  acide,  on  ajouterait  un  peu  de  carbonate  de  cal- 
cium précipité  pur,  dont  la  présence  ne  gène  en  rien  le  titrage. 

En  doublant  le  nombre  de  centimètres  cubes  d'argent  employés 
pour  25  ce.  de  sel,  on  a  la  quantité  de  chlorure  de  sodium 
pour  100. 

Procédé  au  sulfocyanure.  —  Ce  procédé,  indiqué  par  Volhardt, 
est  le  seul  qui  permette  de  doser  volumétriquement  le  chlore  et  l'ar- 
gent en  liqueur  acide  :  il  est  basé  sur  la  précipitation  de  l'argent  par 
les  sulfocyanures,  et  la  décomposition  du  sulfocyanure  d'argent  par 
les  chlorures  :  l'excès  de  sulfocyanure  est  décelé  par  un  sel  lerrique. 
Le  procédé  ne  s'applique  pas  au  brome  et  à  l'iode,  dont  les  sels  dW- 
gent  sont  partiellement  décomposés  par  le  sulfocyanure. 

On  dissout  environ  8  grammes  de  sulfocyanure  d'ammonium  dans 
nn  litre  d'eau  ;  à  10  ce.  de  la  solution  normale-décime  d'argent  indiquée 
plus  haut,  on  ajoute  5  ce.  d'une  solution  à  ao  pour  ioo  d'alun  de  fer 
pur,  on  étend  a  i5oou  200  ce,  on  acidulé  par  quelques  gouttes  d'a- 
cide nitrique  pour  rendre  la  solution  moins  colorée,  enGn  on  verse 
goutte  à  goutte  le  sulfocyanure  jusqu'à  coloration  rouge  persistante; 
on  ramène  la  solution  do  sulfocyanure  à  être  équivalente  volume  à 
volume  avec  celle  d'argent.  Dans  ces  conditions,  1  cc.de  sulfocyanure 
=  o«',oio797  d'argent.  Ce  procédé  est  ap[3licable  au  dosage  de  l'argent 
et  sert  dans  certains  hôtels  monétaires;  il  est  assez  sensible  pour  per- 
mettre l'usage  de  liqueurs  normales-centimes.  Il  est  inapplicable  en 
Erésence  de  mercure  et  de  palladium,  mais  le  cuivre  ne  gêne  en  rien 
i  réaction. 

Pour  doser  le  chlore,  à  la  solution  on  ajoute  5  ce.  d'alun  de  fer. 
puis  de  l'acide  nitrique,  enfln  à  l'aide  de  la  burette  remplie  au  0* 
quelques  gouttes  de  sulfocyanure;  et  au  moyen  d'une  pipette  de  5 
ou  10  ce.  on  introduit  la  liqueur  d'argent  jusqu'à  ce  que  la  couleur 
rouge  disparaisse;  on  note  le  volume  employé,  et  on  dose  l'excès  d'ar- 
gent par  le  sulfocyanure  de  la  burette;  en  retranchant  ce  volume  de 
celui  de  l'argent,  on  calcule  la  différence  en  chlore  ou  chlorure  de 
sodium. 

S»  Matière  insoluble.  —  On  fait  digérer  ^o^  de  sel  avec  a5o  ce.  d'eau 
dans  un  becherglas  ;  on  filtre  dans  un  ballon  jaugé  de  ôoo  ce  et  on 
complète  avec  les  eaux  de  lavage.  S'il  restait  du  sulfate  de  calcium 
non  dissous,  il  faudrait  le  faire  digérer  avec  un  peu  d'acide  chlor- 
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hydrique,  ou  le  broyer  finement  avec  de  l'eau,  qu*on  décanterait  sur 
le  fillre,  en  renouvelant  cette  opération  jusqu'à  ce  que  tout  soit 
dissous.  Le  filtre  est  ensuite  séché  et  calciné. 

4*  Chaux,  —  Sur  i5o  ce.  on  la  dose  par  Toxalate  d'ammoninm 
et  Tammoniaque  ;  après  is  heures  on  filtre,  on  lave,  on  sèche  et 
Ton  calcine  pendant  20  minutes  sur  un  fort  chalumeau;  la  chaux 

3ui  reste  est  pesée^  et  le  poids  multiplié  par  3,4286  donne  celui 
u  sulfate  de  calcium  correspondant.  Sur  i&o  ce.    en  peut  doser 
Tacide  sulfurique  en  poids,  et  sur  100  ce.  la  magnésie  à  Tétat  de  pyro 
phosphate. 

Dans  le  sel  provenant  de  la  fabrication  du  salpêtre,  on  dose  le 
nitrate  pas  le  procédé  Schlœsing. 


î 


(t9l)  Essai  de  sulfate  de  sodium, 

4*  On  pèse  20  grammes  de  sulfate  qa'on  dissout  dans  25o  ce. 
d'eau,  et  sur  5o  ce.  équivalant  à  4  grammes  de  sel  on  dose  l'acidité 
ar  la  soude  normale,  dont  chaque  centimètre  cube  équivaut  alors 
1    pour  100  d'acide  sulfurique  anhydre. 
S'il  y  a  en  présence  beaucoup  de  1er  et  d'alumine,  il  vaut  mieux  ne 

Sas  ajouter  de  tournesol,  et  arrêter  le  titrage  à  l'apparition  du  trouble 
oconneux. 

a*  La  solution  ainsi  neutralisée  est  titrée  à  l'argent  et  au  chromate 
et  on  calcule  en  chlorure  de  sodium;  chaque  cei)timètre  cube  d'ar- 
gent, dans  ce  cas,  équivaut  à  0,146  pour  100  de  NaGl. 

Ces  essais  suffisent  dans  l'intérieur  de  l'usine  ;  pour  le  sulfate  des- 
tiné à  la  vente,  il  convient  d'ajouter  les  dosages  suivants. 

3<*  On  détermine  Teau  et  la  matière  insoluble  (219,  2"). 

4"»  On  dose  la  magnésie  à  l'état  de  phosphate  ammoniacal  ;  le  fer 
sur  425  ce.  de  la  solution  indiquée  plus  haut,  en  réduisant  le  peroxyde 
par  le  zinc  et  l'acide  sulfurique,  dosant  le  protoxyde  au  permanganate 
et  calculant  en  peroxyde  :  les  sul  fales  destinés  à  la  fabrication  du  verre 
doivent  en  renfermer  le  moins  possible. 

5"»  Enfin  26  ce.  de  solution  sont  précipités  par  l'ammoniaque  et 
l'oxalate  d'ammonium  ;  on  sépare  par  fîltration  le  précipité,  qu'on 
lave  et  qu'on  calcine  :  du  poids  de  chaux  trouvé  il  faut  déduire  celui 
de  l'oxyde  de  fer.  Le  liquide  et  les  eaux  de  lavage  sont  amenés  à 
100  ce.  ;  on  en  évapore  à  sec  5o  ce.  avec  quelques  gouttes  d'acide  sul- 
furique, on  calcine,  on  humecte  de  carbonate  (Tammonium,  on  calcine 
et  l'on  pèse.  Du  résidu  on  retranche  le  poids  de  sulfate  de  magnésium 
(obtenu  en  multipliant  par  3  celui  de  la  magnésie  trouvée)  et  le  chlorure 
de  sodium  (1  de  chlorure  de  sodium  =  i,2i36  de  sulfate,  ou  bien 
par  chaque  centimètre  cube  de  nitrate  d'argent  trouvé  dans  l'essai 
on  déduit  o',ooi77  de  sulfate  de  sodium)  et  le  reste  donne  le  sulfate 
de  sodium  contenu  dans  1  gramme  de  matière. 

Pour  le  sulfate  provenant  de  la  fabrication  de  l'acide  nitrique,  outre 
les  dosages  i  et  3,  on  détermine  l'acide  nitrique  d'après  219. 
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(ttt)  Essais  des  soudes  brutes. 

A.  On  prend  un  échanlillon  moyen  de  5o  grammes,  pulvérisé,  qu*on 
fait  digérer  avec  4Bo  ce.  d'eau  vers  45^;  après  quelques  heures  on 
complète  ôoo  ce.  et  on  laisse  reposer  3  heures;  on  fillre. 

4*  On  en  titre  ao  ce.  (2*'  de  produit)  en  présence  d'orangé  de 
mèthyle  à  froid;  par  Tacide  chiorhydrique  normal;  on  a  la  somme  du 
carbonate^  de  Toxyde  et  du  sulfure  de  sodium. 

a*  Dans  un  ballon  jaugé  à  100  ce.  on  introduit  ko  ce.  de  solution  et 
20  ce.  de  solution  à  10  pour  100  de  chlorure  de  baryum  ;  on  remplit 
d'eau  bouillante,  on  agite  et  Ton  bouche.  Quand  le  liauide  est  reposé, 
on  filtre  en  récoltant  &  ce.  qu'on  litre  par  l'acide  chlornydrique  normal 
en  présence  de  phtaléine  du  phénol  :  on  a  la  somme  du  sulfure  et  de 
Foxyde  de  sodium. 

3*  Enfin  30  ce.  sont  dilués  à  200  environ  et  acidulés  par  Tacide 
acétique;  on  ajoute  de  Tempois  d'amidon  et  de  l'iode  décime  jusqu'à 
coloration  bleue  :  4  ce.  d'iode  =  0,0039  de  sulfure  de  sodium,  on 
0,195  pour  100.  4  ce.  d'acide  chlorhydrique  normal =o>',o3i  d'oxyde, 
QiP,obZ  de  carbonate  et  o(',o39  de  sulfure  de  sodium. 

4*  D'autre  part,  on  dose  le  chlore  au  sulfocyanure  sur  40  ce.  et  les 
sulfates  par  pesée;  4c  de  sulfate  de  baryum =0,6094  de  sulfate  de 
sodium. 

B.  Dans  d'autres  usines^  on  emploie  la  marche  suivante  : 

Sur  ôo  ce.  de  la  solution  (5  gr.}^  on  prend  le  degré  alealimétrlque 
(225),  puis  sur  5o  ce.  on  précipite  le  carbonate  par  le  chlorure  de 
baryum  et  on  reprend  le  degré. 

A  5o  ce.  de' solution  on  aioute  avec  une  burette  alcalimétriaue  une 
solution  de  chlorure  de  soudfe  à  42®,  c'est-à-dire  renfermant  8,4  vo- 
lumes de  chlore  :  on  s'arrête  quand  une  goulte  de  liquide  ne  colore 
plus  en  brun  une  goutte  de  solution  alcaline  de  plomb  déposée  sur 
une  soucoupe.  On  compte  en  degrés  de  l'alcalimètre  le  volume  de 
solution  employée  :  4*  =  0,00266  de  sulfure  de  sodium. 

EnÛn  les  35o  ce.  restants  sont  évaporés  à  sec  et  calcinés  dans  une 
capsule  en  fer  :  sur  5  grammes  de  sel  obtenu,  on  reprend  le  degré 
aicalimétrique. 

G.  4*  Les  lessives  brutes  doivent  être  prélevées  et  maintenues  pen- 
dant l'analyse  à  4o^,  avant  leur  cristallisation.  On  en  prend  la  den- 
sité en  degrés  Baume;  puis  dans  une  capsule  de  platine  on  en  éva- 
pore 40  cc.^  on  calcine  au  rouge  et  on  pèse  le  résidu. 

2*  Sur  2  ce.  mesurés  exactement,  on  dose  la  somme  du  carbonate, 
de  l'oxyde  et  du  sulfure  en  ajoutant  de  l'eau  froide  et  de  l'orangé  de 
méthyle  puis  titrant  à  l'acide  chlorhydrique  normal. 

3»  On  précipite  le  carbonate  par  le  chlorure  de  baryum,  comme  il 
est  dit  plus  haut,  eur  4  ce,  et  on  dose  le  total  de  l'oxyde  et  du  sul- 
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fure  :  ce  dernier  est  dosé  par  Tiode  sur  2  ce,  et  on  calcule  les  résul 
tats  comme  pour  la  soude  brute.  Avec  le  sulfure  on  dose  i'hyposul- 
fite  ;  l'erreur  est  négligeable  ;  on  pourrait  précipiter  le  sulfure  par  on 
sel  de  zinc,  doser  rhyposultite  seul  et  le  aéduiie. 

4*  Le  soufre  total  se  détermine  en  oxydant  5  ce.  par  un  excès  de 
chlorure  de  chaux  et  d'acide  chlorhydrique  :  le  liquide,  qui  doit  sentir 
fortement  le  chlore,  est  chauiïé  à  rébullition,  filtré^  et  précipité  par 
le  chlorure  de  baryum;  on  déduit  la  quantité  de  sulfate  de  baryum 
donnée  par  le  dosage  direct  de  Tacide  sulfurique  (ce  qui  donne  le 
sulfate  de  sodium),  et  on  calcule  le  reste  en  soufre  :  la  dififérence  de 
ce  chiffre  avec  celui  qui  correspond  à  Tiode  décime  donne  la  moitié 
du  soufre  des  hyposulfîtes. 

5*»  Le  chlorure  de  sodium  est  dosé  par  liqueur  titrée  (fable  220). 

6*"  On  détermine  la  silice,  l'alumine  et  le  fer  sur  400  ce.  qu'on  sur- 
sature par  l'acide  chlorhydrique;  on  fait  bouillir,  on  ajoute  un  excès 
de  sel  ammoniac,  et  d'ammoniaque  qu'on  chasse  par  f'ébullition  ;  on 
filtre,  on  lave  à  l'eau  froide  (qui  bleuit  le  précipité),  on  calcine  et  on 
pèse  le  tout  ensemble. 

|7*  Enfin,  pour  le  cyanure,  on  prend  de  ao  à  400  ce.  de  lessive,  on 
acidulé  par  l'acide  chlorhvarique  et  on  ajoute  avecf  une  burette  une 
solution  concentrée  de  chlorure  de  chaux,  en  agitant  bien,  jusqu'à 
ce  qu'une  goutte  ne  donne  plus  de  tache  bleue  avec  une  goutte  de 
perchlorure  de  fer  pur  (exempt  de  prolosel),  sur  une  soucoupe  de 
porcelaine;  on  chasse  l'excès  de  chlore  par  la  chaleur.  On  ajoute 
alors  une  solution  normale-décime  de  sulfate  de  cuivre  cristallisé 
(12''', 47  par  litre)  en  faisant  des  essais  à  la  touche  avec  du  sulfate 
ferreux  pur  jusqu'à  ce  que  le  précipité  ne  soit  plus  bleu  on  gris, 
mais  nettement  rougeàtre,  en  disparaissant  assez  vite;  par  centi- 
mètre cube  de  sulfate  de  cuivre  employé,  on  compte  o(',oioi3  do 
fcriocyanure  de  sodium.  Il  est  utile  de  titrer  la  solution  de  cuivre 
avec  du  ferrocyanure  de  potassium  pur,  oxydé  comme  il  est  dit. 

Dans  la  plupart  des  usines,  on  se  contente  du  degré  Baume,  de 
Talcali  (carbonate  et  oxyde),  ae  l'oxyde  et  du  sulfure.  Pour  doser  C9 
dernier,  on  se  sert  souvent  du  procédé  suivant  : 

3*  6. On  dissout  27^,69  d'argent  fin  dans  Tacide  nitrique  pur;  on 
évapore  à  sec ,  on  redissout  avec  25o  ce  d'ammoniaque  et  on  com- 
plète un  litre  ;  à  20  ce.  de  solution  de  soude  brute,  additionnée  d'am- 
moniaque et  soumise  à  l'èbullition,  on  ajoute  la  liqueur  d*argent  jus- 
qu'à ce  qu'une  tàte  filtrée  ne  donne  plus  qu'un  léger  trouble  par  une 
gcnlte  de  solution  d'argent;  4  ce.  de  cellen^i  correspond  à  4  centi- 
gramme de  Na'S. 

Les  sulfates  se  dosent  aussi  par  un  procédé  volumétrique  assez 
exact  pour  les  sels  alcalins.  On  dissout  432  grammes  de  chlorure  de 
baryum  cristallisé  pour  un  litre  d'eau,  et  d'autre  part  73s',8  de 
bichromate  de  potassium  pur  pour  un  litre.  Un  volume  de  lessive  est 
traité  à  rébuUition  par  un  léger  excès  d'acide  chlorhydrique;  on 
sursature  par  l'ammoniaque  exempte  de  carbonates,  et  on  ajoute  en 
faisant  bouillir  légèrement  un  volume  mesuré  et  en  excès  de  chlo- 
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rare  de  baryum  ;  puis^  après  on  moment,  et  sans  interrompre  TébuN 
lition,  on  verse  le  bichromate  jusqu'à  ce  aue  le  liquide  clair  soit 
jaune:  on  retranche  du  nombre  de  centlmèlres  cubes  de  chlorure 
celui  du  bichromate^  et  le  reste  multiplié  par  0;04  donne  le  poids  de 
Tacide  8ulfuri(]ue. 

D.  Les  lessives  carbonatées  sont  analysées  comme  les  précédentes, 
sauf,  bien  entendu,  Talcali  caustiaue.  On  détermine  en  outre  le  bicar- 
bonate en  versant  dans  un  ballon  de  loo  ce,  ao  ce.  de  lessive, 
to  ce  d'ammoniaque  demi-normale,  exempte  de  carbonate,  à  Si'jô  de 
AzH'  nette  par  litre,  et  un  excès  de  chlorure  de  baryum,  complétant 
le  volume  avec  de  Teau  froide.  Après  repos  on  filtre  5o  ce.  juste,  qu'on 
titre  par  l'acide  chlorhydrique  normal  en  présence  d'orangé  3  :  soit 
V  le  volume  d'acide  employé;  ««  («o  — v)  donne  en  milligrammes  la 
quantité  d*acide  carbonique  à  l'état  de  bicarbonate  dans  le  volume  de 
lessive  ;  d'autre  part,  le  volume  d'acide  chlorhvdrique  normal  employé 
à  froid,  pour  ao  ce.  de  même  lessive,  et  multiplié  par  as,  donne  les 
milligrammes  d'acide  carbonique  à  Vétat  de  carbonate  neutre;  la 
somme  donne  l'acide  total. 

E.  Marcs  de  soude,  —  Il  est  nécessaire  de  prélever  avec  soin 
l'échantillon  mojen  et  de  le  préserver  du  contact  de  Tair  :  on  en  pèse 
à  l'état  humide  5o  grammes  qu'on  fait  digérer  une  demi-heure  avec 
A5o  ce.  à  4o°  ;  on  complète  5oo  ce.  et  on  agite.  On  prélève  5o  ce. 
qu'on  évapore  à  sec  dans  une  capsule  de  porcelaine  avec  du  carbo* 
nate  d'ammonium  ;  on  calcine  légèrement^  on  reprend  par  l'eau,  on 
filtre  et  on  titre  par  1  acide  normal. 

On  peut  doser  te  soufre  en  oxydant  a  grammes  par  le  chlorure  de 
chaux  et  l'acide  chlorhvdrique,  comme  nous  l'avons  expliqué  pour  les 
lessives  brutes  ;  on  déduira  l'acide  sulfurique  préexistant,  déterminé 
sur  2  grammes  qu'on  fait  bouillir  avec  Tacide  chlorhydrique  faible. 
On  filtre,  on  lave  à  l'acide  chlorhydrique  faible,  on  sature  à  peu  près 
par  du  carbonate  de  sodium  et  on  précipite  par  le  chlorure  de  baryum. 

F.  Eaux  mèret  det  cristaux.  —  On  opère  comme  pour  les  lessives 
brutes. 

(ttS)  Sssai  des  potasses,  d'après  Gat-Lvssac. 

Acide  sulfurique  à  6S^, .  » • loo  jrrammes. 

Eau  distillée  pour  amener  le  volume  à. .  t  fitre. 

On  pèse  4S«',o7  de  potasse  à  essliyer;  ou  dissout  dans  la  quantité 
d'eau  nécessaire  pour  faire  ôoo  ce. 

On  opère  sur  5o  ce.  de  ladite  solution  additionnée  de  tournesol,  et 
on  y  verse  la  liqueur  acide  au  moyen  d'une  burette  divisée  en  demi- 
centimètres  cubes. 

4/2  centimètre  cube  =  1  pour  ioo  de  potasse  KK)  dans  l'échan- 
tillon :  c'est  le  degré  pondéral. 
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(tt4)  Essai  (T après  Descroisilles. 

La  liqueur  d^épreuve  esl  la  même  que  daus  Fessai  précédent. 

Ou  pèse  5  grammes  de  potasse  que  Ton  dissont  dans  Tean  et  que 
Ton  salure  en  présence  du  tournesol,  par  la  liqueur  acide  versée  au 
moyen  d'un  alcalimètre  portant  400  divisions  dont  chacune  équivaut 
à  0^^,500  de  liqueur  d'épreuve.  Le  nombre  de  divisions  indique  le 
dep:ré  alcalimétrique. 

Pour  la  conversion  des  titres,  voir  table  227. 

f 

(ttS).  Essai  des  soudes. 

Pour  Pessai.  on  pèse  Si^^ôS  de  carbonate  de  sodium  et  on  fait 
5oo  ce  de  solution.  On  opère  exactement  comme  pour  Pessai  de 
potasse.  On  obtient  ainsi  la  quantité  de  Na*0  pour  400. 

L'essai  alcalimétrique  des  soudes  se  pratique  sur  5  grammes, 
comme  celui  des  potasses. 

Avec  le  système  des  liqueurs  normales,  on  dissout  53  grammes  de 
matière  dans  4  litre  d'eau,  et  du  liquide  clarifié  par  le  repos  on  prend 
5o  ce.  qu'on  titre  avec  Pacide  normal  dont  4/a  ce.  =  4  pour  ioo  de 
Na«CO». 

Pour  Panalyse  complète,  on  dose  en  outre  le  résidu  insoluble,  la 
soude  caustique,  le  chlorure,  le  sulfure,  le  sulfite  et  le  sulfate  de 
sodium,  d*aprés  la  table  222  et  le  fer  d'après  185  en  le  réduisant  par 
le  zinc. 

(tt6)  Analyse  des  potasses. 

On  dessèche  10  grammes  de  produit  sur  un  bec  de  gaz  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  dégage  plus  d'eau,  et  on  détermine  la  perte  du  poids,  qui 
est  l'humidilé.  On  dissout  le  résidu  dans  Peau  cnaude,  on  filtre  sur 
un  filtre  taré,  on  complète  avec  les  eaux  de  lavage  5oo  ce.  ;  el  le 
filtre  est  desséché,  incinéré  et  le  résidu  insoluble  pesé.  Sur  ôo  ce.  de 
liqueur  on  détermine  Palcalinité' en  carbonate  de  potassium,  par 
l'acide  normal.  Dans  ôo  ce.  on  dose  le  chlore,  en  calculant  en  chlo- 
rure de  potassium  ;  sur  400  ce.  l'acide  sulfurique  (le  poids  de  sulfate 
de  baryum  X  0,7474  donne  le  poids  du  sulfate  de  potassium  corres- 
pondant), ou  par  liqueur  titrée  (222)  ;  enfin  on  dose  la  potasse,  soit 
par  le  chlorure  de  platine,  soit  d'après  336  La  différence  entre  la 
potasse  totale  et  la  somme  du  sulfate  et  dn  chlorure  de  potassium 
est  calculée  en  carbonate  de  potassium,  et  le  reste  de  Palcalinité  est 
alors  calculé  en  carbonate  de  sodium. 

Pour  le  dosage  de  la  potasse  dans  les  chlorures  et  sulfates,  voyez 
336. 
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(tSV)  Potasse,  —  Conversion  des  titres  alcatimétrique  et  pondérât. 


Titre  pondéral  en  alcalimélrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
métrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
mélrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
mélrique. 

1 

a 
3 
4 
5 
6 

l 

1,04 
3,o8 

3,42 

4,*6 

5,21 

6,24 

9 

40 
45 
20 
25 

3o 
35 

40 

9,36 
10,40 
i5,6o 
20,80 
26 

34,20 

36,41 
41,61 

45 
5o 
55 
60 
65 
70 

75 
80 

46.81 

52J01 

57,21 
62,41 
67,61 
72,81 

83,21 

Alcalimélrique  en  pondéral.                                         1 

Alcali- 
métrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
mélrique. 

Pondéral. 

Alcali- 
mélrique. 

Pondéral. 

1 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

0,96 

*'§? 
2,88 

3,85 

4,81 

5,77 
6,73 
7,69 

9 
10 

45 

20 

25 

3o 
35 
40 

8,65 
9,64 
44,42 
49,23 
24,o3 
28,84 
33.65 
38,46 

45 
5o 
55 
60 
65 

75 
80 

43,26 
48,07 
52,88 
57,68 
62,49 
67,30 
72,10 
76,94 

(tl8)  Dosage  des  alcalis,  d'après  Fresbnius  et  Will. 

Dans  UD  appareil  à  doser  Tacide  carbonique  par  différence  de  poids, 
soit  celui  de  Fresenius  et  Will,  de  Wurtz,  de  Geissler,  ou  tout  autre, 
destiné  au  même  but,  on  introduit  un  poids  de  carbonate  ég-al  à  6'',28o 
de  carbonate  de  potassium,  4»',822,  pour  celui  de  sodium  et  4*',545 
pour  celui  de  calcium;  on  ajoute  un  excès  d'acide  dans  le  tube  à  ro- 
binet de  l'appareil  de  Geissler,  ou  de  l'acide  sulfurique  concentré 
dans  le  second  ballon  des  autres  appareils  et  on  pèse  le  tout,  puis  on 
fait  arriver  l'acide  sur  le  carbonate. 

Quand  le  dégagement  a  cessé,  on  chauffe  l'appareil  vers  6o«  au 
bain-marie,  en  faisant  arriver  dans  le  ballon  à  décomposition  de  l'air 
sec  qui  entraîne  l'acide  carbonique  et  sort  séché  par  le  tube  à  acide 
sulfurique.  On  pèse  l'appareil  refroidi  et  la  moitié  du  nombre  de 
centigrammes  perdus  j^ar  l'appareil  donne  la  quantité  pour  loo  de 
carbonate. 
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(«*•) 


Tahle  donnant  la  richesse  de  la  soude  en  carbonate 
de  sodium  sec  à  n  •/,  ou  à  n  degrés. 


La  première  colonne  indique  la  richesse  centésimale  en  soude  Na*0, 
calculée  d'après  l'équivalent  exact  ou  le  demi-poids  moléculaire  de 
Toxyde  de  sodium,  34.  Elle  correspond  à  ce  qu'en  France  on  noaiine 
déparés  de  Gay-Lussac  -,  c'est  le  degré  pondéral. 

La  seconde  colonne  donne  les  quantités  de  carbonate  de  sodium 
(CO'iXa*)  qui  correspondent  aux  quantités  d'oxyde  (Na*0)  de  la  pre- 
mière colonne.  En  Allemagne,  en  Russie,  etc.,  la  soude  calcinée  est 
vendue  suivant  sa  richesse  centésimale  en  carbonate  de  sodium. 

La  troisième  colonne  contient  la  richesse  centésimale  en  oxyde  Na*0, 
d'après  l'épreuve  anglaise,  qui  est  basée  sur  l'ancien  équivalent  encore 
usité  dans  le  commerce  de  la  soude  ou  sur  le  demi-poids  molécu- 
laire, 32. 

La  quatrième  colonne  donne  les  degrés  correspondants  de  l^alcali- 
mètre  de  Descroizilles.  Ces  degrés  indiquent  combien  de  parties  en 
poids  d'acide  sulfurique  monohydraté  SO*H*  sont  neutralisées  par 
100  parties  de  la  substance  essayée. 

Les  degrés  Descroizilles  s'appliquent  évidemment  tout  aussi  bien  à  la 
soude  caustique  qu'à  la  soude  carbonatée.  C'est  ainsi  que  3»',875  de  Na*0, 
5  grammes  de  NaHO  et  6»',625  de  CO'Na*  présentent  le  même  litre  al- 
cafimétrique  exigeant  la  même  quantité  de  SO*H*,  soit  6«',i25  pour 
la  saturation. 


1 

lEgZ 

egrés  anglais 

pour  100 
c.  équivalent). 

Degrés 

français 

d'après 

Décroizilles. 

xyde  sodique 
pour  100. 

Carbonate 
sodiquo 

pour  100. 

egrés  anglais 

ou  Na*0 

pour  100 
c.  équivalent). 

Degrés 

français 

d'après 

Décroizilles. 

O 

«         1 

0 

-^           c 

3o.o 

5i,29 

30,39 

MM 

37,5 

64,11 

37,99 

59,27 

3o;5 

52;i4 

30,90 

48,21 

38,0 

69;97 

38,5o 

60,06 

3i,o 

53,00 

3i,4i 

49,00 

38,5 

6582 

39,00 

6o:85 

3i,5 

53,85 

3i  01 

49,79 
5o,58 

39;0 

66,68 

39,51 

61,64 

32.0 

54,7* 

32  .:U 

39,5 

67,53 

40,02 

62:43 

32;5 

55,56 

32 -li 

52,16 

4o,o 

68,39 

40^52 

63:22 

33.0 

56,42 

33  Vl 

4o,5 

69,24 

4i,o3 

64.01 

33,5 

57,27 

33.94 

52,95 

41.0 

70,10 

41,54 

6/1:81 

34.0 

58,13 

3444 

54,74 

4i;5 

70,95 

42,04 

65;6o 

34,5 

58,98 

34.9-5 

54,53 

42.0 

71.81 

42;55 

66,39 

35,0 

59,84 

35./j6 

55,32 

42:5 

72:66 

43,06 

67,18 

35,5 

tu 

35:cj6 

56,11 

43.0 

73:52 

43;57 

67,97 

36,0 

36,47 

56,00 

43.5 

74;37 

44,07 

68,76 

36,5 

62,40 

36,^)8 

44,0 

75,23 

44,58 

69,55 

37,0 

63,26 

37:48 

44.5 

76.08 

45,08 

70,34 
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.-^1 

-=  —  es 
''■  ^  i_ 

V  S    =9 

-=        C 
O 

'5     ^ï 

...J 
iii;i 

^"1 

6 

Vâz 

PK 

a. 

Û^jO 

76.91 

45,59 

7i,*3 

61,5 

ïof>,^r> 

6a.:^î 

97,21 

4&jO 

77.S0 

46.10 

71.93 

6ii.o 

lû(?.01 

Ga.S-J 

58,00 

46,0 

7£l.t^6 

4Ê,6o 

72,71 

Gï;5 

io6,8b 

63.3a   ' 

9S^79 
99^58 

46.5 

7T.'n 

47■^^ 

73, 5o 

53.0 

107,7a 

6s.8:t 

47.0 

Su.37 

47..62 

74.29 

G3;5 

108,^37 
i  09 ,43 

6ii:33 

100,37 
101, 16 

47.5 

S  1.23 

48,1  a 

75,oS 

64;o 

G4:S4 

fiS.o 

SsloT 

4^63 

75,87 

64,5 

1 io,s8 

65:35 

101,9^ 

4s:5 

8^^9^ 

49j*4 

76,66 

65;o 

1 1 1 .14 

G5,S5 

103:74 

49-0 

8.1. rs 

49,64 

7745 

65,5 

I12J5 

66.36 

103,53 

49.5 

SI[,64 

5o.i5 

7834 

66,0 

66,87 

iq4,32 

5Oj0 

S54S 

5o;b6 

79.L.H 

66,5 

113.70 

67:37 

io5,ii 

5o,& 

K6,34 

hiji^ 

79  83 

67,0 

ia.56 

67.SS 

1 05.90 
106,69 

5i.o 

87  J  9 

5i;67 

80:61 

6&,o 

Il  541 

68.39 

5*',5 

KS,o5 

52.<8 

SiJio 

1 1 5,27 

68,89 

107,4s 

5a, D 

KS,9û 

53.68 

82.19 
82:98 

€8;5 

1 1 7.1 2 

69.40 

108,37 

5a  :& 

89.76 

53.19 

€9.0 

117:98 
H8i3 

69^9* 

109.06 

53  :o 

9o,6i 

53j7o 

83:77 

69.5 

70j4ï 

109.85 

63;5 

9^.47 

54,ao 

70,0 

119,69 

70,9a 

110,64 

54  0 

9^r'ia 

54,71 

85,35 

1    70j5 

120.J3 

71,43 

111,43 

bh^j 

9:1, tS 

55.22 

SSi4 

71,0 

""1:39 

7^9^ 

112^23 

bh.o 

94.0:1 

55:7^ 

86,93 

V.à 

1^2:24 

72;4^ 

M  3,02 

55,5 

9^:^*1 

56.2.1 

87;72  1 

72,0 

123,10 

7â  95 

u3;8i 

56,0 

95,74 

56;  74 

88,5a 

7^.5 

1  !j3,95 

73.45 

m4,6o 

56;5 

96.^0 

57;34 

89,31 

73.0 

124,^1 

73:96 

ii5,3q 
ii6,i3 

57**> 

97^4'^ 

57,75 

90,10 

:  73;^ 

ia.:j,,66 

74.47 

57^5 

9S,Hi 

SS,26 

90,89 

74.Û 

li!6,52 

7i.97 

116,97 

5S,o 

99î*6 

5S,76 

91,68 

74,5 

127*37 

75.48 

117,76 

58,5 

i  00,02 

59,17 

93!:iS 

75,0 

138.23 

75,99 

mS.55 

5ij,û 

(00,^7 

;^9;77 

75,5 

!  '2[)\0^ 

76,49 

H934 

59,5 

foi, 73 

fi0,2S 

94,05 

76,0 

139.94 

77,00 

jiio,r3 

6r,o 

102,58 

60,79 

94,84 

76,5 

llû.79 

77<5i 

120,92 

Êo,5 

103.44 

6!> 

S5,63 

77jO 

i:^i:6a 

78,01 

121 j 71 

61,0 

io4;3û 

61,80 

96.42 

77.5 

Il2,,^j0 

78,52 

ii3,5o 

(tSO)  Procédé  de  Graeger  pour  la  détermination  de  la  soude 
dans  les  potasses» 

On  dissout  une  prise  d'essai  de6»'.9u  dans  loo  centimètres  cubes  d'eau, 
on  recueille  et  pèse  les  matières  insolubles^  on  dose  volumelrique- 
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ment  dans  une  portion  de  la  liqueur  l'acide  sulfuriqne  et  chlorhydriqoe 
combinés,  on  les  transforme  par  le  calcul  en  sels  de  potassium^  et  on 
conclut  par  différence  le  poids  des  carbonates  alcalins  purs. 

On  procède  ensuite  au  titrage  du  carbonate  à  Taide  d'une  solution 
normale  d'acide  nitrique  (63»'  AzO'H  par  litre,  correspondant,  à  Sg»', 
CO'K*).  Le  rapport  des  carbonates  est  donné  par  la  table  ci-dessous. 


CO»K«.     CO^\a«. 

Acide 
normal. 

r.O»K«.     CO»Na«. 

Acide 
normal. 

i«',oo  -f  0;00   exige 

U-,47 

0*^,^5  4-  0,55   exige 

i6«,89 

0  ,95  +  o,o5 

a, 69 

0  ,40  4-  0,60 

47    ,44 

0    ,Q0    4-    0,40 

0  ,85  +  o,i5 

44 ,92 

0  ,35  4-  0,65 

47  ,33 

44 ,44 

0  ,3o  4-  0,70 

47  ,55 

0  ,80  -j-  0,20 

4  5  ,35 

0  ,25  4-  0,75 

17  ,76 

0  ,75  4-  0.25 

45,57 

0  ,20  +  0,80 

47  ,97 

0  ,70  4-  o,3o 

45  ,79 

0  ,4  5  4-  0,85 

48  ,49 

0  ,65  +  0,35 

46   ,04 

0  ,40  4-  0,90 

48  ,40 

0  ,60  4  0,40 

46   ,23 

0  ,o5  4-  0,95 

48  ,62 

0  ,55  H-  0,45 

46  ,45 

0  ,00  4-  4,00 

48  ,84 

0  |,5o  +  o,5o 

i6  ,67 

Section  IV.  —  Manganèses,  Ghlorométrie 
et  Blanchiment. 

(tSt)  Essai  du  chlorure  de  chaux  par  la  méthode  Gât-Lussac, 

On  pèse  40  grammes  du  chlorure  de  chaux  à  essayer,  et  on  les 
dissout  dans  Teau  pour  faire  4  litre. 

On  pèse  43«',96o  acide  arsénieux  vitreux  et  on  les  dissout  dans  HCl, 
puis  on  ajoute  de  Teau  pour  faire  4  litre. 

Ou  bien  on  opère  de  la  même  façon  avec  4''",439  seulement  d'acide 
arsénieux  (chiffres  de  Gay-Lussac),  ou  4''^,4a5,  chiffres  rectifiés. 

On  verse  dans  un  verre  40  ce.  de  la  liqueur  arsénieuse  avec  une 
goutte  d'indigo,  et  Ton  ajoute  la  liqueur  chlorée  avec  une  burette 
jusqu'à  décoloration.  La  quantité  employée  contenait  4  décigramme 
de  chlore  si  l'on  a  pris  la  liqueur  à  43s',96  d'acide  arsénieux  et  10  ce. 
de  gaz  chlore  si  l'on  a  choisi  l'autre. 

On  divisera  donc  4000  (degrés  français)  par  le  nombre  de  centi- 
mètres cubes  de  liqueur  à  4*^,439,  ou  400  (degrés  anglais)  par  volume 
employé  en  centimètres  cubes  de  l'autre  liqueur;  le  quotient  sera  le 
degré.  La  burette  chiorométrique  donne  directement  le  degré 
français. 
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(«3t)  Méthode  de  Penot. 

On  pèse  «o  grammes  du  '  chlorure  de  chaux  à  essayer,  et  on  les 
ssout  dans  Teau  de  façon  à  faire  i  litre. 


dissout 


Oa  pèse  k'^'A^^  d'acide  arsénieux  vitreux,  qu'on  dissout,  au  moyen 
1  bicarbonate  de  sodium,  dans  i'eau,  de  façon  à  faire  i  litre. 


ce  terme  et  revenir  avec  une  liqueur  titrée  d  iode,  après  avoir  ajouté 
de  l'amidon.  .  ,  ^  ^      n*.  ^     ^, 

1  ce.  de  liqueur  arsénieuse  correspond  a  ofyOOôiTj^s  de  chlore,  ou 
40  ce.  de  gaz  chlore,  ou  à  *o^  français. 

Dans  le  système  des  liqueurs  normales,  on  pèse  7",!  de  chlorure 
de  chaux  bien  mélangé,  on  broie  avec  de  1  eau^  on  introduit  la 
bouillie  dans  un  malras  de  i  litre,  on  remplit  jusqu'au  trait,  et 
à  5o  ce.  on  ajoute  la  solution  arsenicale  normale  décime  en  essayant 
au  papier  ioduré.  Le  nombre  de  centimètres  cubes  employés  donne 
le  degré  anglais. 

La  liqueur  titrée  se  prépare  en  faisant  bouillir  4"«9S  d'acide  arsé- 
nieux pur  avec  40  grammes  de  bicarbonate  de  sodium  et  3oo  ce. 
d'eau  environ;  après  refroidissement  on  ajoute  à  la  solution  to  gram- 
mes de  bicarbonate  et  on  complète  a  litre.  Cette  solution  correspond 
volume  à  volume  avec  celle  d^iode  décime  (table  214). 

On  peut  aussi  lyouter  un  volume  mesuré  d'arsénite^  dont  on  titre 
l'excès  par  l'iode  décime  en  présence  d'amidon. 

(t3S)  Préparation  du  papier  à  Viodure  de  poicusium, 
d^aprh  Fbesenius. 

On  pèse  3  grammes  d'amidon,  on  les  délaye  dans  aSo  ce.  d'eau 
froide  et  l'on  porte  à  l'ébullition  en  remuant:  on  ajoute  ensuite 
t  gramme  d'iodure  de  potassium  et  t  gramme  de  carbonate  de 
sodium,  puis  la  quantité  dW  nécessaire  pour  compléter  t  litre.  Dans 
la  solution  on  trempe  du  papier  (non  collé),  on  le  laisse  sécher  et  on 
le  conserve  dans  un  flacon  terme.  , 

Le  papier  fratchement  imprégné  de  cette  solution  est  plus  sensible 
qu'après  dessiccation. 
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(t35)  Conversion  des  degrés  chlorométriques  anglais  et  français. 

Le  degré  français  indique  combien  1  kilogramme  de  eblonire  de  chaux  donne 
de  litres  de  chlore  à  o"  et  à  760"""  de  pression. 

Le  degré  anglais  indique  la  quantité  en  poids  de  chlore  actif  dans  100  par- 
ties  de  chlorure  de  chaux.  —  C'est  le  degré  employé  en  Allemagne,  en  Russie 
et  en  Amérique. 


Degrés 

Degrés 
anglais. 

Degrés 

Degrés 

Degrés 

Degrés 
anglais. 

Degrés 

Degrés 

français 

français 

anglais. 

français 

français 

anglais. 

63 

20,02 

80 

25.42 

97 

30,82 

114 

36,22 

64 

20,34 

81 

25;74 

98 

3l,l4 

ii5 

36,54 

65 

3o,65 

82 

2606 

99 

3l,46 

116 

36,86 

66 

20,97 

83 

26,37 

100 

31,78 

117 

37,18 

67 

21,29 

84 

26,69 

101 

32,09 

118 

37,50 

68 

21,6l 

85 

27,01 

102 

32,41 

1*9 

37.81 

69 

21,93 

86 

27,33 

io3 

32,73 

120 

38,13 

70 

22,24 

87 

27,65 

104 

33,o5 

121 

38,45 

7* 

22.56 

88 

27,96 

io5 

33,36 

122 

38,77 

72 

22.88 

89 

28,28 

106 

33,68 

123 

39^08 

73 

33,20 

90 

28,60 

107 

108 

34,00 

124 

39,40 

74 

23.51 

91 

28,92 

34,32 

125 

39,72 

75 

23;83 

92 

29,23 

109 

34,64 

126 

4o,o4 

76 

24;i5 

93 

29,55 

110 

34,95 

127 

4o,36 

77 

24,47 

94 

29,87 

111 

35,27 

128 

40,67 

78 

24,79 

95 

30,19 

112 

35,59 

79 

25.10 

96 

3o,5i 

ii3 

35,91 

(tS6)  Essai  de  manganèse. 

On  reçoit  dans  une  solution  étendue  de  potasse  le  chlore  dégagé 
par  l'action  d'un  certain  poids  de  bioxyde  de  manganèse  sur  Taciae 
chlorhydriaue,  et  l'on  dose  le  chlore  comme  ci-dessus. 

i»',2267  MnO*  donnent  1  gramme  de  chlore. 

(tSIf)  Méthode  Fresbnius  ei  Will. 

On  prend  2»»,966  de  peroxyde  de  manganèse  à  essayer  et  on  l'intro- 
duit dans  l'appareil  Fresenius.  On  ajoute  7>',5oo  d'oxalate  neutre  de 
potassium,  on  remplit  l'appareil  au  tiers  d'eau,  et  l'on  pèse;  puis  Ton 
lait  arriver  l'acide  sulfurique  sur  le  manganèse. 

Il  se  dégage  de  l'acide  carbonimie  qu'on  expulse  en  observant  les 


par  oxydation  de  l'acide  oxalique  ;  la  première  quantité  étant  dosée  à 
part  ou  dans  la  même  opération  avant  l'addition  de  l'oxalate,  o^ 
trouve  par  différence  le  poids  de  l'acide  carbonique  correspondant  aq 
peroxyde  de  manganèse.  Le  tiers  de  ce  poids  exprimé  en  centigrammes 
donne  la  quantité  pour  100  de  peroxyde  de  manganèse  pur. 
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{fiS)  Essai  des  manganèses» 

4*  L'eau  se  dose  par  dessiccation  à  iocfi  (120®  d'après  Fresenius). 

2»  On  dose  Tacide  carbonique  soit  d'après  la  table 228,  soit  en 
mettant  un  poids  déterminé.  3  à  10  grammes,  de  manganèse  dans  un 
ballon  muni  d'un  tube  de  sûreté  et  relié  à  un  système  de  tubes  absor- 
bants composé  de  :  i*  un  lube  à  chlorure  de  calcium  (non  alcalin); 
a*  un  tube  à  pierre  ponce  imprégnée  de  sulfale  de  cuivre  et  dessé- 
chée; 3*  un  tube  à  chlorure  de  calcium  ;  4*  un  tube  à  chaux  sodée;  ô^un 
tube  dont  la  première  branche  est  garnie  de  chaux  sodée  et  rautrc 
de  chlorure  de  calcium;  enûn  6*  un  tube  pareil,  mais  dont  le  chlorure 
de  calcium  est  disposé  dans  la  première  branche.  On  pèse  les  tubes 
4  et  5  avant  et  après  Topérat  ion.  On  d  ispose  en  avant  de  Tappareil 
un  tube  pareil  au  n*  6,  et  par  le  tube  de  sûreté  on  fait  arriver  au 
moyen  d'un  entonnoir  10  à  i5  ce.  d'acide  sulfurique  faible,  à  10  pour 
400:  on  réanit  alors  le  lube  de  sûr  c  té  au  lube  en  U  par  un  caoutchouc, 
et,  a  l'aide  d'un  aspirateur,  on  fait  passer  un  lent  courant  d'air  à 
travers  l'appareil,  en  chauffant  modérément  le  contenu  du  ballon.  On 
surveille  1  échauuement  du  t  ube  4  <iui  indique  la  vitesse  de  l'ab- 
sorption. Il  ne  reste  plus,  après  refroidissement  complet^  qu'à  peser 
les  tubes  4  et  5,  dont  l'augmentation  de  poids  correspond  à  l'acide 
carbonique. 

3»  Dosage  du  bioxyde.  —  On  pèse  4 «',0876  de  jperoxyde  finement 
pulvérisé,  on  l'introduit  dans  un  ballon  dont  le  bouchon  porte  une 
soupape  en  caoutchouc.  On  ajoute  exactement  7Ô  ce.  d'une  solution 
renfermant  par  litre  4  00  grammes  juste  de  sulfate  ferreux  et  400 


>jusgu£ 

ment,  on  ajoute  aoo'  ce.  d'eaû  et  on  dosé  le  fer  restant  :  la  dilîérence 
des  volumes  employés  de  permanganate  demi- normal  est  calculée  en 
peroxyde  demaneanèse,  en  comptant  pour  4  ce.»  0,02470  de  peroxyde, 
soit  2  pour  400.  Si  on  n'a  que  peu  d'essais  à  faire,  il  vaut  mieux  dis- 
soudre deux  portions  égales  de  of^fi  de  fer  pur  (longueurs  égales  de 
fil  de  clavecin)  dans  l'acide  sulfur  ique  étendu  et  chaud,  ajouter  à 
Tune  des  solutions  o>',5  de  peroxyde  de  manganèse,  et  titrer  les  deux 
au  permanganate;  la  dilTérence  des  volumes  employés  est  calculée  en 
fer  métallique,  par  un  calcul  de  proportion  ;  et  pour  i  de  fer  on 
compte  0,7768  de  peroxyde  de  manganèse. 

Autre  iibthoi>b.  —  On  pèse  CjSoo  de  peroxyde  de  manganèse,  qu'on 
verse  dans  2S  ce  '^^o^î'^^  j^vaiî/viiA  is^ma  /iaKIa  4J9\  •  a*»  «.akIa  Aa  Pa.».. 


puis  on 

chasser.l  ,    ,      , 

le  permanganate  de  potassium. 

4  cç,  d'acide  oxalique  normal  détruit  correspond  à  43"«',5  de  peroxyde 
de  man^an^,. 

4*  Àçide  ,chlorhydriqite  consommé.  —  Dans  un  ballon  on  intro- 
duit 4  gramme  de  peroxyde,  de  manganèse  et  40  ce.  d'acide  chlorhy- 
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drique  ordinaire,  servant  à  la  fabâcalion  d  u  chlore,  et  dont  on  a  établi 
le  litre  aa  préalable  avec  une  lessive  alcaline  double-normale  (ou  plus 
forte).  On  ferme  avec  un  bouchon  de  caoutchouc  muni  d'un  tube  de 
8  millimètres  au  moins  de  diamètre  intérieur  et  de  l'^fio  de  long:  on 
Tait  bouillir  et,  après  refroidissement,  on  titre  le  contenu  du  ballon 
avec  la  même  lessive  alcaline,  en  s'arrôtant  quand  il  se  forme  des 
flocons  de  peroxyde  de  fer  (inutile  d'ajouter  un  indicateur).  De  la 
différence  des  titres  on  calcule  la  quantité  d'  acide  chlorhydrique  con- 
sommé. 

It99)  Procédé  Weldon. 

On  rend  la  boue  bien  homogène  par  agitation,  et  l'on  paise  les 
volumes  voulus  avec  des  pipettes  à  un  seul  trait  qu'on  lave  extérieu- 
rement avant  d*afûeurer  au  trait;  on  laisse  couler  et  on  lave  l'inté- 
rieur de  la  pipette  po  ur  ne  rien  perdre. 

i*  Dosage  du  hioxyde,  —  Dans  aS  ce.  de  fer  (table  238,  3«)  titré 
au  permanganate  demi-normal,  on  laisse  couler  lo  ce.  de  la  boue, 
mesurés  avec  les  précautions  indiquées;  on  lave  l'intérieur  de  la 
pipette;  l'on  ig'oute  encore  loo  ce.  d'eau  et  on  titre  au  permanganate 
demi-normal  ;  la  différence  des  volumes  de  permanganate,  multipliée 
par  2)175,  donne  la  teneur  de  peroxyde  en  grammes  par  litre.  En 
Angleterre,  on  ramène  en  livres  (453-',ô)  par  pied  cube  (a8  litres.  3i5)  : 
pour  cela  on  multiplie  par  0,0624  le  nombre  de  grammes  par  litre. 

2*  Manoanèse  total.  —  On  mesure  i  o  ce.  de  boue,  qu'on  fait  bouillir 
avec  de  1  acide  chlorhydrique  concentré;  quand  le  chlore  est  chassé, 
CD  sature  exactement  par  la  soude  ou  le  marbre  pilé,  on  fait  bouillir, 
on  ajoute  par  petites  portions  du  chlorure  de  chaux  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  se  colore  en  rose  par  une  trace  de  permanganate,  qu'on  détruit 
à  1  aide  de  quelques  goultes  d'alcool  ;  on  filtre  le  peroxyde  formé,  on  le 
lave  jusqu'à  ce  que  l'eau  de  lavage  ne  bleuisse  plus  le  papier  à  l'iodure 
amidonné.  Le  filtre  et  son  contenu  sont  alors  transportés  dans  aS  ce. 
de  sulfate  de  fer  (5o  si  le  précipité  brun  n'est  pas  complètement  dis- 
sous), eton  titre  au  permanganate  demi-normal  ;  on  calcule  en  grammes 
de  peroxyde  de  manganèse  par  litre  (voyez  i*). 

3*  Bases  totales.  -^  On  dilue  aS  ou  5o  ce.  d'acide  oxalique  normal 
à  100  ce,  on  chauffe  à  5o*-6o%  on  ajoute  10  ce.  de  boue  en  «Citant  jus- 
qu'à ce  que  le  précipité  soit  blanc  pur  :  on  dilue  à  20a  ce.  (dont  a  ce. 
pour  le  volume  du  précipité),  on  ùltre  et  on  titre  100  ce.  de  liquide 
clair  avec  la  potasse  normale. 

Soit  a;  et  t/  le  nombre  de  ce.  de  permanganate  consommé  en  i,v  après 
l'action  du  peroxyde  :  le  peroxyde  correspondant  consomme  un  volume 
d'acide  oxalique  égal  à  la  moitié  de  a? — y  pour  se  réduire,  et  à  la  moi- 
tié de  2a — y  pour  former  un  sel  de  protoxyde  (le  permanganate  étant 
demi-normal  et  l'acide  oxalique  étant  normal),  soit  œ — y.  D'autre  part, 
les  bases  ont  consommé  nne  partie  de  l'acide  oxalique;  il  en  reste  x, 
équivalent  à  la  soude  dépensée  ;  mais  comme  on  n'a  opéré  que  sur 
la  moitié  du  liquide,  il  convient  de  doubler  ce  volume  et  de  prendre 
2  s.  La  quantité  d'acide  olalique  absorbée  par  les  bases  m  est  donc 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


277 


s5  [ou  5o)  + 1/~-  (^  +  33))  ^t  ^^  appelle  base  dans  le  procédé  Weldon 
le  rapport  ^^—^. 

4«  Chlorures  acides,  —  On  dose  Tacide  restant  dans  les  solutions 
épuisées  de  chlore  au  moyen  d'une  solution  de  soude  deml-alcalimé- 
trique  (dont  1  litre  équivaut  à  5o  grammes  d'acide  sulfurique),  et  qu'on 
verse  au  moyen  d'une  burette  alcalimétrique  dans  locc.  de  chlorure. 

5*  Chlorures  neutralisés,  —  On  en  traite  a5  ce.,  pour  y  doser  le 
manganèse,  comme  en  a*. 

Section  V.  —  Verrerie,  Céramique,  Porcelaine, 
Poteries,  Faïences. 

Verres. 
(t-fO)  Verres  blancs  et  denses. 

Fliot-glass;  densité  =  t.ttO. 

Sable  pur 3oo 

Carbonate  de  potasdi  u  m  pur       1 5o 

Minium 3oo 

Nitre \      .. 

Acide  arsénieux „?!„»?.!. 

Bioxyde  de  mangaucst' . . .  l^'^'"''"' 


CrisUl;  densité  =  3,25 
de    potassium 


3oo 


Sable  pur. 
Carbonate 

pur : 100 

Minium aoo 

Acide  arsénieux {  peiites 

Bioxyde  de  manganèse . . .  (quantités 


(t4l)  Verre  soluble  fondu  dans  un  creuset  de  terre, 

«5  parties  de  sable,       «o  parties  de  carbonate  de  potassium, 

«  partie  de  charbon. 

(t  ftt)  Verre  à  bouteilles;  densité  =  3,75. 

Sable  jaune i 00  |  Argile  jaune 400 

Soude  naturelle 4o    Rognures  de  verre loo 

Gendres  alcalines aoo  | 

(S 4  S)  Verres  blancs  à  base  de  soude. 


Verre  à  glaces;  densité  =  2,49. 

Sable  blanc 3oo 

Carbonate  de  sodium ioo 

Chaux  éteinte 4o 

Rognures  de  verre 3oo 


Verre  à  vitres;  densité  s  2,64. 

Sable 400 

Sulfate  de  sodium )      r. 

Charbon \      ^^ 

Chaux  éteinte 6 

Rognures  de  verre,     ad  libitum, 

{tê  k)  Verres  blancs  légers  à  base  de  potasse. 


Verre  de  Bohème  ;  densité  =  2,39. 

Quartz 100 

Potasse  (couiiuercc)  purîf.  5o  à  60 

Chaux  calcinée 45  à  20 

Acide  arsénieux ha  petites 

Nitre . . . .  • \  quantités 


Crown-  glass  ;  densité  s  2,48. 

Quartz 400 

Potasse 60  à  65 

Chaux 20  à  a5 

Acide  arsénieux jen  petites 

Nitre {quantités 

46 
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(t46)  Analyse  des  verres 

On  essaye  d'abord  si  le  verre  renferme  du  plomb^  en  en  chauffant  un 
morceau  gros  comme  une  lenlille  dans  la  flamme  réductrice  d'un 
chalumeau,  jusqu'à  fusion.  Le  verre  plombifëre  devient  noir. 

Dans  un  verre  formé  de  plusieurs  couches  superposées  on  peut 
déterminer  celles  qui  renferment  du  plomb  en  en  chauffant  an  rouge 
(sans  fondre)  un  fragment  dans  un  lube  en  verre  de  Bohême  traversé 
par  un  courant  de  gaz  d'cclairap^e  ou  d'hydrogène  ;  ia  couche  plom- 
bifère,  si  mince  soit-elle,  devient  noire. 

Les  émaux  à  l 'étain  prennent  à  la  surface  un  reflet  noir&tre  qui 
disparaît  en  chauffant  dans  la  flamme  directe  du  chalumeau.  Dans  les 
mêmes  conditions,  les  verres  teintés  au  bioxyde  de  cuivre  deviennent 
rouges.  Les  verres  rouges  à  Tor  ou  au  cuivre  deviennent  incolores 
s'ils  sont  refroidis  brusquement,  et  ne  reprennent  leur  couleur  que 
par  le  recuit.  Les  verres  rouges  an  cuivre,  étirés,  se  décolorent. 

Enfin  on  doit  se  souvenir  que,  dans  le  même  creuset,  les  différentes 
couches  de  verre  n*ont  pas  la  môme  composition. 

Le  verre  est  pulvérisé  très  finement,  puis  porphyrisé  an  mortier 
d^agate. 

Dans  un  creuset  en  platine  (en  fer  pour  le  verre  ptombeux)  on  atta- 
que ii'  environ  de  verre  par  5  à  6  parties  de  carbonate  potassico- 
sodique,  en  chauffant  progressivement  et  terminant  sur  le  chalumeau 
à  gaz  ;  on  continue  comme  il  est  dit  table  256  pour  le  dosage  de  la 
silice  totale  qu'on  pèse.  Pour  des  verres  plombeux,  on  remplace  l'acide 
chlorhydrique  par  Vacide  nitrique. 

Dans  la  liqueur  filtrée  on  dose  le  plomb  par  l'hydrogène  sulfuré, 
puis  la  baryte  et  la  chaux  &  Tétat  de  sulfates. 

L'alumine,  le  fer  et  le  manganèse  se  dosent /généralement  ensemble, 
en  concentrant  le  liquide  précédent  et  précipitant  par  l'ammoniaque. 
On  peut  doser  séparément  l'alumine  et  le  fer  en  neutralisant  la  solution 
par  l'ammoniaque  en  lé^er  excès,  redissolvànt  le  trouble  dans  une 
goutte  d'acide  chlorhydrique  et  faisant  bouillir  avec  un  excès  d'acé- 
tate d'ammonium.  On  filtre  bouillant.  Le  précipité  est  redissous  dans 
l'acide  chlorhydrique  et  précipité  de  la  même  manière;  on  réunit  les 
deux  liquides  et  on  y  précipite  le  manganèse  par  un  courant  de  chlore 
à  6o®;  on  le  pèse  ou  on  le  dose  volumétriquement  (table  238). 'L'a- 
lumine et  le  fer  sont  calcinés,  fondus  à  la  potasse,  puis  reaissous 
dans  un  acide  :  on  réduit  le  fer  par  le  zinc  et  on  le  dose  au  perman- 
ganate. 

La  magnésie  se  dose  enfin  par.  le  phosphate  de  sodium. 

Enfin  on  attaque  ic'de  verre  par  les  acides  fluorhydrique  et  sui- 
furique,  on  calcine  au  rouge  faible,  on  redissout  dans  l'acide  chlor- 
hydrique dilué,  qui  ne  doit  pas  laisser  de  résidu.  La  solution  est  pré- 
cipitée par  le  chlorure  de  baryum,  puis  sucsaturée  par  l'ammoniaque 
et  précipitée  par  le  carbonate  d  ammonium;  après  repos,  on  filtre  et  on 
lave.  La  liqueur  est  évaporée  et  le  résidu  calciné;  s'il  y  a  de  la  ma- 
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gnésie,  on  s^en  débarrasse  par  un  lait  de  chaux,  saivi  d^ane  préci- 
pitation par  Toxalate  d'ammonium.  Après  calcination,  le  résidu  ne 
renferme  plus  que  les  chlorures  de  potassium  et  de  sodium;  on  dose 
le  potassium  par  le  chlorure  de  platine  ou  d'après  la  table  336,  ou  bien 
on  détermine  volumétriquement  le  chlore  et  on  calcule  les  alcalis 
d'après  la  table  150. 

(249)  Poteries,  Porcelaines,  Grés,  Faïences,  Émaux. 

Généralités,  —  Classification,  —  Les  poteries  sont  composées  d'un 
élément  plastique  et  d'un  élément  dégraissant  ou  antiplastiaue  ;  elles 
sont  poreuses  ou  demi-vitriflées,  suivant  la  proportion  de  leurs  élé- 
ments et  la  température  de  la  cuisson. 

Les  vernis,  émaux  ou  couvertes  sont  destinés  à  rendre  imperméa- 
bles les  premières  et  à  donner  du  poli  à  la  surface  des  secondes. 

Les  poteries  proprement  dites  se  divisent  en  deux  catégories  : 

Les  poteries  xnfusibles,  ne  se  ramollissant  pas  lorsqu'elles  sont 
exposées  à  de  hautes  températures  :  Porcelaines^  Faïences  fines, 
Grès^  dites  kaoUniques  et  plastiques. 

Les  poteries  fusibles  se  frittant  assez  facilement  :  Terres  cuites. 
Faïences  ordinaires,  dites  figulines  et  mameibses, 

(t-18)  Tableau  donnant  la  composition  élémentaire 
de  la  porcelaine  actuelle  de  Sèvres. 


Mali  ères  employées. 

Fournissant 

— 

Chaux 

Polasse 

Poids. 

Désignation. 

Silice. 

Alumine. 

et 
magnésie. 

et 
souile. 

63,70 

Argile  de  kaolin  ar- 

gileux. 
Sable  de  kaolin  cail- 

35,52 

26.20 

0,70 

4,28 

i5,33 

louteux. 

12,30 

2,l3 

0,d5 

0,70 

17,88 

Sable  de  kaolin  argi 

leux. 

10,02 

6,17 

0,72 

0.97 

o,i6 

Sable  d'Aumont. 

o,i6 

» 

» 

» 

2,93 

Chaux  (=5,23  craie) 

» 

» 

2,93 

)) 

i00,00 

58,00 

34, 5o 

4,50 

3,00 

Le  kaolin  argileux  est  constitué  par  la  partie  la  plus  fine  et  la 
plus  pure  d'un  kaolin  déjà  très  pur  naturellement. 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


281 


Le  kaolin  caillouteux  est  encore  constitué  par  la  même  argile;  il 
est  mêlé  à  des  fragments  de  feldspath  quarlzeux  facile  à  reconnaître  à 
première  vue. 

Le  sable  de  kaolin  est  presque  exclusivement  formé  de  feldspath 
et  de  quartz  :  aussi  renferme-t-il  plus  d'alcali  que  Targile. 

Le  ciment  ou  talvanne  est  composé  des  débris  de  p&tes  déjà  cui- 
tes et  réduites  en  poudre  plus  ou  moins  fine. 

i^-l»)  Porcelaines. 

Les   porcelaines  sont   classées  en   porcelaine  dnra  et  porcelaine 
tendre. 
La  pâte  de  la  porcelaine  dore  est  composée  de  : 


Matières  employées. 

Fournissant. 

Poids. 

Désignation. 

Silice. 

Alumine. 

Chaux 

et 

magnésie. 

Potasse. 

43:29 

4S,4i 

4.3o 
3,67 

Argile  de  kaolin  ar 

gileux. 
Sable  de  kaolin  argi 

leux. 
Sable  d*Aumont. 
Chaux  (craie  6,5i). 

24,79 

2891 
4,30 

» 

46,96 

47,*5 

» 
» 

0,24 
0,59 
3*67 

*,3o 

1,76 

» 
» 

99.67 

58,00 

34,M 

4,5o 

3,06 

La  base  de  Témail  qui  recouvre  la  porcelaine  dure  est  un  feldspath 
qaartzeux  appelé  pegmalite;  il  se  compose  de  : 

Silice 74,6 

Alumine 16 

Potasse 8,1 

Chaux 1,2 

Magnésie » 

Perte  ou  eau • 

La  p&te  de  la  porcelaine  tendre  française  ou  artificielle  est  un  sili- 
cate  alcalino-terreux,  une  variété  de  verre. 

La  pète  de  la  porcelaine  tendre  anglaise  ou  naturelle  est  un  silico- 
phosphate  de  chaux  et  d'alumine. 

Le  degré  de  chaleur  qui  amène  la  porcelaine  dure  à  Tétat  de  de- 
gonrdi,  est  suffisant  pour  cuire  la  porcelaine  tendre  ;  les  couvertes  sont 
rayées  par  l'acier  et  fondent  facilement:  ce  sont  de  véritables  cristaux. 


ièi 
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COMPOSITION  DE  L*ANCIENNE  PORCELAiffS 
TENDRE    FRANÇAISE. 

Craie *7 

Varne  calcaire  d'Argeo- 
teuil 8 

Sable  de  Fontainebleau.  60   \*| 

Nitre  fondu ^3   Jg, 

Sel  gris 7>afs 

Alun 3,6 

Soude  d'Alicanle 3,6 

Gypse 3,6 

Couverte. 

Sable  calciné  de  Fontaine- 
bleau   27 

Silex  calciné 41 

Litharge . .   .  38 

Carbonate  de  potasse i5 

Carbonate  desoude. 9 

toc. 


OOMPOSITIOII  DE  LA  PORCBLAIlflK 
TENDRE   AHaLAISB. 

Kaolin  argileux  lavé «< 

Argile  plastique «9 

Quartz 21 

Os    calciné   (phosphate    de 

chaux) ^9 


Couverte, 

Feldspath 42,8 

Minium «o 

Quartz 8 

Borax  non  calciné 48,7 

Verre  à  cristal 2o,& 


(t30)  Qris  cérames. 

Les  grès  cérames  se  distinguent  de  la  porcelaine  en  ce  qu'ils 
ne  sont  pas  translucides,  qu'ils  ne  résistent  pas  aux  changements 
brusques  de  température;  cependant,  comme  elle,  ils  sont  demi-vitri- 
fiés,  durs  et  presque  imperméables. 

Le  grès  cérame  fin  est  formé  d'argile  fine  bien  lavée,  de  kaolin  et 
de  feldspath.  La  glaçure  est  de  nature  vitro-plombeuse,  elle  est  demi- 
vitrifiée,  et  sa  p&te  est  fine  et  homogène. 


COMPOSITION  FONDAMENTALE  DU  GRkf 
CÉRAME  FIN. 

Argile  plastique  fde  Dreux)  .  25 
Kaolin  argileux  (de  St-Yrieix)  35 
Feldspath id.  5o 

«00 


OLAÇURE  VFTRO-PLOMDEUSB  POUB 
LE  GRES  CÉRAME  FIN. 

Feldspath 35 

Sable  quai'lzeux a5 

Minium 20 

Potasse 5 

Boi-ax  anhydre i5 

iOO 

Le  grès  cérame  commun  est  composé  d'argile  plastique  non  lavée 
et  de  sable  quarlzeux;  il  n'est  pas  translucide,  mais  il  estdemi-vilri- 
fié  comme  la  porcelaine,  et  il  est  presque  imperméable. 

La  couverte  s'obtient  généralement  en  jetant  dans  le  four  du  chlo* 
îure  de  sodium  humide* 


ÀCcNt)A    t)t}    CtlrMlStÊ. 


fi83 


i(%5l)  Fàtmces, 

La  faitnce  fine  diiïëre  de  la  porcelaine  et  du  grès  en  ce  qu'elle  n'es 
ni  vîlrifice,  ni  translucide  :  elle  se  compose  d'argile  plastique  lavée  et 
de  quartz;  lorsqu'elle  contient  de  la  chaux  elle  porte  le  nom  de  terre 
de  pipe, 

La  faïence  est  infusible  et  a  toujours  une  glaçure,  sa  p&le  étant  trè»- 
perméable. 


COMPOSITION  DK  LA   PAÏENGB  FUIB 
(PAÏE^CB  CAiLLOUTÉB.) 

Argile  plastique 87 

Silex » i3 

I  400 

Glaçure  pour  faïence  cailloutée. 

Sable  quartzeux 36 

Minium 45 

Carbonate  de  soude  ....  47 

Nitre a 

Bleu  de  Gobait 0.001 


100,00i 


ooKPOsinoir  db  la  faibrci  ma 
(tbrrb  db  pipb). 

Argile  plastique 85,4 

Silex 43,0 

Chaux 4,6 

400j0 

Glaçure  pour  la  terre  de  pipe. 

Feldspath  calciné 7 

Sable 3o 

Minium 3o 

Litharge 27 

Borax 3 

Cristal 3 


(«5»)  PoUrtee. 

La  poterie  ordinaire  vernissée  est  fabriquée  avec  une  pâte  homo- 
gène nisible,  opaque,  colorée,  et  poreuse  bien  qu*à  cassure  vitreuse  : 
elle  est  formée  de  marne  argileuse,  d'argile  ûguline  et  de  sable  ;  son 
vernis  est  un  silicate  alumino-plombeux. 

COMPOSITION  d'une  PATE  À  POTBRIB  COMMUNS  TBRNISSiB. 

Argile  plastique  non  lavée 80 

Sable  siliceux  un  peu  marnifère ao 


400 


OOMPOSITIOM  nu  VBRRn 


Jaune. 

Bmn. 

Vert 

46 

45 

46 

14 

45 

46 

70 

64 

65 

» 

6 

» 

Argile  jîlastique  de  Vanves 

Sable  siliceux  de  Belleville 

Minium 

Peroxyde  de  manganèse 

Baltilures  de  cuivre  rouge »  »  8 

Lsi poterie  émaillée  se  distingue  de  la  précédente  par  son  vernis 
qui,  étant  opaque,  est  considéré  comme  un  émail;  plus  le  prix  de  la 
poterie  est  élevé,  plus  ses  principes  constituants  sont  soignés.  Les 
émaux  employés  sont  généralement  de  deux  sortes,  l'émail  plombifére 
qui  est  brun  et  Témail  slanifère  qui  est  blanc. 
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OOMPOSmON  DB  LA  FAlEnCI  ÉMAILLÉB  Dl  PARU. 

Brune. 

Argile  plastique  d'Arcucil  lavée 3o 

Marne  argileuse  verdâtre 32 

Marne  calcaire  blanche.   «o 

Sable  impur  marneux  jaunâtre 28 

100 

ÉMAIL  POUR  LA  FaTbNCB  BRUNI. 

Poudre  de  brique  fusible 5a 

Manganèse 7 

Minium 4i 

100. 

ÉMAIL  POUR  LA   FAÎENCB  DLANCRB. 


Blanci.e. 

8 

36 

28 

28 

iOO 


N»  1  (dur). 

N-  2  (tendre). 

Calcine     Oxyde  de  plomb.  33  )    . , 
composée    Oxyde  d'élain...  77  J   ^* 

400. 

Minium 2 

Sable kk 

Sel  marin   • 8 

(  Oxyde  de  plomb..  .18  )  ,. 
(Oxyde  d'élain....  82  j  *7 

î                                100 

Minium » 

Sable 47 

Sel  marin 3 

Soude  d'Alicante 3 

100 

100 

BUAUX  DB  DIFFÉRENTES  COULEURS  POUR   FAÏENCES. 


Jaune. 

Vert  pur 

Vert 
pistache. 

Violet. 

Blea. 

Émail  blanc 

Oxyde  d'anlimoine. 

Protoxyde  de  cui- 
vre (batlilures).. 

Oxyde  de  cobalt  à 
l'étal  d'azur.... 

Jaune  de  Naples. . 

Peroxyde  de  man- 
ganèse   

9» 
9 

• 

• 
• 

9^ 

• 

5 

» 
• 

• 

94 

• 

k 

» 

• 

96 

• 

» 

• 
• 

4 

95 
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(95S)  Composition  des  diverses  argiles 
employées   dans  la  fabrication  des  poteries. 
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ProTenance. 


Ârcueii 

Belin 

Condé 

Forges- 1  es-Eaux 

Mayanges 

Retourne-Loup. . . 

Saveignies 

Slrasbourg 

V'augirard 

Ileiimybory 

Devonshire 

Stonebridge 

Hesse 


S 
fcos 


1.27 


2,27 


0;43 


Argiles  séchées  â  ioo". 


14,01 

8,64 
16,48 
1 1 ,00 

7,50 

» 
12,00 

14,58 
9.-00 
11,20 
47,34 
14,00 


62,14 
63,57 
44;5o 
65,00 
66,10 
42,00 
65,00 
66,70 
5i,84 
61^00 
49,60 
45,25 
47;5o 


22,00 
27,45 
33,00 
24,00 
19,80 
38,96 
3i.oo 

i8;2o 

26,10 
24.00 
37;.4o 
28,77 
34,37 


3,09 

0,15 

^91 

traces 

6,3o 
0,85 
1,00 
1^60 

4,9* 
7,5o 

7,72 
1,24 


1,68 
0,55 
1,34 


i,o4 

traces 

» 

2,25 

o,5o 

» 

0,47 
o.5o 


traces 
traces 
0,60 


0,17 
2,00 
0,60 
0,23 


1,00 


traces 

» 
traces 


|S&4)  ArgikSj  ChauXy  Ciments  hydrauliques  et  poiuzotanes.     ^ 

Les  argiles  proviennent  de  la  décomposition  des  feldspalhs  ;  le  kao- 
lin, qui  peut  être  considéré  comme  le  type  des  argiles,  est  un  silicate 
d'alumine  hydraté. 

Les  argiles  sont  divisées  suivant  leur  propric^té  en  : 

Arsfiles  plastiques,  donnant  des  pâtes  très-longues  et  infusibles  * 

—  smectiques,  donnant  des  pâtes  peu  ductiles  et  fondant  i 
la  température  du  four  à  porcelaine  ; 

—  figulines,  donnant  des  pâtes  un  peu  grasses  et  plus  fti-  | 
sibles,  à  cause  de  la  chaux  et  de  Toxyde  de  fer  qu'elles 
renferment; 

—  marnes^  donnant  des  mélanges  d'argiles  et  de  carbonat 
de  calcium,et  délilables  dans  l'eau; 

—       ocres,  ou  argiles  colorées  en  rouge  par  Toxyde  de  fer. 
Les  chaux  cuites  se  divisent  :  En  chaux  grasses  ou  presque  pures  ; 
Chaux  maigres,  riches  en  sable  quartzeux  et  en  oxyde  de  fer; 
Chaux  hydrauliques,  renfermant  une  certaine  proportion  d'argile. 
Ciments  ou  chaux  hydrauliques,  contenant  3o  ou  40  p.  100  d'argiles*. 
Les  matériaux  hydrauliques,  lorsqu'ils  sont  cuits,  sont  de  véritables 
lilkates  de  chaux  et  d'alumine. 
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Terres  cuites.  —  On  désigne  sous  ce  nom  les  pâtes  ordinaires  à 
lexture  lâche  non  sonore  et  sans  giaçure. 

% 9^)  Analyse  de  divers  kaolins. 


Provenance. 


Saint-Yrieix 

Plymton  (Devonshire) . 
Passau 


Aue 

Sosa 

Lochkarewska 

Tong-Kong  (Chine)... 
Sy-Kang 


36,25 
44,26 
45,34 

35,89 
45,07 
46,75 
5o,5o 
55,3 


33,35 

36,84 
35,d8 

34,12 
38,i5 

34;98 
33,70 
3o,3 


12,74 
17.24 

14, Oq 

9;69 

13,70 

11.20 

8:2 


2,40 


2,72 

4,55 


0,69 
1,80 

D;48 
0,80 
0,40 


0,29 

1,90 
1,10 


1,34 

2,70 


16,00 

4,3o 
3,48 

18,00 
5,53 
0,95 
1,80 
2,00 


(JSâtt)  Analyse  des  argiles. 

Nous  ne'  nous  occuperons  pas  de  l'analyse  mécanique  par  léviga- 
lion,  ou  parles  tamis  (331).  On  pèse  3  à  4  grammes  d'argile,  qu'on  des- 
sèche à  120^;  on  pèse  et  on  désagrège  le  résidu  par  les  acides  sulfuri- 
que  et  fluorhydriquej  on  ajoute  ensuite  de  l'acide  chlorhydrique  et  on 
fait  3oo  ce.  Sur  106  ce.  on  dose  par  l'ammoniaque  la  somme  de  l'a- 
lumine et  du  peroxyde  de  fer;  on  précipite  dans  le  liquide  filtré  la 
chaux  car  Toxalate  d'ammonium;  puis  dans  le  nouveau  liquide  la 
magnésie  par  le  phosphate. 

Sur  100  ce.  on  réduit  par  le  zinc  le  fer,  qu'on  dose  au  i)ermanga- 
nate  ;  on  retranche  le  peroxyde  de  fer  correspondant  du  poids  de  fer 
et  d'alumine  trouvé  d'abord,  et  on  a  l'alumine.  Une  troisième  portion 
de  100  ce.  est  additionnée  de  baryte  caustique  ;  la  liqueur  filtrée  est 
traitée  par  le  carbonate  d'ammonium,  filtrée  de  nouveau,  évaporée  à 
sec;  le  résidu  est  calciné  et  repris  par  l'eau  filtrée  après  une  nouvelle 
addition  de  carbonate  d'ammonium,  séché,  calciné  et  pesé  ;  on  a  la 
somme  de  chlorures  alcalins,  dans  lesquels  on  dose  le  chlore  par  voie 
volumétriaue  (table  220)  :  on  en  déduit  le  poids  de  potassium  et  de 
sodium  (tai)]d(150).l]n  gramme  de  matière  est  désagrégé  par  5-6  grammes 
de  carbonate  potassico-sodique  dans  un  creuset  de  platine  chauffé  pro- 
gressivement, puis  à  la  fin  sur  un  fort  chalumeau  à  gaz.  Après  une  heure, 
quand  la  fusion  est  tranquille,  on  pose  le  creuset  sur  une  plaque  de 
fer  épaisse  et  froide,  où  il  se  refroidit  rapidement,  tandis  que  la  masse 
fondue  se  détache  en  un  seul  culot.  On  fait  digérer  le  tout  dans  un 
becherglas  avec  loo  ce.  d'eau,  pendant  une  demi-heure,  on  ajoute 
par  petites  portions  de  l'acide  chlorhydrique  en  excès,  on  retire  le 
creuset  ot  on  le  lave  en  faisant  tomber  dans  le  becherglas  les  eaux  de 
lavage.  On  évapore  à  sec  au  bain-marie  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage 
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pins  do  Tapears  acides.  La  masse  refroidie  est  hameetée  d*acide 
chlorhydrique;  après  une  heure  de  chauffe  au  bain-marie,  on  étend 
d'eau  bouillante  et  on  décante^  après  repos,  sur  un  filtre;  le  dépôt 
de  silice  est  repris  deux  ou  trois  fois  par  quelques  gouttes  d'acide 
chlorhydrique  chaud,  lavé,  séché  et  calciné  :  c'est  la  silice  totale. 

Enfin  on  chauffe  dans  une  capsule  de  platine  vers  a5o^  un  gramme 
d'argile  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré  pendant  12  heures,  on 
dilue,  on  filtre  et  on  lave  le  précipité,  qu'on  traite  sur  le  filtre  par 
une  solution  bonillante  de  carbonate  de  sodium  contenant  un  peu  de 
soude  caustique,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  filtré  ne  se  trouble  plus 
par  le  sel  ammoniac.  On  lave,  on  sèche  et  on  calcine  le  résidu  qui 
représente  le  sable  feldspathigue  et  le  quartz  *,  après  l'avoir  pesé,  on  le 
désagrège  par  le  carbonate  mixte  et  on  y  dose  la  silice  et  la  somme  de 
l'alumine  et  du  peroxyde  de  fer:  ce  dernier  poids,  multiplié  par 
3,54,  donne  la  silice  contenue  à  rétat  de  feldspath,  le  reste  de  silice 
insoluble  représente  le  quartz  ;  enfin,  en  déduisant  de  la  silice  totale 
a  silice  insoluble,  on  a  la  silice  de  rargile. 

(259.)  Essais  des  poteries  vernissées. 

Le  Comité  d'Hvgiène  de  France  a  prescrit  la  marche  suivante  : 
Faire  bouillir  doucement  pendant  i/a  heure  dans  les  vases  suspects 
du  vinaigre  étendu  de  son  volume  d'eau,  en  remplaçant  le  liquide  à 
mesure  qu'il  s'évapore  ;  5o  grammes  de  vinaigre  suffisent  pour  nn 
vase  d'un  demi-litre.  Après  refroidissement,  on  recherchera  le  plomb 
par  l'hydrogène  solfuré  et  l'iodure  de  potassium. 

(S 5  8)  Analyse  des  ciments. 

Un  échantillon  de  ciment  est  chauffé  au  rouge  :  la  perte  correspond 
à  l'eau  et  à  l'acide  carbonique.  Ce  dernier  est  dosé  sur  une  autre  por- 
tion ;  on  a  l'eau  par  difTérence. 

On  introduit  4  à  5  grammes  de  ciment  dans  un  ballon  de  1  litre 

?|u'on  remplit  d'eau.  Après  deux  jours  on  dose  la  chaux  et  l'acide  sul- 
urique.  Si  ce  dernier  est  en  forte  quantité,  il  reste  du  sulfate  de  cal- 
cium non  dissous.  On  dose  encore  les  sulfates  sur  un  autre  échantillon. 
On  traite  d'autre  part  3  à  4  grammes  de  ciment  par  l'acide  nitrique  : 
on  évapore  à  sec,  on  redissout  dans  l'eau  acidulée,  et  on  dose  le  fer, 
l'alumine,  la  chaux  et  la  magnésie  (qui  doit  être  en  faible  propor- 
tion). Le  résidu  insoluble  est  desséché  et  pesé,  puis  repris  par  la  po- 
tasse faible,  qui  dissout  la  silice:  on  lave,  on  sècne  et  l'on  pèse  l'argile 
restante:  on  a  la  silice  par  différence.  En  déduisant  de  la  chaux  to- 
tale celle  qui  correspond  aux  acides  sulfurique  et  carbonique,  le 
reste  est  compté  comme  combiné  à  la  silice  et  à  l'alumine. 

Dans  les  pouzzolanes,  on  dose,  sur  5  grammes  attaqués  par  l'acide 
nitrique  et  traités  de  même,  le  fer,  l'alumine,  la  chaux,  la  magnésie  et 
les  alcalis  dans  la  partie  soluble;  le  résidu  a'argi le  calciné  est  désa^ 
grégé  au  ronge  vif  par  son  poids  de  chaux  pure,  et  on  y  dose  la  silice 
et  les  bases,  en  retranchant  de  la  chaux  trouvée  celle  qui  a  été  ajoutée. 
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(tOO)  Pyroscope^  pour  la  température  des  fours. 

Les  pyroscopes  oa  montres  sont  de  petites  sphères  oa  boules  creuses 
en  pâte  de  faTence  ou  d'argile  mélangées  d'une  certaine  quantité  d'oxyde 
de  fer.  Elles  sontpercéesde  part  en  part;  leur  diamètre  varie  de  i  à3c. 
f..*!  température  de  cuisson  du  biscuit  s'eflectue  avec  des  sphères  crues; 
elle  s'évalue  par  le  retrait  que  subissent  ces  dernières  (un  dixième  en- 
viron), puis  par  la  couleur  rouge  p&Ie,  rougeàtre  et  brun,  enfin  ronge 
qu'elles  prennent.  La  cuisson  du  vernis  s'évalueavec  des  sphères  cuites 
et  rougefttres;  enduites  de  vernis  plombifère  fusible.  Le  vernis  apparaît 
d'abord  ronge  clair,  ensuite  rougeàtre,  brun  rougefttre,  enfin  brun 
rouge  très-foncé,  suivant  l'augmentation  du  degré  de  la  température.  ' 

Pour  éviter  que  les  montres  ne  s'enfument  et  ne  présentent  une  cou- 
leur qui  n'est  pas  celle  du  four^  il  faut  les  retirer  rapidement  de  leurs 
Gazettes. 

Is  rouge  légèrement  foncé  des  boules  pyroscopiques  indique  la 
température  nécessaire  à  la  cuisson  du  vernis  sur  de  la  porcelaine  fine, 
dite  terre  de  pipe. 

Le  rouge  foncé  indique  celle  de  la  faïence  fine  dure  lironstone). 

Le  brun  presque  noir  indique  celle  de  la  cuisson  du  vernis  de  la 
porcelaine  tendre  anglaise. 

Les  montres  d'un  four  neuf  sont,  à  température  égale,  d'une  teinte 
moins  foncée  que  celles  d'un  vieux  four. 

|»«1)  Évaluation  des  degrés  de  chaleur  du  feu  de  moufle 
par  le  procédé  des  montres  {emploi  du  carmin). 


Dénomination  des  feux. 

Couleur  des  carmins. 

Degré 

au 

pyromètre 

d'argent. 

Évaluation 

en 

degrés 

centigrades. 

Feu  d'or,  sur  fonds 
tendres .......... 

Rouge-brun    sale  ,    à 
peine  glacé 

Rouge  un  peu  bric|iK'tô. 

Rose  dans  les  minces, 
briquetô    dans    Icb 
épais..... 

dc20oà23o 
25o 

255 
260 

275 

287 
290 

3i5à320 

620 
800 

85o 
900 

920 

950 
960 

1000 

Feu  de  2*  retouche. , 

—  de  1"^  retouche.. 

—  de  peinture  tend. 

—  d'or  sur  blanc. . . 

—  de    garniture 

d'assiettes  en  fi- 
let  d'or 

—  de  couleur  dure. 

—  d'or  mat 

Rose  purpurin 

Rose  tirant  sur  le  vio- 
làtre 

Ton  violacé 

Ton  violacé  pâle 

Ton  rose  et  ton  violacé 
disparus 

«7 
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Section  VI.  —  Combustibles  et  Éclairage. 

(tôt)  Table  donnant  la  composition  de  différents  combustibles, 
leur  puissance  calorifique,  le  volume  d'air  absolu  et  decombus- 
tiouj  ainsi  que  celui  du  gaz  s'échappant  par  la  cheminée. 

La  température  étant  de  3oo^.  on  a  admis  que,  dans  la  combustion 
du  bois,  un  tiers  du  volume  de  l'air  passe  dans  la  cheminée  sans  être 
utilisé  ;  tt  pour  la  houille  et  les  autres  combustibles,  que  la  moitié  du 
volume  de  Pair  ne  sert  pas  à  la  combustion. 


Combustibles. 


Carbone 

Hydrogène 

Oxyde  de  carbone. . 
Bois  ord.  à  20  %  d'eau. 

Bois  sec 

Charbon  de  bois. . 
Houille  moyenne. 

Aiilliracite 

Coke 

Goudron  de  gaz 

Tourbe  sèche(i''*  quai.) 
Charbon  de  tourbe . . . 
Alcool 


Composition 


0,43 

0  4i6 

0,5 1 

0,80 

0,88 

0.90 

o;85 

0,58 

0,58 

0,75 

0,52 


es 


0,iO 
0,02 

o,o5 

0,024 

» 

0,02 

» 

0,44 


'5^ 


0,37 
o,i8 
0,07 
0,076 
0,1 5 

0,23 

0,40 

0,25 

0,34 


c  cr 

.11 


7*70 

34742 

2488 

2800 

36oo 
7000 
7500 
7350 
6000 
10758 
4000 
58oo 
6855 


Volume  d'air 


5,40 

6,75 

16,40 

18,10 

» 
i5.oo 
2o;34 

11,25 
l3,20 

16,62 


«iE     - 
-::  C  «  9 

®  "  <->  S 


o  <n  ^ 
>        g. 


8,8i 
26.66 
3,78 
3,60 
4,5o 
8.20 

9>5 

» 

7,5o 
10,17 
5,64 
6,60 
8,3i 


12.85 
15,43 
34,44 
38,72 

» 
3i,5o 

» 
24.63 

27^2 


(tG3)  Données  sur  quelques  combustibles. 

D'après  le  tableau  précédent  4  kilogramme  de  houille  moyenne  dé- 
veloppe 7500  calories,  et  1  kilogramme  d'eau,  pour  se  réduire  en  vapeur 
à  la  température  de  loo*,  absorbe  65o  calories  de  chaleur  latente  et  sen- 
sible; il  en  résulte  qu'un  kilogramme  de  houille  peut  produire  théori- 
quement^^ =  11^,54  de  vapeur  d'eau.  En  pratique  sous  les  géné- 
rateurs cylindriques,  avec  ou  sans  bouilleurs,  on  n'obtient  en  moyenne 
d'un  kilogramme  de  houille  que  6^,5o  de  vapeur^  et  sous  les  meilleurs 
générateurs  tubuiaires  10  kilogrammes. 

Le  coke  ne  doit  pas  donner  plus  de  5  à  8  pour  100  de  cendres  ;  sa  puis- 
sance caloriûque  par  rapport  à  celle  de  la  houille  est  comme  i3  :  14. 

La  puissance  caloriOquede  la  tourbe  ordinaire  par  rapport  à  celle 

11  j®  ®^*  comme  1  :  2,5o;  celle  du  bois  est  comme  1  :  2.28: 
celle  du  coke  de  gaz  est  au  coke  de  four  comme  6  :  8.  De  ces  chiffres 
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on  déduit  qti*en  moyenne,  lorsque  4  kilogramme  de  houille  évapore 
6^,5o  d'eau,  4  kilogramme  de  coke  en  vaporise  5^,S  à  6  kilogrammes, 
la  tourbe  2^6  et  le  bois  2^,S  d*eau. 

Ea  général,  Thectolitre  de  houille,  mesurant  o'.SoS  de  diamètre  et 
de  hauteur;  pèse  78  à  80  kilogrammes;  le  mètre  cuoe  pèse  donc  40x80 
=  800  kilogrammes. 

La  voie  ancienne  mesurait  45  hectolitres  et  pesait  4200  kilo- 
grammes. 

L'hectolitre  de  coke  pèse  38  à  40  kilogrammes;  le  mètre  cube  pèse 
donc  38o  à  400  kilogrammes. 

La  voie  ancienne  pesait  €00  kilogrammes. 


(ta4)  4  kilofframmede  bois  non  êéché  peut  porter  deo  àioc^ 
et  évaporer  n  parties  d'eau  (Brii). 


Bois  de  pin  (ancien) . 

—         (jeune) . . 

Bois  d'aune 

—  de  bouleau  . . . . 

—  de  chêne 

iiètre  rouge  (vieux) . . 

—  —    (jeune) . 
Hètre*blanc 


(t65)  Essai  des  eombwtibles  minéraux, 

«*  On  dose  l'eau  en  chauffant  le  coke  pulvérisé  2  heures  à  440^,  le 
lignite  et  la  tourbe  5  à  6  heures  à  400^  la  houille  divisée  en  fragments 
de  la  ffrosseur  d'une  fève  2  heures  à  4oô'^,  autant  que  possible  à 
l'abri  de  l'air.  On  laisse  refroidir  dans  l'air  sec  et  I  on  pèse  le  ré- 
sidu. 

L'échantillon  moyen  devra  être  pris  aussi  régulièrement  que  pos* 
sible;  on  opérera  sur  400  à  aoo  grammes  pour  le  dosage  de 
l'eau. 

30  Pour  les  cendresy  on  incinère  au  moufle  4  à  3  grammes  de  com* 
buslible  flnement  divisé,  dans  une  capsule  de  porcelaine  ;  après 
2  heures,  les  cendres,  blanches  ou  jaunfttres.  peuvent  être  pesées,  rour 
les  houilles,  il  importe  de  chaufler  graduellenienL 

3*  Résidu  de  coke,  —  4  gramme  de  houille  flnement  pulvérisée  est 
pesé  dans  un  creuset  de  platine  de  3  centimètres  au  moins  de  hauteur, 
muni  d'un  couvercle  de  platine  fermant  bien  :  on  le  place  sur  un  trépied 


Teneur  du  bois 

p.  d'eau. 

eu  eau  "fo. 

4SI  29 

46,4 

3,620 

«93 

3,848 

147 

3,  730 

42,3 

3,040 

i8,7 

3,390 

22,2 

3,490 

44,3 

3,620 

42,5 
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mince,  le  fond  à  3  centimètres  environ  de  Porifice  d*an  bec  ordinaire 
de  Bunsen,  dont  la  flamme  doit  avoir  au  moins  i8  centimètres  de  haut. 
On  chauffe  rapidement,  jusqu'à  ce  qu'on  ne  voit  plus  de  gaz  com- 
buslible  se  dégager  du  creuset  (il  ne  faut  oue  quelaues  minutes);  on 
laisse  refroidir,  on  pèse,  et  on  déauit  les  cendres (2*).  Une  bonne  houille 
doit  donner  60  à  70  pour  400  de  coke  (les  houilles  de  forge  70  à  85 
pour  ioo).  On  note  également  l'aspect  et  le  volume  du  coke,  suivant 
les  applications. 

4*  On  détermine  VazoU  par  la  chaux  sodée  (337)»  le  carbone  et 
Vhydrogène  par  combustion, 

5*  Soufre,  —  On  mélange  intimement,  dans  un  creuset  de  platine, 
4  gramme  de  combustible  finement  pulvérisé,  i/a  gramme  de  carbo- 
nate de  sodium  pur  et  anhydre^  et  4  gramme  de  magnésie  calcinée  ;  on 
chauCTe  pendant  4  heure  la  partie  inférieure  du  creuset,  incliné  et  ouvert, 
en  brassant  avec  un  fil  de  platine.  Après  refroidissement,  on  reprend 
par  400  centim.  cubes  d'eau  chaude,  on  lave  le  creuset,  on  ajoute  de 
l'eau  bromée  en  excès,  on  fait  bouillir,  on  iiltrc,  et  dans  le  liquide  | 
réuni  aux  eaux  de  lavage,  on  dose  Taciae  sulfurique  par  le  chlorure  de 
baryum;  on  calcule  en  soufre.  On  peut  doser  l'acide  sulfuri<]ue 
préexistant  en  faisant  digérer  à  chaud  40  grammes  de  combustiDle 
avec  une  solution  de  40  grammes  de  carbonate  de  sodium,  et  dosant 
l'acide  sulfurique  dans  la  liqueur  filtrée. 

6*  Phosphore,  —  On  incinère  assez  de  combustible  pour  avoir  1  à 
a  grammes  de  cendres,  qu'on  pèse;  on  les  humecte  d'acide  chlorhy- 
driq^ue  concentré;  après  dig;estion,  on  évapore  à  sec,  on  humecte 
d'acide  chlorhydrique,  on  ajoute  aoo  ce.  d  eau,  on  fait  digérer  au 
bain-marie,  on  filtre,  on  évapore  à  sec  avec  de  l'acide  nitrique,  on  re- 

Erend  par  l'eau  acidulée  avec  l'acide  nitrique,  on  filtre  oans  un 
echerglas  et  on  précipite  par  le  molybdate  d'ammonium.  Le  phospho- 
molybdate  est  lavé  avec  une  solution  à  5  pour  400  d'acide  nitrique  et 
40  pour  400  de  nitrate  d'ammonium.  Quand  les  eaux  de  lavage  ne 
renferment  plus  de  fer,  on  lave  le  becherglas  à  l'ammoniaque,  qu'on 
repasse  ensuite  sur  le  précipité  pour  le  redissoudre  ;  on  dose  dans 
l'ammoniaque  filtrée  à  Tétat  de  phosphate  ammoniaco-magnésien 
et  l'on  calcule  en  phophore. 

7*  Essai  calorifique  ctaprès  Berthier,  —  Ce  procédé,  bien  que  tout 
à  fait  inexact,  est  encore  employé.  On  mêle  intimement,  dans  un  creuset 
de  terre,  4  gramme  de  houille  en  poudre  impalpable  avec  40  à 
&o  grammes  de  iitharge  pulvérisée  (ou  mieux  70  &  80  grammes  de 
ccruse)  ou  4  gramme  de  bois  ou  de  tourbe  finement  divisée  avec 
3o  grammes  de  iitharge  et  40  grammes  de  chlorure  de  plomb:  on 
recouvre  le  mélange  de  20  à  3o  grammes  de  Iitharge  ou  3o  à 
ko  grammes  de  céruse.  On  fait  fondre  ;  on  termine  par  un  coup  de  feu 
de  dix  minutes  pour  rassembler  le  plomb  en  un  culot  que  l'on  dégage, 
qu'on  brosse,  qu'on  pèse,  et  dont  le  poids  en  grammes,  multiplie 
par  a34,  donne  le  nombre  de  calories  fourni  par  4  kilogramme  de 


AGENDA    DU    CllIMIStE.  293 


(t66)   Analijse  des  gai  des  générateurs. 

L'analyse  se  pratique  dans  l'appareil  Orsat.  On  absorbe  Tacide  car- 
bonique par  la  pelasse  de  densité  i,ao  à  i,a8;  l'oxygène  par  le  pyro- 
içallate  de  potassium  ou  le  phosphore;  l'oxyde  de  carbone  par  une  so- 
lution de  10  grammes  de  chlorure  cuivrique  dans  20  ce.  d'eau  et  90  ce. 
d'acide  chlorhydrique  concentré,  qui  a  séjourné  un  iour  au  moins 
sur  la  toile  de  cuivre  (ce  réactif  absorbe  aussi  l'élnylène)  ou  par 
une  solution  saturée  à  froid  de  sel  ammoniac,  mélangée  d'ammo- 
niaque, et  qui  a  séjourné  sur  la  toile  de  cuivre;  quand  le  liquide  ver- 
dit, on  le  rend  bleu  par  le  contact  d'oxygène  :  ce  dissolvant  absorbe 
l'oxygène  et  l'oxyde  de  carbone.  On  a  soin  de  garnir  d'eau  un  peu 
acidulée  le  flacon  aspirateur  de  l'appareil.  Enfin  lliydrogène  et  le  pz 
des  marais  sont  mélangés  d'air  et  brûlés  au  moNcn  d'un  fil  de  platine 
ou  de  palladium  rougi  par  un  courant  électrique. 

(S 69)  Rendevnenl  moyen  des  houilles  en  gca  et  en  goudron* 

100  hxlogramîMs  de  hxmiUe  grasse  à  longue  flamme. 

Gaz 23  mètres  cubes  (titre  6  bougies  66). 

Coke  tout  venant 63  kiiogr.  (i  hectol.  i/3). 

Goudron 6  kiiogr. 

Eaux  ammoniacales 8  litres. 

100  kUogrammes  de  houiUe,  —  Moyenne  de  6  expérience*. 
(Houilles  d'Anzin,  de  Mons  et  d*Horme.) 

Gaz aa".9ft  épurés,  (densité  0,420). 

Coke  tout  venant 75,46 

Goudron 6,73 

Eaux  ammoniacales. 7,3i 

Acides  carbonique  et  sulfliydrique 1,87 

(ttt8)  Rendement  des  goudrons  en  carbure  (^hydrogène, 
1000  kilogrammes  de  goiulron  bien  desséché  donnent  en  moyenne  : 

Essence  de  naphte ao  à    4o  kiiogr. 

Huiles  légères  à  benzol 70       80    — 

Huiles  lourdes  phéniques Sao     3ôo    — 

Graisse  verte  à  10  pour  400  d'anthmcènc loo     140    — 

Brai  sec 35o 

Eau  ammoniacale i4 
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Prbmièrb  distillation. 
Houille. 


Gaz. 


Goudron. 


Coke. 


DbUZIÈMB  MSTILLATIOlf. 

Goudron. 

Huiles  lcg&i*e»  brutes,  \  Huiles  moyennes  bnUesA  Huiles  lourdes  brutes. 
BouiMant  de  3o  à  i5o°| Bouillant  de  i4oà  aoo^l Bouillant  de  200  à  35o® 


Huiles  légères  brtUes. 
(3  fractionnements.) 

i*'  fract.  Distille  avant  i4o^ 

2*  fract.  Distille  au-dessus  de  «4o^ 

est  ajouté  au  2»  fractionnement 

des  huiles  moyennes. 


TrOISIÈMB  DISTILLATION. 

Huiles  moyennes  brutes. 
(3  fractionnements.) 

i<'  fract.  Distille  au-dessous  de 
i3o®,  est  aioulé  au  naphte. 

2*  fract.  Distille  entre  iSo  et  200® 
(huile  moyenne  rectifiée). 

3*  fract.  Distille  au-dessus  de  200®, 
est  ajouté  aux  huiles  lourdes. 


Huiles  légères 
rectifiées  ou  Naphte. 

3o  à  \ko^. 


Traitements  par  toib  humiob. 

Huiles  moyennes 
reclifiées. 

i3o  à  200<^. 


Huiles  lourdes 
brûles. 

200  à  350®. 


Toutes  ces  huiles  sont  soumises  à  des  lavages  successifs  à  Teau, 
à  Tacide  sulfurique,  puis  à  l'eau,  à  la  soude  et  enfin  à  Teau. 


Naphte. 
(4  fractionnements.) 

I*'  fract.  Distille  entre 
\o  et  80». 

2"  fract.  Distille  entre 
80  et  1150  (Benzol). 

3«  fract.  Distille  entre 
wb  et  i5o®. 

4*>  fraet.  Distille  au-des- 
sus de  iSo^. 


Quatrième  distillation. 

Huiles  moyennes 
rectifiées  et  épurées. 

(3  fractionnements.) 

1"  fract.  Distille  entre 
4  40  et  490®. 

2*  fract.  Distille  au-des- 
sus de  4  90**,  est  ajou  lé 
aux  huiles  lourdes. 


Huiles  lourdes  épurées. 
(S  fractionnements.) 

i*'  fract.  Distille  entre 

245  et  230». 
2*  fract.  Distille  entre 

23o  et  290**. 
3*  fract.  Distille  entre 

3oo  et  3400. 
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(t69)  Analyse  du  mélange  Laming, 

Dans  un  tube  de  9  millimètres  de  diamètre  intérieur  et  de  i5  centi- 
mètres de  long,  étiré  à  la  partie  inférieure  et  garni  de  coton  de  verre 
ou  d'amiante  calcinée,  on  introduit  2  à  3  grammes  de  Téchantillon 
moyen.  On  Tépuise  par  six  lavages  successifs  avec  io  ce.  de  sulfure  ' 
de  carbone  pur;  celui  ci  est  distillé.^  les  dernières  portions  sont  évapo- 
rées et  l'on  sèche  le  soufre  à  80^,  puis  on  le  pèse.  I 

Ce  soufre  étant  souvent  souillé  par  des  matières  goudronneuses,  < 
pour  doser  le  soufre  réel  qu'il  contient,  on  en  attaque  i/a  gramme  en- 
viron, finement  pulvérisé,  dans  un  ballon,  par  de  petites  portions 
daciae  nitrique  fumant  très  concentré,  et  Ton  fait  bouillir,  on  évapore  | 
presque  à  sec,  on  ajoute  de  l'acide  chlorhydriquc.  on  évapore  pour  dé- 
truire le  reste  de  Tacide  nitrique  et  Ton  pèse  a  1  état  de  sulfate  de  ba- 
ryum. 

On  peut  aussi  brûler  le  soufre  par  un  courant  d'oxygène,  dans  un 
tube  à  combustion  garni  d'amiante  platinée,  et  recevoir  le  gaz  dans 
une  solution  aqueuse  renfermant  par  litre  180  grammes  de  potasse  à 
Talcool  exempte  de  sulfates  et  ioo  grammes  de  brome;  le  soufre 
(oP,k)  est  pesé  dans  une  nacelle  de  porcelaine,  qui  est  pesée  après 
l'opération  et  donne  le  poids  des  cendres.  Le  tube  de  60  centimètres 
de  long  est  rétréci  à  5o  centimètres  de  l'orifice,  et  à  5  centimètres  du 
rétrécissement  on  Tétire  en  une  pointe  de  10  centimètres  de  long  et 
5  millimètres  de  diamètre  qu'on  recourbe  à  angle  droit  ;  on  la  fait 
passer  dans  le  bouchon  d'une  des  branches  d  un  tube  de  Peligot, 
relié  lui-même  à  un  tube  pareil  ;  chacun  de  ces  tubes  est  chargé  de  25 
à  3o  ce.  d'hypobromite.  A  partir  du  rétrécissement  on  dispose  une  co- 
lonne de  25  centimètres  d'amiante  platinée,  puis  la  nacelle.  On  fait 
passer  un  courant  assez  vif  d'oxygène  en  cnaufiant,  sur  une  grille  à 
gaz,  tout  le  tube  jusqu'à  la  partie  rétrécie.  Après  la  combustion,  on 
coupe  le  tube  au  rétrécissement,  on  lave  cette  partie  et  l'on  réunit 
les  eaux  de  lavage  au  contenu  des  tubes  de  Peligot  pour  y  doser 
l'acide  sulfurique,  en  acidulant  par  l'acide  chlorhydrique,  faisant  Douillir 
et  précipitant  par  le  chlorure  de  baryum. 


(2YO)  Détermination  du  pouvoir  éclairant  type, 

(Emploi  da  photomètre  de  Bunsen,  en  faisant  varier  les  distances  jusqu'à  ce  que 
la  tacbe  disparaisse.) 

Les  pouvoirs  éclairants  sont  en  rapport  inverse  des  carrés  des  dis- 
tances entre  l'écran  et  les  sources  lumineuses.  (Pour  les  carrés  des 
nombres,  voyez  table  9.) 

On  brûle  dans  un  bec  d'Argand,  système  Bengel,  sous  la  pression  de 
3  à  3  millimètres  d'eau,  io5  litres  de  gaz  mesurés  à  la  pression  baro- 
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métrique   0,76.  La  lumière  résu liante  possède  un  pouvoir  éclairant 
^al  à  la  lumière  fournie  par  42  grammes  d'huile  de  colza  épurée 
brûlés  dans  une  lampe  Carcel  ayant  un  débit  de  42  grammes  à  Tiieure. 
400  kilogrammes  houille  donnent  29  à  3o  mètres  cubes  de  gaz. 

Pouvoir  éclairant  voisin  du  pouvoir  éclairant  type, 
400  kilogrammes  boghead  donnent  ho  mètres  cubes  de  gaz. 

Pouvoir  éclairant  égal  à  3,5o  fois  le  pouvoir  éclairant  type. 

100  kilogrammes  cannel-coal  donnent  33  mètres  cubes  de  gaz. 

Pouvoir  éclairant  égal  à  1^70  fois  le  pouvoir  éclairant  type. 

(29 1|  Densités  de  diverses  espèces  de  bois. 


Érable 

Pommier . . . 
Bouleau . . . . 

Poirier 

Hêtre  rouge 

Buis 

Cèdre 

Ebène 

Taxus 

Chêne  


Densité  moyenne. 

Bois 
frais. 


0,893 
4;048 

» 

0,980 


0,973 


Bois 


0,691 
0,733 

0,664 
0,689 
0,724 
0,97* 
0,568 
1,259 
0,775 
0,785 


Aune 

Frêne 

Pin.. 

Pin  d'Ecosse . . . 
Grenadier ...   . 

Cerisier 

Tilleul 

Moyer 

Peuplier 


Densité  moyenne. 

Bois 
frais. 


0,901. 
0,852 
0,893 
0.908 

» 
0,928 
0,794 

0,857 


Bois 
sec. 


o,55i 
0,692 
0,428 
0,6l3 
0,973 
0,646 

0,522 

0,732 

0,472 


(tV  t)  Densités  et  températures  d'inflammation  des  huiles  de  pétrole 
et  de  schiste. 


Pétrole. 

S'en- 

Schiste. 

S'en- 

Pétrole. 

S'en- 

Schiste. 

Sen- 

Densités. 

flamme  à 

Densités. 

Oamme  à 

Densités. 

flamme  à 

Densités. 

(lamme  : 

0,685 

0 
—  21 

0,769 

0 

—   12 

0,783 

+  5o 

o,85i 

+    8(i 

0,700 

T\l 

0,79* 

+   *9 

0,792 

75 

0,880 

98 

0,740 

o,8o5 

35 

o.8o5 

90 

Huile 

0,750 

*7 

o.8i4 

48 

0,822 

110 

brute. 

0,760 

35 

0,823 

60 

Pél.brut. 

0.882 

28 

0,775 

45 

o,84i 

80 

0,802 

i5 

Le  pétrole  mis  en  contact  avec  son  volume  diacide  suffuriquc  concen- 
tré ne  s'échauffe  que  de  quelques  degrés,  5  à  lo  au  plus,  taudis  c^uc, 
dans  les  mômes  conditions,  le  mélange  de  pétrole  cl  d'huile  de  schiste 
ou  de  tourbe  s'échaulTe  au  contraire  beaucoup  plus,  jusqu'à  5o®. 
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(t9S)  Points  (TébuUition  des  pétroles* 


Éther,  rhigoiène 

Gazohne  (extraction  des  huiles] . . 

Benzine  à  détaclier 

Ligroïne 

Essence  pour  vernis 

Photogène  (essence  à  brûler) 

Huile  solaire  (huile  à  brûler) 

Huile  de  graissage 

Paraffîne  moUe^  fondant  à  38-52».. 
ParafGne  dure,         —       52-56». . 


Densité. 

Bout  à 

0,65-0,66 

40-70» 

0.66-0,69 

70  90» 

0,69-0,70 

90-410» 

0,70-0,73 

n  0-1 20» 

0,73-0,76 

420-170» 

0,76-0,80 

4  70-2/i5» 

0,80-0,83 

245-310» 

0,83-0,87 

3io-35o» 

0,87-0,88 

350-390» 
390-430» 

0,88-0.93 

(<Y4I)  Essai  des  pétroles. 

Le  décret  du  49  mai  4873  divise  les  hydrocarbures  liquides  en  gé- 
néral, huiles  de  schiste,  de  goudron  et  de  pétrole^  et  les  essences,  en 
deux  catégories,  suivant  le  degré  d'inflammabilité  : 

La  première  catégorie  comprend  les  essences  inflammables  au-des- 
sous de  35»:  la  deuxième,  celles  qui  s'enflamment  à  35»  et  au-dessus. 

L'appareil  usité  en  France  pour  déterminer  le  degré  d'inflanmiabi- 
lité  est  celui  de  M.  Garnier. 

H  a  la  forme  d'une  botte  ronde  en  cuivre  dont  le  couvercle  porte  un 
thermomètre  et  une  ouverture  fermée  par  un  petit  couvercle  qui 
laisse  passer  la  flamme.  Voici  Tinstruction  qui  accompagne  Tinstru- 
nunt. 

4*>  Ouvrir  l'appareil,  s'assnrer  que  la  mèche  repose  bien  au  bas  du 
tube  central  et  n^n  dépasse  la  télé  que  juste  pour  être  allumée,  jamais 
plus  de  4  millimètre;  verser  doucement  l'huile  sur  le  milieu  de  la 
mèche^  jusqu'à  ce  que,  débordant  du  porte-mèche,  elle  arrive  à  la 
hauteur  du  petit  tube  déversoir  de  côte;  la  quantité  de  liquide  sera 
donc  toujours  égale. 

2«  Fermer  le  couvercle  ainsi  que  la  petite  plaque  supérieure,  intro- 
duire le  thermomètre,  approcher  une  allumette.  Si  le  liquide  brûle 
(souffler  dessus),  ou  s'il  se  fait  une  forte  explosion,  dans  ces  deux  cas, 
le  liquide  renferme  des  essences  volatiles  et  rentre  dans  la  première 
catégorie. 

3"»  Si  ces  essais  n'ont  rien  donné,  ouvrir  la  petite  plaque  et  allumer 
la  mèche,  en  évitant  les  courapts  d'air  et  sans  remuer  Tappareil.  Quand 
on  entend  une  explosion  qui  éteint  la  flamme,  lire  de  suite  le  ther- 
momètre qui  donne  le  pomt  d'inflammabilité  des  vapeurs.  Le  point 
d'ignition  se  trouve  au  moment  où  Thuile  s'enflamme  et  continue  à 
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brûler  toute  seule  au  contact  d'une  allumette.  En  outre,  on  prend  la 
densité  du  liquide  au  moyen  de  Téprouvette  qui  accompagne  l'appa- 
reil :  la  graduation  dudensimëlre  donne  le  poids  du  litre  en  grammes. 
Le  pétrole  doit  peser  Soc  et  le  schiste  81 5  pour  le  point  d'inllamma- 
bililé  de  35». 

Outre  l'essai  à  Tacide  suKurique  indiqué  plus  haut,  on  doit  prati- 
quer le  suivant  : 

Mélanger  5  centimètres  cubes  de  pétrole,  2  centimètres  cubes  d'am- 
moniaque et  quelques  gouttes  de  nitrate  d'argent  sur  une  soucoupe^ 
et  allumer;  le  liquide  ne  doit  pas  noircir,  par  suite  de  la  présence  de 
soufre  provenant  de  schistes  bitumineux  ou  d'huiles  de  goudron  à 
basse  température,  renfermant  du  sulfure  de  carbone  ou  du  thio- 
phène. 

En  Allemagne  et  en  Angleterre,  on  se  sert  de  l'appareil  d'Abel.  On 


i  jusqu  à  l'extrémité  inférieure  de  son  bec  et  1  on  coupe  I 
mèche  de  manière  à  obtenir  une  flamme  de  3""',8  de  diamètre.  On 
dispose  rappareii  à  l'abri  des  courants  d'air,  on  chauffe  le  bain-marie 
à  43o®  F.,  so:t  540,/!,  et  l'on  verse  lentement  dans  le  réservoir  à  huile, 
jusqu'à  la  marque,  le  pélrole,  qui  ne  doit  pas  être  à  plus  de  65^  F., 
ou  18^,0.  On  ajuste  alors  le  couvercle,  on  dispose  le  récipient  à  huile 
dans  le  bain-marie,  on  met  la  lampe  sur  ses  supports,  et  l'on  observe 
le  thermomètre  :  tous  les  i  ou  2  degrés  on  retire  le  tiroir  et  au  bout  de 
3  secondes  on  le  referme.  Quand  le  mélange  gazeux  prend  feu,  on 
note  le  degré,  qui  est  le  point  d'inflammabilitè. 

(tY5)  Essai  des  huiles  minérales  de  graissage. 

4*  Prendre  la  densité. 

2"*  Point  d'inflammabilitè  des  vapeurs  :  on  chauffe  au  bain  de  sable 
dans  une  capsule,  et  tous  les  5®  on  retire  du  bain  et  on  approche  une 
allumette.  L'huile  ne  doit  pas  mousser  ni  prendre  feu  au-dessous  de 
iSo®  (en  général  vers  220^J;  la  flamme  doit  persister. 

3*  Point  de  solidification  (toujours  au-dessous  de  o®,  d'ordinaire 
à  -  50). 

4»  Parties  insolubles  :  io  ce.  dans  10  ce.  d'éther,  filtrer,  laver  et 
peser  le  résidu. 

6"*  Dans  un  tube  gradué,  agiter  5  ce.  de  soude  de  densité  4,40  et 
40  ce.  d'huile,  et  chauffer  au  bam-marie  ;  la  couche  de  soude  doit 
être  claire  après  5  minutes. 

6<*  Dans  un  tube  gradué  on  met  7  4/2  ce.  d'huile,  on  met  dans  de 
l'eau  &  45^  à  côté  d'un  flacon  d'acide  nitrique  à  4,45  de  densité;  et 
quand  la  température  est  égale,  on  verse  dans  le  tube  74/2  ce. 
d'acide  ;  on  a^ite  avec  un  thermomètre,  qui  ne  doit  pas  monter  de 
plus  de  30^  (sinon  il  y  aurait  des  huiles  de  houille]. 
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7"  Opérer  de  même  avec  ^o  ce.  d'huile  et  lo  ce.  d*acide  sulfurique 
de  densité  i,53  ;  Tacide  doit  devenir  tout  au  plus  jaune  clair. 

8*»  Agiter  avec  de  l'eau,  qui  doit  rester  neutre  et  claire,  et  ne  pas 
précipiter  par  le  tannin. 

9<>  Essai  de  la  consistance,  comme  pour  les  huiles  (288]. 

(SYO)  Le  charbon  de  bois  (i  volume)  absorbe  les  volumes  suivants 
des  différents  gaz» 


Volume», 

Volumes. 

Ammoniaque 

Acide  chlorhydrique.. 

Acide  sulfureux 

Acide  sulfhvdrique  . . . 

Protoxyiie  d^azote 

Acide  carbonique.    . . . 

1^ 

65 
55 
4o 
35 

Éihylène.... 

Oxyde  de  carbone 

Oxygène 

Azote 

Hydrogène  carboné . . 
Hydrogène 

35 
9  25 

i  ,7.''J 

Section  VII.  —  Matières  explosibles,  Poudres. 

(tY9)  Dosages  adoptés  en  France, 


Salpêtro. 

Soufre. 

Charbon. 

Poudres  de  chasse 

Poudre,  de  guerre  1»^-'- -t.::: 
Poudres  de  mine 

78 

75 

iO 
,2,5. 

10,5 
18 

«2 
12,5 

i5,5 

20 

(tV8)  Dosages  adoptés  dans  d'autres  pays. 


Substances 

Angle- 
terre. 

Belgique. 

Prusse. 

Wurtem- 
berg. 

Hesse- 
Darmstadl 

Hanovre. 

Salpêtre. 
Soufre. . . 
Charbon. 

76,0 
io,o 

14,0 

75,0 
42,5 
12,5 

74,0 

10,0 

16,0 

75  0 
i3,5 
11,5 

73,66 
15,56 
10,66 

71,0 
18,0 
11,0 
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(«80)  Données  relatives  à  plusieurs  agents  explosifs, 
(Roux  et  Sarreau.) 


Nature  de  la  matière  explosible. 


Colon-f)Oudre 

Dynamite  à  78  % 1 

(explosion  de  2*  ordre)  \ 

Picrate  de  potassiam 

Picrate  55  %.  ) 

Salpêtre  45  p.  5  


Calories 

dégagées 

parlkilogr. 

poudre. 

Poids 
des  gaz 

pour 
1  kilogr. 

4,006,3 

0,853 

1 ,290,0 

0,600 

787,4 

0,740 

9*6,3 

0,485 

1,180,2 

0,466 

Volume 

des  gaz 

réduit  à  0" 

et  o-,760 

pour  1  kilogr. 


720  lilr. 

455  — 
576  — 
334  — 

329  — 


Section  VIII.  —  Matières  grasses. 
Suifs,  Savons,  Cires,  Huiles. 

(281)  Essai  des  savons. 

Eau.  —  On  pèse  10  grammes  de  savon  dans  un  grand  plateau  à 
rebord,  tare  ;  on  sèche  à  4 3o-i4o®  jusqu'à  poids  constant:  il  faut  avoir 
soin  de  percer  la  croûte  qui  s'est  formée  au  début. 

Acides  gras.  —  On  pèse  100  grammes  de  savon,  que  l'on  place  dans 
une  capsule  avec  de  l'eau  distiliée  ;  on  chau£fe,  puis  on  ajoute  peu  à 
peu  un  excès  d'acide  sulfurique  étendu.  Le  savon  est  décomposé,  les 
acides  gras  viennent  surnager.  Après  quelques  minutes  d'ébullition, 
on  enlève  la  capsule  du  feu  et  on  la  laisse  refroidir  dans  un  endroit 
tranquille.  La  couche  huileuse  qui  surnage  se  solidiûe:  on  perce  alors 
le  gâteau,  on  décante  le  liquide  en  évitant  d'entraîner  oies  parties 
solides;  on  ajoute  de  leau  distillée,  on  fait  bouillir  de  nouveau,  et  on 
recommence  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  soit  plus  acide.  On  laisse  égout- 
ter,  et  on  chauffe  la  capsule  à  4  00  ou  440°,  jusqu'à  ce  que  la  masse  soit 
sèche,  ce  que  l'on  constate  lorsque  la  fusion  est  tranquille  ;  on  prend 
le  poids  total  de  la  capsule  et  de  la  matière  grasse  :  on  nettoie  la 
capsule,  on  la  pèse  de  nouveau  ;  la  perte  indique  le  poids  de  la 
matière  grasse.  Eu  relranchant  de  ce  poids  3,25  0/0  d'eau  de  combi- 
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naison,  on  trouve  le  poids  des  acides  gras  anhydres  dans  le  savon. 

On  détermiDe  ensuite  la  densité  de  ces  acides  gras  et  leur  point 
d'échauCTement  par  l'acide  sulfuriqoe,  qui  est  le  même  que  celui  des 
huiles  correspondantes;  ces  acides  gras  donnent  avec  les  réactifs  les 
mêmes  colorations  que  les  huiles  dont  ils  dérivent. 

Alcalis  (soude  ou  potasse). — On  pèse  dans  une  capsule  40  grammes 
de  savon  et  on  llncmëre.  Le  résidu  étant  repris  par  Teau,  on  déter- 
mine  par  un  essai  alcalimétrique  hi  ^antité  d'alcali.  Ou  parvient  au 
même  résultat  en  décomposant  un  poids  donné  de  savon  par  de  l'acide 
sulfurique  titré.  Au  besoin,  la  liqueur,  séparée  des  acides  gras,  est 
évaporée  à  sec;  le  résidu,  fortement  calciné,  est  composé  de  sulfate 
de  potassium  ou  de  sodium  dont  on  détermine  le  poids.  Dans  les  savons 
mous  il  existe  habituellement  de  la  potasse  et  de  la  soude  :  il  faut 
donc  dans  le  produit  de  l'incinération  doser  la  potasse  et  la  soude  par 
les  méthodes  décrites  à  l'Alcalimétrie.  Par  le  calcul  on  déduit  la  quan- 
tité d'alcali  anhydre  (voir  table  224).  On  peut  encore  séparer  la 
matière  grasse,  au  mojen  d*une  solution  de  sel  marin  :  le  précipité  est 
lavé  avec  ladite  solution  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  soit  plus  alcaline  ;  on 
détermine  alors  la  richesse  en  alcali  par  l'essai  alcalimétrique. 

Glycérine. —  On  dissout  le  savon  dans  Teau,  on  précipite  la  matière 

{crasse  par  la  plus  petite  quantité  d'acide  chlorhydrique,  on  filtre,  on 
ave  à  l'eau  acidulée,  on  sature  par  du  carbonate  de  sodium  et  on 
évapore  à  une  douce  chaleur.  On  reprend  le  résidu  par  l'alcool 
à  92^,  on  filtre,  on  évapore  la  solution  alcoolique  dans  une  capsule 
de  platine  et  on  pèse  le  résidu,  puis  on  le  calcine;  la  dilTérence  de 
poids  correspond  à  la  glycérine. 

DéTERHiRATiORDBSMATiàRBSÉTRAirGËREs.— On  dissout  25  grammcs 
de  savon  dans  de  Talcool  à  90^,  on  fait  bouillir  pendant  quelques 
minutes  et  on  laisse  reposer.  Si  le  savon  est  exempt  de  mélange,  la 
solution  est  limpide  et  ne  présente  au  fond  du  vcse  qu'un  résidu  insi- 
^ifiant  s'élevant  au  maximum  à  4  pour  100.  Si  au  contraire  la  solu- 
tion alcoolique  reste  trouble  et  si  on  aperçoit  au  fond  du  vase  un  pré- 
cipité, le  savon  est  impur. 

On  mélange  les  savons  avec  les  substances  suivantes  : 

1*  Substances  minérales  solubles  dans  l'eau  :  sulfate,  chlorure,  sili- 
cate de  sodium  ;  —  a*  substances  minérales  insolubles  :  craie,  kaolin, 
sulfate  de  baryum,  silice;  —  3* matières  organiques:  fécule,  gélatine, 
résine,  etc. 

Les  sels  alcalins  contenus  dans  le  savon  se  dosent  dans  les  cendres: 
le  chlorure  de  sodium  par  liqueur  titrée  ;  le  sulfate  par  pesée  à  l'état 
de  sulfate  de  baryum,  dont  le  poids,  multiplié  par  0,609,  donne  celui 
du  sulfate  de  sodium  correspondant. 

Résine.  —  On  pèse  10  grammes  de  savon,  on  dissout  dans  100  ^r. 
d'eau,  et  on  ajoute  un  excès  suffisant  de  lessive  de  soude  ;  le  précipité 
est  lavé  sur  un  filtre  avec  une  solution  de  soude,  et  mis  à  part.  Les 
liqueurs  sont  saturées  par  l'acide  sulfurique  étendu,  la  résine  recueil- 
lie sur  un  filtre  taré,  et  le  liquide  saturé  par  du  carbonate  de  sodium, 
évaporé  à  eec,  et  le  résidu  repris  par  l'alcool,  qu'on  distille  :  le  résidu 
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composé  de  glycérine  et  de  malièies  résinoïdes  est  repris  par  l'eau, 
qui  laisse  ces  dernières. 

Le  savon  précipilé  est  redisspus  dans  l'eau  bouillante  et  traité  par 
le  chlorure  de  baryum  ;  les  sels  insolubles  sont  récoltés  sur  un  ûltre, 
lavés,  séchés  à  loo^et  traités  par  Téther,  qui  dissout  le  résinale.  On 
évapore  et  on  traite  par  l'acide  chlorhydrique,  qui  sépare  la  résine. 
Toutes  ces  parties  résineuses  sont  réunies,  séchées  et  pesées. 

On  peut  aussi  peser  io  grammes  de  savon,  le  dessécher  à  Tétuve, 
et  répuiser,  dans  un  petit  appareil  à  épuisement,  par  l'éther  sulfurique, 
qu*on  évapore  ensuite  au  bam-marie  dans  une  capsule  tarée  :  la  résine 
reste  comme  résidu  et  est  pesée. 

La  résine  augmente  considérablement  la  densité  des  acides  gras  et 
leur  degré  d'échauffé  ment  par  l'acide  sulfurique. 

Huile  de  coco.  —  Les  acides  gras  obtenus  en  additionnant  d'acide 
chlorhydrique  une«olutionde  savon  fabriqué  d'après  l'ancien  procédé 
fondent  vers  45®,  ceux  des  savons  fabriqués  par  la  méthode  vive  fon- 
dent vers  3o**  :  la  présence  de  l'huile  de  coco  abaisse  leur  poids  de 
fusion  à  23  ou  a/i^r 

Alcali  libre.  —  On, ajoute  à  loo  grammes  de  savon,  dans  une  cap- 
sule 400  à  i5o  ce  d'eau  salée  à  i8^Haumé;on  fait  bouillir.  Quand  le 
savon  est  bien  fondu,  on  laisse  refroidir,  et  on  sépare  le  savon  sur- 
nageant; on  dose  par  l'acide  normal  l'alcali  libre  qui  reste  dissous 
dans  la  solution  salée  et  filtrée. 

Enfin,  pour  reconnaître  si  les  matières  grasses  contenues  dans  le 
savon  sont  parfaitement  saponifiées,  on  précipite  la  solution  par  du 
chlorure  de  calcium,  et  on  épuise  le  précipité  calcaire  par  l'élner  ou 
le  sulfure  de  carbone.  Ou  mieux  on  additionne  le  savon  de  sable,  on 
le  sèche  et  on  épuise  directement,  dans  une  petite  allonge,  le  mélange 
par  le  sulfure  de  carbone.  Dans  les  deux  cas,  l'évaporation  de  l'éther 
ou  du  sulfure  de  carbone  laisse  pour  résidu  la  matière  grasse. 

(t8f)  Analyses  de  savons  purs, 
A.  Savons  liquidés. 


Eau% 

Acides  anhydres. . 

Soude  

Sels  divers  solubles 

Rapport  de  l'alcali 
aux  acides  gras.. 


Blanc 
parfumé. 


9 

79*55 
9^55 
0,75  (1) 


Olives 
pures. 


33, 5o 

5q,4o 
b,48 

0,42 


41,25 


34 

58,90 
6,65 
0,45 


14,34 


3o 

64,90 
7,42 

0,68 


Acide 

oléiq. 

de 

suif. 


33, 5o 

5q,5o 
6,48 

0,52 


40,90 


Jaune, 
huile 

de 
palme 


33 

59,60 
7,08 
0,32 


44,75 


Vert, 
huile 

de 
pulpe. 


32 

60, 3o 
6,70 
4 


44,40 


1.  La  différence  1,15  est  formée  par  la  matière  colorante  et  le  parfum. 
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B.  Savons  marbrés. 


Eauo/^ 

Acides  anhydres 
Soude  combinée 
Carbonate  de  sodium 

Sels  solubles 

Glycérine 

Fer,  alumine,  chaux 

Rapport   de   Talcali 
total  aux  acid.  gras. 


Bleu  pâle. 

Bleu  vif. 

34 

32, 5o 

54. 5o 

55,75 

6,35 

6,30 

o,3o 

0,40 

2,20 

2,35 

2,3o 

1,85 

0,35 

0,65 

42,20 

12,35 

Analyse  des  savons  de  potasse 


Eau7o 45 

Acides  anhydres 44 

Potasse  combinée. . .     8 

—      libre i 

Sels  divers 0,90 

Matières  organiques,     i ,  i  o 


(t83)  Essai  des  beurres. 

Dosage  de  Veau,  —  On  chauffe  10  grammes  de  beurre  dans  l'étuvc 
à  loo^  jusqu'à  poids  constant;  ou  bien  on  dissout  10  grammes  de 
beurre  dans  3o  ce.  de  pétrole  d'une  densité  de  0,69  et  bouillant  à 
80-110^  Le  liquide  qui  se  réunit  au  fond  est  récolté  à  l'aide  d'un  en- 
tonnoir à  robinet  et  mesuré  dans  un  tube  divisé  en  dixièmes  de  cen- 
timètre cube  :  chaque  division  indique  1  pour  100  d'eau  et  d'impu- 
retés. Le  bon  beurre  renferme  lo  à  14  pour  100  d'eau.  De  plus,  on 
reconnaît  ainsi  la  présence  de  substances  peu  solubles  dans  l'eau, 
ajoutées  dans  un  but  de  fraude,  et  du  sel  mélangé  au  beurre  pour  le 
conserver.  L'eau  séparée  renferme  aussi  en  partie  à  l'état  dissous  les 
sels  étrangers  :  alun,  borax,  verre  soluble,elc. 

On  peut  aussi  sécher  à  iio<*  le  beurre,  et  épuiser  le  produit  par  le 

Eétrole  léger  bouillant  avant  100^.  Le  résidu  est  constitué  par  le  sel, 
i  caséine  et  la  lactose.  Celle-ci  peut  être  dosée  par  la  liqueur  de 
Fehiing  (table  301). 

Point  de  fusion  des  acides  gras. — On  le  détermine  exactement 
comme  pour  le  suif  (table  284).  Les  acides  gras  du  beurre  fondent 
à  37*^,5-38®;  ceux  de  la  margarine  fondent  à  45®  ou  plus  bas,  suivant 
la  proportion  d'huile  qu'on  a  ajoutée. 

Le  beurre  est  formé  par  les  glycérides  des  acides  palmitic^ue  (surtout), 
oléique,  stéarique,  puis  myristic{ue  et  arachidique  en  petite  quantité  ; 
et  comme  acides  volatils,  les  acides  caprylique  normal,  caprique  ordi- 
naire, caproïque  et  butyric^ue  normaux. 

Détermination  des  graisses  étrangères  (margarine).  —  On  intro- 
duit une  quinzaine  de  grammes  de  beurre  dans  une  capsule,  et  on 
fait  fondre  au  bain-marie.  Après  que  l'eau  et  les  impuretés  se  sont 
déposées,  on  décante  le  beurre  avec  soin  et  on  filtre  soit  sur  un  en- 
tonnoir à  eau  chaude^  soit  sur  un  entonnoir  placé  dans  l'étuve  avec 
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un  petit  becherglas  *,  le  beurre  limpide  après  filtration  est  refroidi. 
On  pèse  le  vase^  on  enlève  avec  une  baguette  3  à  4  grammes  qu'on 
introduit  dans  une  capsule  de  la  centimètres  de  diamètre,  avec  la 
baguette  et  le  beurre  adhérent  :  on  pèse  le  becherglas  et  la  difTé- 

au 
,ilus 

de  trouble ."  ce' qu'on  atteint  çénéralem'ent  aîi  bout 'de  cinq  mi- 
nutes de  cnaulTe;  si  par  Taddition  brusque  d'une  grande  quantité 
d'eau  on  avait  un  précipité  de  flocons  de  graisse,  il  faudrait  recom- 
mencer toute  l'opération.  La  solution  est  évaporée  au  bain-marie, 
à  consistance  sirupeuse,  le  résidu  dissous  dans  ioo  à  i5o  ce.  d'eau  et 
la  solution  rendue  fortement  acide  par  de  l'acide  sulfurique  étendu. 
Le  tout  est  alors  chauffé  au  bain-marie  pendant  une  demi-heure 
environ,  jusqu'à  ce  que  la  séparation  des  acides  soit  bien  com- 
plète et  que  le  liquide  aqueux  soit  devenu  absolument  limpide. 
D'autre  part,  on  sèche  à  loo®  et  on  tare  un  filtre  de  io  à  «a  cen* 
timèlres  de  diamètre,  en  papier  Berzelius  suffisamment  épais  pour 
que  l'eau  chaude  ne  passe  que  goutte  à  goutte;  on  le  remplit  à 
moitié  d'eau  et  on  y  verse  le  contenu  de  la  capsule,  en  ayant  soin 
que  le  niveau  du  liquide  ne  dépasse  jamais  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  du  filtre.  La  capsule  et  la  baguette  sont  lavées  à  l'eau 
chaude  qui  enlève  parfaitement  les  acides  gras,  puis  le  lavage  de 
ces  acides  est  continué  sur  le  filtre  jusqu'à  ce  que  l'eau  qui  s'écoule 
n'offre  plus  de  réaction  acide;  il  faut  environ  3  quarts  de  litre  d'eau 
bouillante  pour  atteindre  ce  résultat^  et  on  ne  court  aucun  risque  de 
faire  passer  les  acides  gras  au  travers  du  filtre  mouillé.  Après  le  la- 
vage, on  plonge  l'entonnoir  dans  de  l'eau  froide  et,  dès  que  les  acides 
se  sont  solidifiés,  on  sèche  le  filtre  à  loo^  dans  un  becnerglas  taré, 
jusqu'à  ce  que  le  poids  ne  varie  plus,  ce  qu'on  atteint  au  bout  de 
s  heures.  On  trouve  ainsi  le  poids  des  acides  gras  non  volatils  et  inso- 
lubles dans  l'eau. 

Le  beurre  donne  par  ce  procédé  86,5  à  87,6,  quelquefois  88  pour  ioo 
d'acides  gras.  Les  graisses  animales  qui  servent  à  la  falsification  en 
renferment  95,5  pour  100,  par  conséquent  un  excès  de  95,5—  87,5  == 
8  pour  ioo,  à  cause  de  1  absence  complète  d'acide  gras  volatils  ou 
solubles.  Si  donc,  en  anal][sant  un  beurre,  on  trouve,  pour  la  teneur 
en  acides,  un  chiffre  supérieur  à  87,5,  par  exemple  91  pour  400,  soit 
un  excès  do  3,5,  on  doit  en  conclure  que  le  beurre  est  falsifié  et  qu'il  a 

regu,  au  minimum,  une  addition  de  -^  X 100  =  43  pour  100  de  graisse 

étrangère. 

Procédé  Dalxcan,  —  On  fait  fondre  le  beurre  dans  un  vase 
conique,  au  bain-marie;  on  laisse  reposer  et  on  décante  la  partie 
claire  sur  un  filtre  en  papier  ordinaire,  en  recueillant  dans  une  cap- 

1.  I<e  becherglas  est  ud  gobelet  à  parois  minces,  ea  verre  de  Bohème,  dési' 
gaé  en  France  sous  le  nomdovMtf  à  fiUrMion  chaude. 
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8ule;  on  laisse  refroidir,  on  tare  le  vase,  avec  une  bavette  on  enlève 
40  grammes  de  beurre  et  on  repèse  la  capsule;  la  diQérence  de  poids 
donne  le  beurre  enlevé.  Le  beurre  prélevé,  avec  la  baguette,  est  intro- 
duit dans  une  capsule,  fondu,  traité  par  ôo  ce.  d'alcool  à  96®,  puis 
6-8  ce.  d'eau  dans  laquelle  on  a  fait  dissoudre  6 grammes  de  soude  pare 
en  plaques  :  on  agite  de  temps  en  temps.  Après  éclaircissement  on 
vérifie  à  Taide  de  quelques  gouttes  d'eau  si  la  saponification  est  com- 
plète :  enfin  on  évapore  à  sec  au  bain-marie.  Quand  le  savon  est 
opaque  et  s'émiette  facilement  sous  la  baguette,  on  verse  dessus  «00  ce. 
d  eau,  et  on  laisse  dissoudre  au  bain-marie,  sans  agiter,  puis  on 
ajoute  5-6  ce.  d'acide  chlorhydrique,  en  léger  excès  ;  on  laisse  aa  bain- 
marie  jusqu'à  ce  que  les  acides  gras  n'aient  plus  l'aspect  de  grunreaux, 
et  on  abandonne  au  refroidissement.  Le  lendemain  on  enl^c  les 
acides  gras,  qu'on  introduit  dans  un  vase  conique  d'Erlenmeyei ,  de 
3oo  ce.  ;  on  décante  avec  soin  sur  un  filtre  Teau  sous-jacente,  et  à  la 
pissette  d'eau  bouillante,  on  lave  la  capsule  en  faisant  tomber  les  acides 
gra^  restant  s  dans  le  vase  qui  renferme  déjà  les  autres  ;  puis  deux  fois  par 
jour  ou  les  lave  à  l'eau  bouillante  au  bain-marie,  on  agite  i/4  d'heure; 
on  laisse  refroidir.  On  décante  sur  le  filtre  en  perçant  la  croûte,  et  on 
continue  les  lavages  jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  rougisse  plus  un  papier 
de  tournesol,  même  après  4/4  d'heure  d'immersion.  On  transvase  les 
acides  gras  dans  une  capsule  tarée,  on  lave  à  l'éther  le  filtre  et  le  vase 
conique,  on  évapore  le  tout,  on  sèche  à  420O  et  on  pèse.  Le  calcul  est 
le  même  que  précédemment. 

Méthode  votumétrique.  —  Le  beurre  est  fondu  et  desséché  comme 
il  est  dit  plus  haut,  on  en  pèse  exactement  par  différence  de  2  à  5 
grammes  qu'on  introduit  dans  un  vase  conique  d'Erlenmeyer  avec 
95  à  5o  ce,  mesurés  exactement,  d'une  solution  alcoolique  de  28  gram- 
mes de  potasse  caustique  pure  par  litre,  que  l'on  peut  aussi  préparer 
en  mélangeant  75  ce.  de  lessive  de  potasse  à  36<^  Baume  ou  96  ce.  de  les- 
sive à  30**,  avec  de  l'alcool  très  concentré,  jusqu'au  volume  de  4  litre. 
Cette  solution  ne  se  conservant  pas,  on  la  prépare  chaque  fois  et  on 
la  titre  avec  de  l'acide  chlorhydrique  demi-normal,  à  i8(',i8  HCi  net 
par  litre  (table  213).  Le  beurre  et  la  |)otasse  sont  chaufiës  au  bain- 
marie  en  agitant:  quand  la  saponification  est  complète,  ce  que  l'on 


d'I  _ 

d'alcali.  La  différence  entre  les  volumes  d'acide  employés 
en  potasse  (1  ce.  d'acide  =  0,02805  KHO)  et  ramenée  à  4  gramme  de 
beurre;  soit  n  ce  nombre  :  on  sait  que  4  gramme  de  beurre  pur 
consomme  pour  sa  saponification  224  ù 282  milligrammes  dépotasse, 
soit  en  moyenne  227  :  tandis  aue  4  gr.  de  margarine,  de  graisses  ou 
d'huiles  en  consomme  196,5  (les  acides  volatils  du  beurre,  ayant  un 
poids  moléculaire  moins  élevé,  consomment  plus  de  potasse);  la  pro- 
portion de  margarine  est  donnée  par  la  formule 

400  (227  —  n) 
227  —  495,5  * 
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Procède  Reioherl  modifié,  —  Oa  pèse  S  grammes  de  beurre  séché, 
fonda  et  filtré,  on  les  introduit  dans  un  ballon  de  200  ce.  arec  2  {gram- 
mes de  potasse  caustique  sèche  etSo  ce.  d'alcool  à  70  pour  100.  Après 
saponiOcation»  on  chasse  Talcool  par  distillation  ou  au  bain-marie,  on 
redissout  le  savon  dans  loo  ce.  d'eau,  on  le  décompose  par  40  ce.  d'acide 
sulfuriaue  à  «o  pour  ioo,  on  ajoute  denx  fragments  de  pierre  ponce 
entortillés  dans  un  fil  de  platine  et  on  distille  iio  ce.  juste,  dont  on 
prend  ioo  ce.  pour  les  titrer  à  la  potasse  normale-décime  ;  on  ajoute 
au  chiffre  trouvé  1/10  de  sa  valeur.  Les  beurres  purs  exigent  de  26  à 
33  ce.  de  potasse  décime  pour  saturer  l'acide  volatil  entraîné,  tandis 
que  les  margarines,  huiles  et  graisses  n'en  prennent  que  1/2  à  3  ce. 
au  plus. 

Agents  conservateurs,  —  On  agite  le  beurre  avec  de  l'eau  tiède,  et 
on  laisse  rerroidir;  dans  cette  eau,  les  réactifs  habituels  décèleront  la 
présence  de  borax,  de  bicarbonate  de  sodium,  d'acide  salicyiique. 

Colorants. — Le  beurre  est  agité  avec  de  l'alcool  faible  tiède  ;  celui-ci 
est  décanté  et  évaporé.  Le  beurre  pur  ne  cède  rien. 

Le  rocou  donne  un  résidu  rouge-brun,  qui  bleuit  par  Tacide  sulfu- 
riaue. 

Le  curcuma  donne  un  résida  rouge-brun,  brun  par  l'acide  chlorhy- 
drique,  brun  foncé  par  les  alcalis  ;  la  solution  dans  l'alcool  ou  la 
benzine  est  fluorescente. 

Le  safran  donne  un  précipité  orange  par  le  sous-aoétate  de  plomb. 

La  carotte  devient  verte  par  les  alcalis. 

Les  dérivés  nitrés  et  azoïques  se  reconnaissent  à  leurs  réactions. 

Le  Epectroscope  donnera  aussi  d'utiles  indications. 

Le  colorant  le  plus  employé,  et  toléré,  est  une  solution  de  rocou, 
quelquefois  avec  un  peu  de  curcuma,  dans  l'huile  de  sésame. 

(284)  Essai  des  suifs. 

ft«  Peser  5o  grammes  de  suif. 
a<»  Les  faire  fondre  et  chauffer  à  125^. 
3*  Mesurer  40  ce.  de  soude  caustique  (à36<>  Baume). 
4**  Mesurer  aS  ce.  d'alcool  à  k<fi. 
5«  Mêler  les  deux  liquides  dans  une  fiole. 
6*  Verser  ce  mélange  sur  le  suif  chaud. 
7*  Agiter  sans  cesse  jusqu'à  ce  que  le  savon  se  solidifie. 
8*  Verser  sur  le  savon  i  litre  d'eau. 
9*  Faire  bouillir  le  tout  pendant  45  minutes, 
io**  Décomposer  par  l'acide  sulfurique  étendu. 
41*  Enlever  l'eau  à  la  pipette. 
42"  Couler  la  matière  grasse  dans  un  petit  plateau. 
4  3»  Vérifier  la  cristallisation. 

L'acide  gras  obtenu,  on  l'introduit  dans  un  tube  à  essai  de  40  à  «s 
centimètres  de  longueur  sur  4  centimMrc  et  demi  à  2  centimètres  de 
diamètre;  il  faut  faire  fondre  assez  de  substance  pour  remplir  le 
tube  aux  deux  tiers  et  opérer  cette  fusion  à  l'aide  d'une  lampe  à 
alcool. 
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Il  est  essentiel  de  ne  pas  trop  chauffer  les  acides  gras;  pour  cela  on 
les  agite  quand  il  en  reste  encore  un  quart  à  fondre. 

Le  tube  contenant  la  matière  liquéûée  est  placé  dans  un  flacon 
muni  d'un  bouchon  percé  donnant  passage  au  tube  à  essai.  On  plonge 
alors  dans  la  matière  g[rasse  un  thermomètre  très  exact,  dont  chaque 
degré  est  divisé  en  dixièmes  de  degré. 

Lorsque  la  matière  commence  à  se  solidifier  au  bas  du  tube,  il  im- 
porte d  observer  attentivement  le  thermomètre. 

La  cristallisation  ayant  gagné  le  tour  du  tube,  Topérateur  agite  lé- 
gèrement Tacide  gras  en  imprimant  au  thermomètre  un  mouvement 
circulaire  3  fois  à  droite,  3  fois  à  gauche. 

Si  Ton  a  pris  note  du  degré  que  marquait  le  thermomètre  avant 
i'agilalion,  on  remarquera,  après  celle-ci,  ({ue  le  mercure  est  des- 
cendu de  plusieurs  fractions  de  degré,  puis  a  remonté  rapidement 
au-dessus  du  premier  point  noté,  pour  y  rester  stationnaire  au  moins 
3  minutes.  G  est  ce  dernier  degré  qui  est  pris  pour  titre  du  suif 
(table  286). 

Le  titre  du  suif  étant  connu,  on  peut  évaluer  approximalivemcnt 
les  proportions  des  acides  solides  et  de  Tacide  liquide  à  l'aide  du  ta- 
bleau suivant,  dressé  par  H.  Chevreul^  au  moyen  de  mélanges  à  pro- 
portions déterminées  a'acide  mar^arique  et  d'acide  oléique  (t.  285). 

D'après  ce  tableau,  un  suif  qui  aurait  donné  des  acides  fondant  à 
43^,7  devrait  fournir  48  pour  loo  d'acides  solides  et  5a  pour  «oo  d'a- 
cide oléique. 

Nous  allons  également  faire  connaître  les  nombres  obtenus  par 
MM.  Dalican  et  F.  Jean,  en  mélangeant  l'acide  stéarique  type  du 
commerce,  dont  le  point  de  solidification  est  ôô*,4,  et  Tacide  oléique 
complètement  débarrassé  de  Tacide  margarique  par  un  repos  pro- 
longé et  par  filtration  (table  286).  Il  est  essentiel  d  observer  que  dans 
ce  tableau  on  a  défalqué  4  pour  400  pour  la  glycérine  et  «  pour  loo 
pour  impuretés  et  humidité.  Les  nombres  ne  doivent  donc  pas  se 
trouver  d'accord  avec  ceux  de  M.  Ghevreul. 

Pour  déterminer  les  impuretés  contenues  dans  les  suifs  ordinaires, 
on  dissout  un  poids  connu  de  suif  dans  l'éther  ou  le  sulfure  de  car- 
bone, on  recueille  sur  un  filtre  taré,  qu'on  lave  à  l'éther^  et  on 
pèse. 

Les  suifs  ordinaires  contiennent  o,5  pour  «oo  d'impuretés  (tissus 
cellulaires,  débris  de  membranes).  Les  suifs  d'os,  outre  les  matières 
gélatineuses,  renferment  du  carbonate  et  du  phosphate  de  calcium 
combinés  à  des  matières  grasses.  Elles  peuvent  s'élever  de  5  à  20  p.  100. 

Dans  le  commerce  des  corps  gras,  les  bulletins  d'essai  des  suifs 
indiquent  l'humidité,  les  impuretés  et  le  titre,  c'est-à-dire  la  tempé- 
rature de  solidification  des  acides  gras  obtenus.  A  l'aide  des  tables 
285  et  286  on  se  rend  compte  de  la  proportion  d'acides  solides  qu'on 
peut  retirer  des  échantillons  examinés. 

L'humidité  est  dosée  sur  5o  grammes,  qu'on  chauffe  à  440-14S0  jas« 
qu'à  ce  que  les  crépitations  aient  cessé  :  on  fait  refroidir  dans  l'exsic- 
cateur  et  on  pèse. 
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(tH^)  Tableau  indiquant  pour  chaque  degré  du  thermomètre  la 
Quantité  d'acides  stéarique  et  oléique  contenue  dans  un  suif  {dé- 
falcation faite  de  l^pour  loo pour  la  glycérine  et  de  i  pour  4oo 
pour  humidité  et  impuretés.)  (Dalican  et  Jean.) 


Points 

Quantité 

Quantité 

0/ 

d'acfde 

Points 

Quantité 
d'acfde 

Quantité 
dacide 

de 
fusion. 

d'acide 

de 
fusion. 

stéarique. 

oléique. 

stéarique. 

oléique. 

40 

35,45 

50,85 
58;90 

45,5 

52,25 

42,75 

4o,5 

36,40 

^5 

53,2o 

41,80 

ki 

38 

57 

46,5 

55,40 

39,90 

41,5 

38,95 

56,o5 

47 

57,95 

37,05 
36,40 

k2 

39;9o 

55,10 

47,5 

58,90 

42,5 

42,75 

52,25 

48 

64,75 

33,25 

43 

f4'r5 

54, 3o 

48,5 

66,5o 

28,50 

43,5 

5o,35 

49 

74,25 

23,75 

44 

47,5o 

47,5o 

49,5 

72,20 

22,80 

44,5 

49,50 

45,6o 

5o 

75,o5 

*9,95 

45 

5i,3o 

43,70 

(28V)  Tableau  des  quantités  d'acide  sulfurique^  à  divers  degrés 
areométriqueSy  nécessaires  pour  saturer  400   kilogrammes  de 

chaux. 
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(3 S 8)  Essai  des  huiles. 
Voyez  en  outre  tM,  290  et  %H. 

On  peut  caractériser  une  huile  en  employant  la  marche  indiquée 
par  M.  Giassner,  et  fondée  sur  l'emploi  des  quatre  réactifs  suivants  : 

4<*  On  mêle  intimement  5  vol.  d'huile  avec  «  vol.  de  lessive  de  po- 
tasse, d'une  densité  de  4^34. 

a.  A  la  température  ordinaire  : 

Masse  blanche  :  huile  d'amandes^  huile  d'olive  blanchie^  huile 

de  navette  de  choix. 
Masse  jaunâtre  :  olive,  navettej  sésame^  œillette. 
Masse  verdâtre  :  lin,  chènevis,  huiles  colorées  ou  contenant  du 
cuivre. 

6.  A  chaud  : 

Savon  brun  dur  :  chènevis. 
Savon  jaune-bnin  mou  :  Un. 
Sav«n  rouge  :  poisson. 

2*  Dans  un  tube,  on  introduit  avec  précaution  volumes  égaux 
dliiiile  et  d*acide  azotique  rouge  fumant;  on  observe  ensuite  une  zone 
intermédiaire,  qui  est  : 

Étroite  et  vert  clair;  l'huile  devient  opaque  et  se  remplit  de  flo- 
cons :  amandes. 

Vert  foncé,  rose  au  dessus  :  œillette. 

Lnrge  et  d'un  beau  vert  clair  :  olive. 

Brun- rouge  :  foie  de  morue. 

Vert  et  au-dessuA  jaune  ;  après  quelque  temps  l'huile  entière  est 
jaune  :  lin. 

Brun-rouge  et  au-dessus  verd&lre  :  navette. 

3<>  Dans  un  tube  on  agite  volumes  égaux  d'huile  et  d'acide  sulfu- 
rique  concentré  ;  on  observe  au  contact  des  liquides  une  coloration  : 

Beau  vert  foncé  :  navette. 

Jaune;  brun-vcrd&tre  par  agitation  :  œillette. 

Rouge  ;  bientôt  stries  noires  dans  le  liquide  :  poisson. 

Vert  :  iin,  chènevis. 

Beau  violet  pur  :  foie  de  morue. 

4*  On  prépare  avec  l'huile,  la  litharge  et  l'eau  bouillante  un  em- 
plâtre qui  est  : 

Solide  :  olive. 

Mou  :  navette,  amandes,  sésame. 

Mou,  mais  durcissant  après  quelque  temps  :  lin,  noix,  œillette, 
chènevis. 
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Outre  ces  réactions,  nous  mentionnerons  les  suivantes 
a.  Un  mélange  à  parties  égales  d'acides  sulfurtque  el  nitrique  se 
colore  avec  : 

Huile  de  sésame  en  vert-pré  foncé,  puis  rouge-groseille. 

—  d'olive  jaune  clair. 

—  de  lin  rouge-brun. 

—  d'amandes  fleur  de  pêcher. 

—  de  colza  brun-rou^e&tre. 

—  d'œillette  rouge-brique. 

6.  Les  huiles  de  crucifères,  bouillies  avec  un  peu  de  potasse  dans  une 
capsule  d'argent,  donnent  une  coloration  noire  ;  cette  réaction  est 
aussi  obtenue  avec  les  huiles  de  sésame  de  Kurrachée. 

c.  Les  huiles  animales  (sauf  celle  de  pied  de  bœuf)  se  colorent  en 
noir  par  le  chlore,  qui  décolore  légèrement  les  huiles  végétales. 

d.  Vhuile  d'arachides  se  recherche  dans  Thuile  d'olives  par  le 
procédé  suivant  :  On  dissout  200  grammes  de  potasse  dans  5oo  gr. 
d'alcool  à  90*  ;  on  saponifie  un  peu  d'huile  avec  un  excès  démette  so- 
lution :  le  mélange Qoit  rester  4/2  heure  à  3/4  d'heure  au  bain-marie; 
puis  on  abandonne  dans  un  endroit  frais  (0-6^).  L'arachidate  de  po- 
tassium étant  peu  soluble  dans  l'alcool,  5  pour  ioo  d'arachide  sont 
accusés  par  le  dépôt  sur  les  parois  du  vase  de  grumeaux  cristallisés  ; 
s'il  V  en  a  davantage,  Thuile  se  prend  en  masse.  L'huile  d'olives  pure 
ne  aonne  pas  de  grumeaux. 

e.  Vhuile  de  sésame  se  reconnaît  même  dans  les  mélanges  par  la 
coloration  rouge  vif  qu'elle  donne  lorsqu'on  l'agite  à  20<^-2ô®  pendant 


I  çeu  i 

en  rose  ;  l'huile  prend  la'  môme  coloration  si  elle'  renferme  plus  de 
40  pour  400  d'huile  de  sésame. 

f.  Pour  reconnaître  Vhuile  de  coton  dans  l'huile  d'olives,  on  agite 
fortement  dans  un  tube  à  essais,  pendant  4/2  minute,  5  ce.  d'huile 
avec  40  ce.  d'acide  nitrique  de  aensité  4,4o  et  exempt  de  produits 
nilreux.  On  laisse  reposer  5  à  6  minutes  ;  l'huile  d'olives  pure  sur- 
nage colorée  en  gris  clair  avec  léger  reflet  jaunâtre  ;  l'huile  de  coton 

Eure  devient  brun-noir&tre  :   les  mélanges  varient  du  jaune  d'or  au 
run,  suivant  la  proportion  de  fraude. 

En  outre,  l'huile  de  coton  réduit  au  bain-marie  la  solution  alcoolique 
de  nitrate  d'argent  (5  ce.  huile,  25  ce  alcool  à  gS^  et  5  ce.  de  solution 
de  i  gr.  nitrate  d'argent  dans  400  ce.  d'alcool  absolu). 

g.  On  vérifie  la  qualité  d'une  huile  tournante^  en  remplissant  à 
moitié  un  verre  de  lessive  de  soude  à  4^  Baume,  et  y  versant  succes- 
sivement 40  gouttes  d'huile  ;  si  celle-ci  s'émulsionne  de  suite  en  don- 
nant un  mélange  laiteux  et  parftdtement  combiné,  et  si,  après  avoir 
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fait  passer  le  tout  dans  un  autre  verre,  on  n'observe  point  de  globules 
huileux  à  la  surface,  Thuile  est  bien  tournante. 

h,  Vhuile  de  ricin  est  soluble  en  toutes  proportions  dans  l'alcool, 
qui  ne  dissout  que  4/ao  h  4/26  au  plus  des  autres  huiles. 

t.  La  rancidité  des  huiles  se  dose  en  agitant  io  gr.  d'huile  avec  3o  à 
4o  ce.  d'alcool  à  92*,  puis  titrant  à  la  potasse  normale-décime  en  pré- 
sence de  phtaléine  du  phénol  ;  on  compte  en  acide  oiéique  (C^oaSa  pour 
40  gr.  ou  c^aSa  pour  400  par  centimètre  cube  de  potasse)  ou  en  centi- 
mètres cubes  de  potasse  normale  pour  400  gr.  d'huile,  chiffre  de  Bûrgstynn 
identique  avec  celui  que  l'on  obtientavec  la  potasse  décime  et  40"' d'huile. 

Pour  le  beurre,  on  opère  de  môme  :  la  limite  admise  comme  rancidité 
d'un  beurre  comestible  est  de  8  ce.  de  potasse  normale  pour  400  gr., 
équivalant  à  3, 3  pour  4  00  d'acide  oiéique  ou  o^vpour  400  d'acide  butyrique. 

j.  La  consistance  des  huiles  de  graissage  se  détermine  en  pesant  ou 
mesurant  une  quantité  déterminée  d'huile,  l'introduisant  dans  un  tube 
efGlé  et  mesurant  le  temps  qu'elle  met  à  s'écouler.  Si  l'huile  est  trop 
épaisse  ou  solide,  on  chauffe  le  tube  dans  un  bain  d'eau  ou  de  vapeur 
à  température  fixe  (acétone,  alcool,  ean,  etc.).  On  compare  avec  le  temps 
que  nécessite  l'écoulement  d'une  même  quantité  d'huile  type  :  les 
consistances  sont  en  rapport  direct  des  temps  employés  h  l'écoulement. 

L'essai  est  le  même  pour  les  huiles  hydrocarburées. 

(t89)  Essai  des  huiles  (Daugân). 

L'essai  des  hniles  comporte  plusieurs  opérations  principales. 

«•  Détermination  de  la  densité. 

2«  Mesure  de  la  température  atteinte  par  le  mélange  de  l'huile  avec 
Tacide  sulfurique  monohydraté. 

3**  Action  du  mercure  en  solution  azotique. 

4«  Détermination  du  point  de  solidiflcation  des  acides  gras  obtenus 
par  saponification.  On  opère  comme  pour  les  suifs,  en  faisant  au  be- 
soin cristalliser  les  acides  dans  des  mélanges  réfrigérants. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci-joint  les  résultats  des  trois  pre- 
mières opérations  indiquées  ci-dessus.  La  comparaison  des  nombres 
de  la  deuxième  et  de  la  troisième  colonne  démontre  l'énorme  difié- 
rence  de  chaleur  dégagée  quand  on  opère  avec  l'acide  monohydraté 
on  avec  Tacide  commercial.  L'é^art^  souvent  constaté  dans  la  tempé^ 
rature  trouvée  par  différents  opérateurs  pour  une  même  huile,  tient 
uniquement  à  ce  (\VLe  ceux-ci  ne  se  sont  pas  assurés  du  degré  de  con- 
centration de  l'acide  qu'ils  ont  employé,  et  non,  comme  on  l'a  dit 
quelquefois^  à  la  forme  du  vase  ou  au  mode  d'agitation. 

La  table  291  ^  due  à  M.  Arnavon,  confirme  et  complète  les  don- 
nées de  M.  Dalican.  Les  chiffres  de  M.  Amavon  sont  pris  avec  l'acide 
sulfurique  commercial. 

La  solidification  ou  la  non-solidification  par  le  mercure  se  foit  en 
pesant  dans  un  verre  à  expériences  : 

18 
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4*  10  grammes  d*huile; 

2*  5  grammes  d'acide  azotiqae  à  ko  oa  43*  Baume; 

3*  t  gramme  de  mercure  métallique. 

Il  ne  faut  mettre  le  mercure  qu'après  les  pesées  d'acide  et  d'huile^ 
pour  éviter  tout  dégagement  de  gaz  nitreux. 

Quand  le  mercure  est  dissous^  on  agile  vigoureusement  pendant 
3  minutes,  on  laisse  en  repos.  Après  ao  minutes,  on  fait  une  nouvelle 
agitation  pendant  i  minute.  Si  Ton  a  aflaire  à  une  huile  solidifiable, 
elle  se  prend  en  une  masse  çui  se  détache  facilement  du  verre 
i  heure  après  la  dernière  agitation. 

D'autres  huiles  ne  se  solidifient  qu'au  bout  de  9  à  3  heures^  et 
même  4  et  6  heures^  enfin  d'autres  ne  se  solidifient  pas  du  tout. 
Exemples  :  le  ricin,  le  pavot,  etc.,  etc. 

Les  huiles  siccatives,  et  les  huiles  animales^  qui  ne  se  solidifient  i 
pas,  forment  une  p&te  visqueuse,  rougefttre,  et  se  boursouflent. 

Tout  le  monde  sait  que,  lorsque  Ton  a  affaire  à  une  huile  de  cruci- 
fère, il  y  a  coloration  en  noir  de  l'argent,  si  on  la  fait  bouillir  dans 
une  capsule  d'argent,  même  quand  l'huile  soumise  à  l'essai  ne  con- 
tiendrait que  8  à  io  pour  toc  d*huile  de  emcifère. 

Obêervations.  —  1*  Le  tableau  ci-joint  montre  que  l'acide  sulfurique 
monohydraté  donne  toujours  une  élévation  de  température  supérieure 
à  celle  qui  est  donnée  par  l'acide  sulfurique  commercial.  Il  n'y  a 
qu'une  seule  exception,  c'est  pour  l'huile  de  baleine. 

2*  Toutes  les  densités  ont  été  prises  à  l'aide  de  la  balance  aréother- 
mique.  Celles  de  M.  Amavon  sont  déterminées  avec  le  flacon.  La 
densité  est  prise  à  45®  par  rapport  à  l'eau  à  4^t*  Correction  : 
Dà  45<^=:D<  4*  0,00064  (^ — ib%  par  conséquent  additive  au-dessus 
de  450. 

3<*  Les  expériences  pour  la  chaleur  dégagée  par  l'acide  sulfurique, 
comme  pour  la  solidification  mercurielle,  ont  été  faites  dans  des 
verres  à  expérience  de  100  à  tao  grammes  de  capacité. 

Voici  comment  on  opère  :  Dans  un  verre,  rigoureusement  taré,  on , 
pèse  d'abord  20  grammes  d'acide  sulfurique  à  66®.  On  verse  sur  cet ,' 
acide  ao  grammes  de  l'huile  à  essayer.  On  a  soin  de  faire  couler  cette  <' 
huile  sur  la  paroi  du  verre,  pour  qu'elle  descende  doucement  à  la' 
surface  de  l'acide  sans  y  développer  de  chaleur.  On  place  au  milieu! 
de  l'huile  la  boule  très  petite  dun  thermomètre  sensible,  h  degrés'; 
bien  espacés  et  marquant  au  moins  jusqu'à  4ao®.  Ce  thermomètre 
est  suspendu  à  une  potence.  Après  4  à  5  minutes  d'immersioo,  la' 
température  indiquée  par  le  thermomètre  est  devenue  fixe.  On  preod 
note  de  cette  température,  puis  avec  une  baguette  on  agite  vivement' 
l'huile  avec  l'acide,  puis  plus  lentement.    On  regarde  attentivement  ! 
le  thermomètre,  qrui  monte  rapidement  au  maximum  d'élévation  que  1 
peut  produire  l'acide  sur  l'huile.  Il  faut  a  à  3  minutes  pour  que  le 
thermomètre  manifeste  cette  élévation  de  température.  Nous  crovonn 
utile  de  dessécher  au  préalable  l'huile  à  400*'  ou  dans  le  vide. 
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(toi)  Caractères  principaux  de  quelques  huiles  pures  (Arnavow) 


Amandes  douces 

Âouara  (astrocaryum  vulgare) 
Arachide 

—  décortiquée 

ttaobab  (Madagascar) 

Botha  ou  lentisque 

Clianvre  (chénevis) 

Colza 

Colon  épuré 

l'atne 

Lin 

Moutarde 

Navette 

Niger  (Iode) 

Noix 

Noix  de  Bakoul  (Indo-Chine). 
Olive  à  bouche 

—     à  fabrique 

Pavot-œillette 

Puighère  (Afrique) 

Pulpe  d'olives. 

Ravison  (mer  Noire) 

Hessence  d'olives 

Ilicin  à  fabrique 

Sésame  à  froid 

—  à  chaud 

—  du  Levant 

Azyme  (Madagascar) 

Casianha  [Mozambique) 

Coco  (Antilles) 

Copraii  (Afrique,  Inde) 

Illipc(lnde) 

MalTourère  (côte  d'Afrique)  . . 

Palme 

Palmiste  (Guyane) 

Rcnéhala  (Madagascar) 

Suif  végélal  (Indo-Chine). . . 

Graisse  de  cheval 

aindoux 

Suif  animal 

Acide  oléique  de  suif. 


Densité 

Chaleur 
parH«SO* 

Point  de 

à  15». 

com- 
mercial. 

acides. 

948,2 

ti' 

12O 

9*6,5 

3l 

9i8 

46 

28 

9*9 

46 

28 

9*9,5 

47 

29,5 

920 

45 

1 

923 

74 

9*5 

43 

18 

922,5 

65 

32 

920 

59 

*4 

935  ^ 

io4 

*9 

918,5 

53 

11 

9*7 
926 

56 

75 

II 

927,5 

88 

~9 

9^7,5 

9* 

11 

916,5 

37 

*9 

9*5,5 

37,5 

21 

925 

74 

*7 

920 

52 

27 

920 
921 

IV' 

20 
6 

922 

38,5 

22 

964 

52 

923 

58 

22 

924 

58 

22 

926,5 

58 

22 

9*5 

]» 

46 

918,5 

43 

39 

925  5 

i8,5 

29 

9^5 

18 

28 

9*5,5 

32,5 

43 

920,5 

30 

5o 

9*5,5 

M 

44 

924 

20 

28 

918,5 

46 

35 

911,5 

» 

53 

9*8,5 

42 

37 

9*7 

» 

38 

9*8 

» 

46 

3o 

variable. 
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(20S)  Bougies  et  acide  stéarique. 


Recherche  de  la  paraffine.  —  On  chauffe  à  l'ébullition  soo  à 
3oo  ce.  de  lessive  de  potasse  d'une  densité  de  4,iS  et  on  ajoute 
6  grammes  de  bougie  à  examiner.  Après  une  demi-heure,  on  pré- 
cipite par  un  léger  excès  de  chlorure  de  calcium.  Si  on  soupçonnait 
la  présence  d'une  forte  quantité  de  paraffine,  on  ajouterait  à  la 
lessive  un  peu  de  carbonate  de  potassium.  On  lave  le  savon  calcaire  à 
Veau  chaude,  on  le  sèche  à  ico**  et  on  le  pèse.  On  prend  la  moitié  ou 
le  tiers  de  la  masse  qu'on  pulvérise  finement;  puis  on  Tépuise  dans 
an  appareil  de  déplacement,  analogue  à  celui  de  Gerber  ^,  au  moyen 
de  Tether  de  pétrole,  bouillant  au-dessous  de  loo^.  On  distille  ensuite 
celui-ci,  et  le  résidu,  pesé  dans  Tappareil  même,  représente  la  paraf- 
fine; on  ramène  son  poids  à  la  masse  totale,  puis  à  ioo  parties  de 
bougie. 

Recherche  de  Varsenic,  —  On  fait  brûler  une  bougie  pendant  une 
heure  dans  une  allonge  dont  les  parois  sont  humectées  d'eau,  en 
renouvelant  celte  eau  lentement.  Dans  cette  eau,  additionnée  des 
eaux  de  lavage  de  l'allonge,  on  recherche  Tarsenic  par  l'appareil  de 
Marsh. 

Recherche  du  $uif  et  de  la  glycérine,  —  On  fait  bouillir  5o  ce. 
d'eau,  on  ajoute  5  grammes  d'acide  stéarique  et  2  grammes  de 
lilharge  finement  pulvérisée,  de  telle  sorte  que  cette  dernière  soit  en 
excès,  ce  que  l'on  reconnaît  à  la  couleur  rosée  du  savon.  Après  refroi- 
dissement,  on  récolte  celui-ci  avec  une  spatule  et  on  l'introduit  dans 
on  ballon  qu'on  peut  fermer  et  agiter  ae  temps  en  temps  avec  de 
l'éllier.  Après  3  neures,  on  filtre  et  on  ajoute  à  l'éther  ae  l'hydre- 
rêne  sulfuré  qui  indique  la  présence  de  l'oléate  de  plomb  soluble 
dans  l'éther.  D'un  autre  côté^  le  liquide  aqueux,  ûitré  pour  enlever 
les  dernières  traces  de  savon  plombique.  ne  doit  pas  noircir  par  l'n^- 
drogène  sulfuré  ;  s'il  se  produit  du  sulfure  de  plomb,  après  l'avoir 
séparé  par  filtration,  on  évapore  à  sec  au  bain-marie;  un  résidu  siru- 
peux indique  probablement  la  glycérine.  On  vérifie  sa  nature  en  le 
cliauffant  avec  un  peu  de  bisulfate  de  potassium  dans  un  tube  :  la 
glycérine,  dans  ce  cas,  produit  de  l'acrolèine,  reconnaissable  à  son 
odeur  et  à  son  action  irritante  sur  les  yeux.  On  condense  les  vapeurs 
dans  un  tube,  et  on  vérifie  si  elles  réduisent  le  nitrate  d'argent  am- 
moniacal.  On  peut  également  comparer  les  points  de  fusion  de  la 
matière  de  la  bougie  et  celui  des  acides  gras  provenant  de  la  saponi- 
fication de  la  même  matière,  en  opérant  suivant  la  table  284. 


1.  BuU.  800.  cM'm.,  t.  XXIII,  p.  342.  L'appareil  se  trouve  chez  MM.  Alrer- 
gniat.  C*est  un  ballon  soufflé,  surmonté  d*une  allonge  où  Ton  place  le  filtre,  et 
(jut  9Li  relié  sree  un  nSfrigérant  ascendant 
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(SOS)  Cires, 

La  cire  jaune  fond  à  64^  la  cire  blanche  à  69^  Ces  points  ne  sont 
pas  abaissés  par  l'addition  de  10  pour  ioo  de  suif.  20  pour  ioo  de  suif 
abaissent  les  points  de  fusion  de  3^  environ,  et  5o  pour  100  de  5^  en- 
viron. On  dose  le  suif  et  la  paraffine  d'après  la  densité  (294  et  295). 

Si  la  cire  possède  une  densité  supérieure  à  0,970,  clic  est  falsitiéc 
avec  la  cire  du  Japon.  On  recherche  le  suif  dans  la  cire  en  la  sa[)o- 
niiiant  par  un  alcali,  décomposant  le  savon,  qui  se  sépare  à  froid, 
par  un  acide,  et  recherchant  l'acide  oléiaue  comme  il  est  dit 
table  292.  On  recherche  la  résine  en  faisant  Douiilir  la  cire  avec  un 
peu  d'acide  azotique  concentré  pendant  une  demi-heure.  Quand  il  ne 
se  dégage  plus  de  vapeurs  rouges,  on  refroidit  le  tube,  on  laisse  la 
cire  se  solidIQer  et  on  ajoute  de  Tenu  au  liquide  décanté.  S'il  se  pré- 
cipite des  flocons  jaunes  solubles  dans  l'ammoniaque  en  rouge-brun^ 
on  peut  conclure  que  la  cire  est  falsifiée  avec  de  la  résine. 

(204)  Densités  des  mélanges  de  cire  et  suif. 


Densités. 

Cire  renferinaiil 
Vo  suif. 

Densités. 

Cire  renfermant 
•/.  suif. 

0,962 
o,95i 
0,934 

0 
20 

5o 

o,9<4 
0,886 

75 
«00 

(t05)  Densités  des  mélanges  de  cire  et  paraffine. 


Densités. 

Cire  renfermant 
%  paraffine. 

Dettsilés. 

Cire  renfermant 
0/0  paraffine. 

0,874 
0,893 
0,920 

400 

o,94îS 
0,948 
t>,969 

25 

20 
0 
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Section  IX.  —  Sucre  et  Fécule. 

Voyez  aussi  table  109. 

(!tOG)  Densités  des  solutions  de  sucre  de  canne  et  de  raisin 
donnant  leur   richesse  en  sucre  de  canne   et  de    raisin  (Pohl). 


Dcasités. 

Densités. 

Densités. 

Densités. 

Quantités 

Quantités 

Sucre 

Sucre 

Vo. 

Sucre 

Sucre 

"/o- 

de    canne. 

de   raisin. 

de   canne. 

de    raisin. 

4jOo8o 

4,0072 

a 

4,0616 

4,0616 

45 

ij020l 

4  ,0200 

5 

1,0704 

\& 

*7 

1,0281 

4,0275 

7 

4,o838 

20 

4  ,o4o5 

4  .0406 

40 

1,0929 

*;0909 

22 

4,0487 

4, 0480 

42 

4,4068 

4,1021 

25 

(SOV) 

Solubilité  de  la  chaux  dans  les  solutions  sucrées. 

Sucre 

Densité 

Densité 

100  p.  du  résidu  séché  à  iJo" 

dans 
too  p.  eau 

du 
sirop. 

après  saturation 
par  la  chaux. 

contiennent 

Chaux. 

Sarre. 

40 
35 

4;4  22 
4,110 

\%l 

24 
20,5 

79,5 

3o 

1J082 

4,i48 

20,4 

79,9 

25 

4,428 

:i;l 

80,2 

20 

4,068 

4,404 

84,2 

i5 

4,052 

4,080 

48,5 

84,5 

40 

4,o36 

4,o53 

48.4 

8«,9 

5 

4,018 

4,026 

45,3 

84,7 

(S08)  Preuve  pour  la  richesse  des  sirops 


Sucre  %. 

Eao  Vo. 

Nom 

de 

la  preure. 

Température 

d*ébuUition  du  sirop 

sous  la  pression 

ordinaire  de  0",76. 

93,70 
92,67 

88 

II 

4,23* 
7,33 
9 

44 

42 
43 
45 

Grand  cassé. 
Petit  cassé. 
Grand  soufflé. 
Petit  soufflé. 
Crochet  fort. 
Crochet  léger. 
Filet. 

128'!5 

422 

424 

416 

412 

410,5 

409 
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(t09)  Richesse  en  sucre  des  masses  cuites  {grains  et  sirop) 
(Màusiené). 


Poids 

Sirop 

Sucre 

du 

de 

Sucre  total. 

»/o. 

litre. 

D=  1.400. 

cristallisé. 

i4o5 

4334,75 

70,25 

4090,378 

77,606 

«440 

43o4,325 

405,675 

4  402,562 

79;964 

1445 

4273.50 

4  44,50 

4444,842 

4420 

4242,445 

4  77,585 

4427,455 

4420 

4244,25 

243,75 

4439,480 

4430 

4479,825 
4448 

250,475 

4i5i,885 

80,549 

1435 

287,0 

4164,390 
4176.955 
ii89;54o 

84,442 

iZi4o 

4445,945 

324,o85 

84,735 

4445 

4083,75 

364.25 

82,320 

4/|50 

4o5i,325 

l& 

1202,477 

82,907 
83,5o4 

4455 

4048,50 

4  214,975 

4460 

985..445 

474;585 

1227,705 

84,094 

4465 

952,250 

512,755 

12/10,246 

84,676 

4470 

918,825 
885 

554,475 

4253.402 

80,264 

4475 

590.000 

1266:394 

i279,43v 

85,857 

4480 

85o,9i5 

fer 

86.449 

4  485 

816,75 

4292,447 

87,032 

4490 

782,3*5 

707,675 

43o5  069 

87,622 

4495 

747,5 

747,5 

4328,862 

88,24  7 

4  5oo 

742,445 
677,25 

787,585 
827,75 

4332,055 

88,804 

4  5o5 

4345,335 

89,390 
89,885 

4540 

644,825 

868,475 

4357,574 

4545 

606 

909 

4372,455 

90,572 
94,462 

4520 

560,945 
533,75 

95o,o85 

4  385,654 

4525 

99*^25 

4399,232 

94,753 

4530 

&' 

4032,675 

4  442,756 

92,337 

4535 

4074,45 

4426,454 

94.403 

4540 

433,445 

4  4  46,585 

4440,482 

4545 

386,25 

4453,75 

4453,947 

455o 

348,825 

4204,475 

4467,959 
4484.692 

94,656 
95,286 

4  555 

344 

4244 

4560 

272,945 

4287,085 

4  495,658 

95,876 

4  565 

234,75 

4  33o,25 

4509,632 

06,463 

4070 

406,325 

4373,675 

4523,706 

97  o5o 

4575 

407,5 
448,445 

4417,5 

4537,873 

97,643 

458o 

4464,585 

4552,077 

98,232 

4585 

79,25 

4  5o5,75 

4566.3(9 

98,822 

4590 

39.825 

4550,475 

4580,609 

99,409 

4595 

0 

1595 

4595 

400,000 
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(800)  Dosage  du  sucre. 

€•    Au  MOYEN  DU  POIDS  SPECIFIQUE. 

Cette  méthode  n'est  applicable  qu'aux  soluLtons  de  sucre  pur.  On 
détermine  la  densité  au  moyen  du  Ûacon  à  densité  ou  d'un  aréomètre 
très  fin;  en  se  reportant  &  la  table  des  poids  spécifiques  des  solutions 
du  sucre  (tables  109, 296)  on  trouve  la  teneur  cherchée.  Si  on  em- 
ploie le  sucromëtre,  on  lit  directement  la  teneur  en  sucre;  il  faut 
dans  ce  cas  tenir  compte  de  la  température. 

Pour  les  densimètres  donnant  le  millième,  la  correction  est  de  o,a 
environ  par  degré  de  température,  additive  au-dessus  de  i&  à  25*^^ 
soustractive  de  lo  à  iS^. 

a*  Par  la  liqueur  de  Fehlikg. 

Cette  méthode  repose  sur  ce  fait  que  5  molécules  de  sulfate  de 
cuivre  (CuSO  +  SH^O),  en  solution  tartrique  alcaline,  sont  ramenés 
à  Tétat  d'oxydule  par  i  molécule  de  glucose  (C®fl**0®).  Le  sucre  de 
canne  est  sans  action  sur  la  liqueur  de  Fehiiug  et  doit  être  interverti 
ou  ramené  à  l'état  de  glucose. 

Les  recherches  de  M.  Soxhlet  ont  montré  que  la  quantité  d'oxyde 
de  cuivre  réduit  varie  un  peu  suivant  l'état  de  dilution.  Ainsi,  en 
employant  des  solutions  de  sucre  à  i  pour  loo,  i  molécule  de  sucre 
réduit  le  nombre  suivant  de  molécules  d'oxyde  de  cuivre  : 

Fehling  pur.    Avec  4  Tolumes  d'eau. 

Glucose 5,26  5,06 

Lévulose 5,07  4,86 

Lactose 3,7  3,7 

Galactose    (lactose    inter- 
verti)   4,9  4,7 

Sucre  interverti 5, 06  4,S5 

Maltose 3, 04  3, 21 

Les  solutions  de  liqueur  de  Fehling  ou  cupropotassique  (table 
301)  doivent  être  conservées  dans  un  lieu  obscur,  la  lumière  les 
altérant. 

On  prend  10  ce.  de  la  liqueur  normale,  auxquels  on  ajoute  40  ou 
ôo  ce.  d'eau  distillée,  puis  on  chauffe  à  l'ébullition.  Elle  est  propre  à 
être  employée,  si  pendant  rébullilion  il  ne  se  dépose  pas  de  protoxyde 
de  cuivre  et  si  la  liqueur  reste  claire.  Dans  tous  les  cas,  il  est  utile 
d'ajouter  avant  rébullition,  et  afin  d'être  sûr  ^ue  la  liqueur  ne  préci- 
pitera pas,  un  peu  de  soude  caustique.  On  vérifie  chaque  fois  le  titre, 
avec  o('',o475  de  sucre  de  canne  pur  qu'on  dissout  dans  10  ce.  d'eau 
additionnée  de  1  ce.  d'acide  chlorhydrique,  et  qu'on  chauffe  pendant 
quelque  temps  à  nef*  pour  l'intervertir. 

io  ce.  de  la  solution  de  Fehling  renferment  o,3465  de  sulfate  de 
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cuivre  correspondant  à  o,o5  de  glucose  ou  o.ol^75  de  sucre  de  canne 
(95  parties  de  sucre  de  canne  (tonnent  par  rinterversion  i«k)  parties 
de  sucre  interverti).  M^iis  le  titre  peut  varier. 

La  liqueur  de  M.  Pasteur  et  celle  de  M.  Boussingault  (table  301) 
doivent  ôtre  titrées  par  un  essai  spécial  avec  le  sucre  interverti. 

La  solution  de  glucose  ou  de  sucre  interverti  doit  être  étendue  de 
manière  qu'elle  ne  renferme  pas  plus  de  4/a  pour  400  de  sucre.  C'est 
cette  solution  que  l'on  laisse  tomber  goutte  à  goutte  au  moyen  d'une 
burette  dans  les  10  ce.  de  liqueur  cuivrique  étendus  de  3  ou  3  vol. 
d'eau  et  d'un  peu  de  potasse,  maintenus  à  l'ébullition  jusqu'à  ce  que 
la  couleur  bleue  ait  entièrement  disparu. 

La  solution  de  sucre  doit  ôlre  ajoutée  très  lentement,  de  manière 
que  le  liquide  caustique  ne  soit  pas  sensiblement  refroidi. 

3*  Par  la  fermentation. 

D'après  l'éqnation  C«H' W  =  2CO*  -j-  2G*fl'50,  100  parties  de  glu- 
cose doivent  donner  48,89  parties  d'acide  carbonique;  cependant  on 
n'en  obtient  jamais  que  4?»  à  cause  des  produits  secondaires.  On 
prend  environ  3  grammes  de  sucre ^  on  les  dissout  dans  4  parties 
d'eau  ou  la  grammes  et  on  ajoute  un  petit  peu  de  levure  de  bière, 
dans  un  petit  appareil  qui  permet  de  doser  l'acide  carbonique  de- 


on  pèse  de  nouveau.  Le  poids  d'acide  carbonique  trouvé  en  grammes, 
multiplié  par  ^,  donne  la  quantité  de  glucose^  d'oii  on  déduit  la 
quantité  de  sucre  de  canne  correspondante. 

Il  est  bon  de  vérifier,  dans  une  opération  conduite  de  la  même 
façon,  si  la  levure  ne  dégage  pas  par  elle-même  de  l'acide  carbonique. 

40  MÉTHODES  OPTIQUES. 

Elles  sont  fondées  sur  l'action  des  solutions  de  sucre  sur  la  lumière 
polarisée,  action  analogue  à  celle  d'une  plaque  de  quartz,  perpen- 
diculaire &  l'axe.  Les  degrés  du  polarimètre,  du  polaristrobomëtre,  de 
l'appareil  à  pénombres  de  Cornu,  indiquent  directement  la  rotation 
du  plan  de  polarisation;  ceux  du  saccharimètre  de  Soleil  indiquent, 
en  centièmes  de  millimètre^  l'épaisseur  de  quartz  qui  équivaut  par 
son  action  optique  à  la  solution  sucrée;  ils  indiquent  directement  la 
richesse  des  sucres  si  l'on  en  pèse  une  quantité  convenable.  Le  sac- 
charimètre de  Laurent  porte  une  division  angulaire  comme  le  pola- 
rimètre de  Biot,  et  en  outre  une  division  saccharimétrique  qui  repré- 
sente aussi  des  centièmes  de  millimètre  de  quartz.  Dans  ce  dernier 
appareil  on  opère  avec  la  lumière  monochromatique  jaune  du  sodium, 
l'emploi  du  jaune  moyen  dans  l'appareil  de  Soleil  amenant  quelques 
incertitudes.  En  France  on  n'emploie  guère  que  le  polarimètre  à  pé- 
oombres^  ou  le  saccharimètre  de  Soleil, 
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(301)  Préparation  de  la  liqueur  de  Feuling. 

t"  Dissoudre  34(^65  de  sulfate  de  cuivre  cristallisé  et  pur  dans 
200  ce.  d'eau  distillée. 

2"  Dissoudre  178  grammes  de  tartrale  de  sodium  et  de  potassium 
dans  480  ce.  de  lessive  de  soude  d^une  densité  de  4,44.  On  verse  peu 
à  peu  la  première  solution  dans  la  seconde,  puis  on  étend  le  tout 
de  manière  à  faire  1  litre  (iooo  ce.)  à  la  température  normale  de  17,6. 

On  amène  cette  solution  à  être  équivalente  exactement  à  c^oô  de 
glucose  ou  de  sucre  interverti  par  io  ce.,  et  Ton  se  sert  alors  de  la  table 
suivante.  Soit  au  contraire  1  titre  de  x  en  grammes  de  glucose  pour 
to  ce.  de  FehliDgj  n  le  nombre  de  centimètres  cubes  de  liquide  sucré 
employé  pour  lo  ce.  de  liqueur  de  Fehling.  On  a  :  grammes  de  sucre 

par  litre  = • 

FORMULB  DB  M.   ViOLBTTB. 

i*  Faire  dissoudre  260  grammes  de  sel  de  Seignette  (tartrate  double 
de  potassium  et  de  sodium)  dans  aoo  grammes  d'eau  aistiilée,  ajouter 
Ôoo  grammes  de  lessive  de  soude  à  a4®  Baume. 

2*  Faire  dissoudre  36(';46  de  sulfate  de  cuivre  cristallisé  dans 
440  grammes  d'eau. 

3<*  Mêler  les  deux  solutions  en  versant  la  seconde  dans  la  première, 
agiter  et  compléter  1  litre  à  la  température  de  i5^ 

Cette  solution  se  conserve  longtemps  dans  de  petits  flacons  d'une 
centaine  de  grammes  bouchés  à  Pémeri  et  dont  le  bouchon  est  recou- 
vert de  paraffine,  et  qu'on  place  ensuite  dans  un  endroit  obscur. 

10  ce.  de  la  liqueur  de  Violette  correspondent  à  of',o5o  de  saccha- 
rose (avant  l'interversion)  ou  o«',o5263  de  glucose  ou  de  sucre  interverti. 

Formula  de  M.  Pasteur. 

La  liqueur  de  Fehling  présente  l'inconvénient  de  laisser  déposer  du 
cuivre  métallique,  sous  l'mfluence  de  la  lumière.  M.  Pasteur  a  indiqué 
une  formule  qui  donne  un  liquide  inaltérable  à  la  lumière. 
On  fait  dissoudre  séparément  : 

i3o  grammes  de  soude  ; 
ioS       —       d'acide  tartrique; 
80       —       dépotasse:  i 

40       —       de  sulfate  de  cuivre  cristallisé.  i 

On  mélange  et  on  complète  le  volume  de  i  litre.  '  ' 

Formule  employée  par  M.  Boussingault.  I 

4"  Sulfate  de  cuivre  cristallisé 4o  grammes. 

Dissoudre  dans  200  centimètres  cubes. 

2**  Tartrate  neutre  de  potassium 460  grammes. 

Soude  caustique  sèche 43o      — 

Dissoudre  dans  boo  centimètres  cubes  d'euu  ;  mêler  et  compléter 
i  litre^  faire  bouillir  quelques  minutes  après  la  préparation. 
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Celle  liqueur  est  inallérabic  et  ne  dépose  pas  spontanément  d'oxydule 
de  cuivre. 

En  nous  plaçant  dans  les  conditions  habituelles^  de  solutions  ren- 
fermant de  0,5  à  0,1  pour  400  de  sucre  réducteur,  les  volumes  de 
liquide  sucré  employés  pour  40  cc.de  liqueur  de  Fehling  renferment, 
en  grammes  par  litre  : 


a  o 


40 
41 
42 
43 
ik 
40 
46 

*7 
48 

<9 
20 

24 
22 
23 
24 
25 


Glucose 
et  lévulose. 


5.000 
4,546 
4,467 
3,846 
3,574 
3,334 

3,425 

2,9Ai 

2,778 

2,632 

2,5oo 
2,38i 
2,273 

2,174 

2,o83 
2,000 


Diff. 

454 

379 
321 

275 
237 
209 
484 
4  63 
446 

4  32 
449 
408 

99 
9* 
83 


3£ 

0-T3 


SS 


6,35o 
5,773 
5,292 
4,884 
4,536 
4,233 
3,96. 
3,744 
3,528 
3,342 
3,175 
3,024 
2,886 
2,761 
2,643 
2,54o 


7,5oo 
6,818 
6,25o 
5,770 
5,357 
5,000 
4,687 
4,4<2 
4,167 

3,947 
3 ,  700 
3,571 
3,409 
3,261 

3,425 

3,000 


26 

27 
28 

29 

3o 
3i 

32 

33 
34 
35 

36 

37 
38 

39 
40 


Glucose 
et  lévulose. 


4,923 

4,852 

1,786 
4,724 
1,667 

4,6i3 
4,563 
4,5i5 

1,471 
1,429 
4,389 

4,354 

4,346 
4,282 

4,250 


Diff. 

71 
66 
62 
57 
54 
5o 
48 
44 
42 
40 
38 
35 
34 

32 


2t 


2,442 
2,. 354 
2,268 
2,189 
2,117 
2,049 
1,984 
«,924 
1,868 
1,814 
1,764 

1,7*7 
1,671 
1,628 
1,588 


o-o 

—  >» 
es -a 

es 


2,884 

2,77"8 

2,^79 
2,586 
2,5oo 
2,4i9 
2,344 
2,272 
2,206 
2,143 

2;083 

2,027 
1,973 
1,923 
1,875 


Pour  avoir  la  valeur  en  maltose  et  lactose  hydratées,  ajouter 
4/i9*ou  multiplier  par  400/95. 
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(3 OS)  Méthode  pondérale  de  Soxhlbt. 
il  importe  d'opérer  toujours  dans  les  mêmes  conditions  :  On  mé-* 
mngej  par  exemple,  60  ce.  de  liqueur  de  Fctiling  (qui  n'a  pas  besoin 
d'être  titrée,  et  peut  se  préparer  au  moment  même  par  le  mélange 
du  tartrate  et  du  cuivre}  et  60  ce.  d'eau.  On  fait  bouillir,  on  ajoute  d'un 
coup  s5  ce.  de  solution  renrermant  au  plits  1  pour  100  de  sucre,  et, 
après  deux  minutes  d'ébullition,  on  filtre  dans  un  entonnoir  spécial  de 
la  forme  des  anciens  tubes  à  chlorure  de  calcium,  de  la  centimètres 
de  long  et  i3  millimètres  de  diamètre,  dont  la  boule  est  à  moitié 
remplie  de  fibres  d'amiante  pas  trop  molles  et  rangées  aussi  trans- 
versalement que  possible  ^  le  tube  est  lavé  à  l'eau  bouillante,  séché 
et  pesé.  On  filtre  le  liquide  bouillant,  on  lave  à  l'eau  bouillante,  à 
Palcool,  à  l'alcool  absolu,  à  Téther.  On  ajuste  le  tube  sur  un  appareil  à 
hydrogène,  et,  quand  l'éther  est  chassé,  on  chaude  doucement  la  partie 
qui  renferme  l'oxyde  de  cuivre;  on  laisse  refroidir,  on  déplace  l'hydro- 
gène par  l'air  et  on  pèse.  On  calcule  en  s'aidant  ae  la  taole  suivante  : 
Cu.  Glucose.  Ca.  Glucose.  Cn.  Glucose. 

40  mgr.      6,1  mgr.      5o  mgr.    25,9  mgr.    3oo  mgr.    i56,5mgr. 

20  11  400  50,9  400  213,9 

3o  i6  200  102,6  463  349,9 

(303)  Usage  du  saccharimètre  Soleil. 
On  dissout  i6fj3b  de  sucre  dans  environ  60  centimètres  d'eau, 
on  décolore,  s'il  y  a  lieu,  par  l'addition  de  2  ou  3  centimètres  cubes 
de  sous-acétate  de  plomb  (voy.  sa  préparation,  t.  308),  on  étend  à 
100  centimètres  cubes,  et  si  le  liquide  est  trouble,  on  le  filtre.  On  en 
remplit  un  tube  de  20  centimètres,  et  on  ramène  la  teinte  primitive. 
$*il  n'y  a  que  de  la  saccharose  et  des  substances  inactives,  le  nombre 
lu  sur  la  graduation  indique  la  quantité  de  sucre  cristallisé  dans 
100  parties  de  la  matière  primitive. 

Si  d'autres  sucres  sont  en  présence,  il  faut  pratiquer  l'interversion. 
Le  liquide  primitif  (5o  ce.)  sans  sous-acétate  de  plomb  est  additionné 
de  ô  ce.  d'acide  chlorhydriaue  pur  et  fumant.  On  chauffe  le  tout  à  68<^ 
nu  bain-marie,  on  laisse  relroidir  et  on  en  remplit  un  tube  de  22  cen- 
timètres de  long  ;  si  on  n'en  a  que  de  20  centimètres,  il  faut  multiplier 
le  résultat  par  H  &  cause  de  l'acide  ajouté.  Ensuite  on  emploie  les 
tables  de  Glerget  (table  305). 

Si  la  liqueur  renferme  des  alcalis  ou  des  carbonates  alcalins,  ceux-ci 
diminuent  le  pouvoir  rotatoîre  du  sucre. 

Les  nombres  suivants  indiquent  la  quantité  de  sucre  dissimulée  par 
t  partie  de  matière  minérale  : 

Solution  renfermant 

De  20  à  25  p.  100  10  p.  100     5  p.  100 

de  sucre.  de  sucre,  de  sucre. 

1  p.  de  soude 1,319  à  1,144  <>;907       o,4ôo 

4  p.  de  potasse 0,945  o,65o       0,426 

4  p.  de  carbonate  de  sodium 0,254  0.093           » 

4  p.  de  carbonate  de  potassium...         0,485  0,4 43           > 

«9 
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Si  on  sursature  par  de  l'acide  carbonique^  il  se  forme  des  bicarbo- 
nates alcalins^  et  le  sucre  reprend  en  entier  son  pouvoir  rotatoire. 

Nota,  Les  nombres  obtenus  avec  les  tables  de  Clerget  et  la  pesée 
de  i6s%35  sont  un  peu  forts,  la  quantité  de  sucre  équivalant  à  i  milli- 
mètre de  quartz  étant  voisine  de  i6«'  a  dans  les  circonstances  de  l'opc- 
ration  (A.  Girard  et  de  Luynes). 

(304)  Dosage  du  glucose  dans  les  urines. 

Le  dosage  par  la  liqueur  de  Fehling  s'effectue  comme  d'habitude,  seu- 
lement il  faut  étendre  l'urine  de  telle  sorte,  qu'elle  renferme  */«  pour  loo 
de  sucre  et  ajouter  une  plus  grande  quantité  de  potasse  à  fa  liqueur 
cuivrique. 

On  opère  avec  le  saccharimètre  Soleil  ou  l'appareil  Laurent.  On  dé- 
colore par  i/io  d'acétate  de  plomb  et  l'on  se  sert  du  tube  de  22  centi- 
mètres. Le  nombre  de  degrés  saccharimétriques  multiplié  par  2,2a 
donne  la  quantité  de  glucose  en  grammes  par  litre. 
(305)  Table  de  Clevget  pour  corriger  les  indications  dusacchari- 
mètre  de  Soleil  dans  l'essai  des  liquides  sucrés. 


10»  C. 


i,3Q 

2,78 
4.i6 
5!56 
6;95 
8,35 

9;74 

ii,i3 

i2j52 

*3;9i 
i5,3o 

i8,o8 

20,86 
22,26 
23,65 
25,04 
26,43 
27,82 

3o,6o 

33,3^ 

34,77 


15»G. 


i,37 
2,73 
4,10 
5,46 
6,83 

9,56 
10,93 

12,2Q 

13,66 

i5,o3 
i6,4o 

*7,77 
i9;i4 

20,5l 

2i,88 

23,25 

24,62 
25,90 
27,3i 

28,68 
3o,o5 
3i,42 

?^'79 
34,16 


4.02 

9,33 
lu, '^2 

ks'.rj.G 

46,09 

2:n47 

!??.!:"► 

3i,if^ 
33,51 


N. 


1 

2 

3 

4 
6 
6 

7 
8 

9. 
10 

11 
12 
i3 

14 
i5 
16 

17 
18 

19 
20 

2i 
22 
23 
24 
25 


N'. 


1,64 
3,27 
4,9* 
6,54 
8.17 

9;8i 

11,44 
i3.o8 
14,71 
16,35 

17,99 
19,62 
21,26 
22,89 
24,52 
26;i6 

27,79 
39,43 
3i,o6 
32,70 

34.34 
35;98 
37,61 
39,25 
40;88 


10»  G. 


36.i7 

38,94 
40,34 
41,74 
43,12 
44,5i 
45,90 
47.20 
48;68 
5o,o8 
5i,47 
52,86 
54;25 
55,64 

57,03 
58,42 
59,81 

01,20 
62,59 

63,99 
65,3§ 

68,17 
69.57 


15»  G 


35,53 
36,90 
38,25 
39,60 

*0;97 

42,33 
43,70 
45,07 
46,43 
47,80 
49,16 
5o,53 
51,90 
53,26 
54,63 

55,99 
57,36 
58,73 

60,0Q 

61,46 
62,82 
64,19 
65,56 
66,92 
68,29  I 


20*»  G. 


34,85 

36,19 
37,53 
38,87 

40,21 

41,55 

42,8q 
44,a3 
45,57 
46,91 
48.25 

49^59 
50,93 
02,27 
53,63 

54.96 
56;3o 
57,64 
58,98 
6o,32 
61,66 
63,00 
64;34 
65,68 
67,02 


26 
27 
28 

^9 
3o 

3i 

32 

33 
34 
35 
36 

37 
38 

39 

4o 

41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 

5o 


N'. 


42,5i 
44,15 
45,78 
47,42 
49,o5 

50,69 
52,33 

55,bo 
57,24 
58,87 
60, 5o 
62;i4 
63,77 
65,4o 

67,03 
68,67 
7o,3i 
71,95 
73,58 
75.22 
76;85 
78,48 

80.i2| 

8i,75| 
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«0"  C. 

15°  C. 

•20»  C. 

N. 
5i 

N'. 

10»  C 

lû«  c 

20«  C. 

N. 

N'. 

70;95 

69,66 

68,37 

83,38 

126,6 

124,3 

122,0 

9* 

448,7 

72,3/i 

71,02 

69,71 

52 

85,01 

128,0 

125,6 

123.3 

92 

i5o,4 

73,73 

72,39 
73,76 

7i,o5 

53 

86,65 

129,4 

127,0 
428,4 

424^7 

93 

l52,l 

75,12 

72,40 

54 

88,29 

i3o,8 

126,0 

94 

153,7 

76,51 

75,12 

73,74 

55 

l32,2 

4  29',7 

127,4 

95 

i55,3 

77,90 

76,49 

77,85 

75,08 

56 

i33,6 

i3i.i 

128,7 

96 

i56,û 
i58,6 

79;29 

76,42 

57 

§3,20 

434,9 

132,5 

i3o.o 

97 

80,68 

79,22 

77,76 

58 

94,83 

i36,3 

i33,8 

431:4 

98 

160,2 

82,07 

80,59 

79.10 

59 

96,46 

437,7 

i35,2 

432,7 

99 

161,9 

83,46 

8i,94 

80,43 

60 

98,10 

439,4 

i36,6 

434,0 

100 

i63;5 

84,86 

83,3i 

81,78 

61 

99,73 

140,5 

*?7,9 
439,3 

4  35,4 

101 

165.1 

86.20 

83,68 

84,12 

62 

101,4 

444,9 

4  36,7 

102 

166.8 

87',64 

86,o5 

84.46 

63 

io3,o 

143,3 

440,7 

i38i 

io3 

168:4 

89,02 

87,43 
88,80 

85,80 

64 

104,6 

444,7 

142,0 

439,4 

104 

1 7o:,o 

90.41 

îy^o 

65 

106,3 

146,0 

143,4 

440,8 

io5 

474',7 

91,81 

90,16 

88.48 

66 

107,3 
109,5 

447,4 

444,8 

442,1 

106 

173,3 

93,20 

9*,54 

89,82 

^7 

148,8 

446,1 

443,4 

107 

\IH 

94,59 

92,90 

9i,*6 

68 

111,2 

l50,2 

'^2^î 

144,8 

108 

96,00 

94,25 

92;5o 

69 

112,8 

i5i,6 

448,8 

146,1 

109 

478^2 

97,38 

95,60 

93,83 

70 

ii4,4 

i53,o 

l50,2 

447,4 

110 

*79,8 

98,77 

96,96 

95,i7 

74 

116,1 

454,4 

i5i,6 

448,8 

111 

181,5 

100,2 

98,33 

96,51 

72 

4*7,7 

i55,8 

i53,o 

i5o,i 

112 

i83i 

101,6 

99,70 

97,85 

73 

4*9,3 

*?^î 

454,4 

i5i,5 

ii3 

4  84,7 

102,9 

101,1 

99,*9 

74 

121,0 

i58,6 

155,7 

i52,8 

414 

186,4 

104,3 

102.4 

100,5 

75 

122,6 

160,0 

457,0 
158.4 

454,2 

ii5 

188.0 

io5,7 

103,8 

*oi,9 

76 

124,2 

161,3 

155,4 

116 

489,7 

107,1 

105,2 

103,2 

77 

125,9 
127,5 

162,7 

i59;8 

106,8 

117 

494,3 

io8,5 

106,5 

104,5 

78 

1641 

161,2 

i58,2 

118 

492,9 
194,6 

*09,9 

*07,9 

io5,9 

79 

129,1 

*^5,5 

162,5 

159,5 

449 

111,3 

109,3 

107',2 

80 

i3o,8 

166,0 

463,9 

160,8 

120 

196,2 

112,7 

110,9 

108,6 

81 

432,4 

168,3 

i65,3 

162,2 

121 

497,8 

<i4,i 

112,0 

*09,9 

82 

434,1 

469,7 

166,6 

i63,5 

122 

499,5 

115,5 

u3,3 

111,3 

83 

•35,7 

171,1 

168,0 

164,9 

123 

201.1 

ii6,9 

ii4,7 

112,6 

84 

437,3 

172,5 

169,4 

1662 

124 

202;7 

118,2 

116,1 

11.5,3 

85 

439,0 

473,9 

470,7 

467,6 

«25 

204.4 

119,6 

**7:4 

86 

i4o,6 

175,3 

472,4 

468,9 

126 

206,0 

121,0 

118,8 

116.6 

87 

442,2 

476,6 

473,5 

470,2 

127 

207:6 

122.4 

120.2 

118,0 

88 

143,9 

178,0 

474,8 

474,6 

128 

209:3 

123,8 

121.5 

119.3 

89 

445,5 

*29'è 

176,2 

472,9 

129 

210,0 
212,6 

125,2 

122^9 

120,6 

90 

44-/, 4 

180,8 

177,5 

474,2 

i3o 

(Dans  le  succharimëtrc-soleil  allemand  de  YenUke  ou  de  Scheibler^ 
t  division  =  t|&43  division  française.) 
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Usage  de  ces  telles. 

Nombre  lu  sur  l'échelle  avant  l'inversion  (voy.  table  303)  =D 

—  —  après  l'inversion t  -~  D' 

Température =  T 

i**  Les  deux  cliiilrcs  indiques  sur  rociicllc  du  saccharimctre 
ont  été  lus  à  droite  et  à  gauche  du  zéro;  on  prend  la  somiiu- 
D  +  D'  =  A. 

On  cherche  dans  les  colonnes  se  rapportant  à  la  température  ac- 
tuelle 10®,  45®  ou  20®  les  chiffres  qui  se  rapprochent  le  plus  de  A. 

En  suivant  la  ligne  horizontale,  on  trouve  dans  les  colonnes  indi- 
quant la  quantité  de  sucre  le  nomore  N  et  le  nombre  N'. 

Le  sucre  employé  contient  N  pour  loo  de  sucre  cristallisé  ou  un 
litre  de  la  solution  renferme  N'  grammes  de  sucre  cristallisable. 

2**  La  solution  de  sucre  étant  préparée  comme  dans  le  premier  exem- 
ple, on  a  lu  les  chiffres  exprimant  la  rotation  avant  et  après  l'inversion 
du  même  côté  du  zéro. 

On  prend  D  —  D'=  A.  on  cherche  dans  la  colonne  se  rapportant  à 
la  température  actuelle  le  chiffre  qui  se  rapproche  le  plus  de  A  et  Ton 
opère  comme  ci-dessus. 

On  peut  aussi  remplacer  les  tables  de  Glerget  par  la  formule  appro- 
chée : 

200  V^  A 

P  (pouvoir  rotatoire)  —  -ôô-jf^pî  PXi,635=  sucre  dans  4  litre. 

(306)  Usage  du  saccharimètre  Laurent, 

On  pèse  4  6«',2  du  sucre  à  essayer  ;  on  les  dissout  de  façon  à  faire 
400  centimètres  cubes.  On  emploie  le  tube  de  20  centimètres  et  celui 
de  22  s'il  a  été  besoin  de  traiter  la  solution  par  1/40  de  sous-acétate  de 
plomb.  La  teneur  du  sucre  en  saccharose  est  donnée  par  la 'gradua- 
tion môme  de  l'instrument  ;  quant  à  la  quantité  de  sucre  par  litre  de 
solution,  on  l'obtient  avec  la  table  suivante  : 


Nombre 

Sacre 

Nombre 

Sucre 

do  divisions. 

dans  1  litre. 

de  divisions. 

dans  1  litre. 

^'■r 

er. 

4 

1,62 

6 

9i72 

2 

3,24 

7 

4i,34 

3 

4,86 

8 

42,q6 

4 

6,48 

9 

44,58 

5 

8,10 

S'il  est  nécessaire  d'intervertir,  on  a,  en  appelant,  comme  dans  la 
tab!e  305,  A  la  différence  ou  la  somme  des  nombres  lus  sur  l'échelle 
saccharimè trique  : 

200XA, 


P  = 


288 


^^5  PX4,62=  sucre  dans  4  litre. 
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(309)  Table  pour  déterminer  la  richesse  en  sucre  du  jus  de  bet- 
teraves et  autres  liquides  sucrés,   au   moyen  du  polarim^tre 
ou  de  V appareil  Laurent  (degrés  d'arc).     Frèzé. 


£  i 

0 

0           M 

£  i 

co 

9          09 

2 

i 

«1    -^ 

3       'S 
(0         e. 

cô 

i 

i   1 

p 

09 

£ 

8 

TS        0 

1,1 

'-.=» 

t 

8 

05           > 

■ï^l 

-5" 

1 

t 

ri 

■1°  S 

1    l 

0       g- 

i 

•2 
1 

i 

5    ^ 

ri 
1  " 

i   ^ 

8 

8,8 

6.6 

1 ,0255 

6,44 

16 

47,60 

4  3.20 

i,o5o9 

12,56 

8,25 

9;07 

6;8 

0263 

6,63 

16.25 

17,87 

43;4o 

o5i7 

12,74 

8,5o 

9;35 

7,01 

0271 

6,83 

i6;5o 

48^5 

1.3,61 

o524 

12.93 

8,75 

9;62 

7,22 

0279 

7,02 

16,75 

18,42 

i3,82 

0533 

43^42 

9 

9;90 

7,43 

0287 

7,22 

i7 

18,70 

i4,o3 

o54i 

43,34 

9,25 

10,17 

7;63 

0295 

7,4i 

17,25 

i8;97 

14.23 

0548 

4  3,49 

9j5o 

10,45 

7,84 

o3o3 

7,61 

i7,5o 

19,25 

44;44 

o556 

43,68 

9,75 

10,72 

8,04 

o3ii 

7,80 

47,75 

49,52 

14,64 

o564 

i3;86 

10 

11,00 

8,25 

03lQ 

0326 

8,18 

18 

i9;8o 

14,85 

0572 

44,04 

10.25 

11,27 

8.45 

18,25 

20,07 

i5,o5 

o58o 

44.23 

4o,5o 

11,55 

8;66 

o335 

8,38 

i8,5o 

20,35 

45,26 

0588 

44,41 

10,75 

11,82 

8,87 

o343 

8,58 

18,75 

20,62 

45,47 

0596 

14,60 

il 

12,10 

9,08 

o35i 

8,77 

*9 

20,90 

i5,68 

0604 

44,79 

11,25 

12,37 

9,28 

o358 

8,96 

19,25 

21,47 

45,88 

0641 

*4,97 

U,5o 

12,65 

9;49 

0366 

9,*5 

19,50 

21,45 

46,09 

0619 

i5,i5 

11,75 

12,92 

9,69 

o374 

9-34 

«9,75 

21,72 

16,29 

0627 

i5,33 

12 

l3,20 

9;90 

o382 

9:54 

20 

22,00 

46,50 

o635 

i5.5i 

12,25 

i3,47 

10.10 

0390 

9,72 

20,25 

22,27 

46,70 

0643 

i5;69 

12,50 

i3,75 

io,3i 

0398 

9,92 

20,50 

22,55 

46,91 

o65i 

i5,88 

12,75 

14^02 

10.52 

o4o6 

10,11 

20,75 

22,82 

17,12 

0660 

16  06 

13 

14;30 

10,73 

o4i4 

io,3o 

24 

23,10 

17,33 

0667 

16,24 

i3,25 

14,57 

10,93 

0422 

*o,49 

21,25 

23,37 

17,53 

0674 

16,42 

i3,5o 

i4,85 

11, i4 

043 1 

10,68 

21, 5o 

23,65 

17,74 

0682 

46,61 

13,75 

l5,12 

U;3Zl 

0438 

10,86 

21,75 

23,92 

17,9^ 

0690 

i6,78 

14 

i5.4o 

11,55 

0445 

11,06 

22 

24,20 

i8,i5 

0698 

16,97 

14,25 

15,67 

11,75 

0453 

11;24 

22,25 

24;47 

18,35 

0706 

17,14 

i4,5o 

15,95 

1 1 ,96 

0461 

11,43 

22,50 

24,75 

18.56 

0714 

17,32 

14,75 

16,22 

i2;.i7 

0469 

11,62 

22,75 

25,02 

18,77 

0722 

i7,5i 

i5 

i6,5o 

12,38 

0^77 

11,82 

23 

25,3o 

18,98 

0723 
0738 

17,86 

i5,25 

16,77 

12,58 

o485 

**;99 

23,25 

25,57 

19,18 

i5,5o 

i7,o5 

*2;79 

0493 

12,19 

23,5o 

25,85 

*9;39 

0746 

18,04 

15,75 

17;32 

12;99 

o5oi 

4  2,37 

23,75 

26,12 

19' 59 

1,0753 

48,22 
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(308>  Emploi  de  la  tabU  précédente. 

ioo  centimètres  cubes  de  jus  sont  additionnés  de  lo  centimètres 
cubes  de  sous-acétate  de  plomb  *■  et  filtrés.  Supposons  aue  la  rota- 
tion imprimée  au  plan  de  polarisation  par  une  colonne  de  ao  centi- 
mèlres  soit  de  i8«,  la  table  donne  pour  le  degré  corrigé  19^,80:  c'est 
la  dévidlion  qu'on  aurait  obtenue  en  employant  le  tube  de  2a  centi- 
mètres; ioo  centimètres  cubes  de  jus  renferment  i^f'fib  de  sucre  ou 
100  grammes  de  jus  en  renferment  i4*'}04. 

(309)  Analyse  optique  des  matièreê  sucrées. 

Nous  avons  donné  table  123  les  pouvoirs  rolatoires  des  différents 
sucres,  d'après  les  déterminations  les  plus  récentes. 

En  calculant  la  prise  d'essai  du  sucre  pour  le  saccharimètre.  avec 
les  formules  indiquées,  nous  trouvons  :  i6i'',2g  d'après  Uesse,  et  iD<',337 
d'après  Tollens.  Ces  nombres  sont  très  voisins,  et  on  peut  admettre 
avec  certitude  i6i',3  comme  le  chiffre  exact  de  la  prise  d'essai. 

M.  Sclimilz  a  calculé  d'après  la  formule  de  Tollens  les  valeurs  de 
c.  grammes  dans  100  ce.  de  solution,  et  de  p  grammes  dans  100  gram- 
mes de  solution,  d'après  a,  l'angle  observé,  pour  un  tube  de  ao  centi- 
mètres, et  suivant  les  formules 

c  =  0,76063  a  +  0,0000766  a', 
p  =  0,74730  a  —  0,004723  a*. 

La  première  formule  pour  se  remplacer  par  une  formule  approchée 
c  =  0,762  a.  Les  valeurs  de  p  ne  sont  applicables  (|u'aux  solutions  de 
sucre  pur  ;  si  la  solution  renferme  des  matières  dissoutes  autres  que 

le  sucre,  on  prend  sa  densité  d,  on  détermine  c,  et  on  calcule  p  :=  -  • 

La  table  suivante  donne  les  valeurs  de  ceip  d'après  les  formules  pré- 
cédentes ;  les  différences  indiquées  correspondent  à  i/io*  de  degré 
ou  6'. 

Elle  s'écarte  bien  peu  de  la  table  précédente  de  Frèze.  En  effet, 
celle-ci  correspond  à  un  pouvoir  rotatoire  de  66^,67  pour  la  sacclia 
rose;  la  formule  de  M.  Schmitz  équivaut  à  66^,46,  et  de  la  formule 
approchée  c  =  0,762  a,  nous  pouvons  calculer  fa]  =  66,4$.  Or  nous 
avons  vu  que  M.  Tollens,  d'après  ses  dernières  aélerminations,  a  con- 
clu que,  pour  c  égal  de  o  à  18  pour  iOO  de  saccharose  en  solution,  on 
pouvait  considérer  [a]  comme  constant  et  égal  à  66^,6  ;  la  formule  de 
liesse  donne  également  [a]  =  66°,5  de  10  à  16  pour  100. 

1.  On  le  prépare  en  dissolvant  50  grammes  d'acétate  de  plomb  neutre  dans 
900  grammes  d'eaa,  et  faisant  digérer,  pendant  10  heures,  cette  solution  avec 
(0  grammes  de  Ittharge  en  poudre  très  iine  et  fraîchement  calcinée. 
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a. 

0 

i 

c. 

p. 

2^6 

c. 

P 

o,75i 

0,745 

19,5681 

20,323 

18,265)^     rr 
i892ir^^^^ 

2 

i,5oi 

1 ,488          . 
2:226^°'°>^ 

27 

3 

2,253 

28 

21 ,078 

19,573' 

4 

3,oo4 

4,422i^'^73 

29 

21,833 

20,223)         n, 

2o;8680'°^^ 

5 

3,755 

36 

22,588 

6 

4,5o7 

3i 

23,343 

2l,5lO 

7 

5,259 

5,147 

32 

24,098 
24,853 

22,149} 

8 

6,010 

5,868  ^  ^^^ 

33 

22,784>o,o63 

9 

6,762 

6,586J°'^/2 

34 

25, 6n 

23,4j6^ 

40 

7,5i/j 

7,3oi 

35 

26,366 

24,044^ 

11 

12 

8,266 
9»o<9 

8:7î;1°'°^' 

36 
37 

27,122 

27,878 

iï:%:\o,o^' 

i3 

9,77* >o, 075 

9»424, 

38 

28,635^0,076 

27:134  °'°'"- 

14 

io,529( 

»o»î34L  ._ 

39 

29,392 

i5 

i*,277 

io,82ir>^'° 

40 

3o,i48 

i6 

i2,o3o\ 

ii,5i6 

41 

3o,9o5 
31,662 

27,743 

*7 

12,7831 

;^:SÎ°-°69 

42 

29,545 

18 

13,5361 

43 

32,420 

*9 

14,290! 

13,576 

44 

33,176 

20 
21 

i5,o44 
i5 ,797 

\&W'' 

45. 
46 

33,q33 

34,691 

3o;Sio.<'^9 

22 

i6,55i 

i5,6o6 

47 

35,449 

3i,3i7 

23 

i7,3o6 

tlUh''^'^ 

48 

36,207 
36,966 

31,900) 

32,Z|8i[o,o58 
33,o57l 

24 

18.059! 

49 

25 

i8,8i4 

i7,6o5 

5o    37,724' 

Glucose.  —  La  glucose  anhydre  donne  dans  les  mêmes  conditions  : 
c  =  0,94727  a  +  0,0004258  a*,  ou  c  =  0,9434  a, 
p  =  0,94096  a +  0,0081909  a^ 

Les  solutions  récentes  de  glucose  manifestent  la  birotation;  il  faut 
les  faire  bouillir  pendant  quelques  minutes  et  les  examiner  après 
refroidissement 

Lévulose» — Son  pouvoir  rotatoireest — ioo±o,o7  /,  t  élant  le  nombre 
de  degrés  au-dessus  ou  au-dessous  de  i5**,  diminue  avec  la  température. 

c=:  o,5oo  a  à  45^  augmente  ou  diminue  dans  le  même  sens  que  la 
température  de  o,oo35  par  chaque  degré  en  dessus  ou  en  dessous  de 
150  ;  à  20",  par  exemple,  c  =  o,5i8  a,  et  à  25*^  c  =  o,535  a. 

Lactose,  — Son  pouvoir  rotatoire  étant  de  +  52'*,53  ±  o,o55  <,  t  étant 
le  nombre  de  degrés  au-dessus  ou  au-dessous  de  20^,  on  peut  admettre 
sans  grande  erreur  c  =  0,957  a  à  15^  0,961  a  à  20*^. 

Maltose,  —  La  formule  est  environ  c  =  0,357  a. 

Sucre  interverti.  —  A  i5^,  c  =  2,i34  a. 

Dextrines,  —  Les  dextrines  ont  un  pouvoii*  rotatoire  variant  do 
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4-  240  à  4- 190^;  8oit  environ  +  200;  10  ce.  de  liqueur  de  Fehling 
sont  réduits  par  environ  0*^,4  de  dextrine,  mais  cette  réduction  ne  se 
manifeste  qu  après  un  certain  temps.  Elles  sont  insolubles  dans  l'al- 
cool concentré,  ne  dialysent  ni  ne  fermentent. 

Les  mélanges  do  sucres  peuvent  s'analyser,  en  proOlant  de  Tactica 
qu'ils  exercent  sur  la  liqueur  de  Fehling  et  sur  la  lumière  polariséej 
on  pratiquera  au  besoin  1  interversion  pour  le  sucre  de  cannes^  et,  8*ai- 
dant  des  tables  de  Glerget,  on  aura  deux  ou  trois  équations  dont  les 
inconnues  sont  faciles  à  résoudre  algébriquement. 

1^  polarimétrique,  raie  D  =  4^;6i5  saccharimétriques,  jaune  moyen. 

4®  saccharimétrique  jaune  moyen  =  o<*ai67  polarimétrique,  raie  D. 

162  divisions  Vivien  =  loo  divisions  saccharimétriques. 

(310)  Analyse  commerciale  officielle  des  sucres, 

La  prise  d'essai  est  de  iS^ji^t  d'après  les  déterminations  de 
MM.  A.  Girard  et  de  Luynes,  qui  ont  trouvé  pour  le  pouvoir  rotatoire 
du  sucre;  [a]  D  =  670,81  ou  67^18'. 

Lesauteuis  recommandent  de  peser  80(^,95  de  sucre,  qu'on  dissout 
dans  160  ce.  d'eau  environ;  on  décante  après  repos  sur  un  filtre  en 
recevant  le  liquide  dans  un  vase  jaugé  de  260  ce.  ;  on  lave  quatre  ou 
cinq  fois  le  premier  vase,  on  complète  les  .2Ô0  ce.  avec  les  eaux  de 
lavage  et  Ton  agite  pour  rendre  le  liquide  homogène. 

1"  On  dose  le  sucre  au  polai'imètre  sur  5o  ce.  en  ajoutant  du  sous- 
acétate  de  plomb  et  com()létantioo  ce.,  filtrant  et  examinant  le  liquide 
filtré  au  tube  de  20  centimètres. 

On  pratique  l'interversion  sur  ôo  ce,  en  ajoutant  5  ce.  d'acide 
chlorhydrique  pur  et  complétant  100  ce.,  puis  chauffant  i/2  heure 
à  68^,  laissant  refroidir    et  examinant  au  tube  de  20  centimètres. 

Les  sels  existant  dans  la  betterave  n'inûucnt  presque  pas  sur  le  pou- 
voir rotatoire  du  sucre.  Le  pouvoir  rotatoire  de  l'asparagine  est  an- 
nulé en  ajoutant  io  pour  ioo  d'acide  acétique.  La  chaux  diminue 
beaucoup  le  titre  du  sucre;  mais  on  la  reconnaît  en  faisant  passer 
dans  la  solution  un  courant  d'acide  carbonique;  on  peut  la  précipiter 
par  l'oxalate  d'ammonium,  qui  est  optiquement  sans  action  sur  le  sucre. 

2"*  On  dose  le  sucre  réducteur,  soit  par  la  méthode  habituelle,  soit 
en  faisant  bouillir  la  solution  de  sucre,  indiquée  plus  haut,  avec  un 
excès  de  liqueur  de  Fehling  titrée;  on  ramène  rapidement  le  tout  à 
un  volume  déterminé,  on  filtre  ou  on  laisse  reposer,  et  sur  la  moitié 
du  liquide  on  dose  le  cuivro  en  excès  par  une  solution  titrée  de  sulfure 
de  sodium,  en  présence  d'un  excès  d'ammoniaque,  jusqu'à  décoloration. 
Chaque  centimètre  cube  de  Fehling  consommé  =  o(',oo&  de  sucre  ré-, 
ducieur.  * 

M.  Aimé  Giraid  trouve  préférable  de  faire  bouillir  la  liqueur  de 
Fehling  et  d'y  faire  couler  un  volume  déterminé  de  solution  sucrée, 
tel  que  le  Fehling  reste  en  excès;  on  filtre  bouillant,  on  lave  jusqu'à 
ce  que  l'eau  filtrée  ne  soit  plus  alcaline,  et  on  pèse  à  l'état  de 
protoxyde,  ou  de  cuivre  métallique  en  réduisant  par  un  courant  d'hy- 
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drogène  dans  un  creuset  de  Rose.  Gu  X  0;569  =  sucre  réducteur;  on 
peut  aussi  redissoudre  le  proloxyde  de  cuivre  dans  de  l'alun  de  fer 
additionné  d'acide  sulfurique,  et  titrer  au  permanganate  le  protoxyde 
de  fer  formé,  en  diluant  avec  de  Feau  bouillie. 

S"*  Dosage  de  Teau  par  dessiccation  à  iio^,  sur  i  ou  a  gr.  de  sucre. 

k*  Le  résidu  du  dosage  de  Peau  est  incinéré  et  fournit  les  cendres 
totales. 

S*"  On  introduit  à  Taide  d'une  pipette  spéciale  i  a*«.35  de  solution  sucrée, 
soit  4  grammes  de  sucre,  dans  une  capsule  de  platine  tarée,  avec 
1  ce.  décide  sulfurique.  On  évapore  a  heures  à  i3o^  et  on  calcine 
au  moufle,  puis  on  pèse  le  résida  salin  qui  constitue  les  cendres 
solubles  sulfatées. 

6<>  En  retranchant  de  loo  les  quatre  premiers  chiffres  trouvés  plus 
haut,  le  reste  représente  la  matière  organique  indéterminée. 

Calcul  de  l'analyse.  —  Du  poids  des  cendres  sulfatées  on  déduit 
i/io*  pour  avoir  à  peu  près  le  i)oids  des  cendres  normales,  qu'on  mul- 
tinliepar  5  ;  on  déduit  ceproduit  du  litre  saccharimétrique  trouvé  dans 
l'interversion  ;  de  la  différence  on  déduit  encore  le  poids  du  sucre 
réducteur  multiplié  par  a  ;  le  reste  représente  le  rendement  imposable 
de  sucre.  M.  Aimé  Girard  propose  de  multiplier  par  4  les  cendres 
corrigées,  par  a  la  glucose,  et  de  retrancher  du  titre  saccharimétrique 
les  deux  produits,  plus  i,5  qui  représente  les  déchets  de  fabrication. 

D'après  Dubrunfaut,  le  coefficient  des  cendres  serait  3.78. 

En  Belgique  on  déduit  du  titre  saccharimétrique  le  poids  des  cendres 
quintuple  et  le  poids  du  glucose. 

Analyse  aux  4/5.  —  Dans  la  méthode  d'analyse  dite  aux  4/5  on 
évalue  la  matière  organique  indéterminée  en  admettant  que  son  poids 
est  égal  aux  4/5  de  celui  des  cendres;  alors,  en  retranchant  de  ioo 
les  quantités  de  l'eau,  du  glucose,  des  cendres  et  les  4/5  des  cendres, 
la  dilTérence  serait  la  saccharose.  Cette  mélhode  n'est  pas  exacte. 

Le  dosage  des  cendres  d'après  la  méthode  officielle  indiquée  plus 
haut  nécessite  une  pipette  spéciale. 

On  opère  aussi  de  la  manière  suivante  :  On  dose  l'eau  sur  5  gram- 
mes  dans  une  capsule  en  platine  ;  au  résidu  on  ajoute  a  ce.  cracide 
sulfurique,  on  calcine  au  rouge  sombre,  on  mouille  le  charbon  et 
on  laisse  sécher  à  ioo®,  puis  on  termine  l'incinération  au  moufle. 
Sur  un  autre  essai  on  détermine  la  matière  minérale  insoluble,  qu'on 
déduit  des  cendres  sulfatées  trouvées. 

(Si  t)  Richesse  en  amidon  des  pommes  de  tenè. 

On  détermine  à  l'aide  d'une  balance  hydrostatique  la  densité  des 
pommes  de  terre  sur  un  échantillon  moyen  de  5  kilogrammes.  Cette 
balance  porte  d'un  côté  deux  paniers  superposés,  dont  l'un,  l'infé- 
rieur, plonge  dans  l'eau.  On  tare  le  système,  on  pèse  dans  le  panier 
supérieur  5  kilogrammes  de  pommes  de  terre^  puis  on  les  fait  passer 
dans  le  panier  inférieur  et  on  enlève  des  poids  pour  rétablir  Péqui- 
libre.  En  divisant  5  pai'  le  a*"  poids,  on  a  la  densité  des  pommes  de  terre. 
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Mat. 

B 

0 

•* 

Mat. 

B 
0 
T3 

i 

Mat. 

B 
0 

•a 

B 

sèche. 

S 

ë 

sèche. 

S 

B 

sèche. 

S 

O 

< 

Q 

< 

Q 

< 

io8o 

*9:7 

*3,9 

1110 

26,1 

20,3 

ii4o 

32,5 

26,7 

82 

20,  4 

44,3 

12 

26,5 

20,7 

42 

33,0 

27,2 

84 

20.5 

i4,7 

*^ 

26,9 

21,1 

44 

33,4 

27,6 

86 

20,9 

i5,i 

16 

27,4 

21,6 

46 

33,8 

28,0 

88 

21,4 

i5,6 

18 

27,8 

22,2 

48 

34,3 

28,5 

iogo 

21,8 

16,0 

1120 

28,3 

22,5 

ii5o 

34.7 

28,9 

92 

22,2 

i6,4 

22 

28,7 

22,9 

52 

35,1 

29,3 

94 

22,7 

1^,9 

24 

29,1 

23,3 

54 

35,6 

29,8 

96 

23,1 

17,3 

26 

29,5 

23,7 

56 

36,0 

30,2 

98 

23,5 

<7,7 

28 

3o,o 

24  i2 

58 

36,4 

3o,6 

liOO 

24.0 

18,2 

n3o 

3o,4 

24,6 

02 

24,4 

18,6 

32 

3o,8 

25,0 

ok 

2^,8 

19.0 

34 

3i,3 

25,5 

06 

2.) ,  2 

19,4 

36 

31,7 

25,9 

08 

2D,7 

19,9 

38 

32,1 

26,3 

L'amidon,  traité  par  20  p.  d'eau  renfermant  2  pour  100  de  soude 
caustique,  se  Iransforme  en  une  matière  translucide  et  incolore,  en- 
tièrement fluidifiée  par  i'acide  chlorhydrique,  sans  aucun  résidu.  Les 
cendres  ne  doivent  pas  dépasser  1  pour  loo. 

Section  X.  —  Agriculture. 

(3It)  Analyse  cTune  poudretle  (L'Hôte). 


Malières  organiques  azotées. 

A  l'état  normal. 

SuppOSM 

sèche. 

32,81 
0.59 
o,3o 
4m8 
2,87 
3,5o 
0,36 

2,15 

6,70 

2,72 

12,62 

30,20 
1 ,  52 

47,00 
0,85 
0,43 
5.99 
4,11 

5,02 
0,52 

3,08 

9,59 
3,90 
19,51 

9 
2,17 

Ammoniaque  toute  formée 

Acide  nitrique 

Acide  phosphorique 

Acide  carbonique 

Acide  sulfurique. 

Chlore 

Potasse  et  soude 

Chaux  

Magnésie  et  oxyde  de  fer. 

Silice,  sable,  argile 

Eau 

Azote  tolal 
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Apatile  (Rivot).                                                 | 

Phosphate  tribasique  de  calcium  %.. . 
Fluorure  de  calcium 

8i,i5 

a, 90 

3,14 
1,70 

95,00 
2,75 

traces 
2,00 

Peroxyde  de  fer 

Silice 

Nodule  (Dehêr\in).                                               | 

Silice  et  argile  % 

Islettes. 

Ardennes. 

33,4 

20,8 

22,5 

3,0 

3,8 

4,0 

45.5 

27,4 

24,3 

3o,8 

*,7 

14,0 
1,0 

6,8 

Acide  phosphorique 

Chaux;... 

Magnésie 

Oxyde  de  fer 

Eau '     *   . 

Acide  carbonique  et  perle 

(314)  Richesse  moyenne  des  excréments 


Cheval. 

Bœuf. 

Moulon. 

Porc. 

Azote ^*^^^- 

^^ •  •  •  •      urine. 

Acide  phosphorique.  i  [^^^^ 

P^^-- \^^. 

^"^^«•^ urine- 

0,54 
4,55 
0,36 
0 

0,44 

4,02 
4,5o 

0,35 

0,44 

0,24 
0 

0,07 

2,36 
4,50 

% 
0,72 
i,3i 
0,78 
•0,02 

0,48 

5,70 
4,60 

0,70 
0,33 

0,02 
0,80 
o,i8 

6,5o 

4,03 

I  (3^5)  Valeur  des  engrais. 

Les  engrais  sont  d'habitude  vendus  sur  le  titre  en  azote,  en  potasse 
et  en  phosphate  calcaire,  soluble  et  rétrogradé.  On  compte  comme 

f)rix  moyen  2  fr.  le  kilogr.  d'azote,  4  fr.  le  kilogr.  de  potasse  et  45  cent, 
ckilogr.  de  phosphate.  Ainsi  le  guano,  contenant  45  pour  40od'azoto 
et  20  pour  100  de  phosphate,  vaudrait  donc  33  fr.  les  loo  kilogr. 
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(316)  Noir  de  raffinerie  servant  d^ engrais. 


Charbon 

Phosphate  basique  de  calcium 

Carbonate  de  calcium 

Silice 

Matières  minérales  retenues  . 
Azote 


Calciné. 


Brut. 


40,8 

47 

8i,7 

62 

3 

2 

2,8 

5 

«,7 

4 

0 

4 

(319)  Guano  da  Pérou  et  de  Bolivie, 


Pérou. 

Bolivie. 

Pérou. 

Bolivie. 

Eau    

20 
1,25 

24 

3 

2,32 

20 
28 

i,o6 

Sels  solublcs.. . 

Matières  volati- 
les, organiques 
et  sels  ammon . 

Azote 

Ammoniaque . . . 

2,98 
46,4 

12,2 
8,2 

0,l4 

46,5 

i4,6 
4,9 

Sable 

Phosphate  de  cal- 
cium  

Sels  insolubles. . 
Potasse 

(3i8)Pot(i8  d'azote  et  de  diverses  matières  minérales 
contenu  dans  1000  kilogrammes  de  fumier. 


Azote. 

Acide 

phospho- 

rique 

Potasse 

et 
soude. 

Magné- 
sie 
et  chaux. 

ruinicr  d'élable 

—  frais 

—  denii-consommé  et  un  peu 

desséché 

5 
5,8 

3,2 

3,5 

3,4 

8,3 
6,6 

8,5 

\\  ,6 

—      consommé 
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{3t9)  Analyse  des  engrais  industriels. 


I.  Engrais  azotés.  Éléments  à  doser. 

Débris  de  chair  desséchés . .    . .  > 

Sang  desséché /,     .    .      ,  . , 

Déchels  de  laine,  drap ^^^^^  insoluble. 

Déchets  de  corne,  cuirs,  poils..  ) 


Sulfate  d'ammoniaque. 
Nitrate  dépotasse. 


Azote  soluble  et  potasse  (dans 


Nitrate  de  soude ..V..V.\ . '.','.'/.  )       *«  ^'^^'^^ d«  potasse) . 
II.;  Engrais  phosphatés, 

Phosphatrp^ré^^^^  f  ^^l^f .  P**osphorique    inso- 

Cenïresd'os. . . ; )      *"^^®- 

Superphosphates J  Acide  phosphorique  sous  ses 

^    ^      ^  ..   ..  j      trois  formes. 

ÏII.  Engrais  phosphatés  et  azotés. 

Poudre  d'os 

Poudrelte /  Azote  organique,  acide  phos- 

Noir  de  raffinerie .  (      phorique  total. 

Tourteaux  divers ) 

Superphosphates  azotés ] 

Guanos  bruts /  Acide  phosphorique  sous  ses 

Guanos  traités  par  l'acide  sulfu-  \      trois  formes.  Azote  ammo 

rique (      niacal.  Azote  insoluble. 

Phosphoguanos ) 

IV.  Engrais  phosphatés  et  potassés. 

Cendres  de  bois i  »    j      i       i  •      i 

Cendres  de  tourbe (  ^^/^^  phosphorique  insolu- 

Cendres  de  houille \      ^^^>  Po^asse. 

V.  Engrais  potassiques. 

Chlorure  de  potassium 


Sulfale  de  potasse r  ^  . 

Salins  de  beltcrave :  . .   (  Potasse. 

Carbonate  de  potasse. 
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i 

ce 

O 

Très- grasse. 

Id. 

Grasse. 
Médiocrement  grasse. 

Tr.  maigre  (perte  2  %) 

Très  maigre,  renferme 
du  manganèse. 
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Pierre  de  Calviac  (Dor- 
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Origine  des  terres. 

Acide 

pbospho- 

rique. 

Potasse. 

Chaux. 

Magnésie. 

Terre  granitique  d'Annonay 
Terre  de  Labaryte(Hte-Loire), 

gneiss  et  granit  schisteux. 
Terre  volcanique   de  la  Li- 

magne  d'Auvergne 

Terre  de  la  vigne  de  Lacryma- 

Christi  (Italie) 

o,o37 
o,o5i 
o,4i6 
0,358 

0,250 

0,263 
0,280 

3,470 

0 

o,o85 
3,853 
2,106 

D 

o,85o 
0,762 
0,779 

(3IEIE)  Calcaire  Coq uillier  (Trias). 


Carbonate  de  calcium % 

Sulfate  de  calcium 

Phosphate  de  calcium 

Carbonate  de  magnésium . 

Silice  soluble . 

Alumine 

Fer 

Potasse 

Chlorure  de  sodium 

Silice  insoluble 

Substances  organiques 


45,39 
0,78 

0,44 

39,65 

o,<9 
0,33 
0,73 
0,27 
0,21 

8,24 

0,07 


(31^3)  Terres  de  Roville  (de  Gasparin). 


Terre  dolom'itique. . . 
Terre  de  la  côte.... 

Acide 
phosphorique. 

Potasse. 

Chaux. 

Magnésie. 

0,087 
o,o57 

0,975 
0,179 

0,009 

3,5io 
0,525 

(31S4)  Calcaire  à  gryphées  (Lias). 


Carbonate  de  calcium. 

Sulfate  de  calcium 

Phosphate  tribasique  de  calcium. 

Carbonate  de  magnésium 

Silice  soluble 

Alumine 

Oxyde  de  fer 

Potasse  ...   .   

Chlorure  de  sodium 

Silice  insoluble 


% 


82,59 
1,29 
0,43 

1,89 
0,44 
0,53 
«,90 

0,45 

0,33 
40,95 


340 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


(SUS)  Terrain  jurassique  moyen. 


Calcaire  blanc. 

Calcaire  jaune. 

Carbonate  de  calcium 

Carbonate  de  magnésium 

Alumine 

Oxyde  de  fer 

Potasse 

Soude 

Acide  phosplioriquc. .    

Résidus  insolubles 

93,07 
0,33 

1,47 
1,49 
0,01 

0,009 

0,85 

2,11 

87,99 
1,37 

4,21 

3,o5 
0,02 
0,01 

0,77 
4,82 

(32G)  Terrain  jurassique.  Calcaire  oolithique. 


Carbonate  de  calcium .  %  96,97 

Carbonate  de  magnésium 0 ,5o 

Carbonate  de  potassium o»4a 

Carbonate  de  sodium 0,18 

Carbonate  de  fer 0,00 

Oxyde  de  fer 0,11 

Argile 0.86 

Phosphate  tribasique  de  calcium o, 94 


{iZ1i)Terred€S  environs  de  Reims  (Crétacé), 


Carbonate  de  calcium %  66,70 

Phosphate  tribasique  de  calcium 2 ,00 

Hydrate  de  peroxyde  de  fer 2 ,00 

Alumine 2 ,  3o 

Silice 27,00 


(SUS)  Réactif  ammoniaco-magnésien,  ' 

Celte  solution,  assez  souvent  employée  pour  le  dosage  de  l'acide 
phosplioriquc,  se  prépare  avec  1 10  grammes  de  sulfate  de  magnésium 
cristallisé  (ou  qo  grammes  de  chlorure  de  magnésium  cristallisé)  et 
1^0  grammes  de  chlorure  d'ammonium,  pour  1700  ce.  d'eau  et  3oo  ce. 

d'ammoniaque  de  densité  0,91. 
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(S20)Marnage. 

Calcul  des  quantités  de  ina'inxe  à  employer,  selon  sa  richesse  en 
calcaire  et  la  profondeur  des  labours,  jjour  élever  à  Z  pour  loo 
la  quantité  de  calcaire  dans  une  terre  qui  en  est  dépourvue  (Pu vis). 


Qanntité 

de  calcaire 

dans  la  murne. 

Profondeur  de  la  couche  arable.                     1 

8  cm. 

il  cm. 

l'i  cm. 

16  cm. 

19  cm. 

22  cm. 

me. 

me. 

me. 

me. 

me 

me. 

40% 

244 

324 

4o5 

487 

568 

65o 

20     »    

4  22 

462 

202 

243 

284 

325 

ho   » 

64 

84 

404 

422 

442 

462 

60   » 

40 

54 

67 

81 

94 

408 

80  » 

3o 

40 

5i 

64 

71 

84 

400     » 

24 

32 

40 

49 

57 

65 

(330)  An 

alyse  de  quelques  marnes. 

«ô 

4» 

«2 

23 

:^ 

«,Soô 

Provenance. 

p. 2 
5,00 

S 

Ë 

e 

S 

3 
< 

3,90 

œ 

1 

80,46 

co'm 

II 

i-Ù 

Marne  d'Argenteull.   .    . 

âfz 

traces. 

—      de  Belleville  .... 

» 

47,28 

5,70 

27,64 

» 

•» 

-—      de  Viroflay 

» 

37,00 

44,00 

6,5o 

55,00 

» 

» 

—      de  Tournay  

4,50 

25,40 

44,40 

1» 

55,63 

D 

traces. 

{33  i)  Analyse  du  sol.  \ 

4°  Analyse  mécanique.  —  On  prend  4  kilogramme  d'un  échantillon 
moyen  de  la  terre  à  analyser,  préalablement  séché  à  l'air.  On  sépare 
les  éléments  par  ordre  de  grosseur,  en  quatre  lots,  au  moyen  de  tamis. 

4".  Lot.  Terre  passant  au  travers  du  tamis  n*  4  (écartement  entre 
les  mailles  o".oo4)  :  terre  fine.  \ 

2"  Lot.  Terre  passant  au  tamis  n*»  2  (o'",oo3)  :  terre  moyenne.  j 

3*  Lot.  Terre  passant  au  tamis  n*  3  (o",oo5)  :  petits  cailloux. 

4*  Lot,  Fragments  restant  sur  le  tamis  n®  3  :  cailloux. 

On  pèse  chaque  lot.  Le  premier  est  conservé  dans  un  flacon  bouché, 
pour  les  dosages  ultérieurs. 

On  détermine  rapidement  la  proportion  de  calcaire  des  lots  n**  3  et 
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n*  4,  en  les  traitant  par  HGl  étendu,  lavant,  quand  i*efFervescence  a 
cessé,  séchant  et  pesant.  On  a  le  poids  du  calcaire  par  différence. 

2*  Analyse  physico-chimique  (Schlœsing). 

Dosaqe  de  Veau.  — On  dessèche  io  grammes  de  terre  fine  à  Téluve 
à  i5o^,  jusqu'à  poids  constant;  on  pèse;  Thumidité  est  obtenue  par 
différence. 

Dosage  du  calcaire  et  du  sable,  —  io  grammes  de  terre  fine  sont  pla- 
cés dans  une  capsule  de  porcelaine.  On  forme  une  pâte  en  ajoutant 
quelques  gouttes  d'eau  distillée  ;  on  la  délaye  dans  une  faible  quan- 
tité d'eau,  en  la  frottant  légèrement  avec  Tmdex  contre  les  parois  de 
la  capsule.  On  décante  le  liquide  ;  on  recommence  la  môme  opération 
avec  de  nouvelles  quantités  d*eau,  jusqu'à  ce  que  la  pâte  soit  entiè- 
rement délayée.  La  quantité  d'eau  employée  ne  doit  {)as  dépasser 
25o  ce.  —  On  ajoute  de  l'acide  chlornydrique  par  petites  portions 
aux  eaux  de  lavag^e  réunies  dans  un  vase  à  précipité,  jusqu'à  ce  que 
tout  le  calcaire  soit  décomposé;  on  laisse  reposer. 

Le  liquide  clair  est  décanté  sur  un  petit  filtre  :  il  servira  au  dosage 
du  calcaire;  on  lave  le  précipité  à  l'eau  distillée;  puis,  après  l'avoir 
délayé,  on  le  traite  par  o^,5  de  potasse  ou  2  ou  3  ce.  d'ammoniaque, 
pour  détruire  la  matière  noire  unie  à  l'argile.  On  agite  à  plusieurs 
reprises  ;  on  laisse  reposer  4  à  5  heures.  Après  ce  temps,  on  ajoute 
de  l'eau  distillée,  on  agite  et  on  laisse  reposer  24  heures.  On  dé- 
cante le  liquide  clair  au  moyen  d'un  siphon.  On  traite  de  nouveau  le 
précipité  par  l'eau  distillée,  on  agite,  on  laisse  reposer  24  heures, 
puis  on  décante.  On  continue  ces  lavages  jusqu'à  ce  que  le  liquide, 
après  24  heures  de  repos,  soit  presque  complètement  limpide. 

Le  précipité  resté  dans  le  vase  est  constitué  par  le  sable  ;  on  le  des- 
sèche et  on  le  pèse. 

Dosage  de  V argile,  —  Les  eaux  provenant  des  lavages  précédents 
renferment  l'argile  et  la  matière  noire  dissoute  par  la  potasse.  On  coa- 
gule l'argile  au  moyen  de  5  ou  10  grammes  de  chlorure  de  calcium, 
suivant  la  quantité  de  terre  employée  ;  la  matière  noire  reste  en  disso- 
lution. Le  dépôt  formé  est  recueilli  sur  un  filtre  taré,  lavé  à  l'eau  dis- 
tillée, desséché  et  pesé. 

Dosage  de  la  matière  noire,  —  Le  liquide  provenant  de  l'opération 
précédente  est  rendu  acide  par  l'acide  acétique.  On  précipite  ensuite 
la  matière  noire  par  le  sous-acétate  de  plomû.  On  recueille  le  préci- 
pité sur  un  filtre,  on  lave,  on  dessèche  et  on  pèse.  On  incinère  le 
précipité,  on  pèse  les  cendres;  par  différence  on  a  la  matière  noire. 

>  Analyse  chimique. 
Éléments  à  doser  : 


Acide  phosphorique  total . 

Potasse. 

Chaux. 

Magnésie. 

Alumine  et  fer. 


Chlore. 

Acide  sulfurique. 
Acide  nitrique. 
Ammoniaque. 
Azote  total. 
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Dosage  de  Vadde  pkosphorique.  —  Attaquer  ao  grammes  do  terre 


liquide  à  5o  ce.  par  évapo 
tion.  Précipiter  Tacide  phosphorique  par  le  molybdale  d'ammonium. 
Recueillir  le  phosphomolybdate  sur  un  petit  filtre^  laver  à  l'eau  con-  \ 
tenant  20  0/0  d'acide  nitrique;  dessécher  à  100^  et  peser  :  100  grammes 
de  phosphomolybdate  d'ammonium  =  3^14  grammes  d'anhydride 
phosphorique. 

Pour  doser  l'acide  phosphorique  à  l'état  de  phosphate  ammoniaco< 
magnésien,  dissoudre  le  phosphomolybdate  dans  l'ammoniaque  chaude, 
légèrement  étendue  ;  ajouter  de  l'acide  chlorhjdrique;  tout  en  main- 
tenant la  liqueur  ammoniacale.  Préci])iter  l'acide  pnosphorique  par  le 
chlorure  de  magnésium  (voy.  Engrais ^  334). 

Préparation  de  la  liqueur  molybdique.  —  Dissoudre  loo  grammes 
d'acide  molybdique  dans  4oo  parties  d'ammoniaque  de  d=  0,96  ; 
filtrer,  verser  dans  iSoo  parties  d'acide  nitrique  de  6^  =  4,20;  amener 
le  volume  à  2  litres. 

Dosage  de  la  chaux,  —  Traiter  10  grammes  de  terre  par  10  ou 
i5  ce.  d'acide  nitrique,  suivant  la  proportion  de  calcaire,  chauffer  au 
bain  de  sable,  jusqu'à  ce  que  les  vapeurs  rouges  ne  se  produisent 
plus;  reprendre  par  l'eau  distillée  ;  filtrer  et  laver.  —  La  liqueur 
claire  est  neutralisée  par  l'ammoniaque,  qui  précipite  le  fer  et  l'alu- 
mine; filtrer  et  précipiter  la  chaux  par  roxalate  d'ammonium.  Le 
précipité  recueilli  sur  un  filtre  est  séché  et  calciné.  On  pèse  la 
chaux  sous  forme  de  chaux  vive,  ou  bien  on  peut  la  transformer  en 
carbonate  par  addition  de  carbonate  d'ammonium  et  une  nouvelle 
calcination. 

Dosage  du  fer  et  de  Valumine.  —  Le  précipité  de  fer  et  d'alumine 
qui  s'est  formé  dans  l'opération  précédente  est  séché  et  pesé;  on  a  le 
poids  du  sesquioxydedeferet  de  l'alumine.  —  Le  précipité  est  calciné, 
et  le  fer  y  est  dosé  par  la  méthode  ordinaire  (voy.  i85).  Le  poids 
de  l'alumine  est  obtenu  par  différence. 

Dosage  de  la  potasse  et  de  la  niagnésie,  —  Traiter  20  gramnnes  de 
terre  par  20  ce.  d'acide  nitrique,  chauffer  au  bain  de  sable  jusqu'à 
ce  (pie  les  vapeur  rouges  cessent,  reprendre  par  l'eau,  filtrer.  Dans 
la  liqueur  ajouter  successivement  de  l'ammoniaque  et  de  l'oxalate 
d'ammonium  pour  séparer  l'alumine,  le  fer  et  la  chaux;  filtrer. 
La  liqueur  claire  est  évaporée  à  siccité  ;  le  résidu,  calciné  avec  une 
petite  quantité  d'acide  oxalique  et  un  léger  fragnient  d'acide  tartrique, 
est  repris  par  Teau.  La  partie  insoluble,  recueillie  sur  un  filtre  et 
calcinée,  est  la  magnésie  à  l'état  d'oxyde. 

La  liqueur  filtrée,  acidulée  par  l'acide  chlorhydricjue,  est  évaporée, 
et  le  résidu  pesé  ;  il  est  formé  de  chlorure  de  potassium  et  de  chlorure 
de  sodium.  On  le  dissout  dans  un  peu  d'eau,  on  y  ajoute  du  chlorure 
de  platine,  on  évapore  à  consistance  sirupeuse,  et  on  ajoute  de  l'alcool. 
Après  repos,  le  chlorure  double  de  platine  et  de  potassium  est  recueilli 
sur  un  filtre,  lavé  avec  un  mélange  à  paities  égales  d'alcool  et  d'eau, 
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séché  à  ioo^  et  pesé.  Le  poids  trouvé  multiplié  par  0,193  donne  la 
quantité  de  potasse.  On  a  la  soude  par  différence. 

Dosage  de  Vacide  nitrique,  —  On  épuise  par  l'eau  distillée  20  gram- 
mes de  terre  placés  dans  une  allonge.  On  concentre  la  liqueur  à  un 
très  faible  volume.  On  reprend  par  du  prolochlorure  de  fer  et  on 
introduit  par  la  tubulure,  au  moyen  d'un  petit  entonnoir,  la  solution 
dans  une  très  petite  cornue  tubulée  portant  un  tube  abducteur  qui 
plonge  dans  une  cuve  à  mercure.  La  capsule  ayant  servi  à  l'évapo- 
ralion  de  la  solution  des  nitrates  est  lavée  à  deux  reprises  par  de 
Tacide  chlorhydrique,  qui  est  introduit  ensuite  dans  la  cornue.  On 
chasse  Pair  de  l'appareil  au  moyen  d'un  courant  d'acide  carbonique  ; 
après  quoi;  on  chauffe  doucement^  on  recueille  les  gaz  dans  une  petite 


aaciae  caroonique.  vu  ajçivc  ic  i^uuvcuu  uo  «»  *^iv«..w,  pour  .^w...-w- 
l'absorption  de  Vacide  carbonique  par  la  potasse.  On  lit  le  volume 
de  gaz  restant  (v  336,  3«). 


vescence  au  cesse.  \jii  imic,  uu  lavo,  ot  ic  llVJu»^«o  ^o*  «.««..v.  ^,^^  ^^ 
la  magnésie  calcinée  (336).  On  peut  également  opérer  la  distillation 
directement  avec  la  terre,  sans  attaquer  par  un  acide. 

Dosage  de  Vazote  total.  —Le  dosage  se  fait  sur  3o  grammes  de 
terre,  d'après  la  méthode  de  Will,  Varentrapp  et  Péligot  (336). 

Dosage  du  sei  marin.-— On  épuise  dans  une  allonge  5o  grammes  de 
terre  par  200  à  23o  ce.  d'eau  distillée,  on  complète  exactement  25o  ce, 
et;  sur  60  ce,  on  dose  le  chlore  avec  les  liqueurs  décimes  (220). 

(33IS)  Analyse  du  sulfate  de  chaux, 
1*  Dosage  de  Veau.  —  Calciner  1   gramme  de  matière  au  rouge 

sombre,  peser.  La  différence  donne  le  taux  d'humidité. 
2»  Dosage  de  Vacide  sulfurique.  —  Traiter  1  gramme  de  sulfate 

par  10  ce.  d'acide  chlorhydrique  et  10  ce.  d'eau,  à  chaud.  Filtrer, 
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s'il 
Vi 

sur  1 
et  peser. 

3*  Dosage  de  la  chaux,— Dans  la  liqueur  filtrée  provenant  de  Topé- 
ration  précédente,  on  précipite  l'excès  de  chlorure  de  baryum  par 
quelques  gouttes  d'aciae  snlfurique  ;  on  filtre,  on  neutralise  par  de 
rammoniaque  et  on  précipite  la  chaux  par  l'oxalate  d'ammonium. 
L'opération  se  continue  comme  plus  haut  (Dosage  de  la  chaux). 

(333)  Réactif  de  NessUr  pour  V ammoniaque. 

—  On  dissout  a  grammes  d'iodure  de  potassium  dans  5  ce.  d'eau  et 
on  ajoute  à  chaud  et  par  petites  portions  de  Tiodure  de  mercure  tant 
qu'il  veut  s'en  dissoudre  ;  on  laisse  refroidir,  on  ajoute  ao  ce.  d'eau, 
on  laisse  reposer,  on  filtre  et  à  ao  ce.  du  liquide  on  ajoute  3o  ce.  de 
lessive  préparée  avec  de  la  soude  exempte  de  carbonate,  fraîche- 
ment fondue  et  dissoute  dans  peu  d'eau  ;  si  le  liquide  se  trouble, 
on  filtre.  Une  trace  d'ammoniaque  produit  un  précipité  jaune-brun. 

(334)  Analyse  du  superphosphate. 

*•  Dosage  de  Vacide  phosphorique  total,  —  Dissoudre  à  chaud 
4  gramme  de  superphosphate  dans  i5  ce.  d'acide  chlorhydrique 
et  i5  ce.  d'eau;  évaporer  à  sec  et  reprendre  ensuite  par  lo  ce.  d'acide 

r>i«1/M«K«f/4i>i/Tti  A     At      M  e\     />/«       rl'oïkll.     filti^Ai*        A      la     Ii/iha.im     AlnînA     oÎaiiIam     A/\ 


phosphorique  par  lO  ou  i5  ce.  d'une  solution  à  40  pour  100  de  chlo- 
rure de  magnésium.  Après  «a  heures  de  repos,  recueillir  le  précipité 
sur  un  petit  filtre,  laver  avec  de  l'eau  contenant  i  de  son  volume 
d'ammoniaque;  sécher,  calciner,  peser  et  calculer  en  anhydride  phos- 
phorique. 

La  même  méthode  doit  être  suivie  pour  le  dosage  de  l'acide 
phosphorique  dans  un  phosphate  tribasique  de  chaux  naturel. 

a*  Dosage  de  Vacide  phosphorique  soluble  dans  Veau.  —  Broyer 
dans  un  mortier  a  grammes  d'engrais  avec  de  l'eau  distillée  ajoutée 

Eeu  à  peu,  de  manière  à  délayer  progressivement  la  p&te  formée, 
orsqu'on  a  employé  environ  400  ce.  d'eau,  décanter  le  contenu  du 
mortier  dans  un  flacon  jaugé;  amener  le  volume  à  200  ce.  ;  agiter  et 
laisser  reposer  a  heures;  ultrer  et  opérer  le  dosage  de  l'acide  phos- 
phorique sur  400  ce.  de  liquide,  en  suivant  la  marche  indiquée. 

3»  Dosage  de  C acide  phosphorique  soluble  dans  le  citrate  d'am- 
moniaqtie.  —  L'acide  phosphorique  soluble  dans  le  citrate  se  con>- 
pose  de  l'acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau  et  de  l'acide  phos- 
phorique rétro|yradé  ;  on  obtient  celui-ci  par  différence. 

Dans  un  petit  mortier  de  verre,  4  gramme  de  matière  est  broyé 
avec  40  ce.  de  citrate  d'ammoniaque  ajouté  goutte  à  goutte,  en  délayant 
la  p&le.  On  décante  le  liquide  dans  un  vase  jaugé,  et  avec  les  'eaux  de 
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lavage  du  mortier  on  amène  le  volume  à  loo  ce.  On  agite  à  plasieurs 
reprises,  et,  après  une  heure  de  repos,  on  filtre.  On  dose  Tacide  phos- 
phorique  sur  5o  ce.  de  liqueur,  comme  plus  haut. 

Préparation  du  citrate  d'ammoniaque,  —  On  dissout  4oo  grammes 
diacide  citrique  cristallisé  dans  5oo  ce.  d'ammoniaque.  Quand  la  dis- 
solution est  complète  et  la  liqueur  froide^  on  complète  le  volume  à 
1  litre  avec  de  l'ammoniaque. 

Dosage  volumétrique  de  V acide  phosphorique,  —  Le  précipité 
de  phosphate  ammoniaco- magnésien,  ootenu  car  la  méthode  in- 
diquée i^ius  haut;  est  dissous  car  de  Teau  acidulée  avec  de  Ta- 
cide  acétique  (a  |)our  too).  La  dissolution,  placée  dans  un  verre  de 
Bohême,  est  portée  à  TébuUition  an  bain  de  sable  et  on  y  fait  tomber, 
au  moyen  d'une  burette,  une  solution  d'acétate  d'urane.  On  a  une 
assiette  de  porcelaine  blanche,  sur  laquelle  on  a  dfsposé  à  l'avance 
une  vingtaine  de  gouttes  de  solution  à  ^  de  ferrocyanure  de  potassium  j 
de  temps  en  temps  on  touche  une  de  ces  gouttes  avec  la  baguette  qui 
sert  à  remuer  le  liquide;  la  fin  de  l'opération  est  annoncée  par  un 
précipité  rouge<marron.  Du  nombre  de  centimètres  cubes  de  liqueur 
d'urane  employés,  on  calcule  la  quantité  d'acide  phosphorique. 

Lorsque  tes  matières  à  essayer  ne  renferment  ni  fer  ni  alumine,  on 
peut  les  titrer  directement.  On  en  prend  une  quantité  renfermant  en- 
viron o"*",!  de  PW,  par  exemple  les  cendres  de  o«',5  à  i  gramme  de 
guano,  on  la  dissout  dans  l'eau  additionnée  d'un  peu  d'acide  nitrique, 
on  sature  à  peu  près  par  la  soude  ;  on  fait  5o  ce.,  on  ajoute  20  ce. 
de  l'acétate  de  sodium  indiqué  plus  bas  et  on  titre  à  l'urane. 

En  présence  de  fer  et  d'alumtne.  on  peut  aussi  précipiter  le  phos- 
phate par  le  citrate  magnésien  (aîssoudre  dans  l'eau  400  grammes 
d'acide  citrique  et  4o  grammes  de  carbonate  de  magnésium,  ajouter 
Ôoo  ce.  d'ammoniaque  et  compléter  avec  de  l'eau  iSoo  ce).  On  pèse 
une  quantité  de  matière  renfermant  o»*,!  environ  de  P*0*,  on  la  dis- 
sout dans  l'acide  nitrique  dilué,  on  ajoute  io  ce.  de  citrate  magnésien 
et  un  excès  d'ammoniaque  :  ou  filtre  après  42  heures,  on  lave  à  l'eau 
ammoniacale  &  lO  pour  loo^  on  redissout  sur  le  filtre  dans  l'acide 
nitrique  au  io*«  on  sature  presque  complètement  par  la  soude,  on  fait 
5o  ce,  on  ajoute  20  ce.  d'acétate  acide  de  sodium  et  on  titre  à  l'urane. 

On  litre  de  môme  les  solutions  d'acide  phosphorique  soluble  dans 
l'eau  ou  dans  le  citrate. 

Préparation  de  la  liqueur  d*acétate  d'urane.  —  On  dissout 
32  grammes  d'acétate  d'urane  dans  1  litre  d'eau,  et,  en  opérant 
comme  plus  haut,  on  en  prend  le  titre  au  moyen  d'une  solution  titrée 
de  phosphate  rendue  légèrement  acide  au  moyen  de  quelques  gouttes 
d'âcide  acétique. 

•  La  liqueur  titrée  de  phosphate  se  prépare  avec  io»',o88  de  phos- 
phate de  sodium  cristallisé  Na*HPO*.  12  aq.,  ou  3r,24o  de  phosphate 
acide  d  ammonium  cristallisé  et  séché  à  rétuve  ;  pour  1  litre  d'eau  : 
5o  cc.  =  op",400  de  P*0*,  et  à  ces  5o  ce.  on  ajoute  10  ce.  d'une  solu- 
tion aqueuse  de  100  grammes  d'acétate  de  sodium  cristallisé  et5o  ce, 
d'acido  acétique  cristallisable  dans  1  litre,  puis  on  titre  l'urane. 
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(335)  Analyse  des  matières  riches  en  potasse. 

Dosage  de  la  potasse  (Schlœsing). —  Si,  par  exemple,  on  a  à  essayer 

un.  sel  de  Slassfurt  (chlorure  ou  sulfate),  on  opère  ainsi  qu'il  suit  : 

On  dissout  ô  grammes  du  sel  dans  4o  ce.  d'eau;  on  filtre^  on  com- 

{)lèie  400  ce.  et  on  dose  la  potasse  sur  20  cc.^  auxquels  on  ajoute  un 
éger  excès  de  nitrate  de  baryum  qui  précipite  l'acide  phosphoriqne  et 
l'acide  sulfurique.  La  liqueur  filtrée  est  évaporée  presque  à  sec,  puis 
reprise  par  5  ce.  d'acide  azotique  et  évaporée  de  nouveau;  ce  traite- 
ment  est  répété  encore  deux  fois.  Après  la  dernière  évaporation,  on 
ajoute  45  ce.  d'acide  perchlorique  à  40  pour  400*,  on  chauffe  pour 
enlever  l'excès  d'acide;  quand  Vévaporation  est  presque  complète,  on 
humecte  la  masse  de  quelques  gouttes  d'eau.  On  lave  à  l'alcool  à  85*, 
pour  dissoudre  les  perchlorates  autres  que  celui  de  potassium  qui  se 
sont  formés  en  même  temps.  Le  perchlorate  de  potassium  est  re- 
cueilli sur  un  petit  filtre,  lavé  à  l'alcool  à  85**,  puis  dissous  par  l'eau 
chaude  ;  on  évapore  à  sec  la  solution,  on  pèse,  et  le  poids  de  perchlo- 
rate trouvé  multiplié  par  o.SSgS  donne  le  taux  de  potasse  K'O. 

Ce  procédé  s'appliaue  également  au  dosage  de  la  potasse  dans  les 
cendres  et  dans  le  sol.  A  cet  effet  on  traite  ta  matière  à  analyser  par 
l'acide  nitrique  comme  pour  le  dosage  de  l'acide  phosphorique  total  ; 
on  élimine  le  fer  et  l'alumine  par  l'ammoniaque,  on  sature  l'excès  de 
réactif  par  l'acide  nitrique.  L  opération  est  ensuite  continuée  comme 
il  vient  d'être  dit. 

Dosaoe  volumétrique  de  la  potasse  (A  Carnet).  Principe  de  la 
méthode*  —  Lorsqu'un  sel  de  potassium  est  mis  en  contact  avec  un  sel 
de  bismuth  et  un  hyposuifitc,  il  se  forme  un  hyposulfite  double,  par- 
faitement défini,  de  potassium  et  de  bismuth,  soluble  dans  l'eau,  mais 
précipité  sous  la  forme  d'une  poudre  jaune  par  l'addition  d'alcool. 

Pour  le  dosage,  si  l'on  a,  par  exemple,  à  essayer  un  chlorure  de 
potassium,  on  prend  5  grammes  de  matière,  on  les  dissout  dans  3  ou 
4  centimètres  cufces  <reau,  on  ajoute  40  centimètres  cubes  d'une 
liqueur  de  chlorure  de  bismuth,  40  centimètres  cubes  d'hyposulfile  de 
chaux  et  45o  centimètres  cubes  d'alcool;  le  précipité  jaune  se  forme. 
Au  bout  de  40  minutes,  on  filtre,  on  lave  à  l'alcool  ;  on  redissout  le 
précipité  par  l'eau  chaude  et  on  dose  l'hyposulfite  qu'il  contient.  —  A 
cet  effet,  à  la  solution  on  ajoute  5  centimètres  cubes  d'acide  chlorhy- 
drique  et  quelques  gouttes  d'empois  d'amidon.  On  verse  une  dissolu- 
tion titrée  [d'iode,  jusqu'à  ce  que  la  couleur  bleue  caractéristique  de 
l'iodure  d'amidon  se  produise. 

1.  Piréparation  deVacide  perchlorique  (Schlœsing).  —  On  obtient  l'acide 
perchlorique  en  traitant  à  cbaod  le  perchlorate  d'ammonium  par  Teau  régale. 
La  réaction  se  fait  dans  un  ballon  de  verre.  On  a  ainsi  un .  mélanfçe  d'acide 
perchlorique  et  d'acide  nitrique  contenant  un  peu  d'acide  chlorhydrique.  Ce 
mélange  est  soumis  à  une  éraporation  lente  an  bain  de  sable  ;  Tacide  chlorhy- 
drique est  complètement  eipulsé,  ainsi  qu'une  partie  de  l'acide  nitrique.  On  cesse 
de  chauffer  lorsqu'il  se  produit  des  vapeurs  blanches  d'acide  perchlorique. 
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La  dissolution  d'iode  est  litrée  de  telle  façon  que  i  centimètre 
cube  =  C,©!  de  potasse^  en  opérant  sur  du  chlorure  pur. 

L'opération  doit  se  faire  très  rapidement,  Thyposulûte  double  de 
potassium  et  de  bismuth  étant  très  altérable. 

Préparation  des  réactifs.  —  Le  chlorure  de  bismuth  se  prépare 
aisément  en  traitant  loo  grammes  de  sous-nitrate  de  bismuth  par 
l'acide  chlorhydrique  et  chauffant  doucement.  On  laisse  refroidir,  on 
ajoute  de  l'alcool  concentré.  Après  repos,  on  filtre.  Le  volume  de  la 
liqueur  est  amené  à  i  litre. 

On  dissout  dans  l'eau  200  grammes  d'hyposulfite  de  calcium  :  on 
filtre,  on  amène  le  volume  à  4  litre  avec  de  l'eau. 

La  liqueur  d'iode  est  préparée  avec  56«',96  d'iode  pur  et  environ 
75  grammes  d'iodure  de  potassium  par  titre.  1  centimètre  cube  de 
cette  liqueur  correspond  exactement  à  CjOi  de  potasse  K*0. 

(3  S  6)  Dosage  de  V azote, 

i*  Dosage  de  Vazote  organique  et  de  Vazote  ammoniacal  simul- 
tanément (Will,  Yarentrapp  et  Péligot).  —  4  gramme  ou  (^fi  de  la 
matière,  suivant  la  richesso  en  azote,  sont  calcinés  avec  de  la  chaux 
sodée  dans  un  tube  à  combustion,  contenant  au  fond  une  petite  quan- 
tité d'oxalate  de  calcium;  l'ammoniaque  qui  se  dégage  est  recueillie 
dans  un  tube  à  boules  contenant  un  volume  connu  d'acide  sulfurique 
normal  (table  213)  et  coloré  par  quelques  gouttes  de  teinture  de 
tournesol.  On  détermine  l'excès  d'acide  avec  une  liqueur  titrée  alca- 
line; I  centimètre  cube  d'acide  neutralisé  par  la  potasse  correspond  à 
o«',044  d'azote  ou  à  o«'',oi7  d'ammoniaque. 

Si  l'on  veut  doser  l'azote  organique  seul,  la  matière  devra  être 
préalablement  épuisée  par  l'eau  distillée;  pour  enlever  les  sels  am- 
moniacaux. Cette  précaution  devra  toujours  être  suivie  pour  les  en- 
grais riches  en  nitrates,  qui  devront  toujours  être  éliminés. 

Dans  quelques  cas,  la  lévigation  par  l'eau  distillée  pourrait  être 
une  cause  d'erreur,  lorsqu'une  partie  de  l'azote  o%nnique  se  trouve 
à  l'état  soluble.  Pour  avoir  l'azote  organique  total,  on  devra  alors 
opérer  comme  il  suit  :  La  matière  sera  chauifée  avec  du  protochlorure 
de  fer  et  de  l'acide  chlorhydrique,  pour  éliminer  les  nitrates.  En- 
suite on  fera  bouillir  le  résultat  cfe  cette  première  opération  avec  de 
Teau  contenant  de  la  magnésie  calcinée;  les  sels  ammoniacaux  seront 
ainsi  éliminés. 

Préparation  de  la  chaux  sodée.  —  On  prépare  la  chaux  sodée 
en  éteignant  2  parties  de  chaux  vive  dans  une  solution  de  4  partie 
de  soude  pure,  exempte  de  nitrates,  et  calcinant. 

Dosage  de  l'azote  (Houzeau).  —  Le  principe  de  la  méthode  repose 
sur  la  transformation  complète  en  ammoniaque  des  substances  azo- 
tées fixes,  calcinées  au  rouge  au  contact  d*un  mélange  d'acétate,  d'hy- 
posulfile  et  de  chaux  sodée.  L'ammoniaque  qui  se  dégage  est  absorbée 
par  un  volume  suffisant  d'eau. 

Préparation  du  mélange  salin.  —  Faire  fondre  au  bain-marie, 
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dans  leur  eau  de  cristallisation,  5o  grammes  d'acétate  de  sodium  et 
5o  grammes  d'hyposulûte  de  sodium  ordinaires.  Après  refroidisse- 
ment, on  pulvérise  finement  le  mélange  salin  et  on  le  conserve  pour 
quelques  jours  dans  des  bocaux  bouchés. 

Mode  opératoire.  —  Introduire  d'abord  au  fond  du  tube  à  com- 
bustion en  verre  ou  en  fer  environ  3  grammes  de  mélange  salin  eu 
poudre  additionné  de  son  poids  de  chaux  sodée  grossière,  puis,  par- 
dessus, une  colonne  de  quelques  centimètres  de  la  môme  chaux  so- 
dée. 

Peser  of,b  de  matière  à  analyser  réduite  en  poudre  fine  (pour 
la  terre  lo  ou  25  grammes)  et  rincorporer  très  intimement  avec 
40  grammes  de  mélange  salm:  après  quoi,  on  la  mélange  non  moins 
intimement  avec  40  grammes  ae  chaux  sodée  en  poudre  fine.  Le  tout 
£st  introduit  dans  le  tube  à  combustion,  qu'on  remplit  ensuite  comme 
d'ordinaire  par  de  la  chaux  sodée  et  une  petite  colonne  de  verre  pilé. 

Le  chauffage  du  tube  à  combustion  se  fait  d'avant  en  arrière. 

'Le  mélange  salin,  placé  au  bout  postérieur  du  tube,  remplace  l'a- 
cide oxalique  ou  l'oxalate  de  calcium  pour  la  production  d'un  courant 
de  gaz  inerte  destiné  à  balayer  l'appareil  à  la  fin  de  Topération. 

Pour  le  dosage  scientifique,  le  gaz  ammoniac  est  recueilli  dans  un 
tube  de  Will  et  Yarentrapp  rempli  à  moitié  d'eau  pure  colorée  par 
quelques  gouttes  de  tournesol  sensible.  La  neutralisation  se  fait  au  far 
et  à  mesure  de  sa  production  dans  le  tube  à  deux  boules  lui-même 
au  moyen  d'une  burette  de  Mohr  disposée  au-dessus  de  Torifice  du 
tube  de  sortie,  qui  doit  être  droit,  ou  taillé  en  biseau  s'il  est  obliqae. 

L'acide  titré  employé  est  préparé  de  façon  que  i  ce.  représente  o,oi 
d'azote. 

Dans  les  essais  techniques,  le  tube  à  boules  est  remplacé  par  un 
tube  abducteur  plongeant  dans  i  décilitre  d'eau.  La  perte  en  ammo- 
niaque est  négligeable. 

2«  Dosage  ae  Vammoniaque.  —  Dans  un  ballon  de  i  litre  mélanger 
i  gramme  d'engrais  avec  c^'fi  ou  i  gramme  de  magnésie,  calcinée  ré- 
cemment, et  aoo  centimètres  cubes  d'eau;  distiller  avec  l'appareil  de 
M.  Schlœsing  :  un  serpentin  en  verre,  non  refroidi,  qui  s'adapte,  par 
sa  partie  inférieure,  au  ballon,  et,  par  son  extrémité  supérieure,  à  un 

Eetit  réfrigérant  formé  d'un  tube  de  platine  et  d'un  manchon  de  verre, 
e  tube  de  platine  est  prolongé  par  un  entonnoir  effilé  qui  conduit 
l'ammoniaque  distillée  dans  une  liqueur  d'acide  sulfurique  normal. 

On  peut  également,  en  suivant  la  méthode  de  M.  Boussingault, 
opérer  avec  un  appareil  distillatoire  ordinaire.  Le  premier  a  l'avan- 
tage d'être  un  appareil  de  fractionnement. 

Nota.  —  Le  sulfate  d'ammonium  doit  être  essayé  par  le  perchlo- 
rure  de  fer,  pour  la  présence  des  sulfocyanures  (sulfate  du  gaz). 

On  dosera  par  le  même  procédé  l'ammoniaque  dans  les  guanos, 
les  eaux-vannes,  etc.,  en  distillant  to  grammes  de  produit  avec  3oo  ce. 
d'eau  et  a  à  3  grammes  de  potasse  caustique,  et  recevant  l'ammo- 
niaque dans  l'acide  normal  ou  normal-décime,  suivant  la  richesse  en 
ammoniaque. 

ao 
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3"  Dosage  de  Vacide  nitrique.  (Schlœsing.)  —  On  prend  66  gram- 
mes de  nitrate  de  sodium  pur,  on  les  dissout  aans  Teau  distillée  et  on 
complète  le  volume  à  i  litre. 

On  a  monté  à  l'avance  l'appareil  suivant  :  Un  ballon  de  aoo  ce. 
environ  fermé  par  un  bouchon  de  caoutchouc^  qui  est  traversé  par 
deux  tubes  :  un  tube  abducteur  i)longeant  dans  une  cuve  à  eau  3  Tautre, 
qui  est  un  tube  droit,  descend  jusqu'au  fond  du  ballon;  il  est  relié  à 
un  petit  entonnoir  par  un  tube  de  caoutchouc;  une  pince,  mise  à  che- 
val sur  le  caoutchouc,  permet  d'interrompre  la  communication  du 
ballon  avec  l'air  extérieur. 

On  introduit  dans  le  ballon,  par  le  petit  entonnoir,  3o  ce.  d'une 
dissolution  de  prolochlorure  de  fer  et  3o  ce.  d'acide  chlorhydrique. 
On  chasse  l'air  de  l'appareil  par  l'ébullition  :  cela  fait,  on  fait  péné- 
trer au  sein  du  protochlorure  5  ce.  de  la  dissolution  titrée  de  nitrate  ; 
on  lave  l'entonnoir  avec  un  peu  d'acide  ;  on  ferme  la  pince,  et  le 
liquide  est  de  nouveau  porté  à  l'ébullition.  Le  bioxyde  d'azote, 
produit  par  la  décomposition  du  nitrate  de  sodium  par  le  protoxyde 
de  fer,  est  recueilli  dans  une  cloche  graduée  ;  on  détermine  son  vo- 
lume V. 

D'autre  part,  on  a  fait  une  solution  de  66  grammes  de  l'engrais  à 
analyser,  dans  1  litre  d'eau,  et  on  opère  de  nouveau,  comme  il  vient 
d'être  dit,  sans  avoir  à  changer  le  liquide  contenu  dans  le  ballon.  On 
détermine  le  volume  Y  de  gaz  dégagé. 

V 

—  =  quantité  de  nitrate  pur,  contenu  dans  l'engrais. 

Cette  méthode  est  applicable  au  dosage  des  nitrates  dans  toutes  les 
substances  qui  en  renferment,  quelle  qu'en  soit  la  proportion.  La  mé- 
thode indiquée  plus  haut  (Analyse  des  terres)  n'est  qu'une  simplifica- 
tion de  celle-ci  :  on  peut  donc  employer  l'une  ou  l'autre. 

L'analyse  du  nitrate  de  soude  destiné  à  l'agriculture  comprend  en 
outre  les  dosages  de  l'humidité,  du  chlore  (table  220]  et  de  la  matière 
insoluble.  On  le  falsifie  avec  du  sel  marin,  du  carbonate  de  soude,  du 
sulfate  de  soude  ou  de  magnésie.  Les  chlorures  ont  une  influence  nui- 
sible sur  la  végétation  ;  il  importe  que  leur  proportion  soit  restreinte 
à  1  ou  a  centièmes,  et  alors,  ta  partie  active  étant  le  nitrate,  le  do- 
sage de  Tacidc  nitrique  fixera  la  valeur  de  l'engrais. 

Préparation  du  protochlorure  de  fer.  —  On  attaque,  dans  un  bal- 
lon de  2  litres  environ,  200  grammes  de  petits  clous  (pointes  de  Pa- 
ris) par  l'acide  chlorhydrique,  au  bain  de  sable;  l'acide  sera  versé 
{)ar  petites  portions  jusqu'à  dissolution  complète  du  fer.  On  filtre,  on 
ave  le  filtre,  on  complète  le  volume  à  1  litre.  La  liqueur  de  proto- 
chlorure  de  fer  s'altère  très  rapidement  •  on  doit  la  conserver  à  l'abri 
de  l'air,  et  la  renouveler  aussitôt  qu'elle  prend  une  teinte  un  peu 
foncée. 

On  peut  aussi,  du  volume  de  bioxyde  d'azote  trouvé,  déduire  la 
quantité  de  nitrate  en  réduisant  à  &>  et  760  millimètres  (tables  54 
et  55),  et  se  servant  de  la  table  suivante  (219  et  331). 
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3 
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6,804 
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l5,220 

5 

3,435 

6,7i5 

8,5o5 

i2,o85 

22,605 

19,020 

6 

3,7^2 

8,o58 

10,206 

44,502 

27,126 

22,830 

7 

4,38û 
5,046 

9»4oi 

4*, 907 

l6,q8Q 

31,647 

26,635 

8 

10,744 

i3,6o8 

19,336 

3i,i68 

3o,44o 

9 

5,6/|3 

12,087 

i5 ,309 

21,753 

40,689 

34,245 

(339)  Analyse  des  sulfocarbonates  (À.  Muntz). 

Dans  un  ballon  de  5oo  ce,  on  verse  3o  ce.  de  sulfocarbonate  à  es- 
sayer, 3o  ce.  d'eau  et  100  ce.  d'une  solution  saturée  de  sulfate  de  zinc. 
Le  ballon  porte  un  long  tube  abducteur  traversant  un  petit  réfrigérant 
ascendant;  son  extrémité  effilée  plonge  dans  du  pétrole  (3o  ou  02  ce.) 
contenu  dans  une  cloche  graduée  de  5o  à  60  ce.  de  capacité,  divisée 
en  dixièmes  de  centimètre  cube.  On  agite  le  mélange  des  liquides 
du  ballon.  Quand  le  dégagement  du  gaz  qui  se  produit  a  cessé,  on 
chauffe  avec  précaution  jusqu'à  l'ébullition.  On  lit  le  volume  du  li- 
quide contenu  dans  la  cloche,  on  en  retranche  le  volume  de  Tcau. 
L'augmentation  de  volume  du  pétrole  -h  o=",2  correspond  au  volume 
du  sulfure  de  carbone  condensé. 

Dosage  de  la  potasse.  —  On  traite  2  grammes  de  sulfocarbonate  par 
l'acide  chlorhydrique,  on  étend  de  5o  ce.  d'eau,  on  fait  bouillir  un 
quart  d'heure.  On  lillre,  on  évapore  à  sec.  Le  reste  de  l'opération  se 
fait  comme  pour  le  dosage  de  potasse,  par  l'acide  perchlorique  ou  le 
chlorure  de  platine. 


(3.38)  Fourrages. 

Pour  les  fourrages  herbacés,  les  graines  et  les  tourtenux,  on  prélè- 
vera un  échantillon  moyen  de  200  ou  3oo  grammes,  qui,  après  dessic- 
cation à  l'air,  sera  réduit  en  poudre  fine  et  enfermé  clans  un  flacon  bien 
bouché. 

Si  l'on  a  affaire  à  des  racines,  on  en  choisira  un  certain  nombre  don- 
nant la  moyenne  de  la  récolte  à  examiner;  on  les  débarrassera  de  la 
lerre  qui  y  adhère,  puis  on  les  découpera  en  tranches  très  fines. 
Sur  un  lot  de  ces  côssettes,  on  déterminera  l'eau  contenue  dans  les 
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lissas;  le  reste  de  Téchantillon  sera  desséché  complètement  à  l'étava 
à  32<^  et  moula.  Gela  fait,  on  pourra  opérer  comme  pour  les  autres 
fourrages. 

4*  Dosage  de  Vhumidité.  —  5  grammes  ae  matière  sont  desséchés 
à  Tétuve  à  iio^',  jusqu'à  ce  que  le  poids  ne  change  plus. 

2*  Dosage  des  cendres,  —  On  incinère  2  grammes  de  matière^  ea 
ayant  soin  de  ne  pas  trop  chauffer^  afin  de  ne  pas  volatiliser  les  chlo- 
rures. 

3«  Dosage  de  Vaxote  total,  —  On  opère  sur  offi  ou  i  gramme  de 
matière  on  suivant  la  méthode  de  Will  et  Varentrapp.  Le  poids  d'azote 
trouvé,  multiplié  par  6^5^  donne  le  taux  de  matières  azotées  conte- 
nues dans  le  fourrage. 

Il  est  souvent  avantageux  de  carboniser  préalablement  la  matière  ik 
analyser.  Pour  cela,  elle  est  imbibée  de  quelques  gouttes  d'acide  sul- 
furique,  chauffée  au  bain  de  sable  pour  chasser  l'excès  de  réactif,  puis 
mélangée  avec  la  chaux  sodée.  Gette  précaution  devra  toujours  être 
prise  pour  l'analyse  de  certaines  substances  difûciles  à  mélanger, 
telles  que  la  laine,  les  crins^  les  poils,  etc.  On  dissoudra  ioo  grammes 
de  ces  substances  dans  Tacide  sulfuriquc,  en  chauffant  légèrement  au 
bain  de  sable.  On  saturera  l'excès  d'acide  par  un  poids,  connu  de 
craie.  La  masse  bien  mélangée  et  réduite  en  poudre  au  mortier  sera 

Eeséc  et  l'azote  sera  dosé  sur  une  certaine  quantité  du  mélange, 
ne  proportion  donnera  la  quantité  qui  correspond  à  l'échantillon 
primitif. 

4"»  Dosage  de  la  matière  grasse,  —  La  matière  est  épuisée  dans  un 
appareil  à  déplacement,  par  l'éther  ou  par  le  sulfure  de  carbone.  Le 
dissolvant  de  la  matière  grasse  est  évaporé,  le  résidu  est  pesé. 

Dosage  de  Vamidon,  des  sucres  et  des  gommes.  —  2«',ô  de  matière 
sont  introduits  dans  un  flacon  en  verre  épais  de  45o  ce  et  additionnés 
de  400  ce.  d'eau  contenant  2  grammes  diacide  sulfurique.  On  chaufifo 
quelques  instants  au  bain  d'eau  salée  sans  boucher  le  flacon. 

Lorsque  la  vapeur  a  chassé  l'air,  on  met  un  bon  bouchon  de  liège 

3u'on  Oxe  par  un  ûl  de  cuivre.  On  chauffe  au  bain  de  sel  [loZ^)  pen- 
ant  4  heure  et  demie,  ou  au  bain-marie  pendant  5  heures.  On  flltro 
sur  un  tampon  d'amiante,  on  lave  et  on  amène  le  volume  à  2Ôo  ce. 
La  liqueur  renferme  l'amidon,  les  sucres  et  les  gommes  transformés 
en  glucose  ;  on  les  dose  en  bloc  par  la  liqueur  de  Fehling. 

On  peut  également  opérer  par  pesée.  5o  ce.  de  la  liqueur  sont 
soumis  &  l'ébullition  avec  un  excès  de  liqueur  de  Fehling.  Le  précipité 
formé  est  recueilli  sur  un  filtre,  lavé  très  rapidement  par  l'eau  bouil- 
lante, séché  et  incinéré  dans  une  nacelle.  L'oxyde  de  cuivre  est  réduit 
par  un  courant  d'hydrogène  pur  et  pesé.  Le  poids  du  cuivre  multiplié 
par  0,569  donne  le  taux  de  glucose. 

Si  l'on  dose  les  matières  par  rapport  à  l'amidon,  on  devra  multi- 
plier le  poids  de  sucre  trouvé  par  0,90. 

6«  Dosage  de  la  cellulose,  —  Le  résidu  insoluble  resté  dans  l'enton- 
noir est  introduit  de  nouveau  dans  le  flacon  avec  une  liqueur  à 
5  p.  400  de  potasse;  on  chauffe  4  heure,  en  prenant  les  précautions 
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qai  Tiennent  d*étre  indiquées.  On  filtre,  on  lave  à  Peaa  chaude, 
on  dessèche,  on  pèse,  on  incinère,  et,  du  poids  de  la  matière,  on 
défalque  le  poids  des  cendres.  La  différence  donne  le  taux  de  cellulose 
brute. 

Remarque.  —  Lorsqu'on  a  à  faire  l'analyse  d'une  substance  riche 
en  matières  grasses^  il  est  bon  d'opérer  les  dosages  d'amidon  et  de 
cellulose  sur  la  matière  épuisée  par  l'éther. 

T  Dosage  des  matières  sucrées.  —  On  épuise  une  certaine 
quantité  de  la  matière,  réduite  en  poudre,  par  l'alcool  à  ib^,  à 
chaud.  On  chasse  le  dissolvant,  après  filtration  ;  on  reprend  le  ré- 
sida  par  l'eau  distillée  ]  on  décolore  le  liquide  par  le  noir  animal 
ou  par  le  sous-acétate  de  plomb.  Le  glucose  est  dosé  par  la  liqueur 
de  Fehling. 

Le  reste  de  la  liqueur  est  additionné  de  lo  pour  400  d'acide  acé- 
tique, chauffé  en  vase  clos  à  400<^  pendant  un  quart  d'heure.  Le  sucre 
de  canne  se  trouve  interverti.  On  dose  les  deux  sucres  par  la  liqueur 
de  Fehling;  par  différence  on  a  le  sucre  de  canne. 

8*  Dosage  des  matières  pectiques  (Schlœsing  et  MUntz).  —  5  gr. 
de  matière  sont  introduits  dans  un  ballon  muni  d'un  bouchon  portant 
un  long  tube.  On  ajoute  100  ce.  d'alcool  à  90^  et  os',5  de  carbonate 
de  potassium  dissous  dans  quelques  centimètres  cubes  d'eau.  On 
chauffe  au  bain-marie  à  76^  pendant  une  demi-heure  ;  on  filtre  sur 
un  entonnoir  garni  d'amiante  -,  on  lave  d'abord  à  l'alcool,  tant  que 
la  liqueur  passe  colorée ,  et  ensuite  avec  de  l'alcool  contenant  2  pour 
400  d'acide  chlorhydrique;  on  finit  le  lavage  à  l'alcool  à  90^,  en 
s'arrêtant  quand  tout  l'acide  chlorhydrique  est  enlevé.  On  laisse  éva- 
porer l'alcool  que  retient  la  matière,  et  on  l'introduit  dans  un  ballon 
avec  5occ.  d'eau  etCjSo  à  4  gramme  d'oxalate  d'ammonium,  suivant 
la  richesse  en  matières  pectiques.  Après  une  digestion  de  plusieurs 
heures  à  une  température  de  35®,  l'acide  pectique  est  dissous  ;  on 
filtre  en  lavant  le  résidu  avec  une  petite  quantité  d'eau  tiède  ;  le  résidu 
insoluble  est  broyé  avec  du  sable  et  de  nouveau  traité  par  l'oxalate 
d'ammonium.  Les  liqueurs  filtrées  réunies,  additionnées  de  3  ou  4 
fois  leur  volume  d'alcool  et  de  5  ou  6  ce.  d'acide  chlorhydrique, 
donnent  un  précipité  gélatineux  d'acide  pectique,  qu'on  recueille  sur 
un  filtre  tare.  On  lave  longtemps  à  l'alcool  à  90*^,  on  sèche  à  400®,  on 
pèse.  Les  matières  albuminoïdes  que  retient  l'acide  pectique,  sont 
une  cause  d'erreur;  on  les  dose  et  on  déduit  leur  poids.  Il  n'y  a  pas  à 
tenir  compte  des  matières  minérales. 

(339)  Analyse  des  betteraves  à  sucre, 

i^  Densité  du  jus,  —  On  r&[)e  un  certain  nombre  de  racines  privées 
du  colet,  représentant  l'échantillon  moyen;  on  exprime  le  ius  et  on  en 
prend  la  densité  au  moyen  d'un  densimètre.  On  peut  calculer  approxi- 
mativement le  taux  de  sucre  au  moyen  de  la  table  342. 

On  calcule  ensuite  le  déchet  produit  par  l'enlèvement  du  colet. 
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Dans  beaucoup  d'usines  on  prélève  une  betterave  par  panier  ou 
tombereau,  on  la  coupe  en  quatre  dans  le  sens  de  la  longueur,  et  on 
prend  le  quart  de  cette  betterave  comme  échantillon  moyen  partiel  ; 

j  on  réunit  tous  ces  quartiers,  on  les  râpe  et  on  exprime  le  jus,  qui  est 
ensuite  examiné  au  densimètre,  donnant  le  gramme  par  litre,  ou  à 

t  la  balance  aréothermique. 

I    La  correction  du  densimètre  pour  la  température  est  de  : 

i 


t 

t 

t 

t 

9» 

40 
44 

0,0 
0,5 

420  — 

43 

44 

0,4 
0,3 

0,4 

i6o  4-  0,2 

47  0,4 

48  0,5 

20 
24 

0,8 

4,0 
*,2 

2*»  Dosage  du  sucre.  —  On  prend  460  ce  de  jus,  on  y  aioute  4o  ce. 
de  sous-acétate  de  plomb  à  Sa®  B.  On  filtre,  et  dans  le  liquide  clair 
on  dose  le  sucre  au  saccharimètre  (voyez  Sucré), 

3*  Quotient  de  pureté.  —  On  évapore  40  ce.  de  jus  à  4o5<*,  jusqu'à 
ce  que  le  poids  ne  change  plus,  on  pèse;  on  a  ainsi  les  matières 
fixes.  Le  quotient  de  pureté  est  é^l  au  taux  de  sucre  divisé  par  le 
poids  des  matières  fixes  moins  celui  du  sucre. 

4*  Dosage  du  glucose.  —  Il  est  quelquefois  nécessaire  de  doser  le 
slucose  dans  les  betteraves  à  sucre;  cette  opération  se  fait  sur  le  jus 
décoloré,  d'après  la  méthode  ordinaire. 

5"  Dosage  des  cendres.  —  On  dose  les  cendres  sur  20  ce.  de  jus, 

(840)  Composition  moyenne  des  betteraves. 


Eau.    ....  83,5 

Sucre 40,5 

Cellulose  et  pectose. 0,8 

Matières  protéiques  azotées 4,5 

Autres  matières  organiques.. 2,0 

Sels  minéraux 0,8 


{34Lt)  Composition  moyenne  des  cannes  à  sucre, 
(Martinique  et  Guadeloupe.) 

z  ~ 

Eau 72,22 

Saccharose *7, 80 

Glucose o  ,28 

Cellulose • 9,3o 

Cendres o,4o 
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{94LZ)  Rapport  entre  la  densité  et  la  richesse  saccharine  '■ 

des  jus  de  betteraves,  i 


Densités. 

Sucre 

Densités. 

Sucre 

Densités. 

Sucre 

pour  100". 

pour  100  ". 

pour  100". 

loSô 

6,0 

4054 

*o,9 

1073 

i5,9 

4o36 

6,2 

4055 

41,2 

1074 

46,2 

4o37 

64 

4056 

44.5 

4075 

46,5 

4038 

6,6 

1057 

44,8 

4076 

46,8 

4o39 

6,8 

4o58 

•42,0 

1077 

17,0 

4o4o 

7,0 

1059 

42,3 

4078 

17,3 

404l 

7,3 

4060 

42,5 

4079 
1080 

17,5 

4  042 

7,6 

4064 

428 

17,7 

4043 

7,9 

4062 

43    4 

4084 

48.0 

4  044 

8,2 

4o63 

43,3 

4082 

18,3 

4045 

•    8,5 

4064 

43,6 

4o83 

18,7 

4046 

8,8 

4o65 

43,8 

4084 

19,0 

4  047 

9.0 

4066 

14,1 

4o85 

19,3 

4048 

.      9,3 

4067 

i4,3 

4086 

i9»6 

4049 

9.5 

4068 

i4,5 

4087 

20,0 

4050 

9,7 

4069 

14,7 

4088 

20,3 

405i 

10.0 

4070 

45,0 

4089 

20,7 

4052 

10,3 

4074 

45,3 

4090 

24,0 

4053 

40,6 

1072 

45,6 

1091 

24,5 

(34^)  Analyses  de  fourrages  (A.  Mûntz). 


Éléments  dosés. 

é 

5 

.2 

2 

s 

a 

â 

Eau 

17,74 
3,37 

4,00 
8,62 

46,49 
0,54 
0,40 
9,80 

9,04 

42  ,40 

4,44 

3,24 

40,34 

64,23 
0,84 
0,22 
1,94 

5,70 

44,20 

2,q3 

4,56 

25,75 

43,23 

4,27 

4,30 

7,5o 
5,26 

43,87 

5,28 

4,17 
14,35 

34,93 
2,46 
0,80 
5,46 

18,98 

18,08 
10,54 

î'74 
8,75 
14,23 
1,40 
1,46 

24, 30 
22,83 

i4,o5 

6,98 
0,99 

3,42 

17,36 
0,27 
0,70 

34,40 

25,43 

Cendres,  acide  carbo- 
nique déduit 

Matières  grasses  brutes. 

Matières  azotées 

Amidon  et  analogues. 
Sucre 

Matières  pectiques 

Cellulose  brute 

Corps        indéterminés 
(par  diflérence) 

400,00 

400,00 

400,00 

400,00 

400,00 

400,00 
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(344)  Poids  moyen  d'un  hectolitre  de  grains. 


Blé.  .. 
Seigle  . 


76  kilogr. 

72      — 


Avoine 47  kilogr. 

Maïs 67      — 


(34:5)  Composition  des  cendres  des  végétaux  (expériences 
de  M.  BoassiNGAULT,  à  Bechelbronn). 


Subslanccs. 

1 
11 

•ta 

4,0 
6,3 

li 
2,4 

7,0 

1:1 

1:1 

^^ 
3,0 

é 

? 

a 

J 

< 
43,4 

16,4 

44,0 

44,0 

■ 

> 

?'' 

25,0 

0.5 
3,3 
4,0 

c 

s 

4,6 

40.9 
2,2 

1,0 

1,0 
1,0 

4,4 
2,5 

4,7 

4,6 

•1 

0 

0. 

0 

•ê 

•5 

-< 
14,3 

6,0 

40,8 

47,0 

3,1 

44,9 
3,0 

3o,i 
26,8 
34,2 

i 

u 

2,7 
5,2 

V} 

(races 

i:l 

4,4 
0,1 

0,7 

K 

9 
cd 

U 
4,8 

7,0 

2,9 

8,5 

»:! 

24,6 
40,4 

5,8 

5,1 

a 

s 

3,4 
4,3 

t5,9 
5,0 

'•^ 
2,8 
6,3 

4J,5 

8,6 

1 

54,5 
39,0 
33,7 
44,5 
39,5 

9,2 

42,9 

24,r. 
26,6 
35,3 
49,4 

45,3 

1 

(ncei 
6,0 

4,4 

traces 
traces 

0,3 
0,3 
4,4 
0,5 

2,5 

0 
0 

S 

5,6 

8,0 

6,4 

43,0 

4,3 

67,6 
53,3 
40,0 
5,3 
i,î) 
1,0 
0,5 

Pommes  de  lerre 
Belle  raves  . . . 

Navels 

Topinambours 

Froment 

Paille  de  fro- 

menL 

Avoine 

Paille  d'avoine 

Trèfle 

Pois 

Haricots 

Fèves 

(346)  Composition  moyenne  des  céréales. 


Substances. 

Eau. 

Matières 
azotées. 

Matières 
grasses. 

Matières 
extractives. 

Cellulose. 

Ceodres. 

Froment.. 

Orge 

Seigle.... 
Avoine  . . . 

Maïs 

Riz 

Millet.... 
Sarrasin.. 

l3,D0 

i5,o6 
12,37 
43,12 

l3,41 

11,66 
11,93 

0/ 
42:35 
44,44 

41,52 
40,44 

9,85 

7,85 

9,25 

40, 3o 

■••'1 

2,46 

5,23 

4,62 
0,88 
3,5o 
2,81 

67,9» 

65, 93 
67,81 
57,78 
68,44 
76,52 
65,95 
55,81 

J',63 
5  34 

2,04 
44,19 

ï:ïi 

7,29 
46,43 

2,69 
4,81 

3,02 
4,54 
4,04 
2,35 

2,72 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


357 


S       ^ 


• 

•^lo  *  «  o  ev5  ^to  «cr 

CP>CP> 

O^ 

«£ 

$P  «   CI  lO   -  CO  <TKO  -stco 

o"-^" 

^ 

"S  !r 

■^  r^ 

to 

wis 

^  <*       *co       <* 

O   « 

C4 

3 

*  Cf> 

C4 

« 

X 

i 

ï-'co-^OtXîc^  «  «ce  i-" 

r^  C4 

lO 

e^^*..^»^».^^ 

g 

oi^i^  o^<t  «  -«  Ciocirs 

o  ffO 

r- 

< 

.-r^ste^      oofo>*.*« 

m  o 

-ït 

■:4 

w  w 

+_ 

. 

O   CI    «    O -5tCO   OVO -=!• 

<T>.0 

-i* 

h,<noooocoLO  lo  «  o  o 

«    -^ 

r-  « 

Lft» 

^(£> 

lO 

is  ■*         *     * 

r-ci 

<a- 

o 

+ 

ë' 

.  oxx)  r-m  w  oo  co  o  ce 

MOO 

iO 

'§) 

tjCOO  C£>    Oi  -   «   r-  <T.CiO   Oi 

00  ;o 

y£> 

2 

o  l-^t^   «K  O  OO  -=t  M  c^  «.O 

r-ci 

-ït 

.'S  <«       «  c«       « 

o-sr 

tO 

T3 

^ 

+ 

. 

-sf  co  co*r-oo  -fit  «  m  oc 

^t£> 

00 

4) 

g 

.^  co  to  o  oxo  oo  «o  lO  «Û 

ers  l~- 

lO 

1 

ooro 

-ïT 

CO«X> 

r- 

C9 

2   *         ^   *         * 

00  M 

<* 

O 

i^ 

2i  v> 

t-'iDOOOO    OïOO    OtO-ïtS»^ 

^  •< 

O 

i:  S 

bcoo-ïtio  CI  -«  cr>-<x5oo 

OXD 

fO 

o  jcz 

c  o  ■«■  «  cr>-ït  r-  i>  o  « 

t-  ■* 

t^ 

II 

.;^co*c«<f*ci        ** 

l-  O 

2^ 

trofcooocnoo-cto 

>=t;£> 

S^ 

dCO 

o  X3  c*3  O  «^O  r-LOccoc 

•^^  ^ 

A 

•ti  ^~ 

—  «  ^crun  *co  oï*  * 

O    <Tî 

a:_^ 

^  •* 

^<t 

•    ;  ^    ;    ;  ^'    ;    •    ;      ;    ; 

b  r  c  .'  *.  c  r  1  '    •  -4^ 

S-;      .    o      .      .    ttJ      •       .      .         .    ^ 

(A 

3 

o  u,  eii^  u,  a  a  >  a    o=.- 

2uc*-3-HûuaHZ<e-  c«c=3  a 

^ 

•» 

Se            o     o                  e 

c 

-«   ,N        C^  -:t              LO 

i^ 

2:25 

o  «LO  «co  o 

o  9  «e 

<too  a^c4  «  oc 

S-^Z 

*   *    Cl  ^ÏlO    w 

'^S. 

O  o  O  O  o  O 

« 

^ 

£!• 

lO  OO    «  <t  CO    « 

o       s 

O^  *i«  CDi^eo  oo 

-3  «« 

O  *  *  «ec  ^ 

o-^-s 

O  O  O  O  O  O 

e 

W 

î:. 

.^ 

CJi 

« 

fc. 

^ 

S 

«  <»  .  r  . 

.2  "2    •    •  a; 

a  G    ..«09 

s 
s 

a. 

c 

o  «J  «  «^^ 

î 

5  ï^o  o  -  c 

t 

2  ea  rt  >»ci3  o 

aac:3Q-<cu  = 

în 

■ 

00 

ff 

■s 

S?^ 

r-io  lo  LO  «  w 
a5-=tîo^cooo 

s-S^ 

« 

'OSc 

O  O  O  O  O  O 

■s 

^ 

S 

2  =  ^ 

e«iO  oocr><X(Oo 

•« 

5^2 

<£>  (X>oo  so  oo  ^ 

O  O  o  o  O  -< 

^ 

CJ~'S 

o  o  o  o  o  o 

« 

o 

co 

o 

Q 

.*    .*    '.    '.  ' .    '. 

oc 

m 

^ 

<o 

fl 

o 

s  oj  o  2    •    • 

C 

s 
S) 

hJ 

«3  .s  2  S-û*^ 
£  £  £  s  <D  « 

rt  «0  s  D  s:  t: 

358 


AGENDA    DÛ    CHIMISTE. 


"""" 

ooooo  CT  C  co  .fit;0  -fit 

lO   <T> 

^ 

*  f 

»-    Cyî<t  05  c  -SJ-tTÎ  -^ï  CT  iTÎ 

to 

Spoidcc  «•cQ  O.C3  o-^x; 

ex;  i- 

o 

'>.i 

o  ^        ^co        * 

O  Ci 

et 
Ci 

«/ 

1 

OKD   0«£>tO   «  «CO   * 

Ci  Ci 

2 

berTc^  oo  -=t  «  -^  «  co  iO 

-=rco 

.^ 

o 

3^0  Ci      ooeo  -*  *  ei 

tn  o 

lO 

Ci  Ci 

< 

^ 

+ 

r-^o  co  o  -ct-îo  ovo  «cf 

CiT) 

tO 

Jr-^    OXiTS  CO  m  ufj   CI    O    O 

»•  r-ro  r-  «  -  oo  O  <T>  O 

Ol- 

r~ 

•s. 

O   Ci 

oo 

js  eo  -cr  r-irî  «r>  o  co  co  iO 

o<x> 

co 

« 

15  *            ^       * 

t-« 

<3- 

O 

+ 

o 

B 

.    OCXÎtOtO    COOfOOOCO 

lTSOO 

C- 

to 

tc<3-ooLO  •««  M  r-Oioc  cr> 

sO(X> 

<T> 

O 

OaCtO  o  Ooo-stcot£><x> 

lO   Ci 

Cl 

« 

-a 

(X>-<t 

in 

Ifî 

>» 

+ 

.^ 

. 

;£>  o  o  r-3o  -=t  Ci  lc  oo 

^£i(S> 

o 

S 

^co  -;i'  O^  OXD  eo  eo  vo  «5 

Ci  t- 

tO 

^ 

<T>îO 

to 

^;£) 

Vf: 

"^ 

C3 

OO  co 

+ 

^^> 

f                     ' 

o 

ta 

5 

«   cô 

*:  c^coco  <Too  oto  <*eo 

oo   -" 

r- 

bor--^  o^w  ^  (Ti^vDoo 

r^'>o 

09 

P,-= 

o  ■•c  c^o-^r-i^o  Ci 

-rt  -.« 

co 

ce  cû 

:z:co  *^^  •^  c\       *  * 

r-o 

r~ 

-« 

+ 

&:  o.cîo  o  CDO  o-o-o 

^i£> 

bc  o  oo  CT5  o  lo  i-^i-n  -rt  o 

OOO 

8-c 

o  o   ■«■  C£)   «^  t£)  I^lO  co  oo 

-  o 

« 

co  <D 

==.« 

2    CI 

>n  o- 

'«**'_»''' 

.  c     .     .   G     .     .     . 

-o 

en 

p-3       o^      .S 

s- 

c. 

c 

«3 

•  c;*2    ,^  o      o 

s  o 

tterave 
ornent 
ille  de 
èfle  (en 
ornent 
ille  de 
vêts  dé 
oine  . 
ille  d'à 

1  i 

a)i,c3t-fc-eO«>eS      OC-- 

03  b.  û«  H  Cl.  û«  ^:  <:  fi^    C»H    Q 

1 

S     ,            .     o 

•^  Ci       eo  -ït           lO 

< 

J 

o 


tfi 

£ 

00  <*  t^Lft   O  OO 

•a 

«CDO  -^  cr>a5r- 

o  -H  *  o  o  o 

O 

«3 

•  rt  c*  r-oo  ccr> 

"s 

_^  c-  o  -ït  (T>-ci-  a> 

-— 

c  -  «^  o  *  o 

O 

|S 

o^-*  r-îo  c  ^ 

«■,r>  co  to  r-^  * 

«  S-, 

o  o  *  M  e*  ?o 

s- 

«    Ci 

« 

(O      • 

lO  lo  co  -^  -^  oo 

.ï  ^ 

_o  ^  ryj    ^    *    Ci    •<- 

s  fct 

O  O  O  O   O   O 

co     . 

lOOOOO    Oi-^iA 

J2  t^" 

^Oïro  CTîC  C  f«î_ 

^   ^   ^   ^1.   .p   ^ 

-s;  «= 

oo  O  CTJ  -^  vn  Ci 

3 

<»  a>.-o  Ï--  c  <3- 

« 

S~io  lO  cr>  r-  1--  a^ 

r-  r-  1--50  oc  oo 

C 

<v 

fc. 

ii 

(U 

£ 

a 

3 

X 

O      .      . 

"O 

-Q   S      • 

co 

ot  cd  o;  „ 

iltlll 

o  c3  o  «>  es  d 

û-  eu  H  M  u  ;.c 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


359 


cyiiO  ^«or':'=to^"<i«*« 

Ci  00 

CX) 

.^r.^^^^-^.-^ 

«2 

ro  lO 

M 

lO    C\ 

r- 

^  « 

S  •<>       ^co       •«'            «       '^ 

fO    CTJ 

lO 

>3  •* 

■*  eo 

CI 

M 

» 

1 

.                .           1 

.co  -st  0^(S>  Ci  Ci  <jr£>  t-  •* 

c^oo 

oc 

5 

exxo  «iO  ^'^  M  ■^  Cl  -^  5^  co  Œi 

eo  eo 

s* 

1 

_o^«        OOOO   ■«   ^  -5t^   et 

fô  w 

0 

)S 

4- 

o    ?«    «    o  -=tCO   <D  «    •««   -^  -=t 

00  LO 

ro 

« 

a 

fcO  «OOffC^»^   c«   os=^<^   ■«* 

-=ti.f5 

<T) 

-Ss 

$P  r~  <T>  r-  M-^<>0OCT>r-*fO 

o-=r 

lO 

60 

^co  -stooirx^  o«  eooot^  « 

-^  ■* 

Ci 

H 

^  ■*            *        ■*                      * 

ovo 

(£> 

O 

±_ 

OJ 

.  OVJ5  t-o  «  oo  eo  o^  o  *  oo 

00  « 

C£> 

§) 

bcooo  cn^  w  r-cTi-^rooo  55 

00  e«« 

^ 

0  r->o  -  ooc-=tcot£>  «  r-O 

(£>     * 

uO 

cô 

r^  ^        ^  M        *             *        ^ 

Ci  10 

r^ 

-o 

^ 

o^ 

>* 

s 

+ 

r           ■        ■ 

S 

. 

<tf^  0  i-yo  -^  a  »oo  Ok-O 

r-  « 

lO 

R 

a 

h  r- <T>c*î  onM  0  r^<ï  c — =tfo 

<T>^ 

itT 

^ 

o 

^'ifî    <N   C-^OlOlO    o«x>   W-ît- 

•itsD 

00 

.â 

^  ro  m  0  C7%0  co  co  <*  ■«■  <X>  lO 

lO 

o 

^   ^         ^   ^ 

0  ^ 

(£ 

eo 

O 

«o 

+ 

^^ 

1 

.icoooo  cr>=«  ctooo  *  .rtr-5 

°  S2L 

00 

IQ 

"  *• 

t-30-cTin  w  *  o^f  (T>;o  <y>ro 

eo  0^ 

eo 

:=i  S 

bto  ■*  Cl  o<tr-i>  o^-cffo  0 

rO     -r" 

n 

o^ 

0_  Cfl    •*    Ci  <:t  -^    Ci                 «<*CO 

eo  Ci 

•5  s 

liZ 

«  * 

+ 

s  «I 

fefO^TLrt  0  lO  r-LO  o^oïir-eo 

voto 

-   V 

CCC£> 

5  "^ 

©coco  0  *«X>  r-u:)  O  r-îX>  i^ 

in  i- 

^  Ci   -eri^   ^COO-««   «^M 

Ç£>    * 

"**.« 

J4    ■*• 

.st«r> 



2  :  C  :  :  fi  !  :  :  :  r    !  «    ' 

£    .  a-fi    •  S|    •  co    :Tc    .-2     . 

uî 

o 

^  :â5  .^Itl-S    :i"^: 

C3 

3 

û- fa.  ÛH  H  fa  a*  ;z:  û- û- c/)  û-  c/3m  û 

s          •                          0           0                                        «                         0 

c 

-^   CI         CO  -:t              lO        (X> 

^ 

.§> 


^ 


I 

19 


eo  Ci  eo  «ctto 


c-io  co  -st^a- 


'x  *  *  *^  I-- 


II 

r- 

lO 

0    C'I    - 

«00 

t~-LO  -sr 

■^1 

<t 

ciinto  eo 

c« 

e< 

Ci  eoeo 

55  S 

te. 

cr5>=tco  -.« 

9 

r-  CDrooo  uî 

U 

-■* 

Ci   Ci   <T> 

•C.2  fi  CkS, 
rt  o  «  p  o* 


360 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


«0 

^          ■«  '■-'5 

C£)     ^ 

lO 

2L  t 

2.        <£>00 

CT)  CO 

CX> 

cg5 

iO  ro 

r- 

13          « 

-ïtM 

oo 

« 

1 

û       «  « 

-stoo 

CT) 

2 

W)           ~    ' 

o 

o    «  lO    CI 

oo  oo 

-^ 

< 

^ 

+ 

oo  o 

oo   '«« 

r- 

C3 

g'^c^^ 

(TîOO 

'P 

OOC£> 

« 

^        w  -^ 

a>o 

co 

X 

13       *  --^ 

co  * 

Cl 

o 

+ 

C3 

Lft      « 

r-  <T> 

CI 

t^                    •»       • 

to      -a--5t 

oocvs 

-=t 

c    A  (^    Oï 

1.0  r^ 

oo 

u, 

."t:        ^  Ci 

>=t  ^ 

CI 

ta 

^ 

e 

œ 

+ 

Sî 

-ït  c« 

(X>  * 

lO 

«> 

c 

rc  M 

£i. 

OîOO 

CD^ 

lO 

C 

<d 

13       *  « 

C*5    * 

« 

O 

+ 

^^ 

.     1 

C9 

«fi    . 

»<5 

:2s 

o  «  oo  lo 

to  O 

OO^ 

f^ 

o-a 

CO  ^ 

Cl 

S  s 

J4 

OO  -et 

â| 

t:     oo  o 

oo  o 

taD       -<>  o 

%-f^ 

oo  o 

o  o 

" 

^ 

V    CI 

-^ 

1 

•i 

o     •    . 

o 

C 

•o    ■     ■ 

s  :  : 

3.   •    ■ 

Û- 

.4 

o  a    • 

o   oo      c     1 

3 

Jachèr 
Frome 
Paille. 

Somm 
Engrai 

Diffère 

s 

co 

.« 

s  -^ 

C3 

%>  o 

a 

< 

« 

^  r-îû  -^crî 

r-oo 

77 

j- (X>  co  -!*  o  to 

-^    Cl 

^ 

-r  fc 

*  co 

CI 

<«5 

«    <T> 

r-« 

12 

•^  Ci 

O/ 

1 

,    ^  lO  -ïtOO    t- 

m  o 

<* 

i^ 

bCt£>    ->    •>>    C*    Ci 

<*  CI 

d 

o 

oco  O- 1~-  «  eo 

OOO 

Cl 

<: 

:s 

+ 

co   O   O   O   O 

co  <y> 

•=t 

c 

î^,  r-  o^oo  lt:  o^ 
$P  i>ixî  -=r  Cl  oo 
i  o  o  co  Cl  co 

oc  o^ 

oo 

•8, 

Os-rt 

-=r 

o«^ 

r- 

;2  *  *  ^  e*  « 

oo  Ci 

lO 

o 

+ 

ë 

.  oo  uo  r^  Cl  o 

r-Ln 

Cl 

C£ 

t«CT>  —  o  ce  co 

O  « 

oo 

O 

c  co  -îi-oo  o  •* 

oc  oo 

tri 

rz:  ^  -^  ^coco 

o  ro 

f£> 

Ta 

J4 

S 

+ 

.stfo  OOU3  r- 

oo  r- 

^ 

fl 

fc,>st-=t  ^  OO  ifS 

O  o 

O 

o 

OC£> 

-=r 

.o 

—  o  o  -=t  r-  O".. 

co  d 

O 

OICO 

(£> 

o 

+ 

CR      . 

.  o  oto  o  o 

cooo 

oo 

:ËS 

u  -  -=r  o  «  d 

cr>o 

oo 

et<*<t  -^  t-co 

<T>  - 

oo 

?,-= 

o  Cl  d  coloc^ 

cr>a> 

o 

!•§ 

+ 

1?. 

i:  O  O  -:*  O  O 

Sbo  oco  o  c 
o  o  oo  o  o 

•^  o 
co  c 

If 

to  o 

• 

—    o    o  COOO  OO 

CTî^ 

«., 

M    ^    C^ 

^-5t 

--;— '^   •     '^     ' 

8 

-^111  "i  -.1  :• 

5 

C/3 

i§g=s  i&S 

(^fiSCbO^H    COU    Q 

S 

^ 

<« 

£        -^       « 

C3 

*       «      ^ 

a 

-< 

« 

AGENDA    DU    CHIMISTE. 


361 


CD 

« 

S 

s 
s 

$ 

3 
5 

1. 

•2-8 

—   o 
1^ 

il 

II 

ïl 

41 

il 

11 
II 

îi 

!i 

Si 

? 

•s 

1 

.2 

ï 

ta 
en 

1 
s 

1 

2 
1 

® 

/    - 

00  r-Lft  fo^ooot^-cî'M      1 

<T>  a-i  <T>  <T*  â^  ovïo'oo^oo  oo      1 
O^  O^  O^  O^  O^  CTs  Oï  o^  o^  o^     1 

% 

O^oo^o^<t  Cl^ 

ce  lO  tO  lO  »^ 

O^  Ô)  o^  o^  s^ 

-St-fit-St-StCOCrTc^fcCCO    « 

o^o^o^  o^o^o^  o^o^o^  o^ 

(h 

9)  9)  ^^  o^  o^ 

r-LO  «  oir— =t  «  oxo  <* 

a^a^^too  oo  oooo  r-  r-  r^ 
oooooooooooooooooooo 

1      oo 

<*  *oomoo 

CD  CD*m"tft  lO 

oooooooooo 

^-st^orToooooo  «  «  «" 
oooooooooooooooooooo 

CQ 

1  ^<=> 

oooooooooo 

r^-=t  <*  oo^iA  «  <y>vc^co  o^ 
<j>  aî  Oîoo  oo  oo  r^  t~»r-r« 

en 
••H 

l-R 

tO  CD  lO  ^O  lO 

r^ootiD  t-~-ct  ^ooio  «oo 
ict  "it  -^côcfi  wT  «"  «  «  -* 

l°R 

*" ^  *  cTo 

r-oo  o  r^-5t  •<<  oo  <*  *  r- 
CD  (y>  ovso  oo  oo  r--  r-  r---^" 

tn  tçy  tp  tf>  f  f>  f  r>  tp  t  r^  t  r^  r  f% 

a 

•••4 

r 

r-«5t  o  r-co 

CD  ^O  f  p  tx»  ^  o 

^^•^•etmmcfi  «  «* cT  - 

CDCDCDO<DCDCD(£>CDCO 

00 

•3 
S 

1 

s 

c — ït  o  t~-ro 

CDCD  (D  CD^iD 

CDOO   OXD   «   OVO    *0OiO 

1. 

OO  <r  O  i-^co 

CDCD(^  lA  lA 
lO  lO  lO  tO  lA 

«£>  co  ovD  «  a»LO  .*  oo  -st 
-st  ^orToo  oo  «  «  «  -  * 

LniALO»OLO»ALOtOLOtO 

r^ 

00l0^-«00  <* 
ifl  iTi  lO  lA  lA 

CD  oo    0>^   «  oo  «^  o  t£>  0-3 

en  oioo  oo  o<r  r-  r-  r-cD  ccT 

o 
o 

^. 

<JïCO    «oo  -:t 
ç^CDCD  tO  lO 

CD  «  oo  u:»  *  t^oo  o^  -^ 
<*»=too  oô^oo  «"«•«•««•«« 

s 

CD    «00,-=f 

M  s  s  o  o 

a>  o^oo^oo"  r^  r^  r^co^co^irT 
oooooooooooooooooooo 

s» 

CD    «oo  -=t 

w  co  co  co  co 

lO  *  r^oo  ovo  -^  i>oo  en 

-st-stoooô'«  «  cf -^  i^O 
co  oooo  00  00  oooooooooo 

De 
then 

gré  du 
nom.  C. 

o    •<'    «oo  .5t 

CD   r-oo   <T>0   '««   «00-=tïA 

.«<«<«<««««««« 

362 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


1 

1 

.w 

"w 

1. 

^co 

a. 

■^ 

-2^ 

•s 

•8 

•£ 

« 

G 

C/3 


o 
ce 

CO  CO  C?  Cî  co 

to  «  oo  ce  o^to  •«  r^co  c  cr>  «  oo 
cocoddCiCiCiCiCiCiciCici 

% 

«  ^  J"  c"  o" 

ce  00  î*5  Cî  CO 

«x>  cioopo  cnuî  -*«  r-PO  oto  cioo 

ai  0500  oo"  r-  r-  r-t^t^t^Tm  uo  <» 
ciCiCic^c^CiCiCiCiciCiCiCi 

Ci 

Cî  CO  CO    C^    Ci 

<£>  «ooco  oto  eioo^'»'  r-oo  en 
dcicic^cicicicicieieiciei 

co  e<  M  «  « 

c^  r^<o  tcTto  uTiO  -st^-=rc*fco  c*r 
ciCicic«cic«cieiC4CiCiCic< 

1^ 

C4 

Ci  Ci  Ci  Ci  Ci 

r^co  owî  Ci  oo  00  o  «X)  Cl  <7%£>  -st 

çûtoiOirTio -ct*at-=fco<*rei  cT  ci 
ciCiciCiC4eiCiCic<ciC4Cici 

■t^r-Cioc-ct  «ûCiocco  o»0'  •<«  r-co  o  :o  ci  oo 

-ctff»3co  «  «  *  ^  O  O  a>  Oï  <T>oo  oo  CX3  r^  r~tr> 

cooocococo  cococorociciciciciwciwci 

^  C-  Ci  OO  -:t 

eo  cT  Ci  ^  J^ 

PO  PO  PO  PO  PO 

*  l^  Ci  OO  "it 

ci"  *  ^  C  O^ 

PO  PO  PO  PO  PO 

■H  r>cioo  •sr 

-■•  O  o  CT>a> 
PO  PO  PO  e<  Ci 

*  r-  Ci  oo  -=t 

O   (TiO^OO  OO 

PO  Ci  M  ei  « 

*  r--cioo  <t 

0^30  OO  r^  r^ 
Ci  Ci  Ci  Ci  Ci 

ot^cioo»!*  c — =t  o  to  PO  as4^  *  t--<t  *  r--=t 

OO  t^ r-co «^  LO lo  lo  <t'Stnciîco  cT  pT cf  ^ ^ 

cicicicici  dctcicicicisiciciciciciei 

OSLO  *  r-po  c~-i<to<£>po  o>c£>^ciooLO  ciooio 

coc^cr>imo  <t»=t-stPO PO  Ci  Ci  ef  ^  *  «^ o^  o 

cte^e^e^ci  ciCiMCicicieicicicicidci 

OO  ^  ^  l>PO  C~— Sf  o  C--ct  —f^CO   OCAPO   OtO 

lO  LrTtn  «sr^sT  prTco  ptT  ci  eTer^^^ocToai 

CidCiCiCi  ciddeiCiCieiCiCicieiPi^ 

O  PO  O  i>«o  i^-5t  c  t^-ît  •««  r-co  o  i^"<t  *oo 

»=t -ït  <*  PO  PO  cieici«««'*>*oooa>ai  ^oo* 

cictcidci  ciciddcicicicici^^^^ 

irt  Ci  ar£>  PO  f^"^  ^  °®.^  ^  *®  *^  ^°*  in  Ci  o^ 

po^po  «cici  ^-^-HOOCOiO»  ojoo  OO  OO  r-- 

ciCiCiCiPi  cicieidcici*^^*^** 

•^  «tf  oo  lo  Ci  r^-'^f  ^  OO  lo  -h  oo  lo  oi  o^'.^  po  oj 

«cT^'i'^  OOOOJO  Oîoo  oo  OO  i^  r^  r^ciT 

piMCiCiCi  eiCie«***«-*^««*<*-t« 

PO  O  r-tfî^  Ci  t^"<t  o  00  LA  Ci  a%o  -st  •*  t^"^  o 

*i-^  ••"  o  o  o  ai  Oi  0)00  OO  oô  c- 1^  t^  t^«c  to  co 

CiCiCiCic^  *^^^^i,.i^^^^^^^ 

Ci  o  t-LO  Ci  c — :*  ci^  oxo  00  o  i^to  Ci  axo  ci 

0  0  0^)0105  OO  OO  OO  c~- r^  r^  r-<û  tû  to  m  U5  in 

cipi'«<<«<^  ^^«tf^^^^^^^-tf^* 

«  O  t^io  Ci  oolopo  o  c — stci  a>r--sf*oo-^ 

or»  ^oo  oo^oo  r^  r~  i^  r~«X)  to  to  lo  lo  uTirT-sf  «s* 

f  a%o  -ït  ci_  cxo  PO  ^oo  m  po^  o  00  lo  ei  osto 

oo  t^t^r-r^  toï^'vO«^toinLOtn<S'<t*st'OOoo 


Degrés  du 
thermom  C 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


363 


1 
•S 

•      ^ 

C  OO  VD  <t  Cl 

r^tcTtrî  to  cet 

LfTin  irT^o  ^-=r<a-  -=? co  î*;  nco  ci      1 

^       ^^^^^^^^,^^^^      1 

% 

Ooc<X>  ^i-  « 

(T)r-U5M  o  r-u^  M  ^ooc^  o  r-      1 

ÏO  lO  lO  U^  LO 

*=t -5t-=t -s*  <*  ce  Co'cC  ce    CI    d    CI    «•         1 

,^^^^    ^^^ ^^^^^^^    1 

St 

* 

os  t~-0  <*  Ci 

<T>  r-LO  re^  ^  oo  ce  -fit  «  o  r-LO  a       1 
cococoeocecic^cicie«^»>»«       1 

^^^^^    ^^^^^ ,^^^^    1 

% 

oc(dn  •<}■  CI 

Ojr^LO  .et  Cl  om-loco  iiKOOio  ec      J 

e»5  PO  CO  CD  so 

erwcierci-^-^-^-^^OOO       1 

^^^^^    ^^ .__^^^^   ^ 

1; 

s; 

O 

r-(£>iO  -5t  Ci 

<T>oo  c-lo  c*5  "^  cr>  r-io  ce  c  oo  co 
O  o  o  o  o  o  a>  <T>  O^  <T>  a>00  OO 

% 

CDlO  »=tCO    Ci 

o^  cr>  Oï  CTi  cr>  o^oo  oo  oo  00  oô"  r^  r^ 

u. 

^  Cî  O^  C^  o^ 

a>oo  r-o  co  -^  a>30  co  -et  «  o  oo 
oooooooooooo  i-^c^t— r^c~-  r-co 

•» 

=« 

LO^CO    «    -* 

Oioo  t~-LOco  *  ooo  r-LOPo  •*  oi 

a. 

oooooooooo 

t~- 1-  r-  r-  t- 1-  r-co  co  co  co  co  lO 

:§ 
e 

*^ 

lO  -5tCO    CI    -^ 

o^oo  r^LO  .2t  Cl  ^  O"ioo  Lo  "^  CI  o 

«X>  <X>  CD  CcTcO^CO  CD  lO  LfTuo'tO  LO  ltT 

^ 

s> 

lo  *crco  M  -^ 

osoo  (--m  <t  Cl  ^  cpx»  co  -atco  -t« 

•« 

t  p  t  p  t  p  f  p  rp 

LOvnuîiOiOLOio.*.^.st-ït.st<t 

«3 

•s 

î^-. 

U5  -^«O   «   -^ 
itTlO  lO  lO  lO 

o^oo  r-cD  .stco  *  oooco  i«ce  -^ 
o-  ^.^  .et  "it  •<*  .at  .Jïco  ce  en  crTco' 

•- 

Oïoo  r-co  .ctco  Cl  -^  a> r-o  .st  a^ 
cocîcococec^ccco  c^  CI  CI  CI  a 

^ 

M  M  r'î  ce  eo 

Oioc  r-cD.ïtco  Cl  -^  air-i£)xn'cn 
cTcTci'crcrci  cTci  J"^^^"^ 

•>■ 

-5t -!t  CO^  «^  *^ 

cTci  «  «  C» 

ar>30  r-ce-  kO  -ctcc  -«^  c  «»  t-io  ce 

\'. 

-StîO   «   M   •«• 

oooooooo" 

Dep 

Ihcri 

ré  du 
nom.  C. 

^  r-00  c»o  -^  ciro.ittrtiO  t~-oo 

^««^CIC<CICICIC«CICICI 

364 


AGENDA    DU    CHIMISTE. 


(35III  Conversion  des  centièmes  en  volume  en  centièmes 

en  poids  {corrigés)  pour  Calcool. 

Volumes. 

Poids. 
o,8o 

Volumes. 

Poids. 
9,68 

Volumes. 

Poids. 

52,20 

Volumes 

Poids. 

1 

42 

60 

89 

84,46 

2 

4,6o 

43 

40,54 

70 

62,50 

90 

85,75 

3 

2,40 

44 

41,33 

80 

7:^î>9 

9« 

87,09 

4 

3,20 

45 

42,45 

84 

74,74 

92 

88,37 

5 

4 

46 

43*80 

82 

7^,9« 

93 

89,74 

6 

4,8i 

*7 

83 

77,09 

94 

9*, 07 

7 

5,62 

20 

47,28 

84 

78,29 

9^ 

92,46 

8 

6,43 

25 

20,46 

85 

79,  &o 

96 

93,89 

9 

7,î»4 

3o 

25.69 

86 

80,74 

40 

8,o5 

40 

33,39 

87 

81,94 

41 

8,87 

5o 

42,52 

88 

83,49 

|35y)  Points  débulUtion  de  Valcool  aqueux  (Gboning). 


Alcool  ^U 

Alcool  % 

Alcool  % 

Alcool  •/, 

Tempéra- 

en  volume 

en  volume 

Tempéra- 

en volume 

en  volume 

lure  de 

dans 

dans 

ture  de 

dans 

dans 

la  vapeur. 

le  liquide 

le  produit 

la  vapeur. 

le  liquide 
bouillant. 

le  produit 

bouillanr. 

qui    distille. 

qui    distille. 

11,^ 

92 

93 

87,5 

20 

7* 

11 -'o 

Ë 

92 

88,7 

48 

68 

77,8 

9<»5 

90,0 

45 

66 

78,2 

80 

90,5 

9^2 

42 

64 

78,7 

75 

r, 

92,5 

40 

55 

79'4 

70 

93,7 

7 

5o 

80,0 

65 

87 

95,0 

5 

42 

84,2 

5o 

85 

96,2 

3 

36 

82,5 

40 

82 

97,5 

2 

28 

ll:l 

35 

80 

98,7 

4 

43 

3o 

78 

400,0 

0 

— 

86,2 

25 

76 

M.  Salleron  a  trouvé  pour  les  points  d'ébuUilion  de  l'alcool  aqueux, 
In  thermomètre  étant  plongé  dans  le  liquide  : 


Alcool 

Point 

Alcool 

Point 

Alcool 

Point 

Alcool 

Point 

\lcool 

Point 

«/ovol. 

0 

d'ébull. 

«/«vol. 
5 

d'ébull. 
95,8 

Vovol. 

40 

d»ébull. 

•>/,TOl. 

i5 

d'ébull. 

«/«vol. 
20 

d'ébul. 

400 

92,5 

?S:î 

88,2 

4 

^•! 

6 

9^. 

44 

9*  .9 
9*, 5 

46 

24 

tvM 

2 

7 

^î'2 

42 

47 

22 

3 

97'4 

8 

93,6 

43 

9* 

i8 

23 

87,3 

4     1  9^,*> 

9 

93,0 

44 

90,5 

49 

24 

87 
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(358)  Analyses  de  vins  divers. 


Aude,  Corbière  1882 

—  Nurbonne  4881 

—  —        4883 

Charente  4883 

Cher6tonc  4883 

—  rouge  4883 

Côte-d'Or,  Beaune 

—  Pommard  vieux. 

—  Puligny  1879. . . 

—  rouge  4  883-. . . 
— -        6tonc  4883 

GarJ,  Nîmes  1882 

Gironde,  St-Estèplie  4878. 

—  St-Emilion  vieux. 

—  Chàt.-Larosc4  864 
^       looton-RdUischild  487 

Hérault,  Capestang  4880.. 

—  Ramejan  4884.. . 

—  —         4883.. 

—  rouge  4883 

—  Minervois  4883.. 
Indre-et-Loire,  Bléré  4884 
Loiret-Cher,  Blois  4884.. 
l.oire-Inf.  Nantes  blanc  4  883 

,ot,  Cahors4884 . 

P)r.-Orient.  Roussillon  4884 
Saône-et-Loire,  Mâcon  4884 
—  Thorins  4878 
Yonne,  Augy  4884 

—  Joigny  4884 

—  6ianc4883 

Algérie  Bône,  4884  .. .   ... 

—  Staouéli  4880 .... 
Espagne   rouge  4884 .. .     . 

—         —      4883.     ... 
Italie,  Riposto  1880  ...     . 

—  rouge  4883.. 

—  Sicile  4883 

Portugal,  rouge  4882 

Turquie,  Andrinople  4878.. 
Piquette,  lavage  des  marcs 

4883,  Midi 


<^ 


40,3 

9,^ 

40,5 
8,2 

6,6 

6,1 

7,9 

9»4 

44  »< 

40,9 

«0,9 

8,0 
8.9 

40,0 

6,6 

1:1 

40,0 
42,3 
40,5 
42,2 

7,0 
8,0 

7.7 

40,3 
40,4 
44t8 

10,7 

43,2 
43,0 

i3,8 
43,5 

44,4 


Extraits 


100". 


24,621 

22.4  2L 

22.6  26 

48.5  23 

46,0  V 
20  6  2L 

24.7  25 
24  ,6  24 

23,3 

*7i7 

44,4 
22,7 
22,4 
22,4 
24,5 
22,3 
48,4 
20,9 
48,2 
23,7 
23,4 

23,7 
48,3 

45,4 
24,8 
24, 

i8, 

24, 

49 

20 

49 

49 

22 

25 

4 

24 


,2 
.4 

32,0 

27,2 

20,8 

22.9 


vide 


27 
22 
20 

25 

28 
27 
26 

27 

22 
25 
22 
25 
24 
26 
24 
49 
20 
,28 
,724 


34^6 


,3  23 


,324,8 

24 
24 


l,ï  -.«M., 6 
1,328,8 


2  24 
4 


1,6  3o,o 

"  24,2 

28,4 

37,6 

33,0 


26,0 

29,6 


A 
4,35 

4,40 

4,3o 
2.40 
4,68 
2,60 

2,40 
2,03 
4,87 

4,68 
2,04 
3,84 
2,20 
2,60 
3,00 
3,00 
3,56 
2,85 

2,42 

4,60 
4,08 

2,45 

4,48 

4,97 
3,87 

4,85 
2,44 
2,3o 

2,24 

4,64 
2,89 
4,62 
4,o3 
4,32 
3,88 
4,52 
3,08 
2,92 
2,47 


5,9  47,9  20,8  4,68  3,59  tntfj  2,7-14,07 


3,Sn 

4  |7^ 
1  ,31 

o,8t> 

4,6:t 

2,^0 
0,^0 
4  fOO 
0,91 
4,0^ 
0,30 
4,^0 
0,80 

Oj5d 
0 ,  hù 
3,8r> 
4,3o 

0,52 
Or9< 

o.Sy 

4,^0 
4,80 
4,0J 


3,67 

3,/*a 

0,23 
0,34 

0  .tiâ 

0,2*i 

0,16 

82 

0,7^ 

0,^"i 
o,5K 
2,3.1 

0,64 
3,f>o 
2, Si 

tracer 


4,70  0.1  (> 
2,5f>:î,oa 
0,7^0,53 
4,8o[o.3n 

2,COl'o,ijJ 
4  ,'}kl^,ib 
0,84 Jo ,02 
0  60!  4  T  6^^J 

o,7*>|4.o' 


3,5o 

4,09 

3,7n 


2,9rï 
5,00 


■ijOO 
3,32 


3,620^37 
Oja7 

o,7* 


<J 

5  .oty 
5,39 

G,6Ï 
6, Si 

^i4Q 
3.2S 

b,:u 

7,o5 

&,0D 

3,43 
ê 


t5o 


3 
3 

3,82 
2,86 

G, S* 

3,00 
kM 
6,81 

3,92 
5,07 

4»96 
^,00 
5,72 

b,37 
hM 

2|70 

4,5o 

2,90 

6,47 
4.80 
3,72 

3,40 
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(SS9)  Composiiion  moyenne  de$  cendrée. 


Pour  1  lilre.  gr.       gr.  gr. 

Acide  sulfurique 0,47  à  0^27  ord'nairemenl  o,a 

-  P''0«P''oH-%oa  -         )^ 

—  chlorhydrique o,o4    0,06         —  o,o4 

Peroxyde  de  fer .  0,04    0,02 

Alamine  phosphatée o,o3    0,06         —  o,o4 

Chaux o,o5    0,09 

Magnésie 0,4  4    o,45 

Potasse 4 ,00    2,00         —  4 


(800)  Composition  des  cendres  de  vins  plâtrés  ou  non  plâtrés. 


Matières  dosées. 

(1)  Vin  de  Montpellier. 

(2)  Vin  des  Pyrénées. 

(3)  Vin  de  Montpellier  plâtre. 

(4)  Vin  des  Pyrénées  fortement  plâtré. 

Avant  le  plâtrage. 

Après  le  plâtrage. 1 

Pour 
1 

1  litre. 
2 

Pour 
3 

1  litre. 
4 

Sulfate  de  potassium 

Sulfate  de  calcium 

Carbonate  de  potassium 

Phosphate  de  calcium,  de  magné- 
sium et  d'aluminium . . 

Chaux .                       .... 

gr 
0,395 
0,000 
4,869 

0,525 
0,082 
0,066 
o,o35 
0,000 

gr- 
0,367 
0,000 
4,363 

0,395 
0,097 
0,435 
o,o65 
0,000 

gr. 
0,235 

0,040 

0,395 
0,442 
0,007 

0,000 

o,o55 

gr. 
7,388 
0,365 
0,000 

4,420 
0,334 

0,542 
0,000 

0,085 
10,404 

46%. 

Magnésie . 

Silicate  et  peroxyde  de  fer. . . . 
Sulfate  de  fer 

Poids  total  des  cendres. . . 

Alcool  en  volume  % 

2.962 

2,422 

4,490 

4  0  0/0. 

43%.       44%     1 

(  {9Gi)  Analyse  sommaire  du  vin. 

Le  vin  est  le  produit  de  la  fermentation  du  raisin  frais. 

Le  chimiste  trouvera  des  indications  utiles  dans  l'avis  des  dégusta- 
teurs sur  l'origine  des  vins  et  les  maladies  qu'ils  ont  subies. 

La  dégustation  donne  également  les  meilleures  indications  sur  la 
richesse  colorante  et  la  limpidité  des  vins. 

Une  analyse  sommaire  comporte  tBs  déterminations  sniTantes . 
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1°  Densité  Duviif.  —Elle  varie  pour  les  vins  faits  de  0,991  à  0,999.  0° 
la  détermine  géDéralement  à  rœnobaromètre  Houdart,  qui  est  un  den- 
simètre  dont  le  degré  est  divisé  en  cinq  parties,  et  dont  le  0®  corres^ 
pond  à  la  densité  0,986,  le  i^  à  987,  le  44®  à  4.000.  En  tenant 
compte  de  la  richesse  alcoolique,  la  connaissance  de  la  densité  du  vin 
donne  un  moyen  commode  de  aéterminer  sa  richesse  en  extrait. 

L'œnobaromètre  est  plongé,  en  môme  temps  qu'un  thermomètre, 
dans  le  vin,  renfermé  dans  une  éprouvelte.  On  fait  la  lecture  au 
sommet  du  ménisque  du  vin  et  en  même  temps  on  lit  la  température 
sur  le  thermomètre.  On  a  d'ailleurs  déterminé  la  richesse  alcoolique 
du  vin  par  Tébullioscope,  ou  par  distillation  (corrigée). 

Le  dos  de  la  règle  œnobaromélrique  contient  la  table  de  correction  ; 

3uand  la  température  est  au-dessous  de  4Ô®,  on  se  sert  du  tableau 
e  gauche,  et  il  faut  retrancher  du  degré  œnobaromélrique  le  chiffre 
qui  se  trouve  à  Tintersection  de  la  colonne  horizontale  donnant  la 
température  et  de  la  colonne  verticale  donnant  la  richesse  alcoolique  ; 
au-dessus  de  45®,  tableau  de  droite,  il  faut  ajouter  le  chiffre. 

La  face  antérieure  de  la  rè^le  servira  à  Taide  de  ce  nombre  corrigé 
à  donner  là  richesse  en  extrait.  La  graduation  de  droite  contient  les 
indications  œnobarométriques  corrigées  ;  en  face  du  chiffre  trouvé  on 
placera  l'index  de  la  réglette  mobile.  Alors  sur  la  graduation  de  la 
réglette  correspondant  à  la  richesse  alcoolique  en  volume  on  cher- 
chera le  titre  du  vin,  et  en  face  de  ce  titre  la  graduation  gauche  de  la 
règle  donnera  la  richesse  en  extrait., 

A  défaut  de  règle  on  emploie  les  tables  spéciales  qui  accompagnent 
rinstrument. 

Cette  méthode  donne  de  légères  erreurs  avec  les  vins  sucrés  ou 
falsiûés,  mais  elle  est  assez  exacte  avec  les  vins  naturels,  et  en  somme 
elle  sufût  au  commerce  pour  identifier  les  échantillons  de  vin. 

a*  Dosage  de  l'ài.cool.  Méthode  de  Gay-Lussao.  —  On  mesure 
200  centimètres  cubes  de  vin,  autant  que  possible  rafraîchi  à  45®  en- 
viron (en  le  plongeant  dans  l'eau  fraîche)  ;  si  les  vins  sont  très  alcoo- 
liques (plus  de  45®),  on  en  mesure  400  centimètres  cubes,  qu'on 
mélange  avec  400  centimètres  cubes  d'eau  ;  on  en  distille  la  moitié 
en  condensant  la  vapeur  avec  de  l'eau  très  fraîche  et  renouvelée,  en 
ayant  soin  d'appuyer  l'ouverture  de  l'éprouvette  contre  le  fond  du 
serpentin,  afin  a'évUer  l'évaporation  de  l'alcool  (il  vaut  mieux  au  lieu 
d'éprouvelte  employer  des  ballons  jaugés).  Le  produit  de  la  distilla- 
tion est  rafraîchi  dans  de  l'eau  à  45®  environ  et  ramené  exactement 
à  400  centimètres  cubes  avec  de  l'eau  distillée.  On  détermine  exacte 
ment  la  température  avec  un  thermomètre,  qui  ne  serve  qu'à  cet 
usage,  essuyé  avec  un  linge  propre;  l'alcoomètre  doit  de  même  être 
essuyé  avec  un  linge  fin  légèrement  imprégné  d'alcool.  On  le  plonge 
dans  le  produit  distillé,  et  on  lit  au-dessous  du  ménisque;  on  corrige 
l'indication  de  la  température  d'après  la  table  (355)  et  la  moitié  du 
chiffre  obtenu  est  la  ({uantité  d'alcool  pour  cent  en  volume  :  si  l'on 
n'a  pris  que  4 00  centimètres  cubes  de  vin,  il  est  inutile  de  dédoubler 
le  degré. 
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Il  est  essentiel  de  prendre  le  degré  alcoolique  à  la  température  où 
Ton  a  mesuré  le  vin. 

Les  vins  acides  ou  piqués  seront  saturés  par  du  carbonate  de  potas- 
sium avant  la  distillation. 

M.  Pasteur  distille  aoo  centimètres  cubes  en  recueillant  toc  centi- 
mètres cubes  qu'il  mélange  avec  5o  ce.  d'eau  de  chaux  et  5o  ce.  d'eau 
distillée;  il  redistille  ces  mélanges  en  recueillant  too  cc.^  dont  il  déter- 
mine le  titre  alcoolique. 

Méthode  de  VébuUioscope  (Malligand).  —  On  fixe  Técbelle  mobile 
de  façon  que  le  zéro  coïncide  avec  le  oout  de  la  colonne  mercurielle 
lorsque  de  Teau  introduite  dans  Tappareil  est  en  ébuliition  depuis 
quelques  minutes.  On  rince  avec  le  vm  et  Ton  introduit  le  vin  dans  la 
bouillotte  jusqu'au  trait  marqué,  puis  Ton  fait  bouillir  après  avoir 
introduit  de  Teau  froide  dans  le  réfrigérant.  La  colonne  mercurielle 
s'étant  fixée  pendant  a  ou  3  minutes,  on  lit  le  titre  sur  Téchelle.  Les 
résultats  sont  exacts  si  la  pression  est  voisine  de  0,76.  Les  vins  char- 
gés en  couleur  ou  liquoreux  doivent  être  coupés  de  leur  volume 
d'eau;  les  vins  de  liqueur  de  3  volumes  d'eau.  On  ramène  par  le  calcul 
le  titre  au  volume  de  vin  primitif.  A  défaut  d'un  instrument  spécial, 
on  peut  se  servir  des  renseignements  contenus  dans  la  table  3d7, 

L'ébullioscope  difiérentiel  Amagat  comprend  deux  chaudières,  Tune 
renfermant  l'eau  distillée,  l'autre  le  vin  ;  le  contrôle  du  zéro  se  fait 
ainsi  pendant  l'opération.  On  rince  l'appareil  de  droite  avec  un  peu 
de  vin,  puis  on  y  verse  ôo  ce.  de  vin;  à  gauche  on  met  lô  ce.  d'eau 
distillée;  on  remplit  le  réfrigérant  d'eau  froide.  On  règle  à  l'aide 
de  la  vis  la  colonne  mercurielle  de  gauche  en  face  du  petit  trait 
(du  grand  trait  pour  l'eau  et  les  alcools  dilués)  et  à  droite  on  lit 
le  titre  alcoolique.  De  temps  en  temps  on  vérifie  le  o^  en  mettant 
à  droite  «5  ce.  d'eau  distillée  et  amenant  le  o^  de  l'échelle  en  face 
du  mercure;  on  desserre  alors  la  vis  de  ^uche  et  on  ramène  le 
grand  trait  de  la  réglette  mobile  en  face  du  mercure  du  thermo- 


cool  à  87^-ga®  et  la  mèche  doit  loucher  le  fond  de  la  chaudière. 

Pour  les  vins  riches  en  extrait,  il  est  prudent  de  les  dédoubler  avec 
de  l'eau  en  les  essayant  à  l'ébullioscope. 

3*  Plâtrage.  —  Les  ministères  du  commerce  et  de  la  guerre  ont 
fixé  à  a  grammes  de  sulfate  de  potassium  par  litre  la  limite  du  plâ- 
trage. Au  delà  de  celte  dose,  le  vin  pourra  être  refusé.  S'il  se  trouve 
en  outre  dans  le  vin  un  excès  d'alumine  provenant  du  plâtrage,  le 
vin  devra  être  refusé. 

On  emploie,  à  l'effet  de  vérifier  si  le  vin  dépasse  cette  limite,  une 
solution  contenant,  par  litre,  4(*',7Si  decblorure  de  baryum  anhydre,  ou 
ô«',6o8  de  sel  cristallisé,  et  10  ce.  d'acide  chlorhydrique  ;  10  ce.  de  celle 
liqueur,  équivalant  à  4  centigrammes  de  K*SO*,  sont  ajoutés  à  ao  ce. 
de  vin  :1e  mélange  filtré  ne  doit  plus  précipiter  par  le  chlorure  bary- 


^GBNDA    DU    CHIMISTE.  369 

La  liqueur  titrée  de  chlorure  de  baryum  se  vérifie  soit  en  mélan- 
geant ao  ce.  avec  y*^2  de  ligueur  normale-décime  d'acide  snlfu- 
rique  :  le  mélancre  filtré  ne  doit  plus  renfermer  de  quantité  notable 


yum. 

D'après  M.Marty,  les  vins  naturels  renferment  deoi',194  &  O'yôSS  de 
sulfate  de  potassium  par  litre.  Par  conséquent,  dans  un  tube  à  essais 
on  introduit  a5  ce.  de  vin,  et  on  ajoute  4  ce.  «/a  du  liquide  ba- 


J)a 
ans  un  nouveau  tube  à  es- 
sais on  ajoute  a  ce.  i/a  de  liquide  titré,  on  filtre  et  on  essaye  de  nou- 
veau; s'il  ne  se  fait  aucun  précipité,  le  vin  est  légèrement  plâtré, 
au-dessous  de  1  gramme  de  sulfate  de  potassium  ;  s'il  s'en  fait  un,  dans 
un  nouveau  tube  à  essais  on  met  a5  ce.  de  vin  el  5  ce.  dé  liquide 
titré;  on  filtre  et  on  essaye;  s'il  se  fait  un  précipité,  c'est  que  le  vin 
tient  plus  de  a  grammes  de  suirate  de  potassium  et  doit  être  refusé, 
aux  termes  de  la  circulaire  ministérielle. 

Il  est  souvent  important  de  déterminer  à  peu  près  la  quantité  de 
sulfate  de  potassium  que  renferme  un  vin,  afin  de  le  couper  de  ma^ 
nière  à  ne  pas  dépasser  la  dose  limite  dans  le  produit  vendu.  Le  pro- 
cédé rapide  consiste  à  opérer  avec  deux  séries  de  cinq  tubes  à  essais 
et  cinq  entonnoirs  munis  de  filtres  en  papier.  Dans  les  cinq  tubes  on 
verse  40  centimètres  cubes  de  vin  ;  puis  dans  le  4*^  tube  on  ajoute 
4  centimètre  cube  de  la  liqueur  de  M.  Marty,  équivalant  à  4  gramme 
par  litre  de  sulfate  de  potasse;  dans  le  a*  on  met  a  ce.;  dans  le  3*, 
3  ce.,  et  ainsi  de  suite.  Après  quelques  heures  on  filtre  le  contenu 
des  cmq  tubes  dans  les  cinq  tubes  correspondants  de  la  a*  série,  puis 
à  chacun  des  liquides  clairs  on  ajoute  quelques  gouttes  de  la  li- 
queur barytique. 

Si  les  n^.3.  4  et  5  donnent  des  précipités,  tandis  que  les  n**  4  et  a 
n'en  donnent  pas,  on  en  conclut  que  le  vin  est  plMré  entre  a  et 
3  grammes;  on  peut  pousser  le  dosage  plus  loin,  en  répétant  ces  opé- 
rations avec  les  cinq  tubes  et  prenant  a^.a  de  liqueur  barytique  dans 
le  4*^,  a,4  dans  le  a*,  a,6  dans  le  3*,  et  ainsi  de  suite;  mais  il  est  rare 
que  les  nécessités  commerciales  exigent  les  décimales. 

A*  Hecherchb  de  l'acide  salicylique.  —  A  5o  ce.  de  vin  on  ajoute 
a  à  3  ce.  de  perchlorure  de  fer  officinal  et  4  ou  a  gouttes  d'acide 
chlorbydrique  ;  on  agite  avec  aS  ce.  d'éther  ou  mieux  de  chloroforme 

3u*on  décante  et  qu'on  lave  à  l'eau  une  ou  deux  fois;  on  évapore  le 
issolvant  à  froid  et  on  ajoute  4  goutte  de  perchlorure  de  fer  dilué 


i.  U  se  compose  de  chlorure  de  btrynin  cristallisé  14«',007  et  50 
chlorbydrique  par  litre  :  10  ce.  équivaleot  à  0«',1  K'SÛ\ 


ce*  d'acide 
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à  la  teinte  jaane-paille,  qui  donne  avec  Tacide  salicylique  ane  belle 
coloration  violette. 

5*  Recrerchb  db  la  coulbub.  —  Nous  donnons  ici  une  méthode  som- 
maire pour  s'assurer  que  le  vin  n'est  pas  coloré  artificiellement. 

a.  On  dépose  une  goutte  de  vin  sur  un  b&ton  de  craie  albuminée, 
préparé  en  trempadt  dans  Talbumine  à  40%  un  b&ton  de  craie,  laissant 
sècner  à  loo^  et  grattant  la  couche  superficielle.  Tout  vin  donnant 
une  tache  verdàtre,  violacée  ou  rose  sera  suspect. 

6.  On  sature  3o  ce.  de  vin  avec  de  l'eau  de  baryte,  jusqu'à  colo- 
ration verte  et  on  agite'  avec  iô  ce.  d*éther  acétique;  on  laisse 
reposer.  Tout  vin  qui  colore  Téther  acétique  doit  être  rejeté  :  il  ren- 
ferme un  dérivé  basique  du  goudron  de  houille. 

c.  On  additionne  ôo  ce.  de  vin  d'un  excès  d'ammoniaque  et  on 
agite  avec  26  ce.  d'alcool  amylique  pur  :  si  l'alcool  amylique  se 
colore,  on  a  affaire  à  Torseille,  ou  a  un  dérivé  du  goudron  de  houille, 
généralement  azoïque. 

d.  On  mesure  4  ce.  de  vin,  on  fait  virer  au  violet  par  du  carbo- 
nate sodique  dilué,  on  ajoute  a  ce.  d'alun  à  10  %  et  a  ce.  de  car- 
bonate sodique  &  10  %;  on  filtre:  toute  laque  violacée  ou  bleue, 
tout  liquidé  qui  n'est  pas  franchement  vert-bouteille,  doivent  faire 
suspecter  le  vin,  qui  renferme  probablement  carapôche,  cochenille, 
nhylolacca.  sureau,  etc.  Le  liquide  filtré  est  ensuite  acidulé  par 
racide  suliurique  et  examiné  au  spectroscope  :  on  y  reconnaît  aisé- 
ment la  bande  caractéristique  du  dérivé  sulfoconjuffué  de  la  fuchsine 
(table  364';. 

e.  A  4  ce.  de  vin  on  ajoute  4  ce.  d'alun,  puis  du  carbonate  de  so- 
dium jusqu'à  formation  d'un  précipité,  qu'on  redissout  dans  un 
petit  excès  d'acide  acétique.  Un  vin  oui  donne  une  coloration  violet 
pur  doit  être  suspecté  de  renfermer  du  sureau,  hièble,  troène,  myr- 
tille, mauve  noire. 

(80£)  Analyse  complète  du  vin. 

On  pratiquera  d'abord  l'analyse  sommaire  indiquée  pius  haut,  et 
qui  donnera  de  précieuses  indications  sur  la  marche  à  suivre  pour 
ranalyse;  on  fera  ensuite  les  dosages  suivants.  Nous  comptons  les 
résultats  en  grammes  par  litre  ;  en  Allemagne,  il  est  de  règle  de  les 
compter  en  grammes  par  400  ce.  à  45^. 

6*  Extraits.  —  L'extrait  se  détermine  à  400^  ou  dans  le  vide. 

Pour  l'extrait  à  400^  nous  conseillons  des  capsules  cylindriques,  en 
platine,  de  7  centimètres  de  diamètre  sur  aS  millimètres  de  pro- 
fondeur. On  y  mesure  aS  ce.  de  vin,  qu'on  évapore  pendant  7  heures, 
dans  un  bain-marie  muni  d'un  niveau  constant  et  d'une  grille  af- 
fleurant exactement  le  niveau  de  l'eau,  de  sorte  que  le  fond  de  la 
capsule  plonge  dans  l'eau  et  aue  la  capsule  elle-même  soit  entourée  de 
vapeur  d'eau.  C'est  le  procédé  qui,d'après  nos  essais,  assure  la  dessic- 
cation la  plus  régulière  et  la  plus  complète.  L'augmentation  de  poids, 
multipliée  par  40,  donne  l'extrait  à  406»  par  litre. 
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En  Allemagne^  on  emploie  des  capsules  de  platine  de  forme  sur- 
baissée, de  85  millimètres  de  diamètre  et  ao  millimètres  de  haut, 
pesant  environ  3o  grammes;  on  évapore  60  ce.  de  vin  au  bain-  { 
mario  et  on  chauffe  encore  a  heures  i/a  à  Téluve  à  eau  bouillante. 
Pour  les  vins  riches  en  sucre  (plus  de  5  grammes  par  litre),  on  prend 
des  quantités  de  vins  telles,  que  Ton  ait  4  granume  à  ii'jô  d'extrait.  ' 
Ce  procédé  est  moins  régulier  que  le  nôtre. 

Pour  Texlrait  dans  le  vide,  le  mieux  est  d'emplover  des  vases  en  verre 
spéciaux,  que  Ton  obtient  en  faisant  couper  des  becherglas  de  7  cen- 
timètres de  diamètre  à  «5  millimètres  du  fond,  et  rodant  le  bord.  On 
tare  ces  vases,  et  on  marque  le  poids  trouvé,  ainsi  qu'un  numéro 
d'ordre,  au  moyen  d'un  diamant.  La  tare  ne  change  que  de  c(uelques 
milligrammes  dans  l'espace  d'un  mois.  Dans  ce  vase  on  introduit 
io  ce.  de  vin,  et  on  maintient  dans  le  vide  sur  Tacido  sulfurique  re- 
nouvelé chaque  jour,  pendant  deux  jours,  puis  encore  deux  ou  trois 
jours  sur  l'annyaride  phospborique. 

Pour  les  vins  riches  en  sucre,  on  prend  seulement  5  cc.^  ou  on 
opère  dans  des  vases  plus  grands  et  de  même  forme. 

T  Cendres.  —  On  mcinère  l'extrait  à  400^,  contenu  dans  la  capsule 
de  platine,  à  la  température  du  rouge  sombre. 

Les  vins  dont  les  cendres  ne  sont  pas  blanches  à  la  simple  calcination 
renferment  en  général  du  chlorure  de  sodium. 

Aux  cendres  obtenues  on  ajoute  5  ce.  d'acide  sulfurique  normal-dé- 
cime,  on  laisse  digérer  à  une  douce  chaleur,  puis  on  titre  l'excès 
d'acide  et  on  calcule  l'alcalinité  en  carbonate  de  potassium. 

On  recherche  ensuite  par  évaporation  avec  un  peu  de  carbonate  de 
sodium  l'acide  borique  (table  133). 

On  peut  doser  le  chlore  par  le  sulfocyanure  sur  a5  à  5o  ce.  de 
vin  sursaturés  par  du  carbonate  de  sodram,  évaporés  et  incinérés 
(table  220). 

Une  analyse  complète  des  cendres  exige  au  moins  aoo  ce.  de  vin  ; 
il  y  a  lieu  de  doser  les  acides  sulfurique  et  phospborique,  le  chlore, 
la  silice,  la  chaux,  la  magnésie,  la  potasse,  la  soude,  l'alumine  et 
l'oxyde  de  fer. 

On  doit  distinguer  les  cendres  solubles  et  insolubles  dans  l'eau. 

Pour  les  phosphates,  on  incinère  aS  à  5o  ce.  Si  les  cendres  sont 
alcalines,  on  tes  reprend  par  l'acide  nitrique  et  on  dose  par  le  mo* 
lybdate.  Si  elles  sont  peu  alcalines,  on  mcinère  avec  un  peu  de 
carbonate  de  sodium  et  de  salpêtre. 

8*  Sulfates,  —  Ce  dosage  s'effectue  par  pesée,  sur  400  à  aoo  ce. 
devin  (suivant  la  quantité  trouvée  à  l'essai  préliminaire);  en  acidulant 
par  4  ce.  d'acide  chlorhydrique;  chauffant  vers  90^  et  ajoutant  3  ce. 
pour  aoo  ce.  de  chlorure  de  baryum  à  40  0/0  par  gramme  de  sulfate 
trouvé  (361,  3*)  on  chauffe  encore  a  heures  et  on  filtre  ;  le  poids  de 
sulfate  de  baryum  trouvé,  multiplié  par  o,7473,  donne  le  sulfate  de 
potassium  correspondant. 

9*  Sucre,  —  On  peut  opérer  soit  avec  le  résidu  du  dosage  de  l'alcool, 
ramené  au  volume  primitif,  soit  avec  le  vin;  si  le  vin  est  incomplète^ 
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ment  fermenté,  on  le  sature  au  violet-bleuàtre  par  du  carbonate  de 
sodium,  on  ajoute  40  grammes  de  noir  pur,  on  évapore  à  ôo  cc.^ 
on  filtre,  et  on  lave  le  noir  à  l'eau  distillée  bouillante  pour  com- 
pléter 400  ce. 

S'il  est  peu  sucré,  le  vin  (ou  le  résidu  de  la  distillation  ayant  senri 
au  dosage  de  Talcool  par  le  procédé  de  Gay-Lussac,  et  ramené  au  vo- 
lume primitif,  aoo  ce.),  est  directement  traité  par  40  grammes  de 
Boir  animal  et  filtré.  Le  liquide  est  examiné  au  polari mètre  ;  sur  une 
autre  partie  on  dose  le  glucose  par  la  liqueur  de  Fehiing;  enfin 
5o  ce.  sont  fermentes  complètement,  puis  soumis  à  la  dialyse  ;  on 
met  de  Tautre  côté  de  la  membrane  au  moins  400  à  ôoo  ce.  d'eau;  il 
n'est  pas  nécessaire  d'employer  de  l'eau  distillée.  Le  lendemain  on 
examine  au  pK>larimètre  le  liquide  resté  sur  le  dialyseur;  s'il  y  a 
addition  au  vin  de  glucose  commercial,  la  dextrine  non  dfialysable 
qui  ne  fermente  pas,  dévie  à  droite  le  plan  de  polarisation  ;  avec 
addition  de  vin  de  raisins  secs,  les  corps  lévogyres  non  dialysables 
que  celui-ci  renferme  donneront  une  déviation  à  gauche. 

La  méthode  officielle  allemande  prescrit  de  décolorer  les  vins  peu 
sucrés  par  le  noir,  et  les  autres  par  le  sous-acétate  de  plomb  dont 
l'excès  est  précipité  par  du  carbonate  de  sodium  ;  on  titre  au  Fehlinç. 
Si  l'interversion  inclique  la  présence  de  saccharose,  on  l'intervertit 
par  Tacide  chlorhydrique.  on  dose  au  Fehling  et  on  calcule  la  différence 
des  deux  dosages  en  saccnarose. 

Le  dosage  direct  de  la  glucose  dans  les  vins  n'est  pas  absolu- 
ment entravé  par  les  tannins  du  vin.  mais  par  leur  présence  la 
liqueur  se  colore  en  vert  et  la  fin  de  la  réaction  est  plus  difficile  à 
reconnaître  :  dans  les  vins  blancs,  par  exemple,  le  procédé  Soxhlet 
ou  Aimé  Girard  (pesée  du  sous-oxyde  de  cuivre  ou  du  métal)  est 
très  praticable;  dans  ce  cas  il  faut  ajouter  au  vin  du  carbonate  de 
sodium. 

La  méthode  allemande  prescrit,  pour  l'examen  polarimétrique, 
de  traiter  60   ce.  de  vin  olanc  par  3   ce.    de    sous -acétate    do 

Slomb.  de  filtrer  et  à  3o  ce.  du  liquide  clair  d'ajouter  4  4 /a  ce. 
e  carbonate  de  sodium  saturé.  On  filtre,  on  examine  au  tube  de 
20  centimètres  et  on  multiplie  le  résultat  par  44/40  (en  ajoutant 
4/40*  au  chiffre  trouvé).  Pour  les  vins  rouges,  on  prend  60  ce.  de 
vin,  6  ce.  de  sous-acétate;  à  3o  ce  de  liquide  filtré  on  ajoute 
3  ce.  de  carbonate  de  sodium,  on  filtre,  on  examine  et  on  ajoute  au 
chiffre  trouvé  4/5«  de  sa  valeur. 

Si  la  déviation  dépasse  -|-  ao'  au  tube  de  ao  centimètres,  on  évapo- 
rera a40  ce  de  vin  avec  quelques  gouttes  d'acétate  de  potassium 


au  noir,  on  filtre;  avec  les  eaux  du  lavage  on  complète  3o  ce. 
Ce  liquide  est  examiné;  s'il  marque  plus  de -{- 3o'.  il  renferme 
de  Tamyline  ;  il  est  prudent  de  le  faire  fermenter  et  d'examiner  en- 
suite. 


t  . . 
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Si  le  vin  devient  laiteux  et  dépose  des  grameaux  par  son  mélange 
aYcc  a  4/3  volume  d^alcool  à  90  pour  «oo.  on  Tévapore  à  consistance 
sirupeuse^  on  épuise  le  résidu  par  Talcool  a  96  pour  loo,  et  la  gomme 
arabique  ou  la  dextrine  restante  est  reprise  par  Teau,  saccharidée 
sous  pression  avec  l'acide  cblorhydrique  ;  le  sucre^  dosé  au  Fehling, 
est  calculé  en  gomme  ou  en  dextrine. 

40*  Acidité.  —  On  salure  par  la  soude-décime  200  à  400  ce. 
d'eau,  en  présence  de  phlaléine  du  phénol  (table  409)  jusqu'à  co- 
loration violette  persistante;  on  y  fait  couler  40  ce.  de  vin  et  on  ra* 
mène  au  violet  persistant  par  la  soude-décime  :  les  vins  rouges  sous 
l'action  de  l'alcali  passent  au  violet,  puis  au  gris-souris,  et  le  vi- 
rage au  violet  est  facile  à  saisir  si  l'on  a  mis  assez  de  phtaléine.  Si 
le  vin  est  trop  coloré,  on  pratique  des  touches  avec  le  papier  de  tour- 
nesol, jusqu'à  ce  que  la  tache  soit  bleue. 

On  peut  de  môme  déterminer  l'acidité  de  l'extrait  dans  le  vide, 
repris  par  Teau  tiède  :  on  dilue  à  aoo  ou  400  ce,  et  on  titre  :  on  dé- 
duit le  volume  d'alcali  nécessaire  pour  faire  virer  au  violet  le  même 
volume  d'eau. 

Les  acides  volatils  se  dosent  en  saturant  par  un  alcali  ao  ce.  de  vin, 
qu'on  concentre  au  bain-marie  dans  une  cornue  traversée  par  un  cou- 
rant d'air  ;  on  ajoute  un  excès  d'acide  phosphorique  sirupeux  et  on 
distille  à  sec  :  dans  le  produit  distillé  on  dose  l'acidité  qu'on  cal- 
cule en  acide  acétique.  Suivant  l'âge  des  vins,  on  trouve  de  oi*',4 
à  Cjb  d'acide  acétique  par  litre. 

L'acidité  du  vin  s'évalue  ordinairement  en  acide  sulfurique  SO^H* 
par  litre.  En  Allemagne  on  l'évalue  en  acide  tartrique  pour  400  ce., 
et  on  la  détermine  par  les  touches  au  papier  de  tournesol.  Les  acides 
volatils  se  dosent  par  distillation  avec  fa  vapeur  d'eau  et  titrage,  et 
se  calculent  en  acidfe  acétique. 


L'acidité  en  acide  acétique  X  0,817  =  acidité  en  H*SO*. 

41*  Tartre.  —  Dans  un  ballon  on  verse  ao  ce.  de  vin  avec  80  ce. 
d'un  mélange  d'alcool  absolu  et  d'éther  à  65^,  à  volumes  égaux, 
puis  on  laisse  reposer  a4  heures.  Après  ce  temps  on  recueille  sur 
un  filtre  le  précipité,  qui  est  du  bitartrate  de  potassium,  on  le  Uu^ 
avec  le  mélange  éthéro-alcoolique,  on  dissout  dans  l'eau,  et  4m  dé- 
termine l'acidité  par  la  potasse  normale-décime  dont  4  cc.==os',oi8Si 
de  tartre  dans  ao  ce  ou  0,94  par  litre  ;  on  ajoute  par  litre  o^^ja 
correspondant  au  tartre  dissous  par  l'alcool  éthére. 

En  Allemagne,  on  prend  ao  ce.  de  vin  et  aoo  ce.  d'un  mélange  à 
parties  é^les  d'éther  et  d'alcool  absolus.  | 

12*  Acide  tartrique  libre.  —  On  le  recherche  en  saturant  200  ce. 
de  vin  de  tartre  pur,  finement  divisé,  filtrant  après  6  heures  et  ajou- 
tant 2  gouttes  d'acétate  de  potassium  :  l'acide  tartrique  libre  donne 
un  précipité  au  bout  de  la  heures,  si  la  température  n'a  pas  changé. 

Pour  le  doser*  à  20  ce,  de  vin  on  ajoute  a  gouttes  d'une  solution 
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alcoolique  à  ao  o/o  d'acétate  de  potassinm  et  80  ce.  d'alcool 
éthéré;  on  termine  comme  un  dosage  de  tarlre.  En  retranchant 
du  nombre  de  centimètres  cubes  trouvés  ceux  que  nécessitait  le 
tartre,  la  différence;  multipliée  par  (3^,^b,  donne  Tacide  tartriqne 
en  grammes  par  litre. 

Nota,  —  On  doit  laisser  le  bilartrate  se  déposer  pendant  7a  heures, 
à  une  température  constante  entre  o  et  40®;  faciliter  ce  dépôt  en 
ajoutant  dès  l'abord  une  pincée  de  gros  sable  quartzeux  bien  lavô,  et 
remuant  tous  les  jours  plusieurs  fois. 

4  3»  Glycérine.  —  On  évapore  aSo  ce.  de  vin  avec  quelques 
grammes  de  chaux  éteinte  ou  d'hydrate  de  baryte  dans  le  ride  sec, 
et  on  reprend  le  résidu  solide  par  un  mélange  de  400  ce.  d'alcool 
àga^  et  460  ce.  d'éther  à  6a^  On  filtre,  on  évapore  sans  chauffer; 
on  fait  passer  dans  une  capsule  tarée,  on  évapore  dans  le  vide  sur 
l'acide  sulfurique,  puis  sur  l'anhydride  phosphorique,  et  on  pèse  la 
glycérine  pure. 

Si  les  vins  sont  plâtrés,  ce  procédé  devient  inapplicable.  Dans 
ce  cas,  on  évapore  a5o  ce.  de  vin  au  cinquième  de  leur  volume,  on 
ajoute  de  l'acide  hydrofluosilicique,  un  volume  d'alcool;  on  filtre, 
puis  on  ajoute  un  excès  d'eau  de  baryte  ;  on  évapore  dans  le  vide  sur 
du  sable  quartzeux,  enfin  on  reprend  par  3oo  ce.  d'un  mélange 
d'alcool  et  d'éther  purs  et  anhydres,  à  volumes  égaux.  On  évapore 
ce  liquide  et  on  mamtient  34  heures  le  résidu  dans  le  vide  sec  sur 
l'anhydride  phosphori(][ue  ;  on  pèse  la  glycérine  pure  ainsi  obtenue 
(H.  Raynaud).  On  multiplie  le  poids  de  glycérine  par  4  pour  le  ra- 
mener au  litre. 

11  est  préférable  de  peser  la  glycérine  dans  une  nacelle  tarée  assez 
grande,  an'on  introduit  ensuite  dans  un  tube  chauffé  à  480^  et  où  on 
fait  le  vide.  On  pèse  après  a  heures;  la  dlCTérence  de  poids  donne 
exactement  la  glycérine. 

En  Allemagne,  on  évapore  400  ce  de  vin  dans  une  capsule  spa- 
cieuse à  fona  rond,  et  quand  il  ne  reste  plus  que  40  ce,  on  ajoute 
un  excès  de  lait  de  chaux  et  du  sable  lavé,  et  on  termine  l'évapora- 
tion;  le  résidu  broyé  est  repris  au  bain-marie  par  5o  ce.  d'alcool 
à  96^,  recueilli  sur  un  filtre  et  épuisé  par  de  petites  quantités  d'al- 
cool dont  on  a  en  tout  ioo-aoo  ce.  ;  on  distille,  on  reprend  le  ré- 
sidu sirupeux  par  40  ce.  d'alcool  absolu,  on  filtre,  on  ajoute  46  ce. 
d'éther,  on  laisse  déposer,  on  filtre  et  on  évapore;  on  sèche  i  heure 
à  l'étuve  et  on  pèse. 

44*  Adde  sueetniqtie.  —  On  évapore  dans  le  vide  aSo  ce.  de 
vin  sur  du  sable,  on  épuise  par  Pether  anhydre  (environ  aSo  ce. 
en  plusieurs  fois),  on  filtre,  on  évapore  à  sec  sans  chauffer  et  on 
titre  le  résidu  par  la  potasse  normale-décime  dont  4  ce.  =s  o^^^ocôg 
d'acide  succinique,  soit  o,oa36  par  litre. 

45«  Tannin.  —  On  sature  paitiellement  par  un  alcali  40  ce.  de 
vin  de  manière  à  ne  laisser  qu  une  acidité  correspondante 3 grammes 
par  litre,  en  H*  SO*  :  on  ajoute  4  ce.  d'acétate  de  sodium  à  4o  pour  400, 
puis  goutte  à  goutte,  tant  qu'il  se  fait  un  précipité,  une  solution 
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de  perchlorure  de  fer  à  40  pour  400,  dont  une  goutte  =  cf,ob  do 
tannin. 

Les  vins  jeunes  doivent  être  dépouillés  de  l'acide  carbonique  par 
agitation. 

Les  autres  procédés  de  dosage  du  tannin  sont  lon^s  et  pas  beaucoup 
plus  exacts  que  celui  que  nous  décriYons,  et  qui  est  recommandé, 
concurremment  avec  celui  de  Neubauer^  par  rinstruction  offlcielle 
allemande  sur  Tanalyse  des  vins. 

Les  tannins  du  vin  sont  solubles  dans  Téther  et  se  colorent  en  vert 
par  le  perchlorure  de  fer. 

^Çf"  Acide  malique,  —  On  concentre  à  moitié  60  ce.  de  vin,  on  sur- 
sature par  du  carbonate  de  sodium  ;  dans  une  fiole  jaugée  de  5o  ce. 
on  introduit  le  vin  saturé,  les  eaux  oe  lavage,  puis  5  ce.  de  chlorure 
de  baryum  à  10  [)our  400;  on  complète  avec  de  Teau  jusqu'au  Irait, 
on  agite  et  on  laisse  reposer  :  après  a4  heures  on  prélève  aS  ce, 
qu'on  évapore  à  sec  au  oain-marte  avec  un  excès  diacide  chlorhy- 
orique;  on  reprend  par  l'eau  et  on  titre  alcalimétriquement.  Dans 
ces  conditions  il  ne  reste  comme  acides  fixes  que  les  acides  ma- 
lique et  citrique  :  le  vin  ne  renferme  pas  normalement  ce  dernier, 
et  sa  présence  indiquerait  l'addition  de  baies  végétales.  Dans  ce 
cas,  on  séparerait  facilement  les  deux  acides,  en  concentrant  le 
liquide  alcalin,  précipitant  par  le  chlorure  de  calcium  et  l'alcool, 
et  lavant  le  précipité  à  l'eau  de  chaux  bouillante  qui  dissout  le  malate 
et  laisse  le  citrate  de  calcium. 

(808)  Falsification  du  vin. 

Les  falsifications  du  vin  sont  nombreuses,  et  il  est  nécessaire  de 
distinguer  deux  cas  :  ou  le  vin  est  vendu  comme  naturel,  et  il  faut  vé- 
rifier si  le  vin  est  réellement  du  cru  et  de  l'année  indiqués,  ou  c'est 
un  vin  de  coupage  ou  de  soutiraço,  et  dans  ce  cas  le  chimiste  ne  peut 
répondre  qu'à  celte  question:  Y  a-t-il  eu  manipulation  frauduleuse 
ou  addition  d'éléments  étrangers  au  vin  ? 

Dans  tous  les  cas,  l'analyse  chimique  devra  être  éclairée  par  les 
avis  de  la  dégustation.  Les  questions  à  poser  aux  dégustateurs  sont 
celles-ci  :  4*  Le  vin  est-il  naturel  ou  de  coupage,  et  dans  ce  cas  quels 
sont  les  éléments  dominants  du  coupage?  VËst-il  limpide  et  a-t-il 
subi  des  maladies?  3*  Â-t-il  élé  l'objet  de  manipulations  frauduleuses, 
mouillage,  vinage,  etc.  ? 

Les  maladies  du  vin  sont  décelées  par  l'examen  microscopique  des 
dépôts  et  du  fond  des  bouteilles. 

Mouillage.  —  L'addition  d'eau  est  facile  à  reconnaître  dans  les  vins 
naturels,  par  la  comparaison  avec  un  vin  de  même  origine  et  de  même 
année.  La  comparaison  entre  les  différents  éléments  des  deux  vins 
indiquera  la  proportion  d'eau  ajoutée.  Dans  le  cas  des  vins  de  soutirage 
dont  il  est  impossible  de  reproduire  un  type  conforme,  l'appréciation 
du  mouillage  se  base  sur  la  dégustation  et  sur  les  rapports  que  pré- 
sentent entre  eux  les  divers  éléments.  M.  Gautier  a  mdiqué,  comme 
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total  doit  être  de  43  au  moins;  pour  les  vins  plâtrés  on  retranche  de 
Tacidité  c^a  par  gramme  de  sulEoite  de  potassium.  Nous  ajouterons  à 
cette  règle  que^  dans  les  coupages  où  entrent  des  vins  étrangers,  forts 
en  alcool  et  la  plupart  vinés^  le  chiffre  s*élôYe  à  4  7,  d'après  nos  obser- 
vations :  la  dégustation  indiquera  le  vinage  et  la  présence  des  vins 
étrangers.  Enfin  à  Paris  on  peut  se  baser  sur  Fusage  commercial  de 
vendre  les  soutirages  en  gros,  au  titre  moyen  de  44  à  43<^  d'alcool  et 
aa  à  26  grammes  d'extrait^  et  de  les  mouiller  au  cinquième  pour  la 
vente  au  détail. 

Vinage, —  Le  vinage  se  caractérise  par  la  dégustation  et  par  la  modi- 
fication du  rapport  de  l'alcool  (en  poids)  à  l'extrait;  quand  ce  rapport 
est  supérieur  à  4,5  pour  un  vin  rouge,  on  peut  affirmer  que  le  vm  est 
viné.  En  Âliemagne  on  admet  que  la  glycérine  forme  les  7  à  44  pour  too 
de  Talcool,  et  que  si  on  en  trouve  moins  de  7  pour  400,  le  vin  est  ma- 
nifestement viné. 

Sucrage.  —  Le  sucre  se  transformant  par  la  fermentation  en  alcool 
et  glycérine,  on  reconnaît  son  addition,  comme  celle  de  l'alcool,  par 
la  modification  du  rapport  de  l'alcool  à  l'extrait.  Si  le  sucre  employé 
n'est  pas  pur,  on  retrouve  dans  le  vin  ses  impuretés  ;  le  sucre  de  fécule 
laisse  une  forte  proportion  de  dextrine  non  lermentée,  qui  se  retrouve 
par  l'examen  au  polarimètre  (le  vin  dévie  fortement  à  droite,  surtout 
après  dialyse),  ou  en  pratiquant  le  procédé  de  Neubauer  au  com- 
plet. 

Pétiolisage.  —  Les  vins  de  seconde  cuvée,  préparés  en  ajoutant  au 
marc  du  sucre  et  de  l'eau,  se  comportent  à  peu  près  comme  des  vins 
mouillés  et  vinés;  l'insuffisance  de  l'extrait,  du  tartre,  de  la  glycérine 
et  la  dégustation  suffisent  à  les  caractériser,  ou  au  moins  à  les  distin- 
guer des  vins  purs. 

GaUUage,  —  Gall  admet  qu'un  bon  moût  doit  renfermer  34  pour  400 
de  sucre  et  0,6  pour  400  d'acide  ;  et  un  moût  médiocre  48  à  20  pour  400 
de  sucre  et  o,5  à  0,6  d  acide  :  on  ajoute  au  moût  les  quantités  d'eau 
et  de  sucre  nécessaires  pour  diminuer  son  acidité  et  ramener  sa  com- 
position au  chiffre  normal.  Les  vins  gallisés  ont  à  peu  près  les  mômes 
caractères  que  les  vins  pétiotisés. 

V%n$  de  raisins  8ec8, — Les  vins  de  raisins  secs  renferment  un  excès 
de  sucre,  de  cendres  et  d'extrait  ;  aussi  les  vine-t-on  généralement.  La 
dégustation  les  reconnaît  très  facilement,  même  dans  les  coupages. 
Cn  général  ils  renferment  très  peu  de  glycérine . 

Scheelisage,  —  L'addition  de  glycérine  se  reconnaît  par  le  dosage 
de  ce  corps  :  elle  doit  former  le  40*  au  44*  du  poids  ao  l'alcool;  si 
on  en  trouve  plus,  on  peut  affirmer  l'addition  de  t^lycérine,  dont 
on  ajoute  d'ailleurs  des  doses  assez  notables  pour  adoucir  et  corser 
le  vin. 

Autres  fraudes.  —  Les  vins  aigris  sont  saturés  par  des  alcalis  ; 
on  reconnaît  cette  fraude  à  l'examen  des  cendres. 
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On  sale  les  vins  pour  masquer  le  mouillage.  Un  vin  naturel  renferme 
très  rarement  plus  de  GfA  de  chlorure  de  sodium,  même  s'il  pousse 
dans  des  terrams  salés;  le  dosage  du  chlore  et  de  la  soude  indiquera 
donc  cette  fraude.  Le  poids  du  chlorure  d'argent  x  0,6372  =  KCl, 
et  X  0,4080  =  NaCl. 

La  présence  de  chlore  peut  provenir  également  du  déplâtrage  du 
vin  par  le  chlorure  de  baryum  :  alors  il  se  produit  du  chlorure  de  po- 
tassium. Dans  les  vins  déplâtrés  par  le  chlorure  ou  le  carbonate  de 
baryum,  l'alcalinité  des  cendres  est  toujours  faible,  et  inférieure  à 
4/2  gramme  de  carbonate  de  potassium.  En  outre,  le  déplâtrage  par  le 
carbonate  de  baryum  introduit  dans  le  vin  des  quantités  appréciables 
de  baryte,  qu'on  retrouve  dans  les  cendres. 

Les  cendres  qui  renferment  une  quantité  notable  de  chlorures  ont 
un  aspect  fondu  caractéristique. 

L'addition  d'alun  se  fait  rarement  seule  :  elle  accompagne  générale- 
ment la  coloration  par  le  sureau. 

Pour  doser  l'alumine,  on  acidulé  le  vin  par  l'acide  acétique,  on  pré- 
cipite par  un  léger  excès  d'acétate  de  plomb,  on  liltre,  on  enlève  l'excès 
de  plomb  par  1  acide  sulfurique,  et  dans  le  liquide  filtré  on  précipite 
par  le  carbonate  de  sodium  l'alumine  (et  l'oxyde  de  fer)  :  si  ce  dernier 
était  abondant,  on  le  séparerait  par  dissolution  dans  la  potasse  et 
précipitation  de  l'alumine  par  le  sel  ammoniac.  L'alumine  lavée  et  cal- 
cinée est  pesée.  Un  vin  normal  ne  renferme  que  o>',02  au  plus  d'alu- 
mine; tout  vin  qui  en  renferme  plus  de  o«*',o5  à  op',4  devra  être  consi- 
déré comme  aluné.  Le  poids  de  l'alumine  multiplié  par  9,28  donne  celui 
de  l'alun  de  potasse,  ou  par  8,82  celui  de  l'alun  d'ammoniaque. 

Parmi  les  agents  conservateurs,  on  n'emploie  guère  que  l'acide 
8alicyIique,dont  nous  avons  décrit  le  mode  de  recherche;  le  borax,  gui 
donne  aux  cendres  un  aspect  fondu,  et  se  recherche  par  la  coloration 
verte  de  la  flamme,  en  traitant  les  cendres  par  l'acide  sulfurique  et 
l'alcool;  enfin  l'acide  sulfureux,  qui  se  retrouve  comme  dans  la  bière 
(table  373). 

L'addition  d'acide  sulfurique  libre  se  fait  fréquemment,  et  ne  peut  se 
prouver  que  si,  en  l'absence  de  l'alunage,  la  teneur  des  cendres  du  vin 
en  acide  sulfurique  est  inférieure  à  la  quantité  trouvée  par  le  dosage 
direct  sur  le  vin.  En  outre,  il  y  a  lieu  de  rechercher  l'arsenic  que  ren- 
ferment toujours  les  acides  commerciaux. 

L'addition  d'acide  tartrique  se  décèle  par  le  dosage  de  l'acide  tar- 
trique  libre  (362,  i2«),  dont  les  vins  ne  renferment  que  des  quan- 
tités très  faibles,  et  seulement  si  les  raisins  dont  ils  proviennent  n'é- 
taient pas  mûrs. 

Les  additions  de  cidre  et  de  poiré  se  reconnaissent  d'une  part  à 
l'odeur  de  l'alcool  distillé,  d'autre  part  à  l'insuffisance  du  tarlre  et  à 
la  richesse  en  acide  malique. 

Enfin  il  y  a  lieu  de  rechercher^  l'acide  oxalique,  introduit  par  les 
fleurs  de  Bassia  latifolia,  qui  servent  à  faire  Une  piquette  grossière 
dans  le  genre  des  vins  de  raisins  secs,  ou  bien  par  les  oaies  de  phyto- 
acca,  employées  à  colorer  le  vin.  Le  vin  traité  par  le  chlorure  de 
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calcium  et  Tacide  ac^tiaue  laissera  déposer  Poxalate  de  calcium^  qui 
sera  rassemblé  sur  an  flttre  et  pesé. 

(804)  Étude  de  la  matière  colorante» 

La  marche  sommaire  donne  déjà  des  indications  utiles  sur  le  groupe 
de  matières  colorantes  à  rechercher  spécialement. 

Si,  par  exemple.  la  réaction  b  est  suspecte,  et  qu'il  y  ait  lieu  de 
procéder  à  la  recherche  d'un  dérivé  basique  du  goudron  de  houille, 
on  prend  i5o  ce.  de  vin  suspect  et  on  les  sature  par  un  léger  excès 
d'eau  de  baryte,  ou  avec  une  solution  aqueuse  de  potasse  ou  de 
soude,  de  manière  à  rendre  la  liqueur  complètement  alcaiine.  La 
nuance  du  précipité  obtenu  avec  l'eau  de  baryte  peut,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  fournir  un  indice  sur  les  matières  colorantes  autres  cfue 
celles  qui  dérivent  de  l'aniline  et  qui  sont  employées  à  colorer  les  vins, 
campéche,  cochenille,  etc.  ',  puis  on  ajoute  a5  à  3o  oc.  d'éther  ac^i- 
que  ou  d'alcool  amylique,  on  agite  et  on  laisse  reposer.  On  décante 
réther,  ou  alcool  amyhque,  on  filtre  et  on  évapore  rapidement  en 
présence  d'un  fil  de  laine  ou  d'un  mouchet  de  soie  composé  de  quel- 
ques fils  de  soie  (3  ou  4  au  plus). 

La  ligueur  éthérée  ou  l'alcool  amylique  prend  le  plus  souvent  une 
coloration  plus  ou  moins  rosée,  surtout  si  ron  n*a  pas  ajouté  au  vin  un 
trop  grand  excès  de  baryte  ;  il  est  bon  de  s'arrêter  quand  le  précipité 
devient  vert.  La  coloration  rosée,  très  sensible  surtout  avec  raicool 
amylique,  s'aperçoit  très  aisément  lorsqu'on  regarde  horizontalement 
la  surface  de  séparation  du  vin  et  du  liquide  «goûté. 

Le  passage  de  la  solution  éthérée  à  travers  un  papier  à  filtre  a  pour 
but  d%>nlever  toutes  traces  de  liqueur-mère  aqueuse  qui  pourrait  mas- 
quer ou  modifier  la  teinte  déposée  sur  le  tissu. 

Lorsqu'on  a  obtenu  sur  la  laine  ou  sur  la  soie  une  coloration  rouge, 
il  suffit,  pour  distinguer  si  cette  teinte  est  fournie  par  la  rosaniline  on 
la  safranine,  de  verser  sur  le  tissu  quelques  gouUes  d'acide  chlor- 
hydrique  concentré.  La  rosaniline  se  décolore  et  dunne  une  nuance 
feuille  morte  :  l'eau  en  excès  ramène  la  couleur  primitive.  La  safranine 
passe,  dans  les  mêmes  conditions;  au  violet^  au  bleu  foncé,  et  enfin 
au  vert  clair.  En  ajoutant  peu  à  peu  de  l'eau^  les  mêmes  phénomènes 
de  coloration  se  reproduisent  dans  l'ordre  inverse;  enfin,  une  plus 
grande  quantité  d'eau  régénère  la  couleur  primitive. 

La  sarranine  et  quelques  autres  matières  colorantes  dérivées  du 

§oudron  ayant  peu  aaffînité  pour  la  laine,  il  est  bon  de  faire  les  essais 
e  teinture  :  i*  avec  la  laine;  a*  avec  la  soie. 
Les  violets  solubles  dans  Teau  donnent,  par  le  même  réactif,  une 
coloration  bleu-verdàtre,  puis  jaune;  l'eau  en  excès  donne  une  solu- 
tion violette. 

La  mauvaniline  fournit,  avec  l'acide  chlorhydriqoe,  une  nuance  d'a- 
bord bleu-indigo,  puis  jaune,  plus  feuille  morte  que  celle  produite 
av€c  la  rosaniline  j  l'eau  en  excès  fait  virer  la  solution  au  violet-rouge. 
La  chrysotoluidine  ne  se  colore  que  très  peu  par  l'acide  chlorhy- 
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drique  ;  poar  la  caractériser,  il  soffit  de  faire  bouillir  la  solulion  ou 
le  tissu  teint  a\ec  un  peu  de  tuthie  ou  poudre  de  zinc  :  les  bases  don- 
nent des  leucodérivés  incolores,  tandis  que  celui  qui  est  produit  par 
la  chrysotoluidine  se  colore  au  contact  de  Tair. 

Le  brun  d'aniline  (brun  de  phénylène-diaminejse  fixe  directement  sur 
le  tissu  avec  une  couleur  jaune- rouge;  au  contact  de  Tair  ou  avec  quel- 
ques gouttes  d'acide  chlorhydrique  étendu,  la  nuance  vire  au  brun-rouge 
foncé.  La  solution  acétique  un  peu  concentrée  teint  également  en  brun- 
rouge  ;  en  solution  étendue,  la  nuance  qui  se  fixe  est  brun-jaune. 

Enfin  ajoutons,  en  terminant,  que.  pour  distinguer  la  rosaniline  et 
autres  similaires  d*avec  la  cochenille,  il  suffira  de  verser  quelques 
gouttes  d'hydrosulfite  de  sodium  :  les  sels  de  rosaniline  sont  entière- 
ment décolorés,  tandis  que  la  teinte  rose  de  la  cochenille  n'est  détruite 
que  très  lentement. 

Si  l'essai  c  donne  une  coloration,  on  opère  de  même  sur  loo  à 
i5o  ce.  de  vin,  ou  sur  le  résidu  de  la  distillation  de  l'alcool  ;  on  ajoute 
un  petit  excès  d'ammoniaque,  jusqu'à,  virage  complet,  puis  3o  ce. 
d'alcool  an^lique.  On  agite,  on  laisse  les  couches  se  séparer,  on 
décante  la  couche  inférieure,  on  lave  l'alcool  avec  un  peu  d'eau,  on 
le  filtre  et  on  l'évaporé  de  préférence  dans  le  vide,  ou  au  bain- 
m^ie,  avec  quelques  centimètres  cubes  d'eau,  une  goutte  d'acide  acé- 
tique et  un  mouchet  de  soie.  On  caractérise  alors  les  dérivés  azoîques, 
qui  colorent  l'alcool  amylique  en  orange  ou  en  rouge,  soi^  sur  le  mou- 
chet, soit  sur  la  couleur  déposée  sur  les  parois  de  la  capsule,  au 
moyen  d'une  goutte  d'acide  sulfurique  concentré.  Si  la  teinture  est  rose 
et  que  l'acide  sulfurique  donne  une  coloration  bleue,  verte  ou  violette, 
on  a  affaire  au  rouge  de  Biebrich  ;  si  la  teinture  est  grenat,  c'est  du 
bordeaux  ou  de  la  roccelline. 

Enfin  si  l'alcool  amylique  est  violet,  et  le  vin  également,  il  y  a  lieu 
de  rechercher  l'orseille.en  agitant  directement  le  vin  avec  de  Télher; 
on  décante  et  on  traite  l'éther  par  l'ammoniaque,  qui  donne  une  colo- 
ration violette, 

Si  le  vin  devient  violet,  sans  colorer  l'alcool  amylique,  il  y  a  lieu 
d'agiter  en  liqueur  acide  avec  l'éther  acétique  ou  l'alcool  amylique,  et 
de  rechercher  la  coralline  rouge,  ou  la  cochenille,  par  le  spectroscope. 

Le  campèche  peut  se  confondre  avec  ces  diverses  couleurs;  on  le  re- 
connaît à  ce  que,  en  agitant  le  vin  avec  l'éther,  celui-ci  se  colore  en 
jaune  et  donne  un  liquide  rouge  par  l'ammoniaque  :  de  plus,  le  vin 
vire  au  violet  par  le  bichromate  de  potassium. 

Le  fernambouc  se  comporte  à  peu  près  comme  le  campèche. 

Dans  les  mômes  conaitions,  le  vin  colore  quelquefois  l'éther  en 
rouge,  mais  l'ammoniaque  fait  virer  cette  couleur  au  jaune-orange. 


lentement  ;  enfin  le  borax  ne  le  fedt  virer  que  lentement,  et  la  couleur 
rose  du  liquide  persiste  assez  longtemps. 


380  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

Quant  aux  réactions  qui  permettent  de  distinguer  entre  elles  les 
couleurs  végétales,  la  distinction  étant  souvent  très  difficile^  nous 
renvoyons  à  Touvrage  de  M.  Gautier  {la  Sophistication  des  vins),  et 
nous  indiquerons  seulement  quelques  caractères  certains  de  ces  colo- 
rants. Le  phytolacca  donne  avec  Talun  et  le  carbonate  de  sodium  une 
liqueur  lilas  ou  rose,  qui  est  décolorée  par  Tébullition  ou  par  l'eau  de 
chaux.  Le  vin  coloré  au  pbytolacca  est  coloré  en  violet  par  le  carbo- 
nale  de  soude  et  TébuUition  détruit  cette  couleur.  De  plus  le  vin 
falsiflé  avec  ce  produit  renferme  de  Tacide  oxalique. 

Le  sureau  et  rhièble  sont  très  difficiles  à  distinguer  l'un  de  l'autre. 
Les  réactions  qui  les  distinguent  du  vin  sont  les  suivantes  :  laque 
bleue  par  l'alun  et  le  carbonate  de  sodium,  coloration  gris-fer  par  le 
carbonate  de  sodium  bouillant,  teinte  bleue  ou  violette  par  l'acétate 
d'alumine.  Cette  dernière  réaction  appartient  aussi  au  troène,  à  la 
myrtille  et  à  la  mauve  noire.  . 

Pour  reconnaître  ces  deux  derniers  produits,  on  dilue  a  ce.  de  vm 
de  18  ce  d'eau,  et  on  ajoute  6  ce.  de  sulfate  de  cuivre  à  40  pour  100. 
La  plupart  des  vins  purs  sont  décolorés  :  la  mauve  noire,  la  myrtille 
et  les  mûres  sauvages  des  haies  donnent  une  coloration  bleue  ou 
violette. 

(86S)  Vinaigres. 

Le  vinaigre  se  prépare  avec  du  vin  ou  d'autres  liquides  alcooliques, 
soumis  à  la  fermentation  acétique,  ou  bien  en  diluant  l'acide  acétique 
provenant  de  la  distillation  du  bois. 

Son  analyse  comprend  les  déterminations  suivantes  : 

Densité,  —  A  l'aide  d'un  densimètre  donnant  le  millième.  Elle  doit 
varier  de  1,018  à  1,020  pour  lés  bons  vinaigres. 

Acidité.  —  On  la  détermine  par  liqueur  titrée,  en  présence  de  la 
nhtaléine'  du  phénol  :  si  on  opère  sur  lo  ce.  de  vinaigre  dilués, 
en  se  servant  de  la  soude  normale,  le  nombre  de  centimètres  cubes 
muUiDliés  par  6  donne  l'acidité  en  grammes  d'acide  acétique  par 
litre-  ou  par  4.9»  en  acide  sulfurique  hydraté  par  litre.  Les  vinaigres 
de  vm  renferment  de  55  à  90  grammes  d'acide  acétique  par  litre. 

La  liqueur  acétimélrique  de  Réveil  se  prépare  avec  A5  grammes  de 
borax  et  un  peu  de  soude  caustique  dans  un  litre  d'eau  colorée  par  du 
tournesol  :  20  ce.  saturent  4  ce.  d'acide  normal  de  Gay-Lussac. 

Dans  l'acétimèlre  on  verse  4  ce.  de  vinaigre  jusqu'au  trait  0,  puis 
la  liqueur  de  borax  jusqu'à  la  coloration  rouge  vineuse  :  la  gradua- 
lion  donne  le  nombre  de  kilogrammes  d'acide  cristallisable  dans  un 
îjectolilre  de  vinaigre. 

Extrait  et  cendres.  —  On  les  détermine  comme  pour  les  vins. 
Tartre  et  matières  réductrices.  —  On  évapore  presque  à  sec 
100  ce.  de  vinaigre;  on  reprend  le  résidu  par  l'eau  de  manière  à  réta- 
blir le  volume  de  100  ce.  ,.,... 
Sur  20  ce.  on  dose  le  tartre  comme  pour  les  vins;   le  restant  est 
décoloré  au  noir  et  examiné  au  polarimètre,  puis  tilvé  au  Fehling. 
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Falsifications.  —  Les  vinaigres  de  vin  renferment  de  i3  à  20 
grammes  d'extrait,  et  le  rapport  de  Tacide  acétique  à  Textrait  est  do 
4,5  à  5.  Si  le  rapport  est  plus  élevé^  il  y  a  addition  de  vinaigre  d'alcool 
ou  d'acide  acétique. 

Les  vinaigres  de  cidre  et  de  poiré  laissent  peu  d'extrait,  ne  renfer- 
ment pas  'de  tartre,  mais  de  fortes  quantités  ae  malates,  et  l'extrait  a 
des  caractères  spéciaux  de  goût  et  d'odeur. 

Le  vinaigre  de  bière  est  mible  en  acide,  très  riche  en  extrait  et  en 
dextrine  :  son  extrait  sent  le  malt  et  le  houblon;  il  ne  renferme  pas 
de  tartre. 

Le  vinaigre  de  glucose  contient  un  excès  de  glucose,  de  la  dextrine 
et  des  sels  minéraux,  pas  de  tartre. 

Enfln  le  vinaigre  d'acide  pyroli^neux  ne  donne  ni  extrait,  ni 
cendres,  ni  tartre  :  celui  que  l'on  fait  avec  l'acide  mal  purifié  déco- 
lore le  permanganate  et  se  colore  en  rose  par  l'aniline  (réaction  du 
furfurol). 

On  dose  l'acide  tartrique  ajouté  comme  dans  le  vin,  sur  le  produit 
de  l'évaporation  du  vinaigre  redissous  dans  l'eau  qui  sert  au  dosage 
du  tartre. 

Les  acides  minéraux  se  reconnaissent  en  chauffant  pendant  une  demi- 
heure  ioo  ce.  de  vinaigre  avec  os'fOS  de  fécule  ou  d'amidon,  puis  es« 
sayant  après  refroidissement  par  l'eau  iodée,  qui  ne  donne  plus  de 
coloration  bleue  s'il  y  a  des  acides  minéraux. 

On  recherche  l'acide  sulfurique  libre  en  évaporant  au  bain-marie 
5o  ce  de  vinaigre;  le  sirop  est  repris  par  5o  ce.  d'acool  absolu,  filtré, 
évaporé  dans  le  vide ,  et  dans  le  résidu  redissous  dans  l'eau  on  re- 
cherche et  on  dose  l'acide  sulfurique  (les  sulfates  étant  insolubles 
dans  l'alcool). 

On  recherche  par  le  môme  procédé  l'acide  phosphorique. 

Acide  chlorhydrique.  —  On  distille  400  ce.  de  vinaigre  en  con- 
densant le  liquide  qui  distille;  une  goutte  de  nitrate  d'argent  indiçiuo 
si  le  vinaigre  contient  de  l'acide  chlorhydrique  libre.  —  Le  vinaigre 
contenant  rarement  plus  de  c,!  par  litre  de  chlore,  un  dosage  de 
chlore  mettra  sur  la  voie  de  la  falsification. 

Acide  nilriqtie.  —  On  chauffe  le  vinaigre  avec  son  volume  d'acido 
sulfurique  concentré,  en  présence  d'une  lame  ou  de  tournure^  de 
cuivre;  s'il  y  a  dégagement  de  vapeurs  nitreuses,  c'est  que  le  vinaigre 
contient  de  Vacide  nitrique. 

Enfin  les  matières  acres  se  reconnaissent  très  bien  à  l'odorat  et  au 
goût  dans  le  produit  de  la  saturation  du  vinaigre  par  un  alcali. 

(Stttt)  Dosage  de  Vacide  acétique  eristalluable» 

On  détermine  approximativement  le  point  de  solidification  do 
Tacide,  en  en  congelant  quelques  centimètres  cubes  dans  un  tube  à 
essais,  que  l'on  refroidit  en  le  plongeant  dans  un  verre  à  pied  conte- 
nant un  mélange  réfrigérant  (table  ii2)  ;  quand  l'acide  est  pris^  ou 
le  sort  du  mélange,  et  on  prend  son  point  de  fusion  avec  un  thermo- 
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mètre^  lorsqu'il  esl  fondu  à  moitié.  Puis  on  le  remet  dans  le  mélange 
réfrigérant  afin  d'avoir  des  germes  de  cristaux. 

On  refroidit  ensuite  une  autre  portion  d'acide  à  i  degré  au-dessous 
du  point  déterminé  comme  il  vient  d'être  dit  ;  on  y  projette  un  frag- 
ment de  cristal  d'acide  solide,  et  avec  un  thermomètre  donnant  le 
dixième  de  degré,  on  prend  le  point  exact  de  solidification  de  l'acide. 
La  table  suivante  donne  alors  la  quantité  d'eau  ajoutée  à  ioo  parties 
d'acide  cristallisable  (à  loo  pour  loo),  dans  le  mélange  constituant 
l'acide  examiné. 


Eau  %. 

Température. 

Eau  0/0. 

Température. 

Eau  0/0. 

Température. 

0 

+46,7 

5 

m 

42 

+  2,7 

0,5 

45,9 
i4,8 

6 

45 

—  0,2 

1 

7 

7,4 

48 

2,6 

4,5 

*4 

8 

6,2 

21 

-5,4 

2 

43,2 

9 

5,3 

24 

7,4 

3 

42 

10 

4,3 

4 

0,5 

44 

3,6 

Bien  entendu,  l'acide  doit  être  pur  et  exempt  d'acide  sulfuric[ue, 
d'alcool  et  de  sels,  notamment  d'acétate  de  sodium  ou  d'ammonium. 

(309)  Analyse  de  cidres  purs. 


Alcool  0/0  en  volume 

Extrait  à  400° 

Extrait  dans  le  vide.. 

Cendres 

Carbonate  de   potass. 

Acidité  du  cidre 

—      du  résidu  sec. 
Sucre  


! 

II 

IIÏ 

IV 

V 

Vï 

6 

5,2 

4,4 

3 

4 

2,6 

54,6 

3o,Q 

64)3 

53,2 

69,7 

40,7 

60,4 

37,ii 

73,7 

60,8 

82 

44.4 

3,5 

2,5 

3 

2,6 

2,54 

4,45 

2,23 

1 

4,40 

4,8 

4,54 

4,42 

3,9 

?'^ 

4,9 

3,5 

2,9 

2,93 

2,7 

4,4 

2,9 

2,9 

4,2 

4,32 

20 

7,5 

37 

46,5 

36 

4,5 

2,8 

40,4 

48 

3,2 

4,8 
44 


I 

II 
III 

IV 
V 
VI 

VII 


Cidre  pur  4877,  fruit  des  côtes,  Bois-Guillaume  près  Rouen. 

Cidre  pur  4876,  fruit  de  masure,  Yvetot. 

Cidre  pur  4878,  fruit  de  plaines,  Yvetot. 

Cidre  pur,  gros  cidre  4880,  environs  de  Bayeux. 

Cidre  marchand  non  complètement  fermenté. 

Boisson  de  ménage,  vendue  chez  les  débitants.  Yvetot  4878, 

mouillé. 
Boisson  de  ménage  des  particuliers  aisés.  Yvetot  4  878.  mouillé. 
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(368)  Marche  de  Vanalyse  des  cidres. 

L'alcool,  les  deux  extraits,  Tacidité,  le  sucre  et  les  cendres  se 
dosent  comme  dans  le  vin. 

Le  carbonate  de  potassium  se  détermine  en  reprenant  par  Peau  les 
cendres  pesées,  et  saturant  par  un  acide  titré  le  sel  aicahn. 

On  peut  admettre  que  le  cidre  renferme  en  moyenne  : 

Alcool 5à60/ovol. 

Extrait  (sans  le  sucre  réducteur) .    3o''  par  litre. 
Cendres 2«',7      — 

et  qu'il  renferme  au  minimum  : 

Alcool 3  %  Yol. 

Extrait ■ .  ■ .   . .  i8«'  par  litre. 

Cendres 4,7«'   — 

Tout  liquide  dont  la  composition  sera  inférieure  à  celle  de  ces 
nombres  sera  considéré  comme  sciemment  mouillé  et  devra  être  vendu 
sous  le  nom  de  boisson. 

(300)  Falsifications  du  cidre. 

La  dégustation  donne,  pour  le  cidre  comme  pour  le  vin,  de  pré* 
cieuses  indications. 

Mouillage.  —  L'appréciation  du  mouillage  peut  se  baser  assez 
exactement  sur  les  chiffres  que  nous  venons  de  donner.  Dans  le  cas 
devinage,  le  rapport  entre  l'alcool,  l'extrait  et  les  cendres  est  modifié; 
or  ce  rapport  est  presque  aussi  constant  que  dans  les  vins.  On  peut 
considérer  comme  vinage  l'addition  de  sucre  pur  avant  la  fermen- 
tation. 

Addition  de  glucose.  —Lq  glucose  ajouté  dans  le  cidre  introduit  de 
l'alcool  produit  par  sa  fermentation,  et,  en  outre,  de  la  dextrine  infer- 
menlescible.  On  le  recherche  comme  dans  les  vins,  soit  par  la  dialyse, 
soit  par  la  méthode  de  Neubauer. 

On  doit  également  rechercher  cette  saccharose  par  interversion  ; 
cette  saccharose  provient  souvent  de  l'addition  de  mélasse  on  de 
tranches  de  betteraves  à  l'eau  qui  sert  à  mouiller  le  cidre  :  dans  ce 
dernier  cas,  le  cidre  renfermera  des  nitrates  et  des  chlorures  en  forte 
proportion  *  le  cidre  pur  renferme  peu  de  chlorures. 

Recherche  des  agents  de  conservation.  —  On  emploie  surtout 
l'acide  salicyliaue  et  les  sulfites.  On  les  recherche  comme  dans  la  bière. 

Matières  colorantes.  —  Le  cidre  mouillé  est  rehaussé  par  la  coche- 
nille  ou  la  nitrorhubarbe  :  dans  ce  cas,  il  se  colore  en  violet  par 
l'addition  d'ammoniaque.  Le  coquelicot  donne  avec  l'alun  et  le  car- 
bonate de  potassium  une  laque  rouge  vif  soluble  dans  un  excès  de 
réactif.  Le  caramel  se  décèle  par  la  paraldéhyde . 

Métaux  toxiques.  —  On  opère  comme  pour  la  bière. 
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(390)  Bières  anglaises. 


Alcool. . . 
Extrait. 
Gendres 
Silice .. . 
Potasse  . 
Soude. . . 
Chaux  . . 
Magnésie 

SO*.V.*.'. 
Chlore  . 
Cendres,  ^/o  de  l'extrait 


%  de  bière 


®/o  des  cendres. 


Aie 


d'É< 


5,8 

40.5 
0,32 
5,2 

23,5 
38,0 

22,0 

6,1 
4.9 


Porter 

Aie 

de 

d'expor- 

Londres. 

Ution. 

5,2 

7,3 

0,32 

o;35 

40,0 

9,9 

20,9 

«9,4 

33,4 

37,1 

2,8 

1,2 

0,3 

0,5 

48,2 

6,'5 

6,5 

7,7 

8,0 

8,6 

(391)  Bières  bavaroises. 


Alcool 

Extrait 

Cendres 

Matières  albuiiiincuses 

Silice... 

Potasse 

Soude. . . 

Chaux  . . 

Magnésie  W«des  cendres 

Fc^O^.  ..( 

NaCI. 

P^O»  . 

S03... 


Bockbier 

Bière 

blanche 

(1). 

blanche. 

4,5 

3,5 

4,6 

4,8 

0,48 

o,io 

0,39 

0,55 

10,0 

8,0 

25,0 

34,6 

20,0 

4,2 

26 

3,0 

0,4 

0,7 

0,4 

0,5 

65 

5,0 

26,6 

3o,o 

6,0 

5,2 

Bockbier 

Bière 

brasserie 

d'été 
Brasserie 

royale. 

Lœweu. 

5,* 

3,0 

7,85 

6)0 

0,28 

0,25 

0.85 

» 

12,45 

i4,o 

29,30 

«9,0 

i,q5 
2,3o 

6,0 

42,0 

7»2 
0,8 

4,0 

4,65 

6,0 

34,2 

1,3 

29,3 
5,0 

1 ,  Froment,  fermentation  superficielle,  brasserie  royale. 
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' 

Alcool. 

Extrait. 

Sucre. 

Dex- 

-Ceo- 

i9'9t)Bières  belges. 

trine. 

dres. 

Lambick  brass.  Begquet, 

*ÎP 

7.7 

f>,20 

5,65 

4,06 

2,5o 

0,35 

—               — 

4869 
*873 

2,07 

0.32 

0,73 

» 

—               — 

If. 

3,3o 

0.48 

*,74 

0,34 

—  brass.  Bock  frères. 

4874 

4,47 

0,66 

4186 

0,40 

Faro  brasserie  Begquet.' 
Bière  d'orge  de  TbiIrod< 

4,3a 

5.45 

0,74 

•90 

0,29 

). 

4,99 

2,90 

0,48 

2,05 

J» 

Bières  diverses. 

Schwechat,  3  mois. 

3,6 

6.0 

Vf 

3,40 

0,24 

Gruber  Bockale,  Strasbourg. 

<2 

6,5 

4;o6 

0,228 

Hatt  Espérance,         — 

5 

7;59 

4,46 

^'^4 

0,232 

Brasserie  Perle,         ~ 

5,8 

tl' 

2,39 

0,293 

Taotonville,  conserve. 

6 

0,32 

Pilsen,  6  mois. 

3,7       4,8 

0,67 

2,70 

0,30 

(S 9 3)  Anal^e  de  la  bière. 

Densité,  —  La  densité  doit  être  déterminée  à  la  température  de  45^ 
avec  un  densîmètre  donnant  directement  le  dix-millième. 

Alcool,  —  L'alcool  se  dose  par  distillation  comme  dans  les  vins  ; 
pour  éviter  la  mousse,  on  a^ite  préalablement  le  liquide  dans  un  flacon 
rempli  au  tiers,  et  à  plusieurs  reprises,  en  ôtant  ensuite  le  bouchon 
pour  en  expulser  Tacide  carbonique.  L  alcool  recueilli  doit  rappeler 
rôdeur  du  moût  et  non  celle  du  houblon.  Lorsque  la  première  odeur 
ne  domine  pas,  on  peut  être  certain  que  la  bière  a  été  faite  avec  du 
glucose.  L'odeur  du  résidu  aqueux  offre  aussi  une  grande  importance 
pour  mettre  sur  la  voie  de  la  falsification.  L'alcoomètre  doit  mdiquer 
le  40*  de  degré. 

On  ne  peut  se  servir  de  rébullioscope  pour  déterminer  Talcool,  les 
chiffres  obtenus  avec  cet  ap|pareil  étant  trop  élevés. 

H  est  pratiquement  sans  importance  de  neutraliser  la  bière  avant  la 
distillation,  sauf  pour  les  bières  belges:  cette  saturation  de  la  vinasse 
empêche  de  tirer  les  indications  de  rocleur  du  produit  distillé. 

Extrait.  —  On  évapore  au  bain-marie,  vers  70^,  20  ce.  de  bière  dans 
une  capsule  à  fond  plat,  de  manière  à  avoir  une  grande  surface,  et  l'on 
dessèche  le  résidu  jusqu'à  poids  constant.  Si  l'on  né  prend  pas  la 
précaution  d'opérer  dans  une  capsule  plate,  il  faut  porter,  à  la  fin  de 
l'opération,  la  température  de  i4o  à  4  4ô<^;  mais  ce  procédé  est  peu 
recommandable. 

On  peut  aussi  opérer  ainsi  qu'avec  les  vins,  en  admettant  le  terme 
de  8  heures  comme  suffisant. 

On  peut  encore  doser  l'extrait  de  la  manière  suivante  :  On  retranche 
de  la  densité  de  l'eau,  soit  4000,  la  densité  de  l'alcool  aqueux  de 
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même  àegré  alcoolkpie  que  la  bière  examitée,  et  on  ajont  e  à  ce  chiffre 
la  dcQsité  de  la  bière  ;  la  somme  donne  la  densité  de  la  bière  privée 
d'alcool.  Comme  elle  ne  contient  guère  que  du  glucose  et  de  la  dex- 
trine,  on  peut  obtenir  avec  une  table  calculée  à  cet  effet  une  approxi- 
mation suffisante  de  la  teneur  en  extrait  sec. 

Extrait  o/o  Densité.          Extrait  o/o  Densité. 

2... 1.0080  10 i.o4o4 

3 1.0430  41 1.0446 

Il 1.0460  12 4.0AS8 

5 .  4.0200  i3 4  o53o 

6 1.0240  14 4.0578 

7 4.0281  45.. 10644 

8 4  0822  46 4 .0667 

9 4.0363  47 4.0700 

Densiié  des  solutions  de  dextrine. 

Dextrine  0/0.  Densité.  Dextrine  0/0.  •              Densité. 

2,5 *-oo97             *5 1  0673 

6     . 1.0103              17,5 1  0663 

7,5 4.0288             20    1.0*776 

10 1.0383              22,5 1.0863 

12,5 1.0479              25     1.0958 

.    Pour  la  densité  des  solutions  de  glucose,  voyez  table    296. 

La  bière  doit  renfermer  au  minimum  3*/o  d'alcool  en  volume,  et 
35  gr.  par  litre  d'extrait,  donnant  1  gr.  5  de  cendres.  Au-dessous  de 
ces  limïtes,elle  devra  être  vendue  sous  le  nom  de  peh/ç  bièreou  boisson. 

Glucose,  dextrine  et  matières  a26umtnotV/e«.--*On  évapore  au  bain- 
marie  à  consistance  sirupeuse  5o  ce*  de  bière  ;  on  délaie  le  sirop  dans 
2  à  3  ce.  d*eau  et  on  verse  ce  liquide  dans  loo  ce.  d'alcool  à  90  Vo;  on 
lave  le  vase  avec  de  l'alcool  au  même  degré,  et  l'on  filtre  sur  un  filtre 
taré  pendant  que  le  précipité  est  encore  flûconne&x. 

On  pèse  le  résidu  séché,  et  on  le  divise  en  deux  parts  :  la  première 
est  incinérée,  et  fournit  le  poids  des  sels  insolubles  dans  Talcoo], 
c'est-à-dire  de  presque  tous  les  sels  de  la  bière  ;  la  deuxième  est 
introduite  dans  un  tube  à  combustion,  et  on  y  dose  l'azote  par  les 
méthodes  connues  (tables  i46  et  336)  ;  ce  poids  sert  à  calculer  la 
matière  albuminokde  en  se  londant  sur  ce  que  cette  dernière  renferme 
45,5  V*  d'azote;  en  multipliant  par  conséquent  le  poids  de  l'azote 
obtenu  par  6,5  (exactement  6.452),  ou  bien  celui  de  l'ammoniaque 
par  5^3,  suivant  que  l'on  emploie  le  procédé  de  Dumas  ou  la  chaux 
sodée,  et  ramenant  le  chiffre  trouvé  au  poids  du  précipité  total,  on 
aura  la  quantité  p.  4 00  de  la  piatière  alouminoïde;  en  retranchant 
ce  poids  et  celui  des  cendres  du  poids  du  précipité  on  aura  la  quan- 
tité p.  400  des  dextrines  et  des  gommes.  Les  dextrines  que  renferme 
la  bière  sont  peu  étudiées;  nous  comprenons  sous  ce  nom  les  corps 
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intermédiaires  entre  Tamidon  et  le  glucose,  non  dialysables,  insolu- 
blés  dans  Talcool;  et  dextrogyres;  la  coloration  par  l'iode  est  un 
caractère  particulier  de  quelques-uns  de  ces  corps. 

La  liqueur  alcoolique  dont  il  a  été  question  plus  haut  est  distillée, 
et  le  résidu  additionné  d'eau,  puis  évaporé  pour  chasser  les  dernières 
traces  d'alcool  ;  on  redissout  dans  l'eau,  de  manière  à  faire  loo  ce,  el 
on  dose  le  glucose  dans  le  liquide  coloré  au  moyen  de  la  liqueur  de 
Fehling,  ou  bien  on  décolore  par  le  sous-acétate  de  plomb  ou  le  noir 
animal  et  on  dose  le  glucose  (table  301)  au  polarimètre. 

Les  bières  renferment  d'autant  plus  de  matières  albuminoTdes 
qu'elles  sont  plus  jeunes.  Les  bières  de  garde  contiennent  à  peu  près 
parties  égales  de  dextrine  et  de  sucre  ;  les  bières  fermentées  complè- 
tement no  renfermont  plus  que  des  traces  de  sucre. 

On  peut  aussi  doser  le  glucose  par  fermentation  :  ioo  p.  de  glucose 
donnent  en  moyenne  5o  p.  d'alcool  absolu.  La  dialyse  sépare  aussi  le 

Slucose  de  la  dextrine.  Efndn  on  peut  doser  U  glucose  dans  le  résidu 
e  la  distillation  de  l'alcool,  en  décolorant  et  titrant  par  le  Fehiing. 
—  La  bière  renferme  de  la  glucose  et  de  la  maltose. 

Glycérme.  '■^  On  évapore  à  sec  dans  le  vide  3oo  ce.  de  bière  et  Ton 
malaxe  le  résidu  avec  de  Téther  de  pétrole  *.  On  ajoute  de  la  baryte 
au  résidu,  on  évapore  de  nouveau  dans  le  vide  et  on  épuise  par  un 
mélange  de  200  ce*  d'éther  pur  et  anliydre  et  de  soo  ce.  d'alcool 
absolu  ;  enfin  on  évapore  la  solution  élhéro^lcoolique  et  on  maintient 
le  résidu  pendant  a4  heures  sur  l'anhydride  phosphorique  dans  le 
vide;  il  est  formé  généralement  de  glycérine  pure  et  peut  être  pesé 
directement. 

Acides,  —  On  fait  bouillir  400  ce.  de  bière  au  réfrigérant  ascendant 
pour  chasser  l'acide  carbonique  :  on  élend  d'eau  à  aoo  ce.  ;  et  sur 
100  ce.  du  liquide,  on  dote  Tadaité  totale  eu  prenant  comme  indica- 
teur la  phtaléine  du  phénol  ou  l'acide  rosolique.  Les  autres  400-  ce. 


Tacide  acétique. 

On  exprime  généralement  raetdtté  en  centimètres  cubes  de  soude 
normale  (t.  2i3)  saturés  par  400  ce.  de  bière,  ou  en  grammes  de  H*SO< 
par  litre.  Le  rapport  dee  acides  fixes  eux  acides  volatils  est  norma- 
lement de  3o  à  4.  sauf  pour  les  bières  belges;  400  oc.  exigent  d'habi- 
tude 42  à  a5  ce.  aalcali  Bormal^dédme,  «oit  4,8  à  2 fi  d'alcali  normal. 

Acide  carbonique,  —  Ce  dosage  peut  se  faire  facilement  par  perte 
de  poids.  On  place  260  ce  de'bière  dané  un  ballon  que  Pou  cnaufle  de 
70  à  80P.  Les  gaz  se  dessèchent  en  passant  sur  du  chlorure  de  calcium 
qui  relient  l'eau  et  l'alcooU 


f .  On  Toblient  en  agitant  des  pétroles  légers  a\te  de  l'huile  d'olive,  décantant 
la  couche  sopérienre,  distillant  st  recaeillant  tout  ce  qni  passe  avant  60^. 
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Cendres.  —  Il  faut  incinérer  le  résida  d'au  moins  260  ce.  de  bière. 

Acide phosphorique,  —  On  le  dose  à  Turane  par  le  procédé  habi- 
tuel (labie  328  et  334},  directement  dans  400  ce.  de  bière.  Sa  pro- 
portion varie  peu  dans  la  bière  normale;  on  en  trouve  par  litre  0*^,5 
pour  les  petites  bières,  0,6  à  0,8  pour  les  bières  d'exportation,  o,S  ào,9 
pour  le  bockbier  bavarois. 

Alcalis.  — 1\  est  rare  que  l'on  ait  à  se  préoccuper  de  la  proportion 
des  alcalis;  ce  n'est  que  lorsqu'il  s'agit  de  reconnaître  les  bières  faites 
avec  des  succédanés  de  l'orge  que  l'on  trouve  ainsi  quelques  indi- 
cations. Le  dosage  se  fait  par  les  procédés  ordinaires  de  l'analyse 
quantitative. 

Plusieurs  bières  anglaises  renferment  jusqu'à  o>'.7  par  litre  de 
clilorure  de  sodium,  provenant,  paratt-il,  des  ingrédients  employés. 

Les  dosages  les  plus  importants  sont  ceux  de  ralcool,  de  l'extrait, 
des  cendres,  de  l'acidité  totale  et  de  l'acide  phosphorique. 

(S 9  4)  Recherche  des  falsi/icaltons. 

Succédanés  du  malt.  —  Le  dosage  des  cendres  et  celui  de  l'acide 
phosphorique  montreront  l'addition  d'autres  matières  féculentes.  Le 
glucose  commercial  renfermant  toujours  des  sels  alcalins,  chlorure 
ou  sulfate  de  sodium  ou  de  magnésium,  on  retrouvera  un  excès  no- 
table (le  ces  sels  dans  les  cendres,  dont  la  proportion  sera  augmentée. 
Les  sirops  de  glucose  contiennent  habituellement  5  grammes  de  sels  par 
kilogramme. 

Succédanés  do  houblon.  —  Le  principe  amer  du  houblon  est  préci- 
pité par  le  sous-acétate  de  plomb;  si  le  liquide  filtré  et  débarrassé  de 
rexccs  de  plomb  est  encore  amer,  on  peut  présumer  une  addition  de 
matières  amères  étrangères  au  houblon. 

Voici  la  liste  des  substances  généralement  employées  pour  donner 
de  l'amertume  à  la  bière  : 

Acide  picrique.  Quassia  amara.  Noix  vomique. 

Fiel  de  bœuf.  Saule  et  Salicine.  Buis. 

Aloès.  Cubèbc,  Mousse  d'Islande. 

Pour  leur  recherche  (méthode  de  Wittstein),i  litre  de  bière  est  éva- 
poré à  une  douce  chaleur  à  consistance  sirupeuse,  puis  le  sirop  intro- 
duit dans  une  éprouvette  à  pied  et  additionné  de  5  volumes  d'alcool  à 
95  pour  100.  On  remue  souvent  avec  une  forte  baguette  de  verre  pen- 
dant 2^  heures.  On  décante  l'alcool  qu'on  remplace  par  une  nouvelle 
quantité,  enfin  on  réunit  les  deux  liqueurs  alcooliques,  on  filtre  et  on 
distille  au  bain-marie. 

a.  Une  petite  portion  de  l'extrait  alcoolique  est  additionnée  de 
3  parties  d  eau.  et  dans  le  liquide,  au  bain-marie,  on  met  un  bout  de 
lame.  Après  4  heure,  on  le  retire  et  on  le  lave  à  l'eau  ;  on  vérifie  si  la 
couleur  jaune  qu'il  a  prise  est  de  Vacide  jncrique,  par  le  sulfhydrale 
d'ammonium  (table    407),  qui  doit  faire  virer  au  rouge. 

6.  Le  reste  de  l'extrait  est  agité  assez  longtemps  avec  6  parties  de 
benzine  pure.  On  décante  celle-ci,  on  la  remplace  par  une  nouvelle 
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portion)  on  réunit  les  deux  liquides  et  on  les  distille.  Il  reste  un  vernis 
qu*on  partage  entre  trois  capsules  de  porcelaine.  Dans  la  première,  on 

wAi^aA  i^iiAlntiAe   <r/\iiltoa  A^antAtk  nîlrîniiA  /l'uno  /1onail<&   Aa  m    Q(>  •   s'il    v    o 


njoute  un  cristal  de  bichromate  de  potassium  et  de  Tacide  sulfurique; 
une  coloration  pourpre  indique  la  strychnine. 

c.  Lesirop  non  dissous  par  la  benzine  est  chaude  aubain-maric  pour 
expulser  le  carbure  et  agité  avec  de  Palcooi  amylique  pur;  si  ce  der- 
nier se  colore  en  jaune  ou  en  rose  vineux  et  est  amer,  on  laisse  éva- 
porer une  petite  quantité  de  la  solution  sur  une  plaque  de  verre  à  la 
température  ordinaire;  sMl  y  a  des  cristaux,  on  a  aflaire  à  la pt'cro* 
toxine;  si  le  résidu  est  résineux,  coloré  et  sent  le  safran,  c'est  de 
Valoès,  Si  on  verse  dans  Talcool  de  l'acide  sulfurique,  une  coloration 
rouge  vif  indique  la  salicme. 

d.  On  pompe  l'alcool  excédant  avec  des  bandelettes  de  papier-filtre, 
et  on  açite  le  résidu  avec  de  Pétheranhydre-Celui-ci enlève  lehoublon 
et  Vabstnthtne;  dans  ce  dernier  cas  l'extrait  sent  le  vermouth,  etavcç 
l'acide  sulfurique  donne  une  coloration  rouge-jaune  qui  passe  à  l'indigo. 

e.  Le  sirop  est  débarrassé  d'éther  par  distillation,  puis  goûté.  S'il 
est  amer,  on  le  filtre  et  on  ajoute  une  solution  ammoniacale  de  ni- 
trate d'argent.  S'il  n'y  a  pas  réduction,  l'amertume  est  due  au  qtiassia; 
si,  au  contraire,  on  constate  une  réduction,  on  évapore  une  partie  de 
la  solution  dans  une  capsule  de  porcelaine  et  on  ajoute  de  l'acide  sul- 
furique; une  coloration  jauiie*brun  passant  peu  à  peu  au  violet,  in- 
dique le  ményanthe;  si,  à  froid,  on  n'observe  pas  de  changement  de 
teinte  et  qu'à  chaud  le  liquide  se  colore  en  rouge  carmin,  il  y  a  de  la 
gentiane. 

Fiel  de  bœuf.  —  Il  donne  à  la  bière  une  amertume  prononcée; 
1  à  2  grammes  de  tiel  suffisent  pour  i  litre  de  bière.  Les  matières 
colorantes  que  cette  substance  renferme  ne  colorent  pas  l'éther  à  froid. 

Pour  les  retrouver,  on  évapore  la  bière  aux  deux  tiers,  puis  on 
la  traite  encore  chaude  par  l'alcool  amylique  qui  dissout  la  presque 
totalité  des  matières  colorantes  de  la  bile,  et  l'on  constate  les  carac- 
tères de  celles-ci  dans  le  résidu  de  l'évaporation  de  l'alcool. 

Salicine.  —  L'écorce  de  saule  et  la  salicine  que  l'on  introduit  quel- 
quefois dans  la  bière  pourront  être  reconnues  en  isolant  la  salicine 
elle-même  par  le  sous-acétale  de  plomb  qui  ne  la  précipite  pas,  et  en 
recherchant  sa  réaction  principale,  c'est-à-dire  la  coloration  rouge 
groseille  qu'elle  prend  au  contact  de  l'acide  sulfurique. 

Méthode  de  Kubicki.  —  Cette  méthode  d'anaiyse  étant  fort  longue, 
nous  renvoyons  au  Dictionnaire  de  Chevallier  et  Baudrimont,  ou  Bien 
à  l'ouvrage  de  Bolley  et  Kopp;  elle  s'appuie  sur  le  procédé  de  Dra- 
gendorff,  qui  consiste  à  agiter  les  solutions  acides  ou  alcalines  avec 
différents  dissolvants. 

Buis,  --  Le  tannin  précipite  la  buxine,  qui  peut  se  reconnaître  aux 
caractères  suivants  :  elle  n'est  colorée  ni  par  1  acide  sulfurique  ni  par 
l'acide  iodique  ;   la  potasse  la  précipite,  puis,  employée  en  excès  la 
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redissout  :  Tacide  picrique  et  les  réactifs  généraux  des  alcaloïdes  la 
précipitent. 

Agents  de  conservation. —  On  emploie  actuellement:  les  sulfites,  le 
salicylate  de  sodium,  l'acide  oxalique  et  Tacide  borique  ou  le  borax. 

Sulfites»  —  On  emploie  d'habitude  le  bisulfite  de  calcium  liquide, 
de  densité  1,07,  à  la  dose  de  i  litre  par  40  hectolitres  de  bière.  Mais 
on  ne  peut  le  caractériser  dans  la  bière  même,  car  l'extrait  masque 
complètement  les  caractères  habituels  des  sulfites. 

La  recherche  de  Tacide  sulfureux  s'exécute  facilement  en  ajoutant 
à  5o  centimètres  cubes  de  bière  5  grammes  d'acide  sulfurique  pur, 
puis  en  faisant  passer  dans  le  mélange  un  courant  d'acide  carbonique 
pur.  L'acide  sulfureux  ainsi  entraîné  est  dirigé  dans  une  solution 
de  chlorure  de  baryum  mélangée  d'eau  iodée.  S  il  se  forme  du  sulfate 
de  baryum,  on  peut  conclure  à  la  falsification. 

Acide  sahcyhque.  —  La  bière  est  traitée  par  quelques  gouttes 
d'acide  sulfurique,  puis  agitée  avec  del'éther  bien  lavé  ou  de  l'alcool 
amylique;  on  décante  et  on  évapore.  Le  résidu  repris  par  l'eau  et 
additionné  de  perchlorure  de  fer  très  étendu  donne  une  coloration  vio* 
lette  caractéristique. 

Si  l'on  veut  doser  l'acide  salicyli^ue,  on  prend  ôo  centimètres  de 
bière,  et  on  répète  le  traitement  ci-dessus  lusqu'à  épuisement  com- 
plet. Puis  on  reprend  le  résidu  provenant  de  l'évaporation  de  l'éther 
~)ar  la  quantité  nécessaire  de  ce  aissolvant  pour  redissoudre  l'acide  sa- 
icyligne.  On  évapore  de  nouveau  et  on  dose  par  liqueur  titrée. 

Acide  oxalique,  —  La  bière  est  acidulée  par  une  petite  quantité 
d'acide  acétique,  puis  additionnée  d&  chlorure  de  calcium,  qui  donne 
naissance  à  un  précipité  blanc  insoluble  dans  l'acide  acétique. 

On  emploie  aussi  l'oxalate  d'ammonium. 

L'acide  borique  (et  le  borax)  ont  été  introduits  depuis  peu.  On  le  re- 
cherche dans  les  cendres  (table  133). 

Matières  colorantes.  —  Nttro-rhiibarbe,  —  On  ajoute  à  la  bière 
une  petite  quantité  d'ammoniaque  qui  donnera  une  coloration  rouge 
violacée  ;  or  la  bière  naturelle  donne  dans  ces  conditions  une  colo- 
rai ion  jaiune-brun. 

Le  tannin  décolore  la  bière,  tandis  qu'il  ne  précipite  pas  les  cou- 
leui  s  qu'on  ajoute  frauduleusement.  La  mousse  de  la  bière,  obtenue 
par  agitation,  doit  être  incolore,  sauf  dans  certaines  bières  brunes. 

Les  matières  colorantes  employées  frauduleusement  sont  :  le  cara- 
mel, obtenu  par  l'action  de  la  chaleur  sur  le  sucre,  celui  obtenu  avec 
l'acide  sulfurique;  le  sang  de  bœuf,  brûlé  par  l'acide  sulfurique;  la 
chicorée  *,  enfin,  un  caramel  préparé  en  faisant  cuire  du  glucose  avec 
de  la  graisse  et  ajoutant  du  carbonate  d'ammonium. 

Agents  de  clarification.  —  On  emploie  la  gélatine,  les  peaux  de 
poissons  ou  la  gélose.  La  mousse  d'Islande  cède  à  la  bière  une  matière 
amère;  le  phosphate  de  chaux  et  l'alumine  se  dissolvent  dans  le  li- 
qaide  et  se  retrouvent  dans  les  cendres.  Enfin  le  buis  se  retrouve  à 
letat  de  buxine. 

Autres  falsifications,  —  Glycérine   —  Klle  s'ajoute  d'habitude  à 
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dose  élevée,  5  à  7  grammes  par  litre,  de  sorte  qae  cette  fraude  est 
immédiatement  dévoilée  par  le  dosage  de  la  glycérine. 

L*ammoniaque  se  rencontre  souvent  à  la  dose  de  o,o5  ào,i  gramme 
par  litre.  On  ajoute  fréquemment,  dans  un  but  de  conservation,  3o  gr. 
de  carbonate  d'ammonium  par  litre  à  la  levure. 

Certaines  bières  blanches,  surtout  à  Berlin,  renferment  de  Tacide 
tarlrique. 

Examen  des  cendbes.  —  Lorsqu'on  trouve  une  quantité  notable  de 
carbonates,  on  peut  soupçonner  l'addition  de  carbonates  alcalins, 
faite  dans  le]  but  de  saturer  des  bières  acides. 

Le  cuivre,  le  plomb  et  le  zinc  doivent  être  recherchés  dans  les 
cendres.  On  opère  sur  sSo  grammes  de  bière  ;  les  cendres  sont  re- 

f>rises  par  l'eau  et  l'acide  chlorhydrique,  et  une  simple  analyse  qua- 
itative  permet  de  s'assurer  de  la  présence  ou  de  Tabsence  de  ces  mé- 
taux. Il  est  nécessaire  d'examiner  si  ces  métaux  proviennent  des 
appareils  qui  servent  à  fabriquer  la  bière,  ou 's'ils  ont  été  introduits 
par  suite  du  mauvais  état  des  tuyaux  de  débit  résultant  de  la  négli- 
gence du  détaillant. 

On  trouve  aussi  l'alumine  et  l'alun  dans  les  cendres.  Dans  ce  cas, 
on  dissout  celles-ci  dans  Tacide  chlorhydrique,  on  précipite  par  l'am- 
moniaque et  on  vérifie  les  caractères  de  l'alumine  sur  le  dépôt. 

L'alun  s'emploie  pour  clarifier  les  bières  à  la  dose  de  40  à  5o  gram- 
mes par  10  hectolitres,  avant  le  filtrage  sur  les  copeaux. 

Section  XII*  —  Tannins. 
(S'y 5)  Doiagt  du  tannin»  par  le  permanganate. 

Un  poids  déterminé  de  matières  tannantes  est  épuisé  par  l'eau,  et  la 
solution  est  étendue  à  i  litre.  On  prélève  alors  ko  centimètres  cubes,  par 
exemple,  de  la  liqueur,  et  on  précipite  par  un  excès  d'acétate  de  zmc 
dissous  dans  un  excès  d'ammoniaque.  On  chauffe  le  tout  à  l'ébullilion 
et  on  évapore  au  moins  au  tiers  du  volume  primitif,  on  laisse  refroidir, 
on  filtre  pour  séparer  le  précipité  de  tannate  de  zinc,  on  le  lave  à 
l'eau  bouillante,  puis  on  le  dissout  dans  l'acide  sulfurigue  étendu  et 
on  ajoute  une  solution  de  permanganate  de  potassium  de  titre  connu 
jusqu'à  coloration  rose  persistante. 

Le  litre  de  la  solution  de  permanganate  de  potassium  peut  s  établir 
au  moyen  d'une  solution  de  1  gramme  de  tannin  pur  dans  1  litre 
d'eau.  Si,  par  exemple*  20  centimètres  cubes  de  cette  solution  de 
tannin  exigent  10  centimètres  cubes  de  permanganate  de  potassium, 
4  centimètre  cube  de  cette  dernière  correspondra  à  o»',oo2  de  tan- 
nin. En  supposant  qu'il  ait  fallu  employer  i5  centiniètres  cubes  de 
permanganate  pour  les  4o  centimètres  cubes  de  liquide  à  analyser, 
on  conclura  qu'ils  renferment  o»',o3  de  tannin,  ou  o«',o75  de  tannin 

Sar  100  centimètres  cubes.  —  Voir  la  table  89  indiquant  la  richesse 
'une  solution  aqueuse  de  tannin  à  -|-  i7*)^* 
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(S9tt)  Dosage  des  tannins  par  le  procédé  A.  Montz  et  Rahspachbr. 

On  échantillonne  la  matière,  on  la  broie  et  on  en  prend,  pour  une 
écorce  de  chêne  ordinaire,  so  grammes  :  pour  les  écorces  riches,  i  o  gram- 
mes;  pour  le  dividivi,  le  kina,  etc.,  5  grammes:  enfin  pour  les  ma- 
tières renfermant  plus  de  60  pour  ioo  de  tannin,  3  grammes.  On  place 
la  poudre  au  fond  d'une  allonge  effilée,  munie  d'un  tampon  de  coton 
et  posée  sur  une  éprouvette  jaugée  à  ioo  centimètres  cubes:  on  tasse 
un  peu  et  on  verse  de  Teau  bouillante  par  petites  portions,  de  manière 
à  recueillir  en  1  heure  au  moins  ioo  centimètres  cubes  de  liquide.  On 
mélange  le  liquide  de  Téprouvette,  on  en  prend  le  degré  tannométri- 
que  ou  la  densité;  puis  on  l'introduit  dans  l'instrument  par  le  petit 
orifice  latéral  qu'on  referme  de  suite,  et  au  moyen  de  la  grande  vis 
on  comprime  le  caoutchouc  et  on  force  le  liquide  à  traverser  la  peau. 
Quand  on  en  a  recueilli  une  soixantaine  de  centimètres  cubes,  au  bout 
de  20  à  3o  minutes,  on  arrête  l'opération  et  on  prend  le  degré  ou  la 
densité  du  liquide  écoulé.  Si  l'on  emploie  le  densimètre,  la  table  89  donne 
le  dc&:ré  du  tannomètre  correspondant.  Le  deuxième  chiffre  étant  re- 
trancné  du  premier,  la  différence  est  la  quantité  de  tannin  pour  ioo. 

La  peau  employée,  sortant  du  travail  de  rivière,  doit  autant  que 
possible  être  dépoilée  à  l'échauffé;  sinon,  il  faut  la  malaxer  dans  Teau 
pour  en  expulser  la  chaux.  Dans  le  bœuf,  on  choisit  le  flanc;  dans 
la  vache,  le  flanc  et  la  tête;  dans  le  veau,  la  tète  seulement.  Le  mor- 
ceau étant  découpé,  on  l'exprime  à  la  main  et  on  le  met  en  place. 

{ZHI)  Richesse^  des  principales  variétés  de  matières  tannantes 
commerciales,  (R.Wagner.) 

Tanoin. 
Galles  d'Alep 60  à  77  p.  «oo 

—  de  Chine 58  à  77     — 

—  de  Smyrne .33  à  00     — 

Écorce   de  jeune  chêne 40,80        — 

—  orainaire  de  chêne 6,25  - 

—  de  pin 7,33  — 

—  de  hêtre 2,00  — 

Sumac  4 ••  qualité 46,5o  — 

—  2«       —    43,00       — 

Acide  cachoutan  nique. 
Cachou  de  Bombay. 54,4      p.  toc 

—  du  Bengale 38,2         — 

—  de  Ganioier 36  à  4o     — 

Tannin. 
Valonia,  l"  qualité 26,75        — 

—  2«       —     49  00        — 

Bablah 44,5o        — 

pivididi 42,00        — 

Écorce  de  sycomore 46,00       — 

—  d'aulne 36,oo       — 
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{911 B)  Conditionnement, 

Le  conditionnement  (J.  Persoz)  a  pour  but  d'établir  le  poids  lopl 
et  marchand  des  diverses  flbres  textiles^  par  le  dosage  de  l'humidité 
qu'elles  renferment. 

Soie.  «-  Pour  conditionner  une  balle  de  soie,  on  commence  par 
prendre  son  poids  brut  et  son  poids  net^  et  au  même  moment  on  pré- 
lève; dans  toutes  les  parties,  des  échantillons  (d'environ  i  kilogramme 
ensemble)  qu'on  répartit  en  trois  lots  et  qu'on  pèse  aussitôt  au  7s  dé- 
cigramme  près. 

Les  deux  premiers  lots  sont  exposés,  suspendus  chacun  au  fléau 
d'une  balance,  dans  des  étuves  à  circulation  d'air  chaufTéesà  ii  5®  en- 
viron, jusqu'à  ce  qu'ils  ne  perdent  plus  d'humidité,  c'est-à-dire  aient 
atteint  leur  poids  absolu.  La  moyenne  des  deux  réisullats  peut  servir 
légalement  de  base  au  calcul  du  poids  absolu  de  la  balle  entière,  quand 
leur  différence  est  inférieure  à  Vt  po^r  *00'  Lorsqu'elle  est  supérieure, 
on  dessèche  de  la  même  manière  le  troisième  lot  et  on  prend  la  moyenne 
des  trois  opérations. 

Le  poids  conditionné  de  la  balle  s'obtient  en  ajoutant  à  son  poids 
absolu,  établi  d'après  les  résultats  de  l'expérience  précédente,  la  pro- 
portion d'eau  légale,  soit  à  loo  parties  de  fibre  sèche  une  reprise  de 
ti  parties  d'eau.  —  La  balle  est  rendue  sous  toile  plombée. 

Tarif,  —  Les  conditions  de  Paris  et  de  Lyon  font  payer  a'^jGo  pour 
le  conditionnement  de  toute  partie  de  soie  inférieure  à  20  kilogrammes. 
Au-dessus  de  ce  poids^  le  droit  est  calculé  à  raison  de  «4  centimes  par 
kilogramme. 

Laine.  —  Le  conditionnement  de  la  laine  s'opère  de  la  même  façon, 
sauf  que  les  étuves  sont  chauffées  entre  io5^  e(  140^  seulement,  et  que 
le  chiffre  de  reprise  légal  est  de  17  au  lieu  de  4i. 

Tarif.  --  4*  Laines  peignées  ;  3  francs  pour  toute  partie  au-dessous 
de  400  kilogrammes,  et  3  centimes  pour  chaque  kilogramme  au- 
dessus.  2"  Laines  filées  :  4  francs  pour  toute  partie  inférieure  à  100  ki- 
los^rammes,  et  4  centimes  pour  chaque  kilogramme  au-dessus. 

Titrage  des  fils.  —  Détermination  du  rapport  de  leur  poids  à  leur 
longueur  et  appréciation  de  leur  régularité. 

Soie.  —  On  dévide  ao  échevettes  de  5oo  mètres  qu'on  pèse  à  la  ba- 
lance de  précision.  La  moyenne  de  ces  ao  pesées,  exprimées  en  gram- 
mes et  fraction  de  gramme,  représente  le  litre  légal.  Dans  le  commerce 
on  a  conservé  l'usage  du  titre  ancien,  çoids  moyen  de  réchevetlc  de 
476  mètres  (400  aunes)  exprimé  en  deniers  (le  denier  vaut  os'jOSSi). 
La  condition  fournit  celte  conversion.  —  Tarif  :  a  francs. 

Pour  les  soies  retorses,  cordonnets,  floches,  etc..  ainsi  que  pour  les 
fantaisies  et  schappes,  on  évalue  le  titre  d'après  le  nombre  de  mille 
mètres  que  les  fils  donnent  au  kilogramme  (leur  longueur  au  kilo- 
gramme). L'épreuve  ne  s'effectue  que  sur  40  échevettes.  --  TartY; 
4  frnnc. 

raines ,  cotons.  —  Le  litre  légal  des  laines  est  la  longueur  au  ki- 
logramme; celui  des  cotons,  la  longueur  au  Vs  kilogrammp. 
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(S80)  Déereusage  officiel  des  soies. 

On  prélève  une  centaine  de  grammes  de  la  soie  à  essayer.  On  déter^ 
mine  son  poids  absolu  avant  et  après  la  cuite,  et  de  ces  données  on 
déduit  la  perte  pour  loo.  —  Le  décreusage  s'opère  en  traitant  la  soie 
par  deux  bains  bouillants  de  un  auart  cTheure,  contenant  chacun  le 
quart  du  poids  de  la  soie  en  savon  olanc  de  Marseille,  i**  qualité,  sui- 
vis d'un  rmçage  à  Teau  chaude  distillée  ou  corrigée.  —  Prix  :  3  fr 

(S8i)  Lavage  des  laines. 

On  prélève  un  échantillon  d'au  moins  soo  grammes,  qu'on  partage 
en  deux  lots  à  peu  prés  égaux.  Ces  lots  sont  suspendus  côte  à  céte 


l'autre.  Ce  dernier  subit  les  traitements  suivants,  à  la  température 
de  3o  à 3ô®:  rinçage  à  l'eau  ;  passage  dans  une  eau  légèrement  aiguisée 
d'acide  chlorhydrique  :  rinçage  à  l'eau  ;  passage  en  carbonate  de  sodium 
à  a^ Baume  ;  rinçage  à  l'eau  distillée  ou  corrigée;  passage  dans  une  eau 
très  légèrement  aiguisée  d'acide  acétique;  dessiccation  à  l'air,  puis  à 
l'absolu  dans  une  étuve.  —  Prix  de  l'opération  :  3  francs. 

(3ë»)  BéacHf  de  Peligot. 

On  précipite  par  la  potasse  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  am« 
moniacal,  on  filtre  et  on  dissout  l'hydrate  bleu  obtenu  ainsi  dans 
i5  parties  d'ammoniaque  ;  on  filtre  sur  de  l'amiante. 

(383)  Analyse  des  tissus  rmxtes. 

1*  On  pèse  quatre  échantillons  égaux  de  a  grammes  environ  :  le 
4<"'  est  séché  à  l'étuve  et  pesé  après  reprise  de  l'humidité  normale. 

a**  Les  trois  autres  sont  traités  un  quart  d'heure  par  aoo  ce.  d'eau 
bouillante  avec  3  pour  ioode  HGl;  on  fait  bouillir  en  carbonate  de 
soude  à  i®  Baume  ;  on  renouvelle  au  besoin  ce  traitement,  et  on 
lave  à  l'eau  acidulée,  puis  à  l'eau  ;  on  dessèche  le  a*  échantillon  et  on 
le  pèse  après  reprise  :  la  différence  avec  le  i^  donne  la  charge,  la 
teinture  et  l'apprôt  Pour  les  soies  chargées  en  noir,  ajouter  un  peu 
d'acide  oxalique  au  bain  acide. 

3*  Les  deux  morceaux  restants  sont  essorés  au  papier  buvard  et 
plongés  i  minute  dans  du  chlorure  de  zinc  bouillant  (saturé  avec 
de  l'oxyde  de  zinc  et  concentré  à  6o^  Baume),  puis  lavés  à  l'eau  ai- 
guisée de  HCl,  puis  à  l'eau  pure;  un  des  morceaux  est  séché  et  pesé 
après  reprise,  et  donne,  par  différence  avec  le  a*,  la  soie, 

k"  Enfin  le  4*  morceau,  essoré  au  papier,  est  bouilli  un  quart 
d'heure  avec  lOO  ce.  de  soude  caustique  à  8^  Baume,  le  résidu  lavé  à 
Peau,  séché  et  pesé  après  reprise;  sou  poids,  avec  ô  pour  loo  pour  les 
perles,  donne  la  fibre  végétale^  et  la  différence  avec  le  3*  poids  donne 
la  laine. 
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(3841  Papiers. 

Le  papier  à  la  mécanique  encollé  avec  la  résine  renferme  toujours 
une  certaine  quantité  de  fécule,  qu'on  décèle  facilement  au  moyen 
d*une  solution  étendue  dMode^  qui  produit  une  coloration  bleud'indiço 

Pour  l'examen  microscopique,  on  fait  macérer  un  |>eu  de  papier 
dans  l'eau  chaude,  et  on  examine  une  parcelle  de  la  bouillie  :  on  dis- 
cerne ainsi  les  éléments  qui  entrent  dans  ce  papier 

Le  papier  ne  doit  pas  bleuir  par  Tiodure  de  potassium, ce  qui  indique 
ia  présence  du  chlore  libre. 

On  mesurera  é^leikient  la  résistance  des  papiers  en  coupant  des 
bandes  de  6  centimètres  de  large  sur  6o  centimètres  de  long,  dont  on 
colle  les  bouts  à  la  gélatine  ;  on  passe  dans  cet  anneaa  deux  lÀgiieltes, 
l'une  qui  sert  à  suspendre  l'appareil,  l'autre  qui  supporte  un  plateau 
de  balance;  on  charge  de  poids  jusqu'à  la  rupture,  et  on  ajoute  aux 
poids  marqués  celui  du  plateau  et  de  la  baguette.  Un  bon  papier  d'im- 
pression peut  supporter  ainsi  3o  kilogrammes. 

Le  papier  à  la  main^  encollé  à  la  gélatine,  donne  à  l'analyse 
une  certaine  quantité  d'azote.  Il  en  est  de  môme  pour  les  papiers  gris 
non  collés  renfermant  de  la  laine  ou  de  la  soie. 

Le  papier  ordinaire  ne  donne  en  moyenne  par  l'incinération  aue 
4/3  à  3/4  pour  ioo  de  cendres.  —  Au-dessus,  on  doit  rechercher  les 
sulfates  de  calcium,  de  baryum,  de  plomb,  le  kaolin,  etc.,  qui  sont  le 
plus  généralement  introduits  dans  la  pftte.  —  Le  dosage  se  fait  sur 
5  grammes  de  papier,  dans  un  fourneau  à  moufle. 
•   Matières  colorantes  servant  à  Vazurage. 

Bleu  de  Prusse,  —  N'est  pas  altéré  par  les  acides  ;  les  alcalis  le 
décolorent. 

Bleu  de  cobalt,  —  N'est  décoloré  ni  par  les  acides  ni  par  les 
alcalis.  La  cendre  du  papier  azuré  au  cobalt  donne  avec  le  borax  au 
chalumeau  une  perle  d'un  bleu  très  intense. 

Cendres  bleues,  —  La  cendre  provenant  de  l'incinération  du  papier 
traitée  par  l'acide  chlorydrique.  puis  par  l'ammoniaque  en  excès,  donne 
la  couleur  bleue  azurée  des  sels  de  cuivre. 

Outremer,  *-  Est  décoloré  par  les  acides,  produit  un  dégagement 
d'acide  sulfhydrique  avec  les  acides. 

Bleu  damline,  —  Le  papier  est  traité  par  un  léger  excès  de  soude 
ou  d'ammoniaque,  l'acide  du  bleu  se  dissout;  en  saturant  par  Tacide 
acétique,  la  coloration  bleue  reparaît. 

Rec/ierche  du  papier  de  bots,  —  Dans  un  tube  à  essais  on  introduit 
environ  o*,i  de  naputylamine,  puis  quelques  gouttes  d'acide  sulfu- 
rique  et  de  l'eau,  et  on  chauffe;  dans  ce  liquide  on  laisse  tomber  une 
lanière  de  papier  à  examiner.  S'il  contient  du  bois,  l'examen  micro- 
scopique décèle  des  parties  colorées  et  jaunes  provenant  do  bois, 
tandis  que  là  libre  blanchie  des  chiffons  reste  intacte. 

Section  ZIV.  —  Lait.  * 

(*®*)  Composition  moyenne  du  lait  de  vache. 
Le  lait  de  vache  est  éminemment  variable  dans  sa  composition,  sui- 
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vaot  la  race  etTàge  de  la  vache,  l'époque  de  la  fécondation  et  du  part, 
la  nourriture;  le  lait  du  matin  est  plus  abondant  et  moins  riche  en 
général  que  le  lait  du  soir.  Le  tableau  suivant  résume  ces  variations. 


Eau 82  •  à  88,5% 

Beurre 2,7  à    S,b 

Caséine 3     à    5 


Albumine o,3  à  0,6  % 

Lactose 4,5  à  6,5 

Sels 0,6  à  0^8 


Mais  si  le  lait  est  mélangé,  par  exemple,  qu'il  représente  le  produit 
d'une  ou  de  plusieurs  étables,  les  dififérences  mdividuelles  s'effacent;  et 
le  lait  ne  s'écarte  pas  sensiblement  de  la  composition  suivante  : 
Extrait  i34  grammes,  Beurre  42  grammes. 

Nous  ferons  seulement  une  exception  pour  les  vaches  de  race  hollan- 
daise^  qui  donnent  au  moins  : 

Extrait  120  grammes,  Beurre  32  grammes. 

mais  dont  le  rendement  en  quantité  est  par  contre  plus  considérable. 

Si  l'on  déduit  le  beurre  de  l'extrait,  le  reste  varie  entre  80  et 
410  grammes  par  litre,  en  moyenne  90  à  96  grammes. 

Le  lait  donne  de  10  à  i4  pour  100  de  crème,  renfermant  de  20  à  70 
pour  ioo  de  beurre.  Le  lait  t>ouilIi  s'écréme  mal. 

Les  cendres  du  lait  sont  formées  presque  exclusivement  de  phos- 
phates et  de  chlorures  de  potassium,  calcium,  sodium  et  magnésium, 
avec  des  traces  de  sulfates;  la  quantité  de  chlore  varie  de  0,8  à 
i,4  gramme  par  litre  de  lait. 

(886)  Essai  au  laciodensimètre  (Quevenne). 

40  On  verse  du  lait  dans  le  crémomètre  jusqu'à  1  centimètre  envi- 
ron du  trait  o®,  on  y  plonge  le  densimètre  et  on  note  le  degré  ;  ce  de- 
§ré,  29  par  exemple,  correspond  à  la  densité  1,029,  et  ainsi  de  suite, 
n  note  ensuite  la  température  et  on  fait  la  correction  d'après  la 
table  387}  l'instrument  étant  gradué  à  ib^. 

2»  On  ajoute  du  lait  jusqu'au  trait  o®,  et  on  laisse  reposer  24  heures, 
la  température  étant  voisine  de  i5^.  On  note  l'épaisseur  de  la  couche 
de  crème.  Chaque  division  indique  1  pour  100  de  crème  dans  le  lait. 

Il  doit  y  en  avoir  de  10  à  i4  pour  ioo. 

3**  On  enlève  la  crème  avec  une  petite  cuiller  hémisphérique,  et  on 

f)rend  la  densité  et  la  température  du  lait  écrémé.  I^  tajble  357  donne 
a  correction. 

Le  lait  pur  ne  marque  jamais  moins  de  3o^  ou  i,o3o  de  densité.  Ce- 
pendant les  laits  très  crémeux  marquent  quelquefois  26^. 


Eau  Degré                Degré 

ajoutée,  du  lait  pur.  du  lait  écrémé. 

0  33  à  2û  36,5  à  32,5 

7^0  29  à  26  32,5  à  2Q 

*/io  2b  à  23  29      à  26 


Eau 
ajoutée. 


Degré 
du  lait  pur. 

23  à  20 
20  à  47 
17  à  44 


Degré 
du  lait  écrémé, 

26  à  23 
23  à  49 
49  à  4b 

23 
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(389)  Correction  pour  le  lait. 


Degrés 

de 
l'instru- 

Lait  non  écrémé.              | 

•  Lait  écrémé.                   | 

Température 

Température. 

. 

ment- 

50 

^^7^^ 

20" 

25« 

5« 

40" 

20° 

250 

45 

-0,9 

—0,6 

+0,8 

+  4,8 

20 

4,1 

0,7 

0,9 

4,9 

-0,7 

—0,5 

+0.8 

+4,7 

22 

*,2 

0,7 

4 

2,4 

0,7 

0,b 

0,8 

4,7 

2k 

*,2 

0,7 

4 

2,4 

0,9 

o,b 

0,8 

4,7 

26 

4,3 

0,8 

4,4 

2,2 

4 

0,7 

0,8 

4,8 

28 

4,4 

Ot9 

4,2 

2,4 

4, 

0,7 

^»9 

4»9 

3o 

1,6 

1 

4,2 

2,5 

4,4 

0,7 

0,9 

4 '9 

32 

4,7 

4 

4,3 

2,7 

4,4 

°'2 

4 

2,4 

34 

4,9 

4,4 

4,3 

2,8 

4,2 

0,8 

4 

2,2 

Celte  table  indique  le  nombre  de  degrés  à  retrancher  ou  à  ajouter 
à  ceux  lus  sur  rinstrument,  suivant  la  température.  Ainsi,  un  lait  mar- 
quant 260  à  5<*  (D  =  4,026),  il  faudra  retrancher  i,3  j  le  lait  aura  donc 
pour  densité  4,0247,  ou  marquera  24  <7,  et  on  le  considérera  comme 
additionné  de  *I^q  d'eau.  L'indication  fournie  par  le  lait  écrémé  et  par 
le  crémomëtre  vériOera  ou  contredira  cette  donnée. 


(388)  Analy:  e  du  lait. 

Extrait.  —  Dans  des  capsules  e  platine  de  forme  cylindrique  et 
à  fond  plat,  de  2  centimètres  de  ha  t  et  7  centimètres  de  diamètre,  on 
introduit  40  ce.  de  lait  rendu  home  ;ène  par  l'agitation,  et  on  évapore 
pendant  7  heures  dans  une  étuve  à  lir  dont  la  température  est  main- 
tenue à  95**  par  un  régulateur ,  on  aisse  refroidir  sous  un  exsicca- 
tcur  et  on  pèse. 

Cendres,  —  L'extrait  étant  pesé,  'a  capsule  est  portée  dans  un  moufle 
chauffé  au  petit  rouge;  après  inci  ération  complète  en  pèse  le  résidu. 

Beurre  et  caféine.  — On  dilu  20  oc.  de  lait  à  400  ce,  on  coagule 
par  quelques  gouttes  d'acide  acétique,  on  laisse  déposer,  puis  on  filtre 
sur  un  filtre  taré,  et  on  lave  le  précipité  en  réunissant  les  eaux  de 
lavage  au  liquide  filtré. 

Le  filtre  est  alors  séché  et  son  contenu  traité  par  l'étber  chaud  dans 
un  appareil  à  déplacement  :  par  exemple  celui  deGerber*,  que  l'on 
relie  à  un  réfrigérant  ascendant  pour  condenser  les  vapeurs  d'éther. 
On  évapore  l'éther,  on  dessèche,  et  on  pèse  le  beurre  restant.  Le  filtre 
et  son  contenu  sont  séchés  à  400^  et  pesés:  on  incinère  ensuite  le  tout 

1.  Voir  la  note  de  la  table  2&2* 
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et  on  obtient  le  poids  des  sels  insolubles  ;  la  différence  entre  ce  poids 
et  celui  du  filtre  plein  et  vide  donne  la  caséine. 

Lactose,  —  Le  liquide  filtré  provenant  du  dosage  précédent  est 
soumis  à  Tébullition  pour  coaguler  Talbumine:  on  filtre,  on  lave 
l'albumine,  qui  est  séchée  et  pesée,  et  on  complète  aoo  ce.  de  li- 
quide, dans  lequel  on  dose  le  sucre  de  lait  par  la  liqueur  de  Fehling 
(table  301). 

On  peut  aussi  employer  la  liqueur  cupropotassique  de  Poggiale,  qui 
se  compose  de  : 

Sulfate  de  cuivre ....      lo  gr.    1    Potasse  caustique  ...      3o  gr. 
Crème  de  tartre lo         |    Eau  distillée 200 

ao  ce.  de  cette  liqueur  correspondent  à  o(',20  de  lactose. 

(880)  Essai  au  lactobutyromètre,  ' 

On  verse  du  lait  jusqu'au  premier  trait  et  on  ajoute  3  gouttes  d'une 
solution  de  1  p.  de  potasse  dans  2  p.  d'eau  ;  on  agite,  on  verse  jus^ 
qu'au  2*  trait  de  Téther  absolu,  on  agite  et  on  verse  jusqu^au  3*  de 
Talcool  à  86<),  on  bouche  bien  et  on  asite.  On  chauffe  à  43^  et  on  lit 
après  io  minutes,  et  de  bas  en  haut.  Te  volume  occupé  par  la  couche 
de  beurre  ;  i^  =  2«',33  de  beurre  par  litre,  quantité  à  laauelle  il  faut 
ajouter  12«'',6,  correspondant  au  beurre  dissous  par  l'alcool  éthéré. 

On  peut  aussi  préparer  d'avance  un  mélange  de  :  alcool  à  90^^ 
5oo  ce.  ;  éther  lavé  à  66^,  5oo  ce.  ;  ammoniaque  pure  de  densité  0,92, 
5  ce.  Dans  le  lactobutyromètre  on  introduit  10  ce.  de  lait,  puis  ao  ce. 
de  mélange  d'alcool  et  d'éther  ;  on  bouche,  on  mélange,  on  chauffe 
20  minutes  à  43^  on  laisse  refroidir  à  20^  et  on  lit  la  hauteur  de  la 
couche  butyreuse. 

On  ramène  au  poids  par  kilogramme  de  lait  en  divisant  par  la 
densité  observée  au  lactodensimètre. 

La  table  suivante  dispense  du  calcul. 


DeRrés 
lus. 

Beurre. 

Degrés 
lus. 

Beurre. 

Degrés 
lus. 

Beurre. 

Degrés 
lus. 

Beurre. 

1 

i5,46 

10 

35,90 

*9 

56,87 

0,4 

0,233 

2 

17,26 

11 

38,23 

20 

59,20 

0,2 

0,466 

3 

*9»59 

12 

40,56 

21 

61,53 

0,3 

0,699 

4 

21,92 

i3 

43,89 

22 

63,86 

0,4 

0,932 

5 

24,25 

44 

45,22 

23 

66,49 

0,5 

4,465 

6 

26,58 

i5 

47,55 

24 

68,52 

0,6 

4,398 

7 

28,91 

16 

49.88 

25 

70,85 

0,7 

4,634 

8 

3i,24 

«7 

52.21 

26 

73,18 

0,8 

4,864 

9 

33,57 

18 

54,54 

27 

75, 5i 

0,9 

2,097 

Ces  nombres  sont  exacts  si  l'on  suit  avec  soin  les  prescriptions  de 
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Marchand  :  la  potasse,  l'éther  et  Palcool  doivent  être  rigoureusement 
mesurés  et  au  titre  indiqué. 

Si  l'on  emploie  le  mélange  ammoniacal  dont  nous  avons  donné  la 
formule,  il  faut  retrancher  3«%ôo  des  chiffres  du  tableau. 

Les  indications  de  M.  Marchand  se  rapportent  au  poids  de  beurre 
par  kilogramme  de  lait;  mais^  d'après  M.  Jungfleisch,  ils  se  rappor- 
teraient en  réalité  au  litre,  et  il  y  aurait  lieu  de  tenir  compte  de  cette 
correction. 

On  peut  ramener  au  poids  par  kilogramme  le  poids. par  litre  d'une 
manière  suffisamment  approcnèe,  en  retranchant  i  gramme  au  poids 
en  grammes  par  litre  ;  et,  si  l'on  prend  la  liqueur  ammoniacale^  en 
retranchant  4'^5o  des  chiffres  du  tableau  on  a  le  beurre  en  grammes 
par  kilogramme. 

MM.  Schmidt  et  Henneberg  ont  modiOé  le  procédé  Marchand,  en  se 
servant  d'éther  de  densité  0,726  et  d'alcool  à  91^  Traites  (table  65). 
On  verse  dans  le  lactobutyromètre  le  lait  (sans  aucun  alcali),  puis 
Téther,  enfin  l'alcool;  on  chauffe  4/a  heure  à  38^.  on  laisse  refroidir  à 
20®,  et  dès  que  le  beurre  est  clair,  on  lit  le  nombre  de  degrés.  De  40 
à  43  grammes,  la  formule  est  : 

Beurre  en  grammes  par  litre  =  2,04  w  +  44,35 , 

n  étant  le  nombre  de  degrés.  Le  tableau  suivant  donne  le  poids  du 
beurre  en  grammes  par  litre. 


Degrés. 

Poids. 

Degrés. 

Poids. 

Degrés. 

Poids. 

Degrés. 

Poids. 

4 

^3,4 

7 

25,6 

43 

37,9 

*9 

54,3 

2 

i5,4 

8 

27,7 

44 

39,9 

20 

56,6 

3 

i7,5 

9 

29>7 

45 

44,9 

24 

60,3 

4 

*9>3 

ic 

34,7 

16 

44,0 

22 

65,2 

5 

24,.^ 

44 

33,8 

47 

46,3 

23 

70,5 

6 

23,6 

42 

.35,8 

48 

49,5 

24 

75,i 

D'après  de  nouvelles  déterminations,  ces  chiffres  sont  encore  trop 
bas  de  2  grammes  par  litre.  Ce  procédé,  même  corrigé,  donnerait  des 
résultats  mférieurs  à  ceux  de  Marchand,  mais  il  jouit  d'une  grande 
autorité  en  Allemagne. 


(890)  Dosage  de  la  lactose  au  polarimèlre. 

On  dilue  à  4  litre  400  ce.  de  sous-acétate  de  plomb  officinal,  en 
ajoutant  quelques  gouttes  d'acide  acétique  jusqu'à  disparition  du 
irouble  laiteux.  A  20  ce.  de  lait  on  ajoute  20  c.  de  solution  plom- 
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bique  '  on  agite,  après  un  moment  on  filtre  et  on  examine  au  tube 
de  20  centimètres. 


Degrés 

Lactose  en  gr. 

Degrés 

Lactose  en  gr. 

Degrés 

Lactose  en  gr. 

observés. 

par  litre. 

observés. 

par  litre. 

observés . 

par  litre. 

d» 

49,04 

20 

38,07 

30 

57,11 

8' 

21,48 

8' 

40,61 

8' 

59,66 

46' 

23,02 

16'. 

43, i3 

16' 

62,20 

24' 

25 ,  56 

24' 

4567 

24' 

64,74 

32' 

28,10 

32' 

48,21 

32' 

67,28 

40' 

3o,64 

40' 

50,75 

40' 

69,82 

48' 

33,18 

48' 

53,29 

48' 

72,36 

56' 

35,81 

56' 

55,83 

56' 

75,90 

2'=  0, 

635  de  lactos 

e. 

Si  Ton  emploie  la  division  saccharimétrique,  1  degré  du  sacchari- 
mètre  correspond  à  2«'',074  de  lactose  par  litre,  et  si  on  dédouble  le  lait 
au  moyen  de  la  solution  plombique^  à  4'^''}i5  de  lactose  par  litre.  Le 
tableau  suivant  dispense  du  calcul. 


Degrés 
sacch. 

Lactose 

en  gr. 

par  litre. 

Degrés 
sacch. 

Lactose 

on  gr. 

par  litre. 

Degrés 
sacch. 

Lactose 

en  gr. 

par  litre 

Degréà, 
sacch. 

Lactose 
-en  çr. 
par  litre. 

5 
6 

7 
8 

9 

20,75 
24,90 
29,05 
33,20 
37,35 

lO 

11 

12 

i3 

44 

41, 5o 
45,65 
49,80 
53,95 
a8,io 

46 

16 

*7. 
48 

*9 

62,26 

66,40 
70,55 
74,70 
78.80 

,0,2 
0,4 
0.6 
o-,8 

0,83 
1,66 

.2,49 
3,32 

(39i)  Falsifications. 

11  est  utile  d'examiner  im  microscope  une  gouttelette  des  laits  à 
analyser. 

On  reconnaît  ainsi  les  fécules,  la  matière  cérébrale,  et  môme,  avec 
un  peu  d'habitude,  lesémulsions  huileuses  et  l'addition  de  lait  bouilli. 

Dans  le  sérum  ou  petit  lait  on  retrouve  les  sucres  étrangers,  les 
gommes  et  dextrines,  la  gélatine,  le  blanc  ou  le  jaune  d'œuf,  enfln 
les  matières  colorantes,  que  l'on  retrouve  comibe  pour  le  beurre  après 
avoir  évaporé  le  sérum  dans  le  vide. 

-'   L'addition  de  colosftrum  se  reconnaît  à  ce  que  le  lait  se  coagule 
par  l'ébullition,  - 


•402  AGENDA    DU   CHIMISTE. 

Pour  vérifier  Taddition  des  pnipes  cérébrales,  on  sépare  la  crème 
du  lait  et  on  Tépaise  par  l'éther.  Le  résidu  d'évaporation  de  l'éther 
est  traité  par  la  potasse  pure  et  la  niasse  est  séchée  et  calcinée  iusqa'à 
fusion.  On  reprend  par  Tacide  nitrique  étendu,  et  par  le  molvbdate 
d'ammoniaque.  On  recherche  Tacide  phosphorigue  provenant  de  laléci- 
thine,  dont  le  lait  ne  renferme  qae  des  quantités  très  faibles. 

Le  bicarbonate  de  sodium  en  excès  se  reconnaît  à  Talcalinité  des 
cendres:  les  cendres  du  lait  sont  alcalines  (phosphates),  mais  ne  font 
pas  effervescence  par  les  acides. 

Le  borax  se  décèle,  comme  d'habitude»  par  la  coloration  de  la  flamme 
de  Talcool,  ajouté  aux  cendres  avec  de  l'acide  sulfurique. 

On  recherche  l'acide  salicylique  dans  le  petit  lait,  en  l'agitant  avec 
de  Tacide  sulfurique  dilué  ek''ie  Téther,  puis  essayant  par  le  perchlo- 
rure  de  fer. 

Les  falsifications  du  lait  les  plus  fréquentes  sont  le  mouillage,  et 
Técrémage,  que  Ton  pratique  surtout  en  mélangeant  la  traite  du  soir, 
écrémée  et  bouillie,  avec  le  lait  du  matin,  et  la  plupart  du  temps  avec 
une  eertaine  proportion  d'eau. 

Le  Conseil  d'Hygiène  de  la  Seine,  consulté  sur  la  question,  a  émis 
l'avis  de  considérer  comme  mouillé  tout  lait  qui  renfermerait  par  litre 
moins  de  ii5  grammes  d'extrait  avec  27  grammes  de  beurre  et  45 
grammes  de  lactose  au  moins;  et  comme  écrémé  tout  lait  qui  renfer^ 
merait  moins  de  27  grammes  de  beurre.  Le  mouillage  se  calculerait 
d'après  la  règle  de  troia^  en  se  basant  sur  ce  que  le  tait  renferme,  en 
nombres  ronds,  le  chiffre  moyen  de  i3o  grammes  d'extrait,  dont  40 
grammes  de  beurre  et  5o  grammes  de  lactose. 


(SOS)  Méthode  cPancUyse  de  M.  Adam. 

M*  Adam  se  sert  d'un  tube  particulier,  renflé  à  une  extrémité  en 
une  boule  de  4o  ce.  et  effilé  à  la  partie  inférieure  que  termine  un 
robinet. 

On  prépare  un  mélange  de  833  ce.  d'alcool  à  90®  pour  ioo  et  3o  ce. 
d'ammoniaque  de  densité  0,926  ;  on  complète  i  litre  avec  de  Teau  et 
on  ajoute  1400  ce.  d'éther  lavé  a  l'eau. 

Dans  le  tube  à  robinet  on  verse  10  ce.  de  lait  et  22  ce.  de  li- 
quide éthéré;  on  mélange  avec  soin  jusqu'à  ce  que  4e  liquide  soit 
homogène,  on  suspend  verticalement  et  on  laisse  reposer  5  à  io  mi- 
nutes. On  soutire  alors,  à  i  ce.  près,  la  couche  inférieure,  dans  une 
éprouvette  jaugée  de  «00  ce,  on  roule  Tappareil  sur  son  axe,  et  on 
laisse  encore  reposer  quelques  minu^.  On  soutire  exactement  la 
couche  inférieure  dans  Téprouvette,  itnfin  on  lave  Tappareil  avec 
20  oc.  d'eau  qu'enjoint  au  lait:  Téther  sst  versé  dans  une  capsule  en 
porcelaine;  on  lave  Tappareil  à  Téther  ;  tout  Téther  est  réuni  et  éva- 
poré; le  résidu  est  repris  par  de  nouvel  élher  qu'on  évapore  dans 
une  capsule  tarée  dont  Taugmentaiion  de  poids  aonne  le  beurre,  l^ 
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résidu  de  la  première  capsule  est  repris  par  un  peu  d'eau  qu^on 
réunit  aii  contenu  de  Téprouveite;  on  ajoute  a  ce.  d'une  solution 
aqueuse  de  lô  ce.  diacide  acétique  cristalHsable  dilué  à  400  ce.; 
on  complète  400  ce.  et  on  agite.  On  laisse  reposer  5  minutes  à 
k(fi  environ,  on  décante  la  caséine  sur  un  filtre  taré,  et  on  récolte 
au  sortir  du  filtre  80  à  go  ce.  de  liquide  clair,  dans  lequel  on  dose 
la  lactose  par  la  liqueur  de  Fehling.  Le  filtre  est  ensuite  lavé  à  l'eau 
distillée^  essoré  sur  du  papier  buvard  en  aplatissant  la  matière.  On 
sèche  le  tout  à  ifxfi  et  on  pesé. 

D'un  autre  côté,  on  détermine  l'extrait  et  les  cendres  sur  lo  ce.. 
On  opère  de  même  avec  du  lait  de  femme,  mais  on  n'emploie,  au 
lieu  d'ammoniaque,  qu'une  goutte  de  soude  à  36<^  diluée  de  son  vo- 
lume d'eau  distillée*  et  pour  précipiter  la  caséine,  on  ajoute  seule- 
ment a  gouttes  d'acide  acétique»  en  laissant  reposer  à  une  douce  cha- 
leur jusqu'à  ce  que  le  liquide  soit  bien  éclairci. 

(S0S)  Méthode  de  G.  Quemeville. 

M.  6.  Quesneville  a  appliqué  à  l'analyse  du  lait  les  procédés  densi- 
niétriques.  11  apjpelle  caractéristique  d'un  corps  dissous,  la  densité 
à  l'état  dissous.  Soit  4000  -f  D  la  densité  d'une  solution  à  4Ô<>,  E  sa  ri- 
chesse en  corps  dissous  :  la  caractéristiaue  G  est  é^ale  au  quotient  de 
E  par  D.  Ge  cniflfre  est  assez  constant  dans  des  limites  étendues  de 
concentration,  et  connaissant  G  et  D,  on  peut  calculer  E. 

On  détermine  au  dix-millième  près  la  densité  du  lait,  autant  que 
possible  à  «S^.  Oik  prépare  ensuite  un  lactosérum  ou  lait  écrémé,  en 
additionnant  a5o  ce.  de  lait  d'un  liquide  alcalin  de  densité  4,00c 
à  lïfi  et  composé  de  3a  ce.  de  lessive  de  soude  de  densité  4,84, 
et  de  aaS  ce.  d'ammoniaque  de  densité  0,93.  Le  mélange  de  lait 
et  d'alcali  est  chaufiô  dans  un  ballon,  à  ko^  juste  au  baîn-marie, 
puis  versé  dans  un  entonnoir  à  robinet  ou  dans  un  crémomètr« 
de  forme  spéciale  :  après  4a  heures  on  soutire  le  lactosérum  et 
on  mesure  la  couche  de  crème.  On  prend  la  densité  du  lactose* 
mm,  autant  que  possible  vers  4 5^:  entre  40  et  ao<^  la  formule  de 
correction  est  —  o,44&(45 — 0,  additive  par  conséquent  au-dessus 
de  45^ 

En  outre,  on  prépare  un  petit-lait  en  ajoutant  à  400  ce  de  lait, 
4/a  ce.  d'acide  acétique  cristallisable  et  4o  ce.  d'eau  ;  on  fait  coa- 
^ler  au  bain-marie,  on  ramène  à  45<>,  on  complète  480  ce.  et  on 
nltre;  puis  on  prend  la  densité  du  liquide  clair.  De  44  à  190,  la  cor- 
rection est  —  0,4  (45—  0)  additive  au-dessus  de  45^. 

Ges  trois  densités  étant  déterminées,  ou  en  remplaçant  celle  da  petit 
lait  par  celle  de  la  crème  ou  par  le  volume  de  celle-ci  après  tassa^ 
complet,  on  a  tous  les  éléments  nécessaires  pour  calculer  la  composi- 
tion du  lait. 

Lft  caractéristiqae  du  petit-lait  eit  de  3,36  &  ai33  :  moyenne  3,3o. 
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En  opérant  comme  il  est  dit  (avec  a  volumes  de  lait  faire  3  vo- 

lumes de  petit-lait),  on 

aurait  les  chiffres  suivants  : 

Densités. 

Lactose. 

Albumine 
et  sels. 

Densités. 

Lactose. 

Albumine 
et  sels. 

4,010 

24,4 

40,4 

*,047 

45,2 

43,4 

44 

27.9 

40,8 

48 

48,2 

i3,9 

12 

3o,4 

44,2 

*9 

54,2 

14,3 

i3 

33,2 

4*t7 

20 

54.3 

*4,9 

ik 

36,2 

42,4 

24 

57,3 

15,2 

45 

39,2 

42,6 

22 

60,3 

i5,5 

46 

42  2 

43,0 

23 

63,3 

45,9 

Le  lactosérum  a  pour  caractéristique  2,54  à  2,74  '  moyenne  2,68.  Cette 
caractéristique  ne  change  pas  par  l'écrémage  ou  le  mouillage,  mais 
bien  par  Taddition  de  petit-lait  ou  de  sels,  par  exemple  du  bicarbonate 
de  sodium  en  quantité  notable.  M.  Quesneville  admet  que  Textrait 
du  lactosérum  de  vache  est  compris  entre  les  valeurs  suivantes  : 

Printemps  et  été,  nourriture  au  p&turage       88  d:  4  grammes. 
Automne  et  hiver,         —         à  Vétable         94  =i=  4       — 
Vaches  de  race  shorton,  en  moyenne  97  gr.  été,  92  gr.  hiver. 
—  hollandaise       —       85      —       06  — 

et  pour  le  lait  mélangé  de  Paris,  en  moyenne  96,5. 

Si  Ton  adopte  pour  type  Tun  de  ces  extraits,  que  nous  appellerons 
E;  on  calculera  le  mouillage  d'un  lait  suspect,  donnant  l'extrait  e,  par 

la  formule  :  mouillage  pour  100  = = 

Enfin  la  caractéristique  du  lait  entier  varie  avec  la  proportion  du 
beurre  et  n'est  pas  influencée  par  le  mouillage.  Voici  quelques  chiffres 
pris  sur  des  laits  divers  : 

Lait  à  72  grammes  de  beurre  par  litre  5,4 

—  57       —  —  4,5 

—  49       —  —  4.3 

—  37       —  —  4,0 

—  34        -  —  3,9 

—  de  première  traite  3,6  à  3,4 

—  écrémé  3,4  à  2,8 

—  moyen  du  soir  des  environs  de  Paris  4,5 

—  —    du  matin  —  4,0 

—  —        —         écrémé  des  2/3  3,4 

Pour  le  mélange  de  lait  du  soir  pur  avec  partie  égale  de  lait  du 
malin  écrémé  aux  2/3,  et  qui  renferme  environ  34  grammes  de  beurre 
par  litre,  la  caractéristique  est  de  3,8  à  3,9. 

Cette  caractéristique  équivaut  à  2,68,  celle  du  lactosérum,  plus  un 
nombre  qui  varie  avec  le  richesse  en  beurre.  Admettons  maintenant 
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que  Ton  posgëd'e  un  lait-type,  de  caractéristique  n,  et  que  le  lait  ana- 
lysé ait  pour  caractéristique  n'.  On  déterminera  le  facteur  o=    "^— ^ — 

.    I       i»A    X                                       /n'— 2,68\ 
et  alors  récrémage  pour  *oo  =  loo  —  f —  j  • 

Pour  un  lait  à  iSo  grammes  d'extrait  et  4o  grammes  de  beurre,  la 
caractéristique  est  de  4,o6. 

Pour  un  lait  à  120  grammes  d'extrait  et  32  grammes  de  beurre^  la 
caractéristique  est  de  3,82. 

La  méthode  que  nous  venons  de  décrire  peut  rendre  certains 
services  aux  experts,  en  leur  permettant  d'évaluer  le  mouillage 
et  l'ccrémage  en  Tansence  d'autres  fraudes;  elle  s*appuie  sur  des 
considérations  de  moyennes  qui  sont  nécessairement  variables  avec 
les  habitudes  et  les  conditions  spéciales  de  chaque  pays,  les  chiffres 
indiqués  ayant  élé  plus  spécialement  déterminés  pour  Paris,  d'après 
les  travaux  de  M.  A.  Boucnardat^  du  Conseil  d'Hygiène  de  la  Seine  et 
du  Laboratoire  municipal  de  Pans. 

Section  XV.  —  Urine. 

(894)  Efisai  des  urines» 

RÉACTION  DE  l'urine.  —  On  la  cherche  au  papier  de  tournesol.  Si 
elle  est  alcaline,  on  en  approche  le  bouchon  en  verre  du  flacon  d'acide 
nitrique,  qui  développe  des  fumées  avec  l'urine  ammoniacale. 

Densité.  —  On  la  détermine  au  moyen  d*un  densimëtre  allant  de 
4,000  à  4,o5o,  sur  le  mélange  des  unnes  recueillies  pendant  toute 
la  durée  du  temps  considéré  :  en  général  24  heures.  On  note  cette 
quantité  au  décilitre  près.  La  correction  due  à  la  température  est  de 
o,iô  par  degré  au-dessus  ou  au-dessous  de  iS®,  addilive  si  latempé^ 
rature  est  supérieure  à  i5^  soustractive  si  elle  est  inférieure. 

Les  deux  derniers  chiffres  entiers  du  nombre  exprimant  le  poids  du 
litre  en  grammes,  multipliés  par  2,  ou  plus  exactement  2,2,  donnent  le 
poids  des  matières  solides  en  grammes  par  litre  d'uriné. 

Beghbbcbe  de  l'albumine.  —  On  coagule  l'urine  par  la  chaleur, 
avec  quelques  gouttes  d'acide  acétique  ou  par  l'acide  nitrique  pur  à 
froid.  Les  deux  réactions  doivent  être  faites  pour  caractériser  l'albu^ 
mine.  On  peut  y  ajouter  la  précipitation  par  le  ferrocyannre  de  potas- 
sium en  présence  d'acide  acéti<j|ue. 

Recherche  du  sucre,  t-  L'unne  est  chauffée  à  l'ébullition  avec  de 
la  potasse  ou  bien  avec  de  la  chaux  éteinte  (10  pour  100)  ;  la  liqueur 
devient  plus  ou  moins  brune  suivant  la  quantité  de  sucre. 

Par  la  liqueur  cupropotassique,  en  chauflfont  d'abord  le  réactif  et 
ajoutant  ensuite  l'unne,  il  se  fait  le  précipité  rouge  bien  connu. 

Par  la  liqueur  de  Lœwe  :  faire  dissoudre  45  grammes  de  sona-nitrate 
de  bismuth  dans  un  mélange  chauffé  à  400®  de  3o  grammes  glycé- 
rine, 70  ce.  lessive  de  soude  d'une  densité  de  i,34  et  45o  ce.  eaa, 
et  filtrer.  On  l'emploie  comme  la  liqueur  de  Fehling. 
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Un  précipité  noir  pur  indique  seul  le  glucose  ;  c'est  alors  une  réaction 
caractéristique  et  sûre.  Un  dépôt  gris  ou  brun  ne  doit  pas  être  consi- 
déré comme  indiquant  la  présence  du  sucre. 

Dosage  su  sucre  par  le  polarimètre  ou  la  liqueur  de  Fehling  (voy. 
tables  300  301  et  304). 

En  retranchant  du  poids  des  matières  solides  contenues  dans  les 
urines  de  24  heures  4o  grammes  au  début  du  diabète  et  5o  gramnses 
quand  le  traitement  est  commencé  et  qu'il  se  produit  ftne  plus  grande 
quantité  d'urée  :  le  reste  représente  sensiblement  le  glucose  excrété. 

DosAGB  DE  L*ORÉE  par  le  procédé  Yvon.  —  Formule  de  la  liqueur  . 
lessive  de  soude  33  ce,  eau  distillée  126  ce;  ajouter  brome  5  ce 
t  ce.  d'azote  =  2''«,94  a  urée,  le  gaz  étant  réduit  à  o*^  et  760"", 
sec;  o«,i  d'urée  =  3/i  ce.  d'azote. 

Si  l'on  ajoute  à  i  ce.  d'urine  2  ce.  d'une  solution  à  3o  pour  100  de 
glucose  ou  de  sucre,  par  exemple  en  lavant  le  haut  du  tube,  1  dé- 
eigramme  d'urée  donne  le  chififre  théorique  de  37'*,3,  soit  i  ce. 
d'azote  sec^  ramené  à  o*^  et  760""°  =  2"»«,68  d'urée. 

Si  l'on  mtroduit  dans  l'appareil  1  ce.  d'urine  pure,  la  table  sui- 
vante donne  la  teneur  en  grammes  d'urée  par  litre,  l'azote  étant 
ramené  à  o^  et  760"»'"  sec  (table  63)^ 


Azote 
ce. 

Sans  glucoso. 

Avec  glucose. 

Azote 
ce. 

Sans  glucose. 

Avec  glucose. 

1 
2 
3 
4 
5 

t'JÏ 

8,82 
14,76 
44,70 

2,68 

5,36 

8,04 

40,72 

43, 4o 

6 

l 

9 

40 

47,65 
20,59 
23,53 
26,47 
29,41 

46,08 
*8,77 
21,45 

26,81 

Recherche  de  la  bile.  —  Par  l'acide  nitrique  rouge  et  fumant,  suc- 
cessivement colorations  rouge,  violette,  puis  verte. 

On  plonge  dans  &o  ce.  d'urine  bouillante,  additionnée  de  2  ce.  de 
solution  de  sulfate  d'alumiiiium  à  5  grammes  par  litre,  un  peu  de  soie 
blanche  qui  se  teint  en  jaune.  Il  sulût  ensuite  de  la  laver  à  l'eau  " 
la  série  aes  échantillons  colorés  plus  ou  moins  donne  une  idée  de  la 
marche  de  la  maladie. 


{90S)  Examen  des  sédiments  et  des  calculs. 

Il  doit  être  précédé  d'un  examen  microscopique,  qui  ne  pourrait 
rentrer  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage.  On  recueille  les  sédiments  en 
décantant  presque  en  entier  après  le  repos  l'urine  claire  et  en  se  servant 
du  dépôt  avec  le  peu  de  liquide  surnageant.  Si  les  sédiments  ne  sont 
pas  organisés,  on  chauffe  un  peu  de  liquide  avec  le  dépôt.  Les  urates 
se  dissolvent.  Les  cristaux  non  dissous  sont  de  l'oxalate  de  calcium^ 
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d*aspect  csTactéristique  (en  enveloppe  de  lettres),  insoluble. dans  Ta- 
cide  acétique,  ou  des  phosphates  de  calcium  ou  de  magnésium  am- 
moniacal. Ce  dernier  a  une  forme  caractéristique  (cercueils)  :  l'autre 
est  amorphe  ;  les  deux  se  dissolvent  dans  Tacide  acétique.  Enfin  on 
pourrait  avoir  affaire  à  du  carbonate  de  calcium  ou  de  magnésium 
globulaire,  solubles  dans  les  acides  avec  effervescence,  ou  à  de  la 
graisse  solublc  dans  Téther. 

Les  calculs  sont  examinés  de  la  même  manière.    On  les  réduit  en 
poudre,  on  en  calcine  un  fragment  puur  voir  s'il  contient  de  la  ma- 


avec  la  potasse  étendue,  ensuite  on  les  incinère  et  on  examine  le  ré- 
sidu. Il  faut  aussi  rechercher  l'acide  oxalique  dans  les  calculs.  La 
cystine  est  caractérisée  par  ses  cristaux  hexagonaux. 

Les  différentes  couches  des  calculs  sont  examinés  séparément. 


Section  XVI.  —  Photographie. 

'.    Pour  les  densités  des  solutions,  voy.  les  tables  69,  84,  87,  89' 
90,  91,  92,  93,  94,  101, 103.  104.  105. 
Pour  les  solubilités,  It  table  170. 

(396)  Quantités  correspondanles  de  divers  composés  d^argent 
employés  en  photographie. 


Argent. 

Nitrate. 

Chlorure. 

Bromure. 

lodure. 

1 

4,574 

1,328 

1,744 

3,476 

0,6353 

1 

0,844 

1,106 

4,382 

0,7523 

4,484 

1 

4,340 

4,638 

0,5744 

0,904 

0,763 

4 

4,250 

0.4595 

0,723 

0,610 

0,800 

4 

(991)  Quantités  correspondantes  de  divers  sels  d*or 
employés  en  photographie. 


Or. 

Chlorure 
neutre. 

Chlorure  d'or 
et  de  potassium. 

Chlorure  d'or 
et  de  sodium. 

4 

0.6485 

0.4754 

.    0.4943 

4,542 

4 

0,7326 

0,7623 

2, 1048 
4,3645 

4 

4  ,o4o5 

2,0229 
1,3449 
0,9611 
4 

40.8 
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(S98)  Quantités  correspondantes  de  divers  bromures 
employés  en  photographie. 


Bromure 

Bromure 

Bromure 

Bromure 

Bromure     1 

Brome. 

ammoni- 

de 

de 

de  cadmium 

de            1 

que. 

potassium. 

sodium. 

crist.  {kaq). 

zinc           1 

i 

1.225 

1,488 

1,287 

2,i5o 

i.4c6 

0.816 

1 

1,214 

i,o55 

i,754 

4.147 

o;672 

0,823 

1 

0,865 

i,445 

0.945 

0,777 

0,962 
0,570 

1,1 56 

4 

1,671 

1,092 

0,460    . 

0,692 
4,058 

0,599 
0,916 

1 

0,65^1      1 

.    0,711 

0,871 

0,629 

'    1 

(399)  Quantités  correspondantes  de  divers  iodun 
employés  en  photographie. 


Iode. 


4 

0,876 
0,765 
0,847 
0,694 
0,797 


lodure 

ammoni- 

que. 


4,l42 

1 

0,874 

0,967 

0,793 

0,910 


lodure 

de 

potassium. 

lodure 

de 

sodium. 

1,307 
4,145 

4,181 
4,o36 

1 
1,107 

0,907 
1,042 

0,903 
4 

0,820 
0,944 

lodure 

de 

cadmium. 


4,444 
4,262 

4)102 
1,220 
1 

4,148 


lodure 

de 
zinc. 


4,266 
4.099 
0,960 
o,o63 
0,871 
4 


(400)  Règle  pour  le  temps  dépose. 

Le  temps  dépose  nécessaire  pour  obtenir  une  bonne  épreuve,  au  col- 
lodion  tiumide,  d'une  vue  panoramique  au  soleil,  est  exprimé  très  ap- 

proximalivement  par  la  formule  <  =  —  ^f  dans  laquelle  f  est  la 

distance  focale  principale  deVoh}CC\.\f  et  d  lediamètre  de  diaphragme, 
le  tout  exprimé  en  ûiillimètres.  On  peut  appeler  ce  temps,  qui  est 
très  court,  le  temps  dépose  unité. 

Comme  oA  a  l'habitude  d'exprimer  d  en  fonction  du  foyer  et  de  dire, 
par  exemple,  d'un  objectif  dans  lequel  f  =  3oo"°  et  d  =  40""  qu'il 

estdiaphragméà-^»  il  suffit  d  élever  la  fraction  inverse,  c'est-à-dire 

3o,  au  carré,  ce  qui  donne  900,  et  de  prendre  le  centième  de  ce  nom- 
bre, c'est-à-aire  9,  pour  avoir  le  temps  de  pose  correspondant  au  pa- 
ïîorainaau  soleil. 
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Lorsque  la  lumière  est  plus  faible  ou  Tobjet  plus  sombroy  on  devra 
multiplier  t  par  un  nombre  que  fournit  un  essai  photométrique  ou 
plus  simplement  la  table  suivante,  due  à  M.  Dorval. 

Elle  se  rapporte  aux  glaces  au  collodion  sec  telles  que  cet  opérateur 
les  prépare,  mais  leur  sensibilité  est  à  très  peu  près  celle  des  glaces 
au  collodion  humide;  pour  celles  à  l'émulsion  selon  le  procédé  Char- 
don, on  multipliera  le  nombi*e  pai  2;  enfin  pour  les  glaces  au  gélatino- 
bromure, on  eu  prendra  le  sixième  ou  même  le  dixième^ 

Le  plein  du  jour  se  compte,  en  été^  de  9  h.  à  4  h.  ;  en  hiver,  de  ii  h. 
à  2  h. 

Pour  les  reproductions  d'intérieur,  on  devra  procéder  par  tâtonne- 
ment, en  essayant  tout  d'abord  d'appliquer  la  règle  suivante  :  mul- 
tiplier les  nombres  qui  se  rapportent  aux  portraits  près  d'une  fenôlrc 
(avant-dernière  ligne  du  tableau)  par  le  carré  de  la  distance  en  mèlrcs 
de  l'objet  à  la  fenêtre.  ; 

(40t)  Table  de  M,  Dorval  pour  le  temps  de  pose. 


Grande  vue  panoramique 

Grande  vue  panoramique  avec  mas- 
ses de  verdure 

Vue  avec  premiers  pians ,  monu- 
ments blancs 

Vue  avec  premiers  pians,  îi\  ce  ver- 
dure ou  monuments  sombres.  . . . 

Dessous  de  bois,  bords  de  rivière  om- 
brages, excavationsde  rochers,  etc. 

Sujets  animés,  groupes  et  portraits, 
en  plein  air 

Sujets  animés,  groupes  et  porliuits 
très  près  d'une  fenêtre  ou  sous  un 
abri 

Reproductions  et  agrandissements  de 
photographies,  gravures,  etc 
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48 
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42 
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(40IS)  Analyse  des  bains  d^ argent. 

Le  bain,  ne  contenant  pas  de  fixateur,  est  introduit  dans  une  burette. 
On  a  préparé  d'ailleurs  une  solution  de  sel  marin  renfermant  tif'.i^ 
NaClpur  et  1  gramme  environ  de  bichromate  de  potassium  par  litre.  On 
verse  dans  un  verre  40*^  de  cette  solution,  et  Ton  ajoute  le  bain  d'ar- 
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gent,  goatle  à  goutte  et  en  remuant,  jusqu'à  production  d'une  couleur 
rouge  persistante.  On  sait  dès  lors  que  le  volume  de  la  liqueur  em- 
ployée A  contient  o«%5  de  nitrate  d'argent.  D'où  loo"  en  renfermeront  a?. 

.      5o 

^  =  Â- 

Voici  une  table  qui  dispense  des  calculs  : 


Volume 

Azotate 

Volume 

Azotate 

Volume 

Azotate 

employé. 

^/«. 

employé. 

7n. 

employé. 

X- 

lenl.  cubes. 

gr. 

cent,  cube». 

gr. 

cent,  cubes. 

gr. 

10 

5 

5,00 

40 

3.33 

i5 

8,33 

6 

4,54 

11 

3,12 

i6 

6.25 

7 

4;*7 

12 

2,94 

47 

8 

3,84 

i3 

2,78 

i8 

5.55 

9 

3,57 

14 

2,63 

49 

(403)  Traitement  des  résidus  d'argent,  -, 

I.  Vieux  papiers,  filtres,  éponges. 
On  les  incinère  et  on  fond  au  rouçe  vif  loo  parties  de  la  cendré 
blanche  avec  5o  parties  de  carbonate  de  sodium  desséché  et  25  parties 
de  sable  quartzeux  (grès). 

II.  Liqueurs  ne  contenant  ni  hyposulpite  ni  cyanure. 
On  les  recueille  dans  un  tonneau  et  on  les  précipite  par  une  lame 
de  cuivre  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  se  trouble  plus  par  Vacide  chlor- 
hydrique.  On  dessèche  soigneusement  le  dépôt  et  on  en  fond  lOO  par- 
ties avec  5o  parties  d'acide  borique  et  25  parties  de  nitre.  On  peut 
£(ussi  précipiter  l'argent  à  l'état  de  chloiure  par  l'acide  chlorhydrique 
ou  le  sel  marin;  bien  laver  le  dépôt  et  traiter  comme  il  est  dit  au  n"IV. 

III.  Liqueurs  contenant  de  l'hyposulfite  ou  du  cyanure. 

On  les  recueille  dans  un  tonneau  à  l'air  libre  et  on  les  précipite 
par  le  sulfure  de  potassium  [foie  de  soufre).  Il  importe  de  ne  pas  en 
ipetlre  un  excès,  on  s'arrêtera  donc  quand  une  portion  de  la  liqueur 
bien  remuée  ne  précipitera  plus  par  quelques  gouttes  de  réactif.  Au 
bout  de  quelques  jours  on  décante,  on  recueille  le  dépôt  de  sulfure  < 
impur  et  mêlé  de  soufre,  on  le  sèche  et  on  chasse  le  soufre  par  le 
nilre  de  l'une  des  façons  suivantes  : 

On  grille  le  dépôt  à  l'air  au  rou^e  «ombre,  dans  une  terrine  plate, 
en  remuant  constamment,  on  laisse  refroidir,  on  mêle  le  résidu  à 
la  main  avec  du  nitre  (poids  égaux)  et  on  projette  le  mélange  par  pe- 
tites portions  dans  un  creuset  rouge,  on  unit  par  un  fort  coup  de  feu 
pour  agglomérer  le  métal.  On  peut  négliger  le  grillage  et  mêler  avec 
précaution  et  à  la  main  le  sulfure  sec  avec  3  fois  son  poids  de  nitre; 
on  projette  le  mélange  par  très^petites  portions  dans  le  creuset. 

On  peut  encore  précipiter  directement  l'argent  des  liqueurs  renfer- 
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mant  de  Thyposulfite  à  Taide  d'une  lame  de  cuivre  qu'on  doit  laisser 
plusieurs  jours,  en  en  grattant  plusieurs  fois  la  surface.  L'argent  déposé 
se  sulfure  en  partie*  on  en  fond  ioo  parties  avec  5o  parties  d'acide  bo- 
rique  et.  5o  parties  ae  nitre. 

IV.  Chlorure  D'ARGEiiT. 
On  le  sèche  et  on  en  fond  loo  parties  avec  70  parties  dé  craie  et 
4  parties  de  charbon^  au  rouge  vif^  pendant  1  heure. 

Section  XVII   —  Couleurs  ^ 

(404)  Tableau  indiquant  le  point  (T^mllition  des  benzines,  nitro- 
benzines  et  anilines  qui  y  correspondent,  ainsi  que  leurs  densités 
et  les  couleurs  obtenues. 


S 

s  a 

.Ji 

Nuances 

.S'a  a 

lu 

Ai 

m 

m 

des 
couleurs  sur  étoffes 

Oxydation 

•0 

21 

T3 

1 

par  acide  arsénique. 

8aàS3 

205à240 

*,i594 

482à4  84 

4,0205 

Violet-ardoise  (violaniline) 

80    85 

205   240 

4,4647 

480  485 

*50499 
4,0484 

» 

85    90 

240  245 

4,4577 

485  490 

Rouge-violet    (mauvaniline 

et  rosaniiine). 

90    95 

240  245 

4,4445 

485  490 

4,0439 

» 

95    400 

24  5   220 

4,4425 

490  495 

4,0409 

Rouge-fuchsine. 

400  405 

220  225 

4,4365 

495  200 

4,000 

Rosaniline. 

405    440 

220   225 

4,4345 

4,4235 

495  200 

4,0048 

» 

440   445 

225  230 

200  205 

4,0009 

Rouge-jaune   (  chrysotolui- 

dine  et  rosaniline). 

4l5    420 

225   23o 

4,4487  206  205 

0,9975 

» 

400  litres  benzol  distillant  au-dessous  de  80^  et  passant  jusqu'à  45o^ 
donnent  à  l'appareil  à  colonne. 

62  à    80^,    6  litres  impurs. 

purs.  —  Benzine, 
impurs. 

purs.  —  Toluène, 
impurs. 

purs.  —  Xylène.  ' 

impurs. 
8  à  9  litres.  —  Cumène.  , 

1.  Abréviations  employées  dans  la  table  40S  :  Voyez  tables  130  et  151* 
les  abréviations  employées,  et  de  plus  :  vé.,  veuéneux;  p.  vé.,  peu  vénéneux; 
io«,  inoilèasil!.  Le  signa  +  signifie  :  par  l'additioii  dp  corps  dont  la  formule  suit* 
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(409)  Dosage  de  VAnthracène. 

On  dissout  i  gramme  de  l'échantillon  dans  45  centimètres  cubes 
d'acide  acétique  glacial^  on  filtre  la  liqueur  bouillante  et,  sans  inter- 
rompre l'ébullition,  on  ajoute  en  2  heures  une  solution  de  i5  gram- 
mes d'acide  chromique  dans  40  centimètres  cubes  d'eau  et  lo  centi- 
mètres cubes  d'acide  acétique  glacial  ;  on  fait  bouillir  encore  2  heures. 
On  laisse  i2  heures,  on  ajoute  peu  à  peu  400  centimètres  cubes 
d'eau,  on  filtre  après  3  heures,  on  lave  sur  le  filtre  à  l'eau,  puis  à  l'hy- 
drate de  sodium  très  étendu  et  chaud,  enfin  à  l'eau.  Au  moyen  d'une 
pissette  on  chasse  l'anthraauinone  dans  une  capsule,  on  sèche  à  ioo<*, 
on  y  ajoute  io  fois  son  poias  d'acide  sulfurique  fumant  à  68*^  B  *,  on 
chaufl^  10  minutes  au  bain-marie  à  400*,  on  laisse  12  heures  et  on 
ajoute  200  centimètres  cubes  d'eau  ;  on  filtre  et  on  lave  comme  plus 
haut  l'anthraquinone  obtenue,  qu'on  rassemble  dans  une  capsule  et 
[u'on  pèse  séchée  à  ioo*  ;  ensuite  on  l'incinère  et  on  déduit  le  poids 
les  cendres.  Le  poids  obtenu  par  différence  donne  l'anthraquinone, 
dont  le  poids  multiplié  par  o,8556  donne  l'anthracène  pour  100. 

(408)  Sur  V emploi  des  Spectres  d^ absorption. 
(Voyez  la  Notice  de  l'Agenda  pour  1886.) 

Les  matières  colorantes  donnent,  suivant  les  cas,  des  bandes  ou 
bien  des  absorptions  unilatérale  ou  bilatérale.  La  courbe  70  est  un 
exemple  d'absorption  unilatérale  dégradée  dans  le  violet,  tandis  que 
la  courbe  94  montre  une  absorption  unilatérale  du  violet  qui  se  ter- 
mine brusquement  entre  les  raies  D  et  E,  dans  le  vert.  Le  sulfate  de 
cuivre  (courbe  i3)  nous  montre  une  absorption  unilatérale  dans  le 
rouge,  en  liqueur  diluée,  et  une  absorption  bilatérale  en  liqueur  con- 
centrée (celle-ci  étant  figurée  par  un  pointillé).  Le  mansranate  de  potas- 
sium (courbe  2)  donne  également  une  absorption  bilatérale.  Le  bleu 
de  Prusse  dissous  dans  l'acide  oxalique  se  comporte  de  même. 

Nous  citerons  encore  comme  couleurs  absorbant  le  côté  violet  jus- 
qu'au bleu  ou  au  vert  suivant  la  concentration  :  le  coquelicot,  le  bois 
jaune,  le  caramel,  l'acide  picrique,  le  quercitron,  le  gaïac,  la  gomme- 

f^utte,  la  chrysotoluidine,  le  vert  de  vessie  et  les  sels  ferriques,  enfin 
a  plupart  des  dérivés  azoïques. 

La  position  des  bandes  n'est  pas  absolue  comme  celle  des  raies  du 
spectre,  elle  change  avec  la  concentration,  la  source  de  l'éclairage, 
la  nature  du  dissolvant,  et  la  réaction  acide  ou  alcaline  de  la  solu- 
tion. 

Pour  certaines  matières  colorantes,  surtout  les  jaunes,  il  y  a  sou- 
vent avantage  à  les  examiner  avec  une  fente  large  et  sous  une  notable 
épaisseur  ;  on  discerne  alors,  dans  l'absorption  graduelle  du  violet, 
des  bandes  plus  ou  moins  caractéristiques,  qui  échappent  à  la  vue  dans 
les  conditions  habituelles* 
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Permangan.ïte  de  polassium. 
Manganate  — 

Niti  aie  d'urane. 
Sels  uraneux. 
Chlorure  de  cobalt. 
Hydrate  de  cobalt. 
Chlorure  de  nickel  ammoniacal. 
Alun  de  chrome  violet. 

—  vert. 
Acide  pcrcbroniique,  élher. 
Sulfate  ferreux  -f-  A2O. 
Sulfocyanure  ferrlque,  éther. 
Sulfate  de  cuivre. 
Hémoglobine  oxygénée" 

-  réduite. 

-  +  AïO. 

-  -+-  CO. 
Ilématine  alcaline. 

-  4-  KCy. 

—  acide. 
Hémochromogcne,  alcalin. 
Hémaloporphyrinc,  alcaline. 
Méthémoglobine,  alcaline. 

—  acide. 
Sirop  de  violettes. 

—  acide. 

—  alcalin. 
Violet  d'ergot  de  seigle 
lodure  d'amidon. 
Violet  Hofmann  rouge. 

—     bleu  mélhylé. 
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Indigo. 

Bleu  (l'aniline,  alcool. 

—  sulfoconjuguc,  eau. 
Bleu  de  quiiioîéiae. 

Bleu  de  méthylène. 

Bleu  azur. 

Picrate  de  vert  mélhylé. 

Vert  malachite. 

Vert  brillant. 

Chlorophylle,  s.  fraîche,  alcool. 

—  s.  vieille,      — 
Huile  d'olives. 

Huile  de  jusquiamc. 
Chlorophylle  •+■  HCI  début. 

—  —       act.  compl. 

—  —       excès. 

—  H-  KHO. 
Carthame. 
Sang-dragon. 
Curcuma. 

—       4-  Ammoniaque. 
Fluorcscéinc. 
Orangé  de  diphény lamine. 

—  au  p-naphlol. 
Safran,  aie.  amijl. 

—  alcool. 

—  alcool  aqueux. 
Tomale,  éther  ac^Hique. 

—  sulfure  de  carbone. 

—  alcool  amylique. 
Rocpu,  sulfure  de  carbone. 

24 
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Rocou,  éther. 


m      Cochenille,  tau  -t-  acide 
—         alcool. 
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Gyanosine. 
Aznline  (Vogei;. 
Âzarin?  rouge,  aleoct. 

—  alcool  amyligue. 

—  —     -»-  Amm. 

—  4-  acide,  sulfure  de  carbone. 
iurpurine,  eau. 

—  alcool  ■+■  KHO. 

—  eau  ■+■  Amm. 

—  -     -     4-Az*HCL 
alcool  4-  Amm. 

—  eau -h  Amm.  +  alun. 
Purpurinamide. 

—  4-  BaO. 
Isopurpurine. 

*-  4-  Amm. 

Alizarine,  alcool. 

—  —     4-  Amm. 

—  eau  4-  Amm. 

—  alcool  4-  KHO. 
^'itroalizarine,  alcool. 

—  —    4-  Amm. 

—  -    4-KHO- 

—  alcool  amtjlique. 
Bleu  d'alizarine,  akool, 

—  sulfure  de  carbone. 
Snlfoxyanthraquiiione,  alcool  +  KHO 

—  eau       — 

Alizarinamide. 

—  4-  Amm» 
Betterave  rouge. 
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Framboise. 

—         4-  Âmm. 
Jacquez,  couleur  s.  eau. 
Raisin  frais,  +  Amm. 
—  -4-  CuSO*. 

Yin  fermenté. 
Petil-Bouschet. 
Vin  +  Amm. 
Jacquez  +  Amm. 
Petil-Bouschet  -f-  borax. 

—  -I-  acét.  alum. 

Jaequez  -«-  acél.  alum. 
Jus  de  fruits  rouges. 
Vin  +  acétate  d'alumine. 


(409)  Essai  de  Valcool  méthylique  pur, 

.  4*  Il  doit  marquer  au  moins  99»  à  Talcoomètre  (densité  0,7996  à  i5")' 

2"  Il  ne  doit  pas  renfermer  plus  de  0,7  p.  0/0  d'acétone. 

Pour  ce  dosage  on  introduit  dans  un  tube  de  3occ.,  gradué  par  demi- 
centimètres  cubes,  iocc.  de  soudé  caustique  double-normale,  à  80  gr.  par 
litre,  i  ce.  mesuré  exactement  de  l'alcool  à  essayer,  enfin,  après  agita- 
tion, ôcc.  d'iode  double-normal  à  264  gr.  d'iode  fit  3ôo  gr.  a'iodure  de 
potassium  pour  un  litre  ;  on  agite^  on  laisse  reposer,  puis  on  ajoute  10  ce. 
d'éther  pur.  On  bouche  et  on  agite  bien.  On  mesure  ensuite  le  volume 
de  Téther  et  on  en  prélève  5  ce,  qu'on  laisse  évaporer  sur  un  verre  de 
montre  taré  ;  on  sèche  rapidement  sur  l'acide  sulfurique  et  on  pèse  : 
le  poids  de  l'iodoformex 0.1 4728  donne  celui  de  l'acétone;  on  mul- 
tiplie par  le  rapport  de  Téther  total  à  celui  qui  a  été  évaporé,  et  on 
ramène  au  poias  de  l'alcool  méthylique  pour  avoir  la  quantité  p.  0/0. 

3*"  En  distillant  l'alcool,  il  doit  passer  au  moins  96  p.  0/0  dans  l'in- 
tervalle d'un  degré  du  thermomètre. 

4<>  L'alcool  doit  se  colorer  tout  au  plus  en  jaune  clair  avec  le  double 
de  son  volume  d'acide  sulfurique  à  66**. 

5«»  5  ce.  d'alcool  ne  doivent  pas  décolorer  immédiatement  1  ce.  de 
permanganate  à  t  gr.  par  litre. 

6*  25  ce,  d'alcool  doivent  encore  rester  jaunes  avec  4  ce.  de  solu- 
tion de  1  p.  de  brome  dans  80.  parties  d'acide  acétique  à  5o  p.  0/0. 

7"  Enfin  l'alcool  doit  rester  tout  à  fait  incolore  avec  la  soude  cauS' 
que,   même  en  excès.  - 
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Section  XVIII.  —  Recettes  diverses. 


Enere  indélébile-  —  Encre  de  Chine  dans  soude  caustique  à  *•  B. 

Encre  pour  écrire  sur  le  verre.  —  Faire  dissoudre  à  une  douce 
chaleur  5  parties  de  copal  en  poudre  dans  33  parties  d'essence  de  la- 
vande» et  colorer  par  au  noir  de  fumée,  de  Tindigo  ou  du  vermillon. 

Encre  pour  graver  sur  le  verre.  —  On  sature  racide  fluorhydriqué 
du  commerce  par  de  l'ammoniaque,  on  ajoute  un  volume  égal  d'acide 
fluorby '  ' 
une. 
instantanément;..  » .  «..«^.^  ««  .«.^  «  .^««. 

Encre  en  poudre,  ~  Sel  de  potassium  de  l'aiïide  sulfoconjugué.  de 
la  violaniline,  mélangé  de  copal  et  borax  pulvérisé.  , 

Encre  pourpre  indélébile  pour  le  linge,  —  4»  Carbonate  de  soude. 
43  gr.  ;  gomme  arabique,  42  gr.  ;  eau,  45  gr.  —  a»  Chloruré  de  platiné, 
4  gr.;  eau  distillée, 64 gr. :  —  3»  Protochlorure d'étain,  4.gr.  j  eau dià- 

tîllAA     Afc     trn      TrAmvNni.   l*At/\^A    /Iatio      1<k     a/vl.«lî/\M    .  •    /aima    «.AaKab'    a> 


commerce  par  de  rammoniaque,  on  ajoute  un  voiume  égal  d  acide 
[>rbYdri(|ue  et  on  épaissit  avec  un  peu  dç  sulfate  de.barjum  en.poudré 
6.  On  peut  écrire  avec  une  plume  métallique  ;  l'encre  mord  presque 
>tantanément;  il  suffit  ensuite  de  laver  à  1  eau.   ' 


4  gr.;  eau  distillée, b4 gr. :  —  y  Protochlorure détam,  4  gr.  j  eau dià- 
tilîee,  64  gr.  —  Tremper  f'étofle  dans  la  solution  4  ;  faire  sécher  et 
écrire  avec  la  solution  3;  laisser  sécher  et  recouvrir  les  caractères  avec 
le  liquide  3.  La  couleur  pourpre  apparaît  de  suite  ;  elle  résiste  au  savon; 

Luis.  —  4"  On  mélange  du  blanc  de  zinc  avec  son  volume  de  sable 
fin,  et  on  y  ajoute  un  poids  un,  peu  supérieur  à  celui  de  l'oxyde  de 
zinc,  d'une  solution  de  chloruré  de  zinc  ferrugineux  d'une  densité  de 
4,63;  on  broie  le  tout  dans  un  mortier  et  on  applique  la  pâte  sur  tes 
bouchons  enfoncés  de  quelques  millimètres  dans  le  goulot  de  la  fiole. 
s*  On  fait  une  bouillie  de  silica^te  de  soude  con^mercial  et  de  kaolin 
pulvérisé,  avec  ou  sans  craie  ;  on  l'applique  sur  les  bouchons  et  on 
laisse  sécher.  3*  On  gâche  du  plâtre  avec  de  l'eau  contenant  5  pour 
400  de  gomme  arabique:  la  bouillie  prend  en  une  demi-heure. 
4"  Graine  de  lin  avec  de  l'eau  gommée.  5*  Pour  verres  et  métaux  : 
résine  4>  cire  i,  colcothar  4.  Faire  fondre  jusqu'à  ce  qu'il  lie  se  fasse 
plus  d'écume. 

Colle  liquide  pour  porcelaine.  —  Colle  de  poisson  5  gr.;  acide  acé- 
tiaue  cristallisable  ao  gr.  ;  chauffer  jusqu'à  ce  qu'elle  se  prenne  en 
gelée  à  froid. 

Colle  forte  liquide,  —  Dissoudre  an  bain-marie  :  gélatine  trans- 
parente 4  p.;  acide  acétique  très-fort  4  p.;  alcool  fort  4/4 p.;  alun 
on  peu. 

Colle  forte  incorruptible.—  Dissoudre  au  bain-marie  :  colle  forte  de 
Givet  4  kilogr.  ;  eau  4  kilogr.  ;  ajouter  peu  à  peu  à  cette  solution  : 
acide  azotique,  à  36*,  200  gr.  On  peut  s'en  servir  comme  lut  en  l'éten* 
dan t  au  pinceau  sur  un  linge. 

Glu  marine.  •—  Laisser  en  contact  trois  à  quatre  jours  4  p.  de 
caoutchouc  et  3  p.  d'huile  de  goudron.  Décanter  te  liquide  et  y  dis* 
foudre  à  chaud  3  p.  dégomme  laque.  Couler  daiis  des  moules;  la 
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maene  se  solidifie  à  froid.  Pour  réunir  le  bois  et  faire  des  yasee 
étanches. 

Mastic  de  plomb,  —  On  malaxe  avec  i  partie  d*huile  de  lin,  i  partie  de 
téruse  on  i  partie  de  minium,  ou  i  partie  de  ces  deux  corps  mélangés. 

Mastic  de  fer.  —  i*  On  mélange  intimement  98  parties  limaille  de 
fer  ;  i  partie  fleur  de  soufre  ;  1  partie  sel  ammoniac.  On  délaye  dans 
Teau  à  consistance  de  mortier  :  ce  mastic  doit  être  employé  de  suite. 
3*  (allant  au  feu)  :  limaille  de  ler.  So  parties  j  sel  ammoniac,  i  i>artie. 
3*  Pour  cornues  de  terre  :  argile  en  poudre,  4  parties  j  limaille  de 
fer,  4  parties  ;  sel  ammoniac,  1  partie;  fleur  de  soufre,  i/a  partie.  Mé- 
langer, puis  arroser  d'eau  ammoniacale  ou  de  carbonate  d'ammo- 
nium. 

Mastic  pour  briques  et  porcelaines  {^eu  fusible],  —  Silicate 
neutre  de  soude,  1  partie  :  magnésie  calcinée,  1  partie  ;  oxyde  de 
zinc,  t  partie.  Appliquer  et  laisser  sécher,  puis  porter  au  feu. 

Boucnons  pour  Le  chlore,  —  On  scie  un  bloc  de  pierre  ponce,  on 
Tarrondit  à  la  lime  en  forme  de  bouchon  conique,  on  le  perce  avec  une 
percette  comme  un  bouchon  de  liège,  et  on  l'applique  sur  la  fiole  ^  on 
le  recouvre  d'un  des  luts  précédents  (i,  a  ou  3), 

Vernis,  —  Solution  alcoolique  saturée  de  gomme  laque  blanche. 

Vernis  pour  cuivre,  —  Sulfure  de  carbone  i  partie;  benzine 
i  partie;  essence  de  térébenthine,!  partie;  esprit-de-bois,  a  parties 
copal  dur,  1  partie. 

Réactif  de  MiUon.  *~  On  dissout  1  partie  de  mercure  dans  a  partiel 
d'acide  nitrique  d'une  densité  de  i, 4a,  à  froid  d'abord,  ensuite  en 
chauffant.  Quand  la  solution  est  complète,  on  ajoute  au  liquide  le 
double  de  son  Tolume  d'eau,  on  laisse  reposer  et  on  décante  la  portion 
claire. 

SousHicétate  de  plomb,  —  On  fond,  à  feu  nu.  un  mélange  de  ao  p. 
d'acétate  de  plomo  cristallisé  et  de  b  p.  de  litharge  finement  pulvé- 
risée. Le  produit  (spus-acétate  solide)  est  dissous  dans  70  p.  d'eau 
chaude,  et  la  solution  filtrée  est  conservée  dans  un  flacon  bien  bouché. 

Solution  dHndigo,  —  On  môle  de  l'indigo  finement  pulvérisé  avec 
4  à  6  parties  d'acide  sulfurique  fumant  ;  on  laisse  reposer  48  heures 
au  frais  et  on  étend  de  ao  volumes  d'eau  distillée. 

Solution  d^ amidon,  —Amidon  i  p.;  eau,  100  p.;  faire  bouillir  et 
filtrer  ou  décanter  après  refroidissement. 

Papiers  réactifs,  —  On  trempe  du  papier  blanc  mince  et  non  collé 
dans  les  différentes  solutions  qui  suivent,  puis  on  laisse  sécher.  — 
i*  Curcuma,  On  lave  avec  beaucoup  d'eau  de  la  racine  de  curcuma 


on  ajoute  1  partie  d'alcool  et  on  conserve  dans  un  flacon  fermé  par  un 
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!«  papier  pour  l'avoir  bleu.  Pour  le  rougir,  on  le  trempe  dans  une 
solution  très  faible  d'acide  chlorbydrique  et  on  fait  sécher.  —  3»  Noi(A 
de  galle.  Décoction  de  i  partie  de  noix  de  galle  pulvérisée  dan? 
40  parties  d'éau  ;  coloration  noire  par  les  sels  ferriqaes.  — >  k*  Amidon. 
Le  papier  du  commerce,  collé  à  Tamidon,  sert  à  rechercher  Tiode.  — 
5*  Acétate  de  plomb.  Solution  au  to*  d'acétate  neutre  de  plomb; 
le  papier  noircit  par  les  sulfures;  on  peut  le  remplacer  par  du  carton 
recouvert  de  céruse,  puis  glacé  (voy.  table  234).  —  6*  lodure  de  »o» 
tassitmi  (voy.  table  236).'—  7*  loaate  de  potasHum,  i  partie  ioaate 
de  potassmm^  i  partie  amidon,  %o  parties  eau  ;  faire  bouillir  et  laisser 
refroidir  en  agitant.  Sert  à  la  recherche  des  acides  sulfureux  et  azo- 
teux. —  8»  Ozonométrique,  Papier  à  Tiodure  de  potassium;  ou  papier 
de  tournesol  rouge  trempé  à  moitié  dans  une  solution  au  ao*  d*iodure 
de  potassium;  la  moitié  lodurée  doit  bleuir  seule,  —  y  Fikchsine,  So- 
lution au  4o*  de  cblorhydrate  de  rosaniline.  Ce  papier  jaunit  par  un 
excès  d'aci/  i  libre,  tandis  que  les  sels  neutres  qui  rougissent  le  tour- 
nesol ne  l'altèrent  pas.  —  io*Femam6ouc.  Décoction  aqueuse  au  ô«  de 
bois  de  Femambouc  :  jaunit  par  Tacide  fluorhydrique.  —  44*  Li^t*- 
line.  Baies  de  troène  {Ligtatrum  vulgare)  dans  de  l'eau  distillée  bouil- 
lante :  rougit  par  les  acides,  verdit  par  les  bases,  et  bleuit  par  les 
eaux  calcaires.  —  4a*'  Sulfocyanate  de  potassiimi.  Solution  au  ao*  : 
rougit  par  les  sels  ferriçiues.  —  43*^  Nitroprussiate  de  sodium.  So- 
lution au  ao*;  devient  violet  par  les  sulfures;  rien  avec  l'hydrogène 
sulfuré  libre. 

Teintures  pour  titrages  alcaîimétriaues.  —  i*  Tournesol  (voy.  ci- 
dessus  a"»).  —  a*  Cochenille,  3  grammes  cochenille,  4oo  ce  eau, 
4O0CC.  alcool;  on  laisse  macérer  a  froid.  —  3«  Campeche,  L'intérieur 
des  bûches  de  campeche  est  coupé  en  copeaux  qu'on  fait  bouillir  avec 
de  l'eau.  —  4*  Acide  rosoU^ue,  Produit  commercial  dissous  dans 
Peau  et  neutralisé  par  l'acide  chlorbydrique.  Ces  trois  teintures 
deviennent  violettes  par  les  alcalis  et  jaunes  par  les  acides.  -— 
5»  Violet  de  méthylaniline.  Solution  aqueuse  au  4000«.  Vire  au 
bleu-vert  par  les  acides  minéraux  puissants,  même  en  liqueur  éten- 
due; n'est  pas  changé  par  les  acides  organiques.  —  6*  Phtaléine 
duphénol.On  chauffe  à  4ao — 43o^  40  parties  de  pnénol,  5  parties  anhy- 
drique  pbtalique  et  4  parties  acide  sulfurique  concentré,  jusqu'à  ce  que 
la  matière  devienne  solide  au  bout  de  la  baguette  ;  on  lave  à  l'eau  et 
on  fait  sécher  le  produit  pulvérulent.  On  en  fait  une  solution  alcoo- 
lique au  3o*;  on  ajoute  une  goutte  de  cette  solution  au  liquide  d'un 
titrage  acidimétrique.  Dès  que  l'alcali  est  en  exo6s,  le  liquide  se  colore 
en  violet;  les  acides,  même  l'acide  carbonique  en  certaine  proportion, 
décolorent  la  liqueur;  on  ne  peut  l'employer  en  présence  d'ammo- 
niaque. —  7*  Orangé  de  dimélhylaniliney  hélianthine  de  Poirrier,  en 
solution  à  4  gramme  par  litre  d'eau  froide  :  il  vire  au  rou^e  par  les 
acides  minéraux  seulement,  même  par  l'acide  sulfureux,  mais  non  par 
les  acides  organiques,  l'acide  oxalique  compris,  ou  par  l'acide  carbo- 
nique ou  l'hydrogène  sulfuré;  on  en  ajoute  environ  4  gouttes  pour 
400  ce.  de  liquide  qui  doit  être  faiblement  mais  nettement  coloré  : 
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il  De/aut  jamais  l'employer  dans  des  liquides  chauds;  il  est  insen- 
sible à  raclion  de  l'acide  carbonique  et  réussit  en  présence  d'ammo- 
niaque, mais  il  faut  déduire  la  quantité  d*acide  nécessaire  pour  pro- 
duire le  virage  en  liqueur  neutre  (environ  3  dixièmes  de  centimètre 
cube  d'acide  décime  pour  iop  ce.  de  liquide  et  4  gouttes  d'indicateur)  ; 
—  8°  Phénacétoline,  en  dissolution  à  4  pour  loo  dans  Talcool  ; 
on  en  ajoute  deux  ou  trois  souttes  ;  elle  réussit  bien  avec  l'ammo- 
niaque et  les  carbonates  ;  elle  est  jaune  avec  les  alcalis,  rouge  avec 
les  carbonates  et  jaune  d'or  avec  les  acides.  On  t'emploie  utilement  à 
doser  les  carbonates  dans  les  alcalis  caustiques  ou  non  en  notant  les 
deux  virages  ;  mais  il  importe  de  remarquer  que  si  l'excès  des  carbo- 
nates sur  Talcali  est  considérable,  là  solution  sera  de  suite  rouge 
avec  ce  réactif.  —  9»  Bleu  soluble  GLB  de  Poirrier.  Il  est  rouge  en 
présence  des  alcalis  libres  et  bleu  avec  les  carbonates  alcalins  et  les 
sels  à  acides  faibles,  et  peut  servir  utilement  à  titrer  l'alcali  caustique 
dans  les  carbonates  ;  on  l'emploie  en  solution  aqueuse  à  i/5oo". 

Nota.  A  la  lumière  du  sodium,  obtenue  en  plaçant  dans  la  flamme 
du  bec  Bunsen  du  sel  marin  dans  un  panier  de  fil  ou  toile  de  platine, 
le  tournesol  bleu  paraît  noir  et  le  rouge  est  incolore  ;  le  virage  est  net, 
même  pour  les  liquides  colorés  en  jaune. 

La  phtaléine  du  phénol  réussit  bien  avec  les  acides  minéraux  et 
organiques  :  quand  on  titre  les  carbonates,  le  virage  se  produit  aus- 
sitôt que  la  moitié  de  l'acide  carbonique  est  déplacée  en  formant  le 
bicarbonate  :  si  on  chauffe  ensuite  le  licfuide  à  l'ébullition.  on  re- 
marque qu'il  faut  ajouter  un  volume  d'acide  exactement  égal  à  celui 
qu'on  avait  employé  à  froid. 

Pour  le  titrage  des  carbonates  de  baryum,  de  calcium  et  de  magné- 
sium, il  vaut  mieux  opérer  ^  froid  avec  l'orange  de  méthyle. 

Pâle  chromographique,  —  Pour  1  kilogr.  de  pâle,  faire  bouillir 
3oo  ce.  d'eau,  ajouter  loo  gr.  de  gélatine  en  petits  morceaux;  après 
dissolution  y  mêler  700  gr.  glycérine,  agiter,  puis  faire  passer  à  tra- 
vers une  passoire  fine,  en  recueillant  dans  les  cuvettes  à  rebord  peu 
élevé,  où  se  fait  le  tirage;  enlever  avec  une  carte  les  bulles  et  la 
mousse  superficielles,  et  laisser  prendre.  La  pâte  doit  être  molle  et 
collante. 

L'encre  se  prépare  en  épuisant  5o  gr.  de  violet  de  méthylaniline 
B6B  par  5oo  ce.  d'eau  froide  employée  par  portions,  de  manière  à  tout 
dissoudre. 

Alliage  ne  dilatant  par  le  refroidissement.  —  Cet  alliage  se  com- 
pose de  :  plomb,  9  parties  ;  antimoine,  9  parties  ;  bismuth,  4  partie. 

II  est  excellent  pour  les  joints  métalliques^  ou  bien  pour  sceller  du 
métal  dans  la  pierre  ou  le  marbre. 
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(4tO)  Table  pour  le  calcul  des  dosages  d'azote  (Dietrigh). 

Cette  table  donne  le  poids  en  milligrammes  d'un  centimètre  cube 
d'azote  mesuré  Bur  l'eau,  d'après  la  formule  (voyez  table  146)  : 


'760(4  +0,00367  t) 


En  multiplian  par  V  la  valeur  de  a  correspondant  à  p  et  f,  on  a  le 
poids  d'azote. 

Cette  table  est  cal  culée  avec  des  constantes  numériques  difTérant  très 
légèrement  de  celles  de  la  table  147. 


t 

740 

742 

744 

746 

748 

750 

752 

754 

40 

4,4657 

4,4689 

4,4724 

4,4753 

4,4785 

4,4846 

4,4848 

4,4880 

44 

4606. 

4638 

4669 
4648 

1704 
4649 

4598 

4733 
4684 

4765 

■  4797 

4825 
4776 

42 

4554 

1566 

4743 
4664 

4744 

43 

45o3 

i535 

4566 

4629 

4693 

4724 

i4 

4454 

4483 

4544 

4546 

4577 

4609 

4640 

4672 

45 

1399 

4434 

4462 

4493 

4  525 

4556 

4587 

4649 

4566 

46 

4347 

4378 

4409 

4444 

4472 

4583 

4534 

47 

4294 

4325 

i356 

4387 

4448 

4450 

.  4484 

4542 

48 

4240 

1274 

4302 

4333 

4  364 

4395 

4427 

4458 

*9 

4487 

4247 

4248 

4  279 
4225 

4340 

4344 

1372 

4  4o3 

20 

4  433 

4  463 

1194 
4439 

4256 

4287 

4347 

4348 

24 

4078 

4409 

4470 

4204 

4  234 

4262 

4293 

22 

4023 

4053 

4084 

4444 

4445 

4476 

i  4206 

4237 

23 

0967 

0997 

4028 

4058 

4089 

4449 

4  450 

4480 

24 

0940 

oB53 

0940 
o883 

0974 

4  004 

4032 

1062 

4092 

4  423 

25 

0943 

0944 

0974 

4004 

4o35 

4  065 

t 

756 

758 

76U 

76'i 

704 

766 

768 

770 

40 

4,4942 

4,4944 

*.*976 

4,2008 

4,2040 

2,2072 

4,2404 

4,2435 

44 

4860 

4892 

4924 

4956 

1987 

201 Q 

2054 

2083 

42 

4808 

4839 

4874 

4903 

4  85o 

4Q34 

4882 

4966 

4998 

2029 

43 

4756 

4787 

4849 
4766 

4914 
4860 

4892 

4977 

44 

4703 

4b5o 

4735 

4798 

4829 

4775 

4923 

45 

4684 

4743 

4744 

4807 

4  838 

!846 

46 

4597 

4628 

4659 

4694 

4722 

4667 

4753 

4784 

17 

4543 

i574 

4605 

4  636 

4698 

4730 

4764 

48 

4489 

4  520 

i55i 

4582 

4643 

4644 

iÇ^nb 

4706 
4  650 

*9 

4434 

4465 

4496 

4527 

4  558 

4589 

4  533 

4649 

20 

4379 

4440 

•  i44« 

4472 

4502 

4564 

4595 
4  538 

24 

4324 

4354 

4385 

4446 

4446 

4477 

4  5o8 

22 

4267 

4298 

4329 

4359 

4390 

4430 

4454 

4482 

23 

4214 

4244 

4272 

4302 

4333 

4  363 

4394 
4335 

4424 

24 

4453 

4i83 

4244 

4  244 

4275 

4  3o5 

4366 

25 

4095 

4425 

4456 

4486 

4245 

4  247 

4277 

4  3o7 
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SUPPLÉMENT   1887 


NOTICES 

(t)   Sur  la   pr<Mlaetiom    artificielle   des  plerrea 
préelenses, 

par  M.  Ch.  Friedel,  de  l'Institut. 

Les  anciens  alchimistes  ont  longtemps  cherché  à  faire  de  ror, 
s'imaginant  que  les  propriétés,  indépendantes  de  la  matière  elle- 
mème,  pouvaient  se  transporter  d'une  substance  sur  une  autre. 
La  science  moderne  à  montré  l'inanité  de  leurs  espérances,  en  établis- 
sant la  notion  de  corps  simple,  c'est-à-dire  de  matière  ne  pouvant  plus 
être  décomposée  en  parties  de  propriétés  différentes,  et  présentant 
toujours,  dans  les  mêmes  conditions,  identiquement  les  mêmes  carac- 
tères. Mais  si,  tout  en  nous  laissant  croire  au  fond  à  une  unité  essen- 
tielle ae  la  matière,  elle  nous  a  convaincus  de  notre  impuissance  à 
passer  de  l'un  des  70  termes  de  la  série  des  éléments  à  un  autre,  elle 
nous  encourage  au  contraire  dans  les  tentatives  de  reproduction  des 
pierres  précieuses. 

Il  ne  sagit  plus,  pour  obtenir  celles-ci,  que  d'employer  des  matières 
fort  communes,  d'un  prix  insignifiant,  et  par  des  opérations  conve- 
nables de  changer  l'élat  de  ces  matières  de  façon  à  leur  donner  les 
propriétés  qui  ont  fait  rechercher  de  tout  temps  les  pierres  précieuses 
naturelles,  et  par  conséquent  de  leur  communiquer  du  coup  une 
valeur  considérable.  11  n'est  pas  question  ici,  nous  avons  à  peine 
besoin  de  le  dire,  d'imitations  imparfaites,  telles  que  les  verres  inco- 
lores ou  colorés  qui  reproduisent  plus  ou  moins  bien  l'éclat  et  la 
couleur  des  gemmes  sans  atteindre  leur  dureté  et  leurs  autres  pro- 
priétés. Il  s'agit  de  reproductions,  c'est-à-dire  d'imitations  parfaites 
des  produits  naturels,  dans  lesquelles  la  matière,  l'éclat,  la  dureté,  la 
densité,  toute  les  propriétés  physiques  et  chimiques,  sont  pareilles 
entre  la  pierre  naturelle  et  la  pierre  artificielle. 

Les  pierres  précieuses  les  plus  recherchées  sont  cristallisées  et  doi* 
vent  leurs  propriété^,  transparence,  éclat,  dureté,  à  la  cristallisation. 
Il  faut  donc  que  les  procédés  employés  pour  reproduire  les  gemmes 
soient  des  procédés  de  cristallisation.  C'est  ce  qu'ont  compris  tout 
d'abord  ceux  qui  ont  cherché  à  les  obtenir.  On  va  le  voir  par  l'énu- 
mération  des  travaux  qui  ont  été  faits  dans  ce  sens  et  des  résultats 
de  plus  en  plus  parfaits  oui  ont  été  obtenus. 

Corindon.  —  Le  corindon  a  été  reproduit  pour  la  première  fois  par 
Gaudin,  en  chaufi'ant  au  chalumeau  oxhydrique  de  l'alun  potassique  ou 
ammoniacal  avec  addition  de  4  ou  5  millièmes  de  chromate  de  potas- 
sium. Gomme  support,  il  employait  un  creuset  en  noir  de  fumée.  11  obtint 
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ainsi  des  masses  cristallines  et  des  géodes  de  cristaux  ayant  la  forme, 
la  dureté  et  même  la  couleur  du  rubis^  mais  manquant  de  limpidité. 

L'expérience  de  Gaudin  a  été  répétée  par  Elsner,  avec  le  même  résultat. 

H.  de  Senarmont  fit  crislalliser  l'alumine  par  voie  humide  en 
chauffant  à  une  température  qui  devait  dépasser  35o"  une  solution 
étendue  de  chlorhydrate  d'alumine.  Le  corindon  ainsi  produit  formait 
une  poudre  cristalline  rhomboédrique. 

Ebelmen,  en  chauffant  l'alumine  dans  un  four  à  porcelaine  sur 
une  lame  de  platine,  avec  4  ou  5  parties  de  borax  fondu  et  pulvérisé 
et  avec  addition  de  o,oi  d'oxyde  de  chrome,  a  obtenu  de  petits  cristaux 
transparents,  rhoniboédriques,  d'un  beau  rouge  de  rubis,  rayant  net- 
tement la  topaze.  L'addition  de  silice,  de  chaux,  d'oxyde  de  man- 
fanèse  a  simplement  modifié  la  forme  et  l'aspect  des  cristaux^  qui 
eviennent  plus  iamelleux. 

Gaudin,  reprenant  le  problème  d'une  manière  tout  à  fait  différente 
de  sec  premières  expériences,  a  produit  de  petits  cristaux  limpides  et 
isolés  de  corindon,  sous  forme  de  rhomboèdres  basés,  en  exposant 
pendant  un  quart  d'heure  à  un  violent  feu  de  forge  un  creuset  bras- 
qué  avec  du  noir  de  fumée  et  renfermant  parties  égales  d'alun  et  de 
sulfate  potassi(j[ue  préalablement  calcinés  et  réduits  en  poudre. 

Le  culot,  traité  par  l'eau  régale  étendue,  à  chaud,  laisse  une  poudre 
fine  formée  de  cristaux  ayant  i  millimètre  de  côté  et  une  épaisseur  de 
i/3  de  millimètre.  Ils  sont  incolores,  le  pouvoir  réducteur  du  charbon 
transformant  en  globules  métalliques  tous  les  oxydes  colorants. 

H.  Sainte-Claire  Deville  et  Caron  ont  préparé  le  corindon  en  fort 
beaux  échantillons,  présentant  les  colorations  variées,  rouge,  bleue, 
verte,  que  Ton  rencontre  dans  les  pierres  naturelles  nommées  rubis, 
saphir,  émeraude  orientale,  en  faisant  réagir  le  fluorure  d'aluminium 
anhydre  mélangé  avec  un  peu  de  fluorure  de  chrome  sur  de  l'acide 
borique.  Le  fluorure  était  déposé  au  fond  d'un  creuset  de  platine,  au 
milieu  duquel  était  placée  une  coupelle  renfermant  l'acide  borique. 
Le  tout  était  chauffé  au  rouge  blanc  pendant  une  heure.  Le  creuset 
se  trouve  ^arni  d'une  infinité  de  beaux  cristaux  en  forme  de  lamelles 
rhomboédriques   fortement  basées. 

M.  Debray  a  fait  cristalliser  l'alumine  en  faisant  passer  un  courant 
lent  d'acide'  chlorhydrique  sur  de  l'aluminate  de  sodium  chauffé  au 
rouge,  ou  encore  en  fondant  du  phosphate  d'alumine  avec  trois  ou 
quatre  fois  son  poids  de  sulfate  de  potassium  ou  de  sodium. 

M.  Hautefeuille  est  arrivé  au  même  résultat  en  faisant  passer  un 
courant  lent  d'acide  fluorhydrique  dilué  d'azote  et  de  vapeur  d'eau 
sur  de  l'alumine  précipitée,  chauffée  au  rouge  vif  dans  un  tube  de  platine. 

Les  cristaux  préparés  par  tous  les  procédés  dont  il  vient  d'être  fait 
mention  sont  fort  petits  et  parfois  microscopiques,  sauf  ceux  d'Ebelmen, 
et  encore  ceux-ci  se  présentent-ils  en  groupements  Iamelleux  formés 
de  tables  sans  épaisseur. 

MM.  FremyetFeil  sont  parvenus  à  obtenir  le  corindon  en  masses  consi- 
dérables, qui  malheureusement  ne  sont  pas  non  plus  propres  à  la  taille 
à  cause  du  peu  d'épaisseur  des  cristaux  et  de  leur  médiocre  transpa- 
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xence.  Ils  ont  pour  cela  fondu  au  rouge  vif  et  maintenu  à  la  même 
température  pendant  plusieurs  jours,  dans  un  grand  creuset  double  de 
terre,  poids  égaux  d'alumine  et  de  minium.  La  silice  du  creuset  parait 
décomposer  Taluminate  de  plomb  et  mettre  en  liberté  l'alumine  sous 
forme  cristalline.  Avec  addition  d'un  peu  de  chrome,  on  obtient  une 
niasse  cristalline  rouge  de  rubis  ;  avec  un  peu  de  cobalt  et  de  chrome, 
une  masse  d'un  bleu  ressemblant  à  celui  du  saphir.  Ces  masses 
sont  recouvertes  d'un  silicate  de  plomb,  qu'on  est  obligé  d'enlever  par 
l'action  des  acides  et  des  alcalis. 

Gomme  on  le  voit,  les  procédés  ne  manquent  pas  pour  faire  cristal- 
liser l'alumine,  en  lui  donnant  même  la  coloration  rouge  du  rubis; 
nous  aurions  pu  môme  ajouter  encore  la  réaction  du  chlorure  d'alu* 
minium  sur  la  vapeur  d'eau,  employée  par  M.  Stanislas  Meunier,  et 
la  fusion  de  l'alumine  avec  du  molybdate  acide  de  potassium,  employée 
par  M.  Parmentier.  Mais,  si  intéressants  qu'ils  soient  au  point  de  vue 
scientifique,  ils  ne  donnent  pas,  malgré  les  espérances  que  certains 
d'entre .  eux  avaient  fait  concevoir,  de  cristaux  assez  gros  et  assez 
transparents  pour  pouvoir  être  employés  en  joaillerie.  A  part  cela,  rien 
ne  manquait  au  corindon  artificiel,  composition,  propriétés  optiqueS| 
dureté,  densité. 

Le  problème  paraît  avoir  été  résolu  d'une  manière  complète,  ou  peu 
s'en  faut,  dans  ces  derniers  temps;  mais  l'auteur  de  ce  progrès  re* 
marquable  s'est  tenu  dans  une  réserve  trop  modeste,  si  elle  n'était 
intéressée,  et  l'on  en  est  réduit  aux  suppositions  sur  les  procédés  qu'il 
a  pu  employer.  Depuis  quelque  temps,  en  effet,  le  commerce  des 
pierres  fines  recevait  des  lots  de  rubis  d'abord  en  cabochon,  puis 
aussi  taillés  à  focettes,  qui  attirèrent  l'attention  par  des  caractères 
légèrement  différents  de  ceux  des  rubis  ordinaires.  Leur  éclat  était  un 
peu  moindre;  à  la  taille,  au  dire  des  lapidaires,  ils  avaient  un  tou- 
cher plus  gras  ;  ils  n'avaient  pas  le  fil,  comme  l'ont  les  rubis  et  les 
saphirs  ;  parfois  même  ils  éclataient  sur  la  meule. 

Ces  pierres  ont  été  soumises  à  un  examen  aussi  complet  que  po»^ 
sible.  On  a  reconnu  d'abord  qu'elles  avaient  la  densité  du  corindon 
(3,99)  i  qu'elles  n'étaient  formées  que  d'alumine  et  d'une  très  petite 
proportion  d'oxyde  de  chrome.  Pour  cela,  on  a  eu  recours  à  un  procédé 
d'attaque  qui  a  été  trouvé  fort  commode  et  qui  permet  d'employer  le 
minéral  en  poudre  simplement  tamisée  et  non  iévigée.  On  concasse 
la  substance  au  mortier  d'Âbich,  puis  on  la  passe  au  tamis  de  soie  et  on 
la  traite  par  l'acide  chlorhydrique  pour  enlever  le  fer  détaché  du  mortier: 

Après  calcination  au  rouge  sombre  et  pesée,  on  mélange  la  matière 
avec  4  ou  5  fois  son  poids  de  .sulfate  de  calcium  pur  et  l'on  chauffe 
pendant  une  heure  environ  au  four  Leclerc-Forquignon. 

La  fritte  fortement  alcaline  se  dissout  facilement  et  complètement 
dans  l'acide  chlorhydrique,  à  la  réserve  d'une  petite  quantité  d'oxyde 
de  chrome»  et  l'analyse  se  termine  comme  d'ordinaire. 

Dans  le  cours  de  cet  examen  chimique,  on  a  remarqué  un  phéno^ 
mène  qui  est  commun  aux  pierres  suspectes  et  au  rubis  naturel  pris 
comme  terme  de  comparaison.  Les  unes  et  les  autres^  étant  chauffés^ 
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commencent  par  perdre  de  leur  couleur,  puis  deyiennent  sensible- 
ment incolores  ;  ce  qui  avait  été  déjà  signale,  notamment  par 
MM.  Fremy  et  Feil;  à  une  température  encore  plus  élevée  et  infé- 
rieure an  rouge,  elles  prennent  une  belle  couleur  verte.  Au  refroidis- 
sement, les  couleurs  se  succèdent  dans  un  ordre  inverse,  et  à  froid  les 
rabis  ont  repris  celle  qu'ils  avaient  primitivement. 

Examinés  par  transparence  au  spectroscope,  les  rubis  suspects 
offrent  les  mêmes  bandes  d'absorption  que  les  rubis  naturels. 

M.  Janneltaz,  qui  les  a  soumis  à  l'action  de  l'électricité  dans  les 
tubes  de  M.Crookes,  a  trouvé  qu'ils  ont  la  phosphorescence  d'un  beau 
rouge  signalée  par  l'auteur  de  ce  procédé  si  sensible  d'examen  pour 
le  rubis,  et  que  M.  Lecoq  de  Boisbaudran  attribue  à  la  présence  de 
l'oxyde  de  chrome. 

Au  microscope  polarisant,  les  cabochons  plongés  dans  l'huile  ont 
permis  de  voir  la  croix  et  les  anneaux  des  substances  biréfringentes 
à  un  axe  positif.  Sur  une  plaque  que  Ton  a  fait  tailler  dans  une  di- 
rection couvenable,  les  anneaux  se  voient  fort  bien  et  atec  une  régu- 
larité presque  complète  dans  toute  l'étendue  de  la  plaque.  Ce  n  est 
donc  pas  à  une  masse  cristalline  que  Ton  a  affaire,  mais  bien  à  un 
cristal  régulier.  Cependant  il  faut  ajouter  que  la  plaque  rétablit  le 
passage  de  la  lumière  entre  les  deux  niçois  croisés,  ce  que  fait  d'ail- 
leurs aussi  parfois  le  corindon  naturel. 

Jusqu'ici  tous  les  caractères  sont  identiques  ou  presque  identiques  ; 
mais  en  voici  un  qui  établit  une  distinction  nette  et  gui  conduit' à 
admettre  que  les  pierres  nouvelles  sont  d'origine  artiûcielle.  Tous  les 
échantillons  examinés  présentent,  les  uns  répartis  dans  toute  leur 
masse,  d'autres  en  certaines  régions  plus  particulièrement;  de  petites 
bulles  gazeuses  sphériques,  pyriformes,  allongées,  formant  rarement 
des  canalicules  anastomosés.  Quand  elles  sont  pyriformes,  la  partie 
élargie  se  trouve  du  même  côté  et  les  axes  d'allongement  sont  sensi- 
blement parallèles  (voy.  la  figure);  les  bulles  rappellent  invincible- 
ment celles  que  l'on  observe  dans  les  matières  fondues  et  diffèrent 
tout  à  fait,  surtout  par  leur  aspect  d'ensemble,  des  vacuoles  que  l'on 
trouve  assez  souvent  dans  les  rubis  naturels.  Celles-ci  sont  presque 
toujours  polyédriques,  au  moins  en  partie,  et  en  rapport  avec  la  forme 
cristalline  de  la  substance;  elles  sont  plus  rares  et  moins  également 
réparties  dans  la  masse. 

.  Fouvait^on  admettre,  comme  cela  avait  été  sou  tenu  ^  que  Ton  se 
trouvait  en  face  de  pierres  provenant  d'une  nouvelle  mme  et  présen- 
tant à  cause  de  cela  des  caractères  différents?  S'il  ne  s'était  agi  que 
de. différences  de  couleur,  ou  autres  analogues,  on  aurait  été  forcé  de 
répondre  par  l'affirmative  ;  mais  il  y  avait  là  des  différences  touchant 
au  mode  de  formation  même  du  minéral,  et,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
absolument  impossible  que  du  corindon  ait  été  formé  dans  la  nature 
par  fusion,  c'est  au  ntoins  fort  improbable  et  aotuellement  sans 
analogie.  Ce  serait  aux  personnes  ayant  trouvé  et  exploité  cette  nou« 
velte  mme  de  faire  la  preuve  de  l'authenticité  de  leurs  pierres,  en 
produisant  des  (échantillons  bruts,  soit  dans  la  gangue,  soit  en  cris- 
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taux  isolés;  or  cela  n'a  jamais  été  fait  et  l'on  n'a  vn  comme  proTenant 
de  ce  gisement  mystérieux  que  des  pierres  déjà  travaillées. 

La  conclusion  est  que  les  pierres  suspectes  sont  artificielles.  Mais 

Ear  leqjuel  des  procédés  cités  plus  haut  ont-elles  pu  être  obtenues  ? 
es  bulles  portent  la  réponse  avec  elles:  ce  ne  peut  être  cjue  par  fu- 
sion. O  Gandin  a  montré  que,  contrairement  à  ce  qui  arrive  pour  la 
silice,  qui  reste  vitreuse  après  fusion,  Talumine  cristallise.  Lorsau'on 
opéré  comme  Gaudin  au  chalumeau  oxhydrique,  on  transforme  1  alu- 
mine en  globules  cristallisés;  ayant  la  dureté  du  corindon,  mais  for- 


Lame  taillée  dans  un  cabochon  et  photographiée  au  microscope. 


mes  de  cristaux  enchevêtrés.  Nous  l'avons  vérifié  et  avons  obtenu,  en 
fondant  au  chalumeau  oxhydrique  du  sulfate  d'alumine  additionné  de 
très  petites  quantités  de  dichromate  de  potassium,  des  boules  présen- 
tant des  arêtes  el  des  facettes  cristallines^  colorées  en  un  beau  rouge 
rubis  et  qui,  réduites  en  lames,  ont  montré  qu'elles  étaient  entière- 
ment cristallisées,  mais  formées  non  d'un  seul  cristal,  mais  d'une  foule 
de  cristaux  enchevêtrés.  Il  y  avait  une  action  marquée  sur  la  lumière 
polarisée,  mais  impossibilité  de  voir  les  anneaux  et  la  croix.  Par  contre, 
tes  bulles  se  présentaient  tout  à  fait  comme  dans  les  pierres  sus- 
pectes. 
Il  est  extrêmement  probable  qu*en  opérant  en  grand  au  lieu  de  le 
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faire  tout  à  foit  en  petit,  en  laissant  à  là  matière  fondue  le  temps  de 
se  refroidir  très  lentement  au  lieu  de  la  saisir  pour  ainsi  dire  par  un 
refroidissement  subit^  que  Ton  doit,  par  le  procédé  de  la  fusion,  arriver 
à  obtenir  des  masses  cristallisées  à  grosses  parties,  desquelles  on  pour- 
rait extraire  de  véritables  cristaux  homogènes  ou  même  des  culots 
formés  d'un  seul  cristal  ou  de  cristaux  parallèles,  comme  l'est  par 
exemple  la  glace  qui  se  prend  à  la  surface  de  l'eau. 

Pour  le  moment,  on  en  est  réduit  à  ces  suppositions;  mais  il  est 
certain  que  le  problème  a  été  résolu  d'une  manière  remarquable  et 
presque  complète  et  que  les  rubis  artificiels  sont  de  véritables  rubis^ 
presque  aussi  beaux  que  ceux  de  la  nature. 

Après  le  rubis,  si  précieux  par  sa  couleur,  sa  dureté,  son  éclat  que 
sa  valeur,  quand  il  est  beau,  dépasse  de  beaucoup  celle  du  diamant^ 
les  autres  pierres  précieuses  ont  une  importance  infiniment  moindre. 

SpiNBLLB.  —  Ebelmen  a  obtenu  le  spinelle  en  cristaux  d'une  belle 
dimension  par  la  méthode  générale  qu'il  a  employée  pour  la  repro- 
duction d'un  grand  nombre  de  minéraux.  Il  a  cbaufl'é  pendant  un 
temps  prolongé  un  mélange  en  proportions  convenables  de  magnésie 
et  d'alumine  additionné  d'une  trace  d'oxyde  de  chrome,  avec  de 
l'acide  borique  jusqu'à  volatilisation  complète  de  celui-ci. 

Les  échantillons  d'Ebelmen,  conservés  à  l'Ecole  des  Mines,  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  et  à  la  Manufacture  nationale  de  Sèvres, 
prouvent  que  son  procédé  pourrait  suffire  pour  préparer  des  pierres 
d'une  grandeur  raisonnable  et  d'une  belle  couleur. 

La  Cymophanb  (ou  chrysobéril  quand  elle  est  jaune,  alexandrile 
quand  elle  est  d'un  beau  vert  de  chrome,  qui  devient  rouge  à  la 
lumière  des  lampes)  a  été  préparée  par  Ebelmen  comme  le  spinelle, 
et  par  H.  Sainte-Claire  Deville  et  Caron,  par  la  méthode  du  fluo- 
rure d'aluminium,  en  jolis  cristaux  maclés  comme  ceux  de  la  nature. 
L*un  des  échantillons  d'Ebelmen  est  coloré  en  vert  par  le  chrome  ; 
les,  autres  sont  incolores. 

Émerauoe.  —  C'est  encore  à  Ebelmen  quVn  doit  la  reproduction  de 
celte  espèce,  qui  a  cristallisé,  de  même  que  la  précédente,  par  volatili- 
sation de  l'acide  borique  employé  comme  dissolvant  de  l'émeraude  natu- 
relle pulvérisée,  ou  de  la  silice,  de  l'alumine  et  de  la  glucine  prises 
dans  des  proportions  convenables.  Cet  essai  n'a  qu'un  intérêt  théorique  ; 
ce  qui  donne  à  l'émeraude  sa  grande  valeur,  c'est  sa  belle  couleur 
verte,  que  l'on  ne  retrouve  pas  sur  les  échantillons  d'Ebelmen.  Une 
expérience  connue  de  Wœhler,  la  fusion  d'une  émeraude  verte,  trans- 
formée en  une  matière  vitreuse  de  môme  nuance,  prouve  que  la  colo- 
ration est  bien  due  au  chrome. 

Grenats.  —  Quelques-unes  des  espèces  de  la  famille  des  grenats 
ont  été  reproduites,  mais  en  cristaux  de  1res  petite  dimension,  et 
n'ayant  en  aucune  façon  la  couleur  recherchée  dans  cette  pierre,  dont 
la  valeur  est  du  reste  bien  peu  élevée.  Le  grenat  mélanite  a  été 
obtenu  par  fusion  (Klaproth  et  Kobell)  dans  des  conditions  qui  n'ont 
pas  été  parfailjemenl  définies,  car  MAI.  Des  Cloizeaux  et  Bourgeois  n'ont 
pu  les  faire  cristalliser  ainsi.  Par  contre,  M.  Bourgeois  a  trouvé  dé  la 
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spessartvae  cristallisée  dans  un  culot  préparé  par  fusion  de  seséléments 
et  Tecait. 

M.  Gorgeu  a  préparé  le  même  grenat  et  le  grossulaire  en  fondant  de 
l'alumine  et  de  la  silice  dans  du  chlorure  de  manganèse  ou  du  chlo- 
rure de  calcium,  en  présence  de  Tair  humide. 

Le  Pbridot  (olivine)  a  été  obtenu  par  le  procédé  d'Ebelmen  et  par 
plusieurs  autres.  M.  Hautefeuille  et  M.  Lechartier,  par  exemple,  l'ont 
fait  cristalliser  en  chautTant  ses  éléments  à  une  température  élevée  en 
présence  du  chlorure  de  magnésium  ou  du  chlorure  de  calcium. 
Comme  la  plupart  des  substances  précédentes,  il  n'a  été  produit 
ainsi  cfu'en  cristaux  très  petits,  ne  présentant  pas  la  couleur  vert-olive 
du  minéral  naturel. 

Il  en  est  de  môme  pour  le  Zircon,  qui  s'est  formé  en  très  petits 
cristaux  incolores,  quand  H.  Sainte-Claire  Deviile  et  Garon  ont 
fait  passer  du  fluorure  de  silicium  sur  des  couches  alternatives  de 
zircone  et  de  silice.  L'une  et  l'autre  ont  été  transformées  en  une  masse 
cristalline  de  zircon. 

Quant  à  la  Topazb,  on  n'est  pas  parvenu  jusqu'ici  à  réaliser  sa  syn- 
thèse, pas  plus  qu'on  n'a  pu  faire  cristalliser  le  Diamant,  dont  on  a 
pourtant  annoncé  bien  des  fois  avoir  produit  la  cristallisation,  et  cela 
surtout  en  employant  les  températures  les  plus  élevées,  celles  qu'on 
trouve  dans  l'arc  voltatque. 

D'après  la  nature  de  certaines  matières  incluses  dans  le  diamant, 
les  lamelles  de  fer  oligiste,  par  exemple,  qui  y  ont  été  signalées  et 
certaines  matières  vertes  contenues  dans  quelques  diamants  du  Brésil, 
qui  changent  de  couleur  et  deviennent  brunes  à  la  température  de 
l'ébullition  du  cadmium,  on  est  obligé  d'admettre  que  le  diamant 
s'est  formé,  au  moins  dans  certains  cas,  à  une  température  relati- 
vement basse.  Resteraità  trouver  la  réaction  qui  a  pu  mettre  en  liberté 
le  carbone,  non  pas  à  l'état  de  charbon  amorphe  ou  de  graphite, 
comme  cela  arrive  d'ordinaire,  mais  à  celui  de  diamant.  Il  n'y  a 
pas  lieu  de  désespérer  qu'on  y  parvienne. 

(3)  Sur  llsolenient  da  fluor, 

par  M.  H.  Moissan. 

M.  Debray  a  résumé  d'une  façon  magistrale  l'historique  de  celte 
question  dans  son  rapport,  fait  à  l'Académie  des  sciences  au  nom  de 
la  section  de  chimie^  sur  les  recherches  relatives  à  l'isolement  du 
fluor;  nous  ne  pouvons  donc  mieux  faire  que  de  le  citer  textuellement: 

Les  travaux  de  Scheele  au  dernier  siècle,  et  ceux  de  Gay-Lustsac  et 
Thénard  dans  les  premières  années  de  celui-ri,  nous  ont  appris  à  pré- 

Farer  régulièrement  l'acide  fluorhydrique.  Il  résulte  de  raction  de 
acide  siufurique  sur  le  spalh  fluor.  Mais  ce  n'est  qu'en  i8i3  que  Davy 
en  fit  connaître  la  nature.  Dans  un  mémoire  très  important  il  démontra, 
contrairement  à  l'opinion  reçue  à  cette  époque,  que  l'acide  du  fluor, 
l'acide  fluorig^ie  comme  on  l'appelait  alors,  ne  contenait  pas  d'oxy- 


438  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

gène,  comme  Tackle  sulfurique  par  exemple,  mais  qu'il  fallait  l'envi- 
sager, ainsi  que  l'acide  chlorhydrique,  comme  une  combinaison  d'an 
radical  analogueau  chlore  uni  à  l'hydrogène.  C'était,  comme Davy  ledit 
lui-môme;  la  confirmation  d'une  vue  d'Ampère  sur  les  composés  du  fluor. 

Davy  devait  nécessairement  songer  à  isoler  le  fluor  (le  fluortne, 
comme  on  disait  alors).  Il  Ta  essayé  de  diverses  manières^  mais  tout 
d'abord  par  l'action  du  courant  électrique,  à  l'aide  duquel  il  avait 
isolé  les  métaux  alcalins  quelques  années  auparavant. 

<  J'entrepris,  dit*il,  d  électriser  l'acide  fluorique  *■  liquide  pur. 
avec  d'autant  plus  d'espoir  de  succès,  que  cette  expérience  paraissait 
offrir  la  méthode  la  plus  probable  de  constater  la  véritable  nature  de 
cette  substance  ;  mais  des  difficultés  considérables  se  rencontrèreat 
dans  l'exécution  de  ce  procédé.  L'acide  fluorique  détruit  immédiate- 
ment le  verre  et  toutes  les  substances  animales  et  végétales.  Il  agit 
sur  tous  les  corps  qui  contiennent  des  oxydes  métallioues.  A  l'excep-- 
tion  des  métaux,  du  charbon,  du  bois,  du  phosphore,  au  soufre  et  de 
certaines  combinaisons  de  chlorine  (de  chlore),  je  ne  connais  pas  de 
substance  qu'il  ne  dissolve  ou  qu'il  ne  décompose  promptement. 

c  4...  J'essayai  de  faire  des  tubes  de  soufre,  de  chlorure  de  plomb  et 
de  enivre,  renfermant  des  fils  de  métal  à  l'aide  desquels  cette 
substance  pût  être  électrisée  ;  mais  mes  tentatives  à  cet  égard  furent 
sans  succès.  Je  parvins  néanmoins  à  percer  un  morceau  d'argent 
corné  (chlorure  d  argent),  de  manière  à  pouvoir  souder  dans  Tinté- 
rieur  un  fil  de  platine  au  moyen  d'une  lampe  k  esprit-de-vtn*;  puis,  le 
renversant  dans  une  capsule  de  plieitine  remplie  d'acide  fluorique 
liquide,  je  trouvai  le  moyen  de  soumettre  le  fluide  à  l'action  de  l'élec- 
tncité,  de  manière  à  pouvoir  recueillir,  dans  des  expériences  succes- 
sives, le  fluide  élastique  qui  se  produirait.  En  opérant  de  cette 
manière,  avec  un  très  faible  appareil  voltaTque,  et  en  le  tenant  fh>id 
au  moyen  d'un  appareil  fri^onfique,  je  m'assurai  que  le  fil  de  platine, 
au  pôle  positif,  était  corrodé  promptement  et  qu'il  se  couvrait  d'une 
poudre  couleur  de  chocolat.  La  matière  gazeuse  fut  séparée  aU'  pôle 
négatif.  Jamais  je  ne  pus  l'obtenir  en  quantité  suffisante  pour  l'ana- 
lyser avec  exactitude,  mais  elle  s'enflammait  comme  l'hydrogène.  Au- 
cune autre  matière  inflammable  ne  fut  produite  quand  l'acide  était  pur.... 

«  J'essayai  d'électriser  l'acide  fluorhydrique  liauide  en  apphquant 
la  plombagine  à  la  surface  positive  ;  mais  cette  substance  fut  prompte- 
ment détruite  ;  un  sous-fluate  de  fer  se  déposa  sur  la  surface  né^Uve 
et  le  liquide  devint  trouble  et  noir.  J'appliquai  les  grandes  batteries  de 
Volta  de  l'Institut  royal  à  l'acide  fluorhydrique  liquide,  de  manière  & 
en  tirer  des  étincelles.  Dans  cette  circonstance  le  gaz  paraissait  être 
produit  aux  surfaces  positive  et  négative  ;  mais  il  est  probable  que  c'était 
surtout  l'acide  indécomposé  qui  s*était  dégagé  à  la  surface  positive,  car 
pendant  l'opération  le  fluide  devint  très  chaud  et  diminua  promptement. 

«  L'atmosphère  environnante  était  tellement  remplie  de  vapeurs 
d'acide  fluorique,  qu'il  fut  extrêmement  difficile  d'examiner  les  résul- 

-  1.  Aujourd'hui  fluorhydrique. 
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tats  de  ces  expérienoesi.  I/actioh  dangereuse  de  ces  fumées  a  ét4 
décrite  par  MM.  Gay-liussac  et  Thenard.  J'ai  beaucoup  souffert  de  leur» 
eftets  dans  le  cours  de  ces  recherches  *.  » 

Interprétant  ces  expériences,  Davy  ajoute  :  <  La  manière  la  plus 
simple  de  les  expliquer,  c'est  de  supposer  l'acide  fluorique,  ainsi  que 
1 ''acide  muriatique,  composé  d'hydrogène  et  d'une  substance  iusqu  ici 
inconnue,  sous  une  forme  distincte;  possédant,  comme  l'oxygène  et  la 
chlorine,  l'énergie  électrique  négative,  par  conséquent  portée  à  la 
surface  positive  et  fortement  attirée  par  les  substances  métalliques,  v 

Depuis  Davy,  de  nombreux  chimistes*  ont  tenté  d'isoler  le  fluor  j 
plusieurs  y  ont  compromis  gravement  leur  santé,  comme  les  frères 
Knox;  Louyet,  qui  avait  conlmuéieùrs  recherches  avec  leur  appareil^^ 
fut  mortellement  atteint  *.  Il  serait  trop  long  de  rappeler  iài  toutes  ces 
tentatives  ;  je  ne  parlerai  que  des  principales,  »en  commençant  par 
celles  qui  ont  eu  pour  but  de  décomposer  par  la  pile  FaCide  fluorny- 
drique  et  les  finonires.  Citons  en  passant  G.  J.  Knox  ',  qui  pour  la' 

f)remière  fois  se  servit  de  vases  en  fluorine  :  cette  idée  remonté  d'ail- 
eurs  à  Davy.  Cette  recherche  n'aboutit  à  aucun  résultat  nouveau^ 
Plîis  tard,  Faraday,- en  opérant  sur  un  acide  plus  concentré  que  celui 
de  ses  prédécesseurs,  constata  l'influence  de  l'eau  sur  la  marche  dé' 
l'expérience.  L'eau  facilite  l'électrolyse  de  l'acide  fluorhydrique. 
D'après  lui,  l'acide  anhydre,  si  on  pouvait  l'obtenir  tel,  serait  indé^ 
coraposable  par  le  courant,  et  l'eau  seule  qu'il  contient  est  décomposée. 

C'est  la  conclusion  à  lacfuelle  arrivait  M.  Fremy  dans  ses  recherches 
sur  les  fluorures^  :  «  J'ai  fait  passer  nn  courant  très  énergique  danaf 
une  solution  concentrée  de  gaz  fluorhydrique;  l'eau  a  été  d'abord  dé- 
composée, et  ensuite  le  gaz  fluorhydrique,  résistant  à  l'action  du  cou- 
rant électrique,  s'est  dégagé  en  produisant  des  vapeurs  blanches  très 
épaisses.  t> 

Pour  bien  comprendre  ce  que  veut  dire  gaz  fluorhydrique^  il  fau  \ 
savoir  que  M.  Fremy  venait  de  découvrir  le  moyen  de  préparer  l'acide 
fluorhydrique  véritablement  anhydre*.  C'est  un  gaz  à  la  températartf 
ordinaire,  mais  il  est  condenâable,  dans  un  mélange  de  glace  et  de  sel/ 
en  un  liquide  très  avide  d'eau  et  qui  répand  à  l'air  des  fumées  blanches," 
dont  l'intensité  ne  peut  être  comparée  qu'à  celles  du  fluorure  de  bore.' 

La  résistance  de  l'acide  fluorhydrique  liquide  et  pur  ne  saurait 
être  indéfinie.  Gore**  a  constaté  qu'on  pourrait  le  décomposer,  mais' 
sans  arriver  à  isoler  le  fluor,  qui  paraît  se  fixer  sur  l'électrode  posi; 

1 .  Annales  de  Chimie  et  de  Physique  (r*  série) ,  t.  LXXXVII,  p .  283  et  286  ;  1 8 1 3* 

2.  Philosophical  Magazine,  vol.  XVI,  p.  192  (cité  par  GoreJ. 

3.  Mémoire  de  Gore,  page  198. 

4.  Annales  de  Chimie  et  de  Physique  (3*  série),  t.  XLVII,  p.  10;  1856. 

5.  On  l'obtient  en  décomposant  par  la  chaleur,  dans  un  vase  de  platine,  \ë 
fluorhydrate.  d«  fluorure  de  potassium.  Louyet  avait  cru  l'obtenir  en  déshydratai ti 
Vacide  fluorhydrique  de  Gay-Lyssac  et  Thenard  par  Tacide  phosphorique 
anhydre.  Il  obtint  ainsi  un  gaz  saiis  action  sur  le  verre,  un  mélange  de  fluorures 
et  d'oxyfluorures  de  phosphore. 

6.  Gore,  Philosophical  Transactions,  1869,  p.  173-200.  -  - 
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tive.  Son  travail,  très  étendu  et  très  soigné,  a  eu  surtout  pour  but 
d'étudier  l'électrolyse  de  l'acide  fluorhydrique  mélangé  à  diverses  sub- 
stances destiaées  à  lui  donner  la  conductibilité  et  de  déterminer  in- 
fluence des  électrodes  de;  nature  diverse.  Ses  expériences  ont  donné  lieu 
à  des  observations  importantes.  Gore^  notamment,  a  vu  le  premier  la 
production  de  l'ozone  dans  l'électrolyse  de  l'acide  fluorhydrique  hydraté. 

L'électrolyse  de  l'acide  fluorhydrique  n'est  pas  la  seule  que  Ton 
puisse  tenter  pour  séparer  le  fluor.  M.  Fremy  le  premier  songea  à 
décomposer  par  la  pile  les  fluorures  métalliques  anhydres  fondus  à 
une  température  où  le  fluor  pourrait  cesser  de  s'unir  au  platine. 

De  telles  expériences  présentent  des  difficultés  énormes,  que  les 
chimistes  seuls  peuvent  apprécier.  Si  les  fluorures  métalliques-,  tels 
que  les  fluorures  d'étain,  de  plomb  et  d'argent,  sont  fusibles  et  bons 
conducteurs  de  Télectricité ,  on  ne  connaît  jusqu'ici  aucun  vase 
capable  de  résister  à  leur  action  ou  à  celle  des  produits  de  leur 
décomposition.  Ainsi  la  porcelaine  est  attaquée  par  le  fluorure  lui- 
inéme  :  le  platine  est  aussitôt  percé  par  le  métal  mis  en  liberté. 

Le  fluorure  de  calcium  a  été  de  la  part  de  M.  Fremv  l'objet  d'une 
intéressante  expérience^:  a  J'ai  fait  fondre  le  fluorure  de  calcium  dans 
un  creuset  de  platine,  et  je  l'ai  soumis  à  un  courant  électrique.  J'ai  vu 
se  produire  dans  la  masse  une  vive  eflervesceoce  et  se  dégager,  au 
pôle  positif,  un  çaz  attaquant  le  verre  ;  il  se  déposait  en  même  temps, 
au  i)ôle  négatif,  du  calcium,  que  l'oxygène  atmosphérique  transformait 
rapidement  en  chaux.  Cette  expérience,  importante  au  point  de  vue 
théorique,  ne  devait  pas  me  permettre  d'étudier  les  produits  de  la 
décomposition  du  spath  fluor,  parce  que  ce  sel  n'entre  en  fusion  qu'à 
la  température  du  feu  de  forge  ;  or  à  ce  degré  de  chaleur  les  observa- 
tions sont  difficiles  à  suivre,  et,  en  outre,  le  creuset  de  platine  qui 
contient  le  fluorure  se  trouve  attaqué  et  ne  tarde  pas  à  être  traversé 
par  le  fluorure  de  calcium  en  fusion.  i> 

.  La  décomposition  du  fluorure  de  potassium  semblait  devoir  mieux 
se  prêter  à  l'observation.  Elle  a  été  faite  par  M.  Fremy  dans  les  con* 
ditions  suivantes  :  «  Une  cornue  tubulée  en  platine  contenait  le  fluorure 
alcalin;  le  sel  était  maintenu  en  fusion  au  moyen  d'une  bonne  forge. 
Un  fil  de  platine  d'un  diamètre  assez  fort  communiquait  avec  le  pôle 
positif  de  la  pile  et  venait  plonger  dans  le  fluorure  en  fusion,  tandis 
que  les  parois  de  la  cornue  se  trouvaient  en  contact  avec  le  pôle  né- 
gatif. En  mettant  l'expérience  en  activité,  on  voit  le  fluorure  alcalin  se 
décomposer  rapidement;  le  fil  de  platine  qui  plonge  dans  le  fluorure 
est  attaqué  par  le  fluor,  s'use  et  se  transforme  momentanément  en 
fluorure  de  platine,  qui  lui-même  ne  tarde  pas  à  se  décomposer  par 
l'action  de  la  chaleur,  en  fournissant  de  la  mousse  de  platine  que  Ton 
retrouve  dans  la  cornue  après  l'expérience.  Il  m*a  été  impossible.de 
remplacer,  dans  cette  expérience,  le  fil  de  platine  par  un  crayon  de 
charbon  qui.  lorsqu'il  est  pur,  se  désagrège  rapidement  dans  le 
fluorure....  Il  se  dégage  par  le  col  de  la  cornue  un  gaz  odorant  qui 

t.  Mémoire  cité,  p.  45. 
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décompose  l'eau  en  produisant  de  l'acide  fluorliydrique  et  qui  déplace 
riode  contenu  dans  les  iodures;  ce  gaz  me  parait  être  le   fluor.  » 

Il  est  inutile  d'insister  sur  l'importance  de  ce  résultat.  C'est  le 
premier  succès  obtenu  dans  la  voie  électrolylique. 

Nous  abordons  maintenant  un  autre  ordre  d'expériences.  La  solution 
du  problème  n'a  pas  été  cherchée  dans  une  voie  unique.  Plus  d'un 
chimiste  a  essayé  d'atteindre  le  but  par  l'intermédiaire  des  réactions 
chimiques.  C'est  encore  à  Davy  qu'on  doit  les  premiers  essais  dans 
cette  nouvelle  direction.  Il  démontra  aue  le  chlore  était  absorbé  par 
les  fluorures  de  mercure,  d'argent,  ae  potassium  et  de  sodium.  En 
opérant  dans  des  cornues  en  verre^^  il  obtint^  en  même  temps  qu'un 
chlorure,  un  gaz  composé  de  fluorure  de  silicium  et  d'oxygène.  La 
coraue  se  trouva  corrodée  jusçiu'au  col  ;  Davy  conclut,  avec  sa  saga- 
cité habituelle,  que  ces  produits  définitifs  étaient  dus  à  une  réaction 
secondaire  :  «  L'explication  naturelle  de  ces  phénomènes  est  qu'un  prin- 
cipe particulier,  la  matière  acidifiante  de  l'acide  fluorique  combinée  avec 
les  métaux,  en  est  chassée  par  l'attraction  plus  forte  du  chlorine  (le 
chlore)  et  (jiie  ce  principe,  en  contact  avec  le  verre,  le  décompose  par 
son  attraction  pour  le  silicium,  et  en  sépare  les  métaux  de  1  oxygène 
avec  lequel  ils  étaient  combinés*.  » 

Il  ajoute  aussitôt  :  c  Je  fis  différents  essais  pour  obtenir  le  principe 
fluorique  à  l'état  de  pureté.  Je  fis  chauffer  des  fluates  de  potasse  et  de 
soude  dans  des  capsules  de  platine,  placées  dans  un  tube  de  platinç 
adapté  à  un  vaisseau  rempli  de  chlorine.  Dans  ce  cas,  les  fluates  se 
convertirent  en  muriates  avec  augmentation  considérable  du  poids  de 
la  capsule,  le  platine  fut  fortement  attaqué  et  se  couvrit  d'une  pous- 
sière brun-rougeâtre  ;  dans  l'expérience  où  j'employai  le  fluate  de  po- 
tasse, il  se  forma  un  ■  composé  de  fluate  de  platine  et  de  muriate  de 
potasse.  11  y  eut  absorption  considérable  de  chlorine,  mais  il  ne  fut 
pas  possible  de  découvrir  aucune  nouvelle  matière  gazeuse  dans  le 
gaz  qui  était  dans  le  tube.  j> 

Les  frères  Knox,  et  après  eux  Louyet,  reprirent  l'expérience  de 
Davy  relative  à  l'action  du  chlore  sur  les  fluorures  d'argent  et  de 
mercure.  Pour  éviter  la  corrosion  du  verre  ou  du  platine  par  le  fluor, 
ils  employaient  des  appareils  en  spath  fluor,  sur  lesquels  on  avait 
fondé  de  grandes  espérances.  Le  chlore  était  absorbé  à  froid  en  déga- 
geant un  gaz  peu  coloré  que  Louyet  crut  être  le  fluor.  Mais  ce  savant, 
au  lieu  d'opérer  sur  des  fluorures  réellement  anhydres,  faisait  en 
réalité  agir  le  chlore  sur  des  fluorures  hydratés  ou  mélangés  d'oxyde  : 
c'est  ce  que  M.  Fremy  a  fait  voir  le  premier  dans  ses  belles  recherches 
sur  les  fluorures. 

Le  gaz  considéré  comme  du  fluor  était  a  un  mélange  d'acide  fluor- 
hydrique,  d'oxygène,  et  probablement  de  chlore  ou  d'acide  hypo- 
chloreux*  ».  ' 

M.  Fremy  a  fait  voir  en  outre  que  l'action  du  chlore  sur  les  fluorures 

.    1.  Annales  de  Chimie  et  de  Physique  (l»»  série),  t.  XXXVIII,  p.  291. 
2.  Fremy,  Mémoire  cité,  p.  4't. 
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anhydres  élait  moins  énerfciqne  qu'il  n'avait  paru  à  ses  devanciers,  et 
que  c'était  à  ta  présence  de  la  vapeur  d'eau,  dont  ils. n'avaient  pas 
soupçonné  la  présence  dans  le  chlore  ou  dans  le  fluorure,  qu'il 
fallait  attribuer  la  facilité  des  décompositions. 

Cep)endant  le  fluorure  de  calcium  est  décomposé  par  le  chlore  sec 
à  haute  température,  mais  partiellement  et  avec  lenteur,  en  donnant 
un  gaz  mélangé  avec  un  excès  de  chlore  qui  attaque  le  verre. 

Nous  ajouterons  enûn  que  nous  avons  été  amené  à  entreprendre  un 
travail  d'ensemble  sur  les  composés  du  fluor  et  des  métalloïdes,  espé- 
rant, en  multipliant  les  recherches,  qu'une  réaction  heureuse  nous 
permettrait  l'isolement  du  fluor.  Nous  nous  sommés  adressé  tout 
d'abord  aux  composés  phosphores.  Après  avoir  découvert  le  trifluomre 
de  phosphore,  nous  avons  essayé,  soit  par  Faction  de  Tétincelle  d'in- 
duction, soit  en  présence  des  corps  simples,  et  en  particulier  du 
8 latine  au  rouge,  d'amener  un  dédoublement  qui  permît  d'isoler  le 
uor.  Aucune  de  ses  réactions  ne  nous  fournit  de  résultats  d'une 
grande  netteté.  L'oxyfluorure  de  phosphore  et  le  fluorure  d'arsenic 
maintenu  gazeux  ne  furent  pas  plus  maniables.  Seul  le  pentafluorure 
de  phosphore  en  présence  de  fortes  étincelles  d'induction  put  être 
dédoublé  en  fluor  et  trifluorure.  Les  conditions  mêmes  de  l'expérience, 
qui  se  faisait  dans  une  éprouvelte  de  verre  fermée  par  du  mercure, 
ne  permettaient  pas  d'isoler  la  petite  quantité  de  fluor  mise  en  liberté, 
noyée  d'ailleurs  dans  un  excès  de  fluorures  de  phosphore. 

Le  fluorure  d'arsenic,  corps  liquide  à  la  température  ordinaire, 
composé  binaire  formé  d'un  corps  solide,  l'arsenic,  et  d'un  corps  gazeux, 
le  fluor,  semblait  se  prêter  dans  d'excellentes  conditions  à  des  expé- 
riences d'électrolyse.  Dès  le  début  de  ces  recherches,  nous  les  avions 
entreprises,  mais  nous  avions  dû  y  renoncer  devant  des  échecs  multi- 
pliés et  devant  le  danger  de  manier  d'une  façon  continue  un  composé 
aussi  toxique. 

Ayant  repris  cette  dernière  étude,  nous  sommes  cependant  par* 
venu  à  électrolyser  le  fluorure  d'arsenic  en  employant  le  courant  pro- 
duit par  90  éléments  Bunsen;  et  si  cette  expérience  ne  nous  a  pas 
donné  le  fluor  qui  élait  absorbé  par  l'excès  de  trifluorure,  elle  nous 
a  fourni  de  précieux  renseignements  qui  nous  ont  conduit  à  Télectro- 
lyse  de  l'acide  fluorhydrique  rendu  conducteur  au  moyen  du  fluorhy- 
drate  de  fluorure  de  potassium. 

Cette  expérience  se  fait  dans  un  tube  en  U  en  platine  dont  les  deux 
extrémités  sont  fermées  par  deux  bouchons  à  vis.  Chacun  de  ces  bou- 
chons est  formé  par  un  cylindre  de  spath  fluor,  bien  serti  dans  un 
cyliqdre  creux  de  platine,  dont  l'extérieur  porte  le  pas  de  vis.  Chaque 
bouchon  de  fluorine  laisse  passer  en  son  axe  une  tige  carrée  de  pla- 
tine iridié  (à  io  pour  100  d  iridium),  moins  attaquable  que  le  platine 
pur.  Ces  tiges,  plongeant  par  leur  extrémité  inférieure  dans  le  liquide; 
servaient  (Télectrodes.  Enfin  deux  ajutages  en  platine  soudés  à  chaque 
branche  du  tube,  au-dessous  des  bouchons,  par  conséquent  au- 
dessus  du  niveau  du  liquide,  permettaient  aux  gaz  dégagés  par  i*jic- 
tion  du  courant  de  s'échapper  au  dehors. 
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Les  figures  i  et  2  indiquent  les  détails  du  bouchon  et  la  forme  générale 
de  rappareil.  Nous  devons  ajouter  qu'à  chaque  expérience,  après  avoir 
vissé  les  bouchons,  on  les  recouvrait  d'une  couche  de  gomme  laque. 

Pour  obtenir  l'âc'ide  fluorhydriquepur  et  anhydre,  on  commence  par 
préparer  le  fluorhydrale  de  fluorure  de  potassium  en  prenant  toutes 
les  précautions  indiquées  par  M.  Fremy*.  Lorsqu'on  a  obtenu  ce  sel 
pur,  on  le  dessèche  au  bain-marie  à  lôo",  et  la  capsule  qui  le  con- 
tient est  placée  ensuite  dans  le  vide  en  présence  d'acide  siHfurique 
concentré  et  de  deux  ou  trois  bâtons  de  potasse  fondue  au  creuset 
d'argent.  L'acide  et  la  potasse  sont  remplacés  tous  les  matins  pendant 
quinze  jours  et  le  vide  est  toujours  maintenu  dans  les  cloches  à2  cen- 
timètres de  mercure  environ.  Il  faut  avoir  soin,  pendant  cette  dessicca- 
tion, de  pulvériser  le  sel  chaque  jour  dans  un  mortier  de  fer^  afin  de 
renouveler   les  surfaces;    lorsque   le    fluorhydrate  ne  contient  plus 


Fig.  1. 


d'eau,  il  tombe  en  poussière,  et  peut  alors  servir  à  préparer  l'acide  fluor- 
hydriaue.  Il  esta  remarquer  que  le  fluorhydrate  de  fluorure  de  potas- 
sium Dien  préparé  est  beaucoup  moins  déliquescent  que  le  fluorure. 
Lorsque  le  fluorhydrate  est  bien  sec,  il  est  introduit  rapidement 
dans  un  alambic  en  platine,  que  Ton  a  séché  en  le  portant  au  rouge 
peu  de  temps  auparavant.  On  le  maintient  aune  douce  température 
pendant  une  heure  ou  une  heure  et  demie,  de  façon  que  la  décompo- 
sition commence  très  lentement;  on  perd  cette  première  portion 
d'acide  fluorhydrique  formé,  qui  entraîne  avec  elle  les  petites  traces 


1.  Fremy^  Recherches  siir  les  fluorures.  {Annales  de  Chimie  et  de  Physique 
(S-série),  t.  XLVII,  p.  8î  1856.)  ' 


<l44  AGENDA    DU    CHIMISTE. 

d'eau  pouvant  rester  dans  le  sel.  On  adapte  alors  le  récipient  de  pla- 
tine et  l'on  chauffe  plus  fortement;  tout  en  conduisant  la  décomposi- 


<^>^>S^_' 


Mm9^^ 


Fig.  3.  —  Appareil  de  M.  Moissan  pour  isoler  le  fluor. 

""o?e"nf S^fn^'^A?^*'  ^^®f  "".®  certaine  lenteur.  On  entoure  ensuite  le 
P'ent  d  un  mélange  de  glace  et  de  sel^  et,  à  partir  de  ce  moment. 


•-     ft 
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tout  Tacide  fluorhydrique  est  condensé  et  fournit  un  liquide  limpide 
bouillant  à  «S'^^S,  très  nygroscopique  et  produisant,  comme  Ton  sait, 
d'abondantes  fumées  en  présence  de  Thumidité  de  Tair. 

Pendant  cette  opération  le  tube  en  U  en  platine,  desséché  avec  le 
plus  grand  soin,  a  été  fixé  au  moyen  d'un  bouchon  dans  un  vase  de 
verre  cylindrique  et  entouré  de  chlorure  de  méthvle  (fig.  3).  Jusqu'au 
moment  de  l'introduction  de  l'acide  fluorhydrique  les  tubes  abducteurs 
sont  reliés  à  des  éprouveltes  desséchantes  contenant  de  la  potasse 
fondue.  Pour  faire  pénétrer  l'acide  fluorhydrique  dans  ce  petit  appa- 

freil,  on  peut  l'absorber  par  l'un  des  tubes  latéraux  dans  le  récipient 
même  où  il  s'est  condensé. 
,  Dans  quelques  expériences  nous  avons  condensé  directement  l'acide 

Î  fluorhydrique  dans  le  tube  en  U  entouré  de  chlorure  de  méthyle; 

mais  dans  ce  cas  on  doit  veiller  avec  soin  à  ce  que  les  tubes  ne 
s'obstruent  pas  par  de  petites  quantités  de  fluorhydrate  entraîné,  ce 
(i\      qui  amène  infailliblement  une  explosion  ou  des  projections  toujours 
aU,    très  dangereuses  avec  un  liquide  aussi  corrosif, 
ie  à      Lorsqu  on  a  fait  pénétrer,  à  l'avance,  un  volume  déterminé  d'acide 
ailf  fluorhydrique  liquide  dans  le  petit  appareil  en  platine,  refroidi  par  le 
pav     chlorure  de  méthyle  en  ébuUition  tranquille,  à  la  température  de  —  a3% 
ùvr  ,-■  on  fait  passer  dans  les  électrodes  le  courant  produit  par  ao  éléments 
«•  '    Bunsen,  grand  modèle,  montés  en  série.  Un  ampère-mètre  placé  dans 
It       le  circuit  permet  de  se  rendre  compte  de  l'intensité  du  courant. 

Si  l'acide  fluorhydrique  renferme  une  petite  quantité  d'eau,  soit  par 
(  manque  de  soin,  soit  qu'on  l'ait  ajoutée  avec  intention ,  il  se  dégage 

tout  d'abord  au  pôle  positif  de  l'ozone,  qui  n'exerce  aucune  action  sur 
le  silicium  cristallisé.  Au   fur  et  à   mesure  que  l'eau  contenue  dans 
'  Tacide  est  ainsi  décomposée,  on  remarque,  grâce  à  Tampère-mëtre, 

que  la  conductibilité  du  liquide  décroît  rapidement.  Avec  de  l'acide 
fluorhydriaue  absolument  anhydre  le  courant  ne  passe  plus.  Dans 
plusieurs  ae  nos  expériences  nous  sommes  arrivé  à  obtenir  un  acide 
anhydre  tel,  qu'un  courant  de  2&  ampères  était  totalement  arrêté'. 

Atin  de  rendre  ce  liquide  conducteur,  nous  y  avons  alors  ajouté, 
avant  l'expérience,  une  petite  quantité  de  fluorhydrate  de  fluorure  de 
potassium  séché  et  fondu.  Dans  ce  cas  la  décomposition  se  produit 
d'une  façon  continue  et  Ton  obtient,  au  pôle  négatif,  un  gaz  brûlant  avec 
une  flamme  incolore  et  présentant  tous  les  caractères  de  rhydrogùne; 
au  pôle  positif  un  gaz  incolore  d'une  odeur  pénétrante  très  désa- 
gréable, se  rapprochant  de  celle  de  l'acide  hypochloreux  et  irritant 
rapidement  la  muqueuse  de  la  gorge  et  les  yeux. 
Ce  gaz  est  doué  de  propriétés  très  énergiques  : 
Le  soufre  s'enflamme  à  son  contact. 

Le  phosphore  prend  feu  et  fournit  un  mélange  d'oxyfluorure  et  de 
fluorures  de  phosphore. 

L'iode  s'y  combine  avec  une  flamme  pâle,  en  perdant  sa  couleur. 
L'arsenic  et  l'antimoine  en  poudre  se  combinent  à  ce  corps  gazeux 
avec  incandescence. 
Le  carbone  semble  être  sans  action. 
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Le  silicium  érislajtisé,  froid,  brûl€  au  contact  de  ce  gaz  avec  beau- 
coup  d'éclatj  parfois  avec  étincelles,  en  fournissant  du  fluorure  de 
silicium  qui  a*  été  recueilli  sur  le  mercure  et  nettement  caractérisé. 

Le  bore  adamantin  de  Deville  bràlô  également,  niais  avec  plus  de 
difficulté,  en  se  transformant  en  fluorure  de  bore.  La  petite  quantité 
de  carbone  et  d'aluminium  entrave  la  cotnbinaison.  Pour  faire  ces  dif- 
férentes e;tpériences,  il  suffît  déplacer  les  corps  solides  dans  un  petit 
tube  de  verre  et  de  les  approcher  de  Textrémité  du  tube  de  platine 
par  lequel  se  dégage  le  fluor.  On  peut  aussi  répéter  ces  expériences 
en  plaçant  de  petits  fragments  des  corps  solides  à  étudier  sur  le  cou- 
vercle d'un  creuset  de  platine  maintenu  auprès  de  l'ouverture  dti 
tube  abducteur. 

Ce  gaz  décompose  Teàu  à  froid  en  fournissant  de  Faéide  fluorhydri- 
que  et  de  Tozone;  il  enflammé  le  sulfure  de  carbone  et,  recueilli  dans 
une  capsule  de  platine  remplie  de  tétrachlorure  de  carbone,  il  four- 
nit un  dégagement  continu  de  chlore^ 

Le  chlorure  de  potassium  fondu  est  attaqué  à  froid,  avec  dégagement 
de  chlore. 

En  présence  du  mercure,  absorption  complète,  avec  formation  de 
protofluorure  de  mercure  de  couleur  jaune  clair.  Le  potassium  et  le 
sodium  deviennent  incandescents  et  fournissent  de^  fluorures. 

D'une  façon  générale,  'les  métaux  sont  attaqués  avec  beaucoup 
moins  d'énergie  que  les  métalloïdes.  Cela  tient,  pensons-nous,  à  ce  que 
la  petite  quantité  de  fluorure  métallique  formé  empêche  l'attaque 
d'être  plus  profonde.  Le  fer  et  le  inanganèse  ;  en  poudre  légèrement 
chauffés  brûlent  en  fournissant  des  étincelles. 

Les  corps  organiques  sont  violemment  .attaqués.  Un  morceau  de 
liège,  placé  auprès  de  l'extrémité  du  tube  de  platine. par  lequel  le  gaz 


se  dégage,  se  carbonise  aussitôt  et  s'enflamme.  L'alcool,  l'éther,  la 
benzine,  l  essence  de  térébenthine,  le  pétrole  prennent  feu  à>son  con- 

(pérant  dans  de  bonnes  conditions,  on  peut  obtenir  à  chaque 
1  rendement  de  i  litres  i/2  à   2  litres  de  gaz  par  heure, 
que  l'expérience  a  duré  plusieurs  heures  et  que    la  quantité 
fluorhydrique  liquide  restant  au  fond  du  tube  n'est  plus  suffi- 
)Our  séparer  les  cieux  gaz,  lisse  recombinent  à  froid  dansl'ap- 


tact. 

En  opérant  dans  de  bonnes  conditions,  on  peut  obtenir  à  chaque 
pôle  un  rendement  de  1  litres  i/2  à   2  litres  de  gaz  par  heure. 

Lorsque  l'expérience  a  duré  plusieurs  heures  et  que  la  quantité 
d'acide  fluorhydrique  liquide  restant  au  fond  du  tube  n'est  plus  suffi- 
santé  pour  séparer  les  cieux  gaz,  lisse  recombinent  à  froid  dans  l'ap- 
pareil en  platine  avec  une  violente  détonation. 

Nous  nous  sommes  assuré  par  des  expériences  directes,  faites  au 
moyen  d'ozone  saturé  d'acide  fluorhydrique,  qu'un  semblable  mélançe 
ne  produit  aucune  des  réactions  décrites  précédemment.  II  en  est  de 
même  de  l'acide  fluorhydrique  gazeux.  Nous  ajouterons  que  Tacide 
fluorhydrique  employé,  ainî^i  que  le  fl'uorhydrate  de  fluorure,  étaient 
absôlumeùt  exempts  de  chlore.  Enfin  on  ne  peut  pas  objecter  que  le 
nouveau  gaz  produit  soit  un  perfluorure  d'hydrogène,  car  en  présence 
^t  ^^^t.  ^^^^^^^  ^u  Toiuge  maintenu  dans  un  tube  de  platine  il  est 
absorbé  entièrement  sans  dégagement  d'hydrogène. 

Par    rélectrolyse  .de  l'acide   fluorhydrique  rendu   conducteur   au 

oyen  de  fluorhydrate  de  fluorure  de  potassium,  on  obtient  donc  'au 
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pôU  négatif  de  Thydrogène  et  au  pôle  positif  un  dégagement  continu 
Â'un  oorps  gazeux,  prétentant  des  propriétés  nouvelles^  doué  d'afQnités 
très  énergiques 3  ce  corps  gazeux  est  le  fluor. 


(S)  Sur  le  ealeal  de  1- analyse  des.eaax  mlaéralee; 

par  M.  E.  Wili^ii. 


Nous  croyons  utile  d'indiquer,  la  marche  suivante  pour  le  groupe- 
ment des  analyses  d*eau.  Elle  a  l'avantage  d'offrir  un  contrôle  rapide 
et  facile  de  l'analyse.élémentaire. 

La  base  de  la  méthode  que  nous  indiquons  consiste  simplement  à 
diviser  le  résultat  numérique  obtenu  pour  chaque  élément  par  Véqui'- 
valent  *  de  celui-ci.  Au  nombre  des  éléments  qu'il  est  indispensable 
de  déterminer^  se  trouve  ralcalinité/qui  représente  les  sels  à  acides 
faibles  (carbonates^  silicates^  sulfures).  Si  l'on  représente  l'alcalinité 
par  l'acide  sulfurique  nécessaire  pour  la  saturer,  on  divisera  le  nombre 
qui  exprime  cette  quantité  par  l'équivalent  de  l'acide  sulfurique  :  le 
quotient  exprimera  [également  le  nombre  d'équivalents  des  sels  alca* 
lins. 

Si  tous  les  éléments  ont  été  déterminés  avec  exactitude,  on  devra 
trouver  un  nombre  d'équivalents  de  métaux  sensiblement  égal  à  celui 
des  équivalents  d'acides,  comprenant  celui  qui  indique  l'alcalinité.  On 
peut  prendre  le  milligramme  ou  le  dixième  du  milligramme  pouir 
unité.  Ainsi,  pour  o''',oii7  d'acide  sulfurique  SO*,  on  négligera  mo- 
mentanément la  virgule  et  on  divisera  447  par  4^,  ce  qui  donnera 
2^44. 

Précisons  par  un  exemple  choisi  parmi  les  eaux  sulfureuses  (source 


du  Pré,  n<*  4;  à  Bagnères-de-Luchon).  L'analyse  sulfhydromélrique  y 
indique  os',o3o9  de  soufre  et  l'alcalinité  est  telle;  qu'il  a  fallu  of';4  333 
SO*H'  pour  la  saturer,  c'est-à-dire,  suivant  les  conventions  ci-dessus, 
27*^,20.  Or  le  sulfure  de  sodium  participe  à  cette  alcalinité  pour  une 
quantité  exprimée  par  ^  =  49,34.  Retranchant  cette  valeur  de  27,20, 


i.  Noos  parlons  ici  de  Téquivalent  proprement  dit  :  pour  le  reste  sulfurique 
96         ■  *  142 

SO*,  il  sera  —  et  l'équivalent  du  sulfate  de  sodium  SO^Na*  sera  — .  Pour  le  gaz 

carbonique  GO*,  il  sera  —•  ;  pour  le  earboaate  de  sodium  CO*Na',  — ,  et  pour 

60  Nâ"S 

le  resté  00*,  --.  Pour  ie  sulfure  de  sodium,  il  sera  — .-  =  3».  Pour  Talumi- 

2  2 

27  5 
lium,  il  sera  It' tiers, de  Al,  soit  -~  et  pour  le  reste  phosphorique  PO*  le  lier» 

dé  95,  si  Ton  a  à  eiprimer  un  phosphate  trimétallique.' 
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l'alcalinité  totale^  on  obtient  celle  qui  est  due  aux  silicates  et  carbo- 
nates. Voici  comment;  on  pourra  disposer  en  tableau  les  résultats  ob- 
tenus  : 


Grammes.  Équiv. 

Soufre  des  sulfuivs. . 0^0809  :  46  r:±  49,31 

Oxygène   (nécessaire   pour 

SiO*  ou  CO*  combiné  *4..  0,0068  :     g  =    7,89 

Acide  hyposulfureuxS*0*0.  o,oo3a  :  56  •=    0,67 

Acide  sulfurique  SO* 0,0147  :  48  =    2,44 

Chlore o,o585  :  35,6  =  16,48 


46*'',69  d'acide. 

Sodium 0,0986  :  23      =  42,87 

Potassium 0,0074  ;  89      =     1,90 

Calcium.. 0,0043:20      =    2,16 

Magnésium traces  :  1 2      =  Iraces 


Silice  totale 0,0899 

Oxyde  ferrique 0,0010 

o,3i4  7 
Acide  carbonique 0,0600 

1.  Déduit  de  ralcalinité  due  au  silicate. 


46*4,92  de  met. 


Il  y  a  un  loger  déficit  sur  la  détermination  des  éléments  acides, 
rour  la  faire  disparaître,  on  pourra  forcer  le  clulfre  de  l'alcalinité,  dont 
la  détermination  présente  le  plus  d'incertitude.  Le  chiffre  rectifié 
sera  8''Si2  nu  lieu  de  7,89  pour  l'alcalinité  des  silicates  ou  carbo- 
nates. Ce  chiffre  donne  0^,0244  de  silice  combinée  SiO*  et  o,oo6S 
d'oxygène  nécessaire  pour  former  les  silicates  avec  SiO*  et  les  mé- 
taux. On  pourrait  aussi  mettre  la  dilîérence  sur  le  compte  du  sodium 
et  diminuer  celui-ci  en  conséquence. 

Sr  l'écart  était  notablement  plus  grand  que  dans  le  cas  ci-dessus,  il 
tiendrait  à  Timperfeclion  d'un  ou  de  plusieurs  dosages;  le  chimiste 
saura  toujours  discerner  celui  qui  pourrait  lui  laisser  des  doutes..  Il 
est  assez,  rare; de  tomber  du  premier  coup  sur  un  accord  satisfai- 
sant. 

Regardant  tout  le  soufre  comme  combiné  au  sodium,  à  l'élat  de 
monosulfure  Na^S  (équiv.  =39)),  ûnsi  que  l'acide  hyposulfureux  et  le 
chlore;  l'acide  sulfurique,  comme  appartenant  au  potassium  et  en 
partie  au  calcium;  enfin  si  l'on  admet,  comme  l'a  fait  Filhol,  que 
l'alcalinité  est  due  à  des  silicates,  la  silice  combinée  comme  se  par- 
tageant entre  le  magnésium  et  le  reste  du  calcium  et  du  sodium,  on 
arrive  aux  quantités  ci-dessous  des  divers  sels,   en  multipliant  le 
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nombre  des  équivalents  par  Téqui valent  de  chacun  d'eux  et  repre- 
nant le  gramme  comme  unité  : 


ËquiT.  Grammes 

49,3i  Sulfure  de  sodium  Na*S  x  39  ^  0,0763 

0,57  Hyposulfite  de  sodium  S*0*Na*  X  7 9  =  o,oo45 

46,48  Cfilorure  de  sodium  NaCI  x58,5  —0,0964 

i,Qo  Sulfate  de  potassium  SO*K*      X87  =  0,0465 

o,o4      —      de  calcium  SO*Ca         x68  r=  0,0037 

6,ni  Silicate  de  sodium  SiO»Na«        x  61  =  0,0895 

4,64      —       de  calcium  SiO^Ca         X  58  =~  0.Ô093 

traces     —      de  magnésium  SiO^Mg  :<  5o  ti-  traces 

46,92 

Silice  en  excès  sur  les  silicates. 
Oxyde  de  fer 


Acide  carbonique  libre. 


0;0^99 —  0,0244*=  o,o655 

ss  0,0040 

0,3417 
0,0600 


Mais  si,  ce  qui  est  plus  légitime,  on  considère  Tacide  carbonique 
accusé  par  l'analyse  comme  combiné  à  Tétat  de  bicarbonates,  on  arri- 
vera à  un  groupement  différent.  Il  faudra  envisager  tout  le  calcium 
et  le  magnésium,  avec  une  partie  du  sodium,  comme  formant  des  car- 
bonates. Dans  le  cas  actuel,  la  quantilé  d'acide  carbonique  total  est 
supérieure  à  celle  qui  correspond  à  l'alcalinilédes  bicarbonates  (8éq.42). 
S'il  en  élait  autrement,  il  faudrait  évidemment  attribuer  une  part  de 
l'alcalinité  à  des  silicates.  Gela  posé,  on  aura  pour  la  source  au  Pré  : 


Équiv. 

Grammes 

49,34  Sulfure  de  sodium  Na*S              X  39 
0,57  Hyposulfite  de  sodium  S*0'Na*  X  7<i 
5,97  Carbonate  de  sodium  GO'Na'      x  53 
2,45       —         de  calcium  GO^Ga      x  00 

traces       —         de  magnésium 

46,48  Ghlorare  de  sodium                     X  58,5 
0,54  Sulfate  de  sodium  SO*Na*            X  7* 
4 ,90  Sulfate  de  potassium  SO*K*        x  87 

= 

0 .0753 
0,0045 
o,o345 

0,04 08 

traces 
0,0964 
o,oo38 
0,0465 

46,92 

Silice  totale 
Oxyde  ferrique 

- 

0,0899 

0,0044 

0,3298 

Acide  carbonique  des  bicarbonates  (  2 
—          —         libre 

i^'xM,) 

0,0357 

0,0243 
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On  trouve  par  ce  dernier  groupement  un  poiés  de  matières  dosées 
plus  fort,  de  tout  Tacide  carbonique  des  carbonates  neutres,  et  qui  se 
rapproche -pitre  thr-poids  dn  résidu  à  i8o<>,  qni  est  de  o«',3582.  La 
dilTérence  o,oa84  représente  approximativement  la  matière  organique. 

Comme  contrôle  pour  de  semblables  eaox^  et  Ton  peut  même  dire 
four  presque  toutes,  on  ne  peut  s'en  rapporter  au  poids  du  résidu, 
qui  n'exprime  nullement  le  poids  des  matières  dissoutes.  Il  est  bon 
alors  de  peser  le  résidu  après  sa  conversion  en  sulfates.  Le  tableau 
ci-dessus  permet  de  calculer  facilement  le  poids  des  sulfates  corres- 
Inondants,  silice  comprise,  en  faisant  la  somme  des  métaux^  de  la 
silice  et  du  reste  SO*  nécessaire  (46,92  X  48)  : 

8ulfates  donnés  par  expérience. ......    o»',4a57 

—  —  calcul 08^.4264 

L'alcalinité  cal,eBlée  d'après  ce  groupeniènt.  correspond  /à  0*^,4344 
l'acide  sulfurique  SO*H*.  L'observatipn  conduit.  ?in.npm|)re  0.4 333(. 

Nous  avons  laissé  l'oxyde  de  fer  trouvé  dans  le  résidu  en  dehors  du 
groupement.  Le  fer  se  trouve  peut-être  primitivement  dans  l'eau  à 
('état  de  sulfure  ;  peut-être  appartient-'ii  à  la  matière  organique,  tou- 
jours abondante  crans  les  eaux  snlfnreùses.  Notrs  avons  laissé  égale- 
ment en  dehors  du  tableaii  ci- dessus  les  traces  d'acide  borique,  d'iode, 
d'ammoniaque,  de  Hthine  et  de  phosphates,  ainsi  que  la  matière  or- 
ganique. 

Dans  le  tableau  indiquant  les  résultats  immédiats  de  l'analyse,  figu- 
rent, non  les  oxyder  métalliques,  mais  les  métaux  eux-mêmeS)  taiâis 
que  l'acide  sulfurique  est  représenté,  non  par  son  aniiydride  S0^  mais 
par  le  groupe  SO*,  c'est-à-dire  les  sulfates  moins  le  métal.  C'est  le 
moyen  le  plus  rationnel  pour  établir  la  balance  des  analyses,  car  ce 
groupe  fonctiomie  comme  un  Tadica!  siTnpleft;onnne-Cl*,pap  exemple), 
et  l'on  porte  immédiatement  en  compte  tout  l'oxygène  contenu  dans 
les  sels  et  non  davantage. 

(4)  Sur  une  méthode  d'analyse  qurnlltatlve  de*  nuitllèrea 
eolorantes  arflfieielles  *, 

par  M.  Edouard  Wkingaertner, 
Préparateur  à  l'École  de  Chimie  de  Mulhouse. 

Il  efel  d*une  grande  importance  pour  le  teinturier  et  l'imprimeur  ^ 
âui  l'on  vient  presque  journellement  offrir  des  matières  colorantes, 
4e  pouvoir  se  rendre  compte  par  quelques  essais  simples  et  rapides 
de  la  nature  chimique  et  des  propriétés  des  produits  qu'on  lui  pré- 
sente. Souvent  en  effet  des  matières  déjà  connues  depuis  longtemps 
reviennent  sous  des  noms  nouveaux,  et  fréquemment  aussi  on  affuble 
de  noms  pomjjeux  de  simples  mélanges  de, couleurs  anciennes.  Un 
chimiste  expérimenté  arrive  évidemment  à  tirer  la  question  au  clair, 

•   1.  Ce  Mémoire  a   été  présenté  à   la  Société  iridustriellè  de  Mulhouse  par 
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mais  souvent  en  dépensant  nn  temps  et  un  travail  peu  en  rapport 
avee  Vimporttnce  du  sujet.  Pour  ceux  qui  sont  moins  familiarisés  avec 
ce  genre  de  reoherdies.  le  problème  est  encore  plus  difficile.  Il  exisie 
bi«n  dan»  les  traités  a'analyse  industrielle  des  tableaux  résumant 
les  réactions  des  matières  colorantes,  mais  ils  sont  anciens,  incom-* 

Slets  et  ne  rendent  plus  guère  de  service.  En  janvier  1886,  M.  Otto 
.  Witt  a  publié  dans  laC/iemiso^«  Induttrie  de  Berlin  un  excellent 
petit  travail  snr  l'analyse  des  matières  colorantes  artificielles  solubles 
dans  Veau,  dans  lequel  il  indique  les  moyens  de  reconnaître  rapide- 
ment et  facilement  la  nature  de  ces  produits  commerciaux.  De  mon 
côté,  en  me  basant  en  partie  sur  les  recherches  en  question,  j'ai 
créé  une  méthode-  d'analyse  qui  permet  de  reconnattre  aisément  non 
senleoient  les  colorants  solubles.  mais  encore  les  produits  en  pâte  et 
les  produits  insolubles.  Par  quelques  réactions  très  simples,  je  sub- 
divise les  couleurs  en  groupes,  ensuite  je  donne  les  moyens  4e  distin- 
guer les  représentants  de  chacun  de  ces  groupes.  Pour  plus  de  sim- 
plicité, j'ai  adopté  la  forme  de  tableaux,  si  commode  pour  Tanalyse 
qualitative  des  substances  minérales.  Sn  suivant  ces  îneKeations,  une 
personne  même  peu  ^miliarisée  avec  ce  genre  de  recherches  peut 
retrouver  facilement  la  nature  d'un  colorant.  Plusieurs  élèves  de 
l'École  de  Chimie  de  Mulhouse  se  sont  servis  de  cette  méthode  avec  un 
plein  succès.  €es  tableaux  contiennent  stinon  toutes,  du  moins  les 
matières  colorantes  les  plus  importantes  qui  se  trouvent  dans  le  com- 
merce jusqu'à  ce  jour. 

On  trouve  souvent  dans  le  commerce  des  matières  colorantes  qui, 
quoique  portant  un  nom  spécial,  ne  sont  que  des  mélanges  de  deux 
ou  de  plusieurs.  Mbstances  tinctoriales.  Il  est  par  conséquent  néces- 
saire de  s'assurer  tout  d'abord  qu'on  n'a  pas  entre  les  mains  un 
mélange,  car  dans  ce  cas  les  réactions,  n'étant  pas  nettes ,  pourraient 
conduire  à  des  erreurs.    • 

Les  mélanges  mécaniques  se  reconnaissent  de  la  façon  suivante  : 
On  dépose  sur  un  morceau  de  papier  à  filtrer  une  trace  du  colorant, 
qu'on  souffle  sur  une  seconde  feuille  de  papier  à  filtrer,  préalablement 
humectée;  Les  parcelles  du  colorant  sont  de  la  sorte  projetées  sur  le 
papier. humide  qt  .se  dissolvent  en  formant  des  traînées  colorées.  Si  la 
substance  est  pure,  les  traînées  sont  uniformes,  sinon  chaque  colorant 
se  disedut  ayec  sa  couleur  propre,  et  Ton  peut  même  se  laire  une  idée 
approximative  de  la  composition  quantitative  de  la  substance. 

Souvent  on  ne  mélange  que  de  très  petites  quantités  de  matières 
colorantes  étrangères  au'  colorant  principal  ;  dans  ce  cas  on  les 
néglige,  l'analyse  qualitative  donnant  quand  même  de  bons  résultats. 

Les  colorants  azoïques,  qui  se  trouvent  dans  le  commerce  sous  les 
noms  les  plus  fantaisistes,  sont  souvent  des  mélanges.  Mais  dans  ce  cas 
la  méthode  précédente  est  peu  sensible,  les  nuances  différant  très  peu 
pour  des  corps  de  composition  absolument  différente.  Il  est  préférable 
alors  de  se  servir  de  la  propriété  que  possèdent  ces  corps  ae  se  dis- 
soudre dans  l'acide  sulfurique  avec  des  colorations  variées.  On  verse 
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dans  une  petite  capsule  de  porcelaine  quelques  gouttes  d'acide  snlfu- 
rique  pur,  puis  on  y  projette  avec  précaution  des  traces  de  la 
substance  à  essayer^  en  observant  avec  soin  si  les  dîlTérentes  parcelles 
se  dissolvent  avec  la  même  couleur  ou  avec  des  couleurs  différentes. 
Cette  méthode  est  très  sensible. 

Outre  les  mélanges  mécaniques,  on  fait  souvent  des  mélanges  intimes, 
par  exemple,  en  précipitant  simultanément  deux  colorants.  On  teint 
dans  ce  cas  successivement  quelques  échantillons  de  laine  ou  de  soie 
jusqu'à  épuisement  complet  du  bain.  Si  le  dernier  échantillon  n'a  pas 
la  même  nuance  que  le  premier,  il  est  à  peu  prés  sûr  qu'on  a  entre 
les  mains  un  mélange. 

Les  matières  colorantes  renferment  souvent  des  sels  minéraux  ou 
des  subslances  organiques:  sels  ammoniacaux,  carbonates  de  potassium 
ou  de  sodium,  chlorure  de  sodium,  sulfates  desodium  ou  de  magné- 
sium, dextrine,  etc.  On  les  recherche  de  la  manière  suivante  : 

Le  sel  marin,  NaCI,  se  trouve  dans  presque  toutes  les  matières 
colorantes  non  cristallisées;  il  provient  le  plus  souvent  des  procédés 
de  fabrication.  Pour  en  constater  la  présence,  on  calcine  une  petite 
quantité  de  la  substance  et  l'on  recherche  le  chlore. 

Le  sulfate  db  sodiuip,  Na^SO^,  se  trouve  le  plus  souvent  dans  les 
matières  colorantes  azoïques.  On  dissout  dans  l'eau,  on  précipite  le 
colorant  avec  une  solution  saturée  de  chlorure  de  sodium  chimi- 
quement  pur  et  l'on  recherche  dans  la  solution  fîltrée  l'acide  sulfurique. 

Le  sulfate  de  magnésium,  MgSO*,  n'est  employé  que  très  rarement 
à  la  place  du  sulfure  de  sodium.  On  le  recherche,  comme  ce  dernier, 
en  essayant  les  réactions  de  l'acide  sulfurique  et  du  magnésium. 

Les  carbonates  alcalins,  Na'CO^  et  K^O',  se  trouvent  quelquefois 
dans  les  phtaléines.  On  dissout  la  substance  dans  HCl,  afin  de  recher- 
cher l'acide  carbonique. 

La  dextrine  se  reconnaît  facilement  à  son  odeur  lorsqu'on  dissout 
le  produit  dans  l'eau  chaude.  On  peut  aussi  dissoudre  le  colorant  dans 
Valcool  :  la  dextrine,  s'il  y  en  a,  reste  insoluble. 

Remarques.  -^  Les  matières  colorantes  sont  d'abord  classées  par  la 
considération  de  leur  solubilité  ou  insolubilité  dans  l'eau.  Dans  le  cas 
oh  la  .matière  est  soluble,  on  en  prépare,  pour  effectuer  les  réactions, 
une  solution  moyennement  concentrée  (io  ou  ao  gr.  par  litre).  Cette 
solution  doit  être  A  Urée. 

Les  couleurs  solubles  sont  classées  en  acides  ou  basiques  à  l'aide 
d'un  réactif  tannique  composé  comme  suit  : 

Tannin 25»' 

Acétate  de  sodiaui. 25«' 

Eau 25o«' 

On  emploie  ce  réactif  à  la  dose  de  quelques  gouttes  et  à  chaud, 
car  certams  dérivés  sulfonés  du  triphényl méthane  donnent  d'abord 
des  précipités  qui  se  dissolvent  lorsque  la  température  s'élève. 

Dans  le  cas  d'une  matière  colorante  basique,  la  solution  filtrée  doit 
être  à  peu  près  ipcolore. 
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Fuchsine.  -~  La  solution  aqueuse  est  rouge-bleuâtre.  Les  acides  sul- 
furique  ou  chlorhydrique  la  font  passer  au  jaune-brun;  l'acélate  de 
•sodium  fait  reparaître  la  couleur  primitive.  Le  produit  solide  a  un 
reflet  vert  métallique  j  il  se  dissout  en  jaune-brun  dans  Pacide  sulfu- 
rique.conceotré.  . 

Ronge  neutre  ou  Ronge  de  Toluyléne.  —  La  solution  aqueuse 
est  rouge-bleuâtre.  L'ammoniaque  en  précipite  des  flocons  bruns 
solubles  dans  l'éther  avec  une  fluorescence  jaune-verdâtre.  L'acide 
chlorhydrique  dissont  la  matière  en  bleu;  l'acide  sulfurique  en  vert- 
brun^  et  cette  solution  traitée  par  l'eau  passe  successivement  au  bleu, 
au  Violet,  puis  au  rouge. 

Safranine.  —  La  solution  aqueuse  additionnée  d'alcool  présente 
une  fluorescence  oran^.  L'acide  sulfurique  dissout  la  matière  en 
vert  et  la  solution  traitée  par  l'eau  passe  au  bleu-violacé,  puis  au 
rouge. 

B 

Phosphind.  —  Assez  facilement  soluble  dans  l'eau.  Donne  avec  les 
alcalis  un  précipité  jaune  floconneux.  (Si  le  produit  est  impur,  le  pré- 
cipité est  brun>rouge.)  Ge  précipité  est  soluble  dans  l'éther,  avec  une 
belle  coloration  jaune  et  une  fluorescence  verte. 

Flavaniline.  —  Avec  les  alcalis,  précipité  laiteux  blanc-jaunâtre, 
soluble  dans  l'éther  sans  coloration,  mais  avec  une  magnifique  fluores- 
cence bleue  légèrement  verdâtre.  . 


Vert  malachite.  •—  Facilement  soluble  dans  l'eau  avec  une  belle 
coloration  verte.  Les  alcalis  donnent  un  précipite  rose  ou  gris.  L'acide 
sulfurique  le  dissout  en  jaune,  mais  la  solution,  étendue  d'eau,  passe 
au  vert. 

Vert  brillant.  —  Soluble  dans  l'eau  avec  une  coloration  plus  jau- 
nâtre que  la  précédente.  L'ammoniaque  ne  donne  pas  de  précipité,  ou 
bien  un  précipité  très  faible.  L'acide  sulfurique  dissout  en  jaune  et  la 
solution,  étendue  d'eau,  revient  au  vert,  mais  plus  lentement  que 
dans  le  cas  du  vei*t  malachite. 

Vert  méthyle.  —  Soluble  dans  l'eau  avec  une  coloration  bleu-ver- 
dâtre.  Les  alcalis  la  décolorent  sans  produire  trace  de  précipité.  L'acide 
sulfurique  le  dissout  en  jaune  et  la  Solution  passe  au  vert  par  addition 
d'eau.  Un  échantillon  d^stofl'e  teint  avec  cette  couleur  passe  au  violet 
lorsqu'on  le  ehaufl'e  à  406».. 

a6 
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Bleu  méthylène.  —  Facilement  soluble  dans  Teau.  La  solution 
passe  au  vert  et  pâlit  par  addition  d'acide  chlorhydrique.  La  soude 
concentrée  produit  dabs  la  solution  également  concentrée  un  préci- 
pité violet-noir.  La  couleur  renferme  du  zinc.  Une  solution  de  chlo- 
rure de  chaux  à  ^  B.  ne  détruit  le  colorant  qu'après  quelques  heures. 
L'acide  sulfurique  dissout  la  substance  en  vert  pré. 

Bleu  nouveau.  —  Soluble  dans  l'eau  avec  une  nuance  bleu-vio- 
lacé. La  soude  donne  un  précipité  brun-noir.  En  réduisant  par  le  stinc 
et  l'acide  acétique  on  voit  le  liquide  se  colorer  d'abord  en  vert.  L'acide 
sulfurique  le  dissout  en  vert  et  la  solution^  par  addition  d'eau,  passe 
au  bleu,  puis  au  violet.  La  matière  colorante  fcurme  une  poudre  fine 
qui  provoque  Téternuement. 

On  a  récçmment  vendu  sous  le  nom  de  Bleu  nouveau  une  substance  présen- 
tant les  réactions  suivantes  : 

Solution  aqueuse  violette  à  chaud,  verte  à  froid.  Les  alcalis  y  déterminent  un 
précipité  brun-rouge  ;  Tacide  chlorhydrique  un  léger  précipité  bleu.  L*acide  sul- 
furique le  dissout  en  rouge-violet  et  la  solution,  par  addition  d*eau,  passe  au 
violet.  —  Cette  dernière  substance  est  probablement  un  mélange. 

Huscarine  (D  et  H).  —  Soluble  difficilement  dans  l'eau  froide, 
facilement  dans  l'eau  chaude  avec  une  nuance  violette.  Le  tannin 
donne  un  précipité  bleu-indigo.  La  soude  concentrée  donne  un  préci- 
pité brun-rouge.  L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  en  vert-bleuàtre 
et  la  solution,  par  addition  d'eau,  passe  au  bleu»  puis  au  violet,  en 
laissant  déposer  un  précipité  qui  n'est  soluble  que  dans  beaucoup 
d'eau. 


Violet  méthyle,  Vilolet  'Hofmann.—  Facilement  soluble  dans  l'eau. 
Les  alcalis  donnent  un  précipité  brun-violacé.  L'acide  sulfurique  dis- 
sout  la  substance  solide  en  jaune  et  la  solution,  par  addition  d'eau^ 
passe  au  vert,  au  bleu,  puis  au  violet. 

Violet  neutre.  —  Peu  soluble  dans  l'eau  froide.  Les  alcalis  préci^ 
pitent  de  ia  solution  des  flocons  bruns.  L'acide  chlorhydrique  fa  fait 
passer  au  bleu.  L'acide  sulfuric[ue  dissout  la  substance  solide  en 
violet  sale  et  la  solution,  par  addition  d'eau,  passe  au  bleu,  puis  au 
violet  sale. 

Mauvéine  (Rosolane).  —  Médiocrement  soluble  dans  l'eau.  Par  lee 
alcalis  on  a  un  précipité  violet.  L'acide  sulfurique  dissout  la  substance 
en  gris,  et  la  solution  par  addition  d'eau  passe  au  bleu  céleste,  au 
bleut  au  violet  et  enfin  au  rouge-i violacé. 

Ainéthyste  (Fuchsia,  Giroflée).  -~  Soluble  dans  Teau  atiec  une  co^ 
loration  rouge-violacé.  Par  addition  d'alcool  la  solution  montre  une 
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fluorescence  rouge-carmin.  L*acide  sulfurique  concentré  le  dissout  en 
vert  et  la  solution,  étendue  d'eau^  passe  au  bleu,  puis  au  violet. 

Violet  cristallisé.  —  Soluble  dans  Teau  avec  une  nuance  violette 
très  pure.  L'acide  chlorhydrique  la  fait  passer  à  l'orange. 


Ghrysoldine.  —  Teint  la  laine  en  jaune.  La  solution  aqueuse  faite 
à  chaud  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  masse  gélatineuse 
rouge-sang.  L'acide  sulfurique  la  dis&out  en  jaune-brun. 

Vésuvine  (brun  Bismarck).  —  Teint  la  laine  en  orangé-brunâtre. 
Par  refroidissement  la  solution  ne  devient  pas  gélatineuse.  L'acide 
sulfurique  la  dissout  en  brun-jaune. 

Auramine.  —  Soluble  en  jaune.  Les  alcalis  donnent  un  précipité 
blanc  laiteux  soluble  dans  Téther  sans  fluorescence.  Chauffée  jusqu'à 
l'ébullition  avec  de  l'acide  sulfuriaue,  la. solution  se  décolore  peu  à  peu 
complètement.  Si  l'on  réduit  par  la  poudre  de  zinc  et  l'acide  acétique, 
on  voit  apparaître  un  instant  une  coloration  verte. 

Bleu  Victoria.  —  Assez  soluble  dans  l'eau.  Les  acides  colorent  la 
solution  en  jaune-brun  et  les  alcalis  y  donnent  un  précipité  rouge- 
bran.  La  décoloration  produite  par  le  zinc  et  l'acide  acétique  est  per- 
manente. 

Vert  méthylène.  —  Solution  aqueuse  vert  foncé;  elle  devient  abso- 
lument incolore  pendant  la  réduction  et  repasse  ensuite  au  bleu  de 
ciel  au  contact  ae  l'air.  La  matière  solide  se  dissout  en  vert  foncé 
dans  l'acide  sulfurique. 


Éosine.  —  Solution  aqueuse  rouge  pur  avec  fluorescence  vert- 
jaune,  d'autant  plus  sensible  que  la  solution  est  plus  étendue.  Par 
les  acides  il  se  forme  un  précipité  orangé  floconneux,  soluble  dans 
l'éther  en  jaune  franc.  L'acide  sulfurique  concentré  dissout  la  matière 
en  jaune;  si  Ton  chauffe,  vapeurs  blanches  d'acide  bromhydrique  ;  si 
Ton  ajoute  du  bioxyde  de  manganèse,  il  se  dégage  du  brome.. 

Safroiine  (bromonitrofluoresicéine).  —  La  solution  aqueuse  rouge  est 
plus  bleuâtre  que  la  précédente  et  très  peu  fluorescente.  Par  les  acides 
il  se  forme  un  précipité  brun-jaune  soluble  en  jaune  dans  l'éthcr. 
L*acide  sulfurique  concentré  dissout  la  matière  en  jaune  d'or  et,  si 
Ton  chaufle,  tout  se  passe  comme  pour  Téosine.  La  solution  ammo'- 
njacale  réduite  par  la  poudre  de  zinc  se  recolore  facilement  à  Tair.  En 
chauffant  sur  la  lame  de  platiae,  combustion  vive  avec  formation  de 
serpents  de  Pharaon. 

Phlozine.  —  La  solution  aaueuse  est  rouge-bleuâtre  avec  une 
légère  fluorescence  verte.  Avec  1  acide  chlorhydrique,  précipité  couleur 
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chair  soioble  dans  Téther  avec  une  coloration  jaune-brunàtre.  L*acide 
sulfurique  se  comporte  yis-à-vis  de  cette  matière  colorante  comme  vis- 
à-vis  de  l'éosine.  .     . 

Rose  Bengale.  —  Solution  aqueuse  rouge-bleuâtre  foncé  sans 
fluorescence.  Solution  alcoolique  rouge  avec  belle  fluorescence  jaune 
d'or.  L'acide  chlorhydrique  donne  un  précipité  rouge-ponceau,  soluble 
en  orangé  dans  Télher.  La  solution  réduite  ne  se  réoxyde  que  peu  à 
l'air.  L'acide  sulfurique  dissout  la  substance  en  orangé  et,  si  l'on 
chauffe^  l'iode  se  dépose  sur  les  parois  du  tube. 

Uranine.  Ghrysoline.  —  Solution  brun-jaune  avec  une  remar- 
quable fluorescence  verte  qui,  pai*  addition  d'acide  chlorhydrique,  dis- 
paraît avec  formation  d'un  précipité  jaune. 

Goralline.  Aurine.  —  Solution  rouge  d'éosine.  L'acide  chlor- 
hydrique y  produit  un  précipité  jaune.  L'acide  sulfurique  coïicentrc 
dissout  la  substance  en  jaune.  En  chaufl'ant  on  ne  voit  apparaître  ni 
iode  ni  brome.  La  solution  aqueuse  a  l'odeur  du  phénol. 

H 

Fuchsine  acide.  —  La  solution  aqueuse  rouge  est  décolorée  à  chaud 
par  la  soude;  l'acide  acétique  fait  reparaître  la  couleur.  L'acide  sul- 
furique dissout  la  substance  en  jaune,  un  excès  d'eau  fait  reparaître 
la  couleur  rouge. 

Vert  acide  (Helvetia).  —  Facilement  soluble  dans  l'eau  avec  une 
faible  coloration  verte.  Les  alcalis  le  décolorent.  Les  acides  renforcent 
d'abord  l'intensité  de  la  teinte  ;  en  ajoutant  un  excès,  elle  passe  au 
jaune. 

Bleu  alcalin  (B  —  6B).  — Les  alcalis  décolorent  presque  complè- 
tement la  solution  aqueuse.  La  laine  plongée  dans  une  solution  ammo- 
niacale de  ce  colorant,  puis  lavée  et  plongée  dains  un  bain  acidulé, 
devient  bleu  foncé. 

Bleu  soluble.  —  Facilement  soluble  dans  l'eau.  La  laine  ne  se  teint 
que  dans  une  solution  acidulée.  Les  alcalis  ne  précipitent  pas  la  solu- 
tion aqueuse.  Se  présente  d'ordinaire  en  fragments  d'aspect  métal* 
lique. 

Violet  acide  {souvent  liquide),  —  La  solution  aqueuse  est  violette  ; 
l'ammoniaque  la  décolore  sans  précipité.  L'acide  sulfurique  le  dissout 
en  orangé  et  la  solution,  par  addition  d'eau,  passe  au  vert-bleu,  puis  au 
violet. 

'  Induline.  —  Nigrosine.  ->  La  matière  est  gris  d'acier  ou  gris  d'ar- 
gent; elle  se  dissout  dans  l'eau  avec  une  coloration  qui  varie  du  bleu- 
gris  au  rouge-grisâtre.  L'acide  chlorhydrique  y.  détermine  un  préci- 
pité bleuâtre  ou  rougeâtre.  Les  alcalis  donnent  des  précipités  rouges 
ou  violets.  L'acide  nitrique  ne  la  décolore  pas  même  â  chaud. 
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Acide  picrique.  — .  La  solation  aqueuse  d'un  jaune  yerdâtre  a  un 
goût  amer.  Les  alcalis  la  font  passer  au  jaune  foncé  et,  en  ajoutant 
de  Tacide  chlorbydrique,  il  ne  se  forme  pas  de  précipité.  La  matièriB 
ne  défil^gre  que  si  Ton  a  eu  soin  de  la  mélanger  à  du  carbonate  de 
soude. 

Jaune  de  Martins.  —  Soluble  en  jaune  d*or.  L'acide  chlorhydrique 
produit  un  précipité  blanc-jaunfttre  soluble  dans  Téther. 

Janne  dé  Naphtol  S.  —  Soluble  en  jaune  d'or.  L'acide  cblorhy-' 
drique  ne  produit  pas  de  précipité.  L'étner  agité  avec  la  solution  ne 
se  colore  pas. 

Anrantia.  —  Solution  aqueuse  concentrée  rouge,  iaune  lorsqu'elle 
est  étendue.  L'acide  sulfurique  ne  donne  pas  de  coloration.  L'acide 
Cblorhydrique  détermine  un  précipité  jaune  et  les  alcalis  en  excès  un 
précipité  rouge  foncé.  La  matière  colorante  est  en  général  un  se! 
ammoniacal* 


Rouge  iHongo.  —  Solution  aqueuse  rouge,  qui  devient  bleue  avec 
une  trace  d'acide  chlorbydrique.  L'acide  suliurique  concentré  le  dis- 
sout en  bleu-ardoise,  et  la  solution,  étendue  d'eau,  ne  change  pas  de 
couleur. 

Benzopurpurine-  —  Solution  aqueuse  rouge-orançé.  Les  acide« 
sulfurique  ou  chlorhydrique  y  déterminent  un  précipité Ibrun;.  ep  éten* 
dant,  on  a  une  solution  brune. 

Bleu  azoîqne.  —  Solution  bleu-violet*  Les  alcalis  dissolvent  en 
i*ouge,  l'acide  sulfurique  concentré  en  violet.  L'acide  chlorhydriquf 
détermine  dans  la  solution  aqueuse  un  précipité  violet. 


£rythro8ine.  —  Solution  rouge-bleuâtre.  Avec  Tacide  çh)orhy«- 
drique,  précipité  orangé.  L'acide' sulfurique  concentré  dissout  la  suor 
stance  en  orangé  et  il  se  sublime  de  l'iode  si  Ton  chauffe.  ' 

Tous  les  amido-azo-sulfonés,  ainsi  que  les  tétrazo,  deviennent  presque  incolores 
lorsqu'on  les  réduit  par  Tammoniaque  et  la  poudre  de  zinc  (évrter  de  chauffer)). 
Après  aToir  filtré,  la  solution  devient  jaune  clair.  Quelques  gouttes  jetées  sur  df 
papier  à  filtrer  et  cbaufi'ées  au-dessus  de  la  flamme  provoquent  une  coloràtioà 
intense.  Les  autres  colorants  azcïaues  ne  donnent  pas  dé  taches  ou  donneut  des 
taches  brunes.  Les  réactions  avec  les  chlorures  de  baryum  où  de  calcîuni  doivent 
être  toigours  faites  sur  une  solution  concentrée  de  la  matière  colorante. 

Jaune  solide  R  —  G  (R  est  le  plus  soluble).  —  L'acide  sulfurique 
concentré  dissout  çn  jaune  et  la  solutiojçi^  par  addition  d'eaMj  pas^eau 
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rouge-bran,  puis  à  l'orangé.  Solution  aqueuse  jaune.  Le  chlorure  de 
baryum  précipite,  le  chlorure  de  calcium  ne  précipite  pas. 

^  Jtfune  de  Diphdnjlamine  (nroçéoline  00).  —  L'acide  sutfurique 
le  dissout  en  violet  et  la  couleur  devient  plus  rouge  par  addition  d'eau; 
il  se  forme  en  même  temps  un  précipité  gris-ardoise.  La  solution 
aqueuse  jaune  cristallise  par  refroidissement.  Le  chlorure  de  calcium 
donne  un  précipité  cristallin.  Le  chlorure  de  baryum  donne  aussi  un 
précipité. 

On  trouve  encore  sous  ce  même  nom,  dans  le  commerce,  un  dérivé 
nitré.  Après,  réduction,  on  a  sur  le  papier  une  tache  brune  et  le  colo- 
rant, chauffé  sur  la  lame  de  platine,  déflagre  en  dégageant  des  vapeurs 
jaunes.  ' 

.  Orangé  de  Méthvle.  —  L^acide  sulfurique  dissout  en  jaune  et  la 
solution,  étendue  d  eau,  devient  rouge-carmin.  La  solution  aqueuse 

Iaune  cristallise  par  le  refroidissement  en  lamelles  d*un  jaune  brillant, 
^es  acides  étendus  en  précipitent  dés  paillettes  rouge-violacé.^ 

Jaune  If  (Poirrier).  —  L'acide  sulfurique  le  dissout  en  vert-^ 
bleuâtre  et  la  solution,  par  addition  d'eau,  passe  au  violet  avec  for- 
mation d'un  précipité  bleu-ardoise.  La  solution  aqueuse  jaune  cristal- 
lise par  refroidissement.  Par  le  chlorure  de  baryum,  précipité  jaune 
i^ni  cristallise  en  paillettes. 

.  liutéoline.  —  L'acide  sutfurique  produit  une  solution  vert-jaunft,tre 
qui,  étendue  d'eau,  passe  au  violet  avec  formation  d'un  précipité  gris. 
L^  solution  aqueuse  est  jaune  et  cristallise  par  le  refroidissement.  Le 
Chlorure  decalcium  donne  un  précipité  orange,  qui  devient  rouge  et 
cristallin;  par  Pébullition. 

Gitronine.  Janne  Indien.  Gurcnmme.  —  L'acide  sulfurique  pro- 
ttoii  une  solution  rouge-carmin  qui,  étendue  d'eau,  passe  au  jaune. 
l.a  solution  aqueuse  est  jaune  et  souvent  trouble.  Une  solution  alcoo- 
lique de  soude  la  rend  rouge,  puis  violette.  La  substance  chauffée  sur 
la  lame  de  platine  forme  des  serpents  de  Pharaon. 

Orangé  6  (au  p-naphtol-disulûle).  —  L'acide  8ulfurî(]ue  produit 
jme  soijitiQn  orangé  '  fon^  qnl  ne  change  pas  par  addition  d'eau. 
Solution  aqueuse  orangée.  Avec  le  chlorure  de  calcium  on  obtient  une 
belle  cristallisation  du  sel  correspondant. 

.  Tropéaline  0  (Ghryeoîne).  —  L'acide  sulfurique  dissout  en  orangé 
et  l'addition  d'eau  ne  produit  aucun  changement.  Solution  aqueuse 
jaune.  En  présence  de  traces  d'acide  chlorhydrique,  la  substance  cris- 
tallise en  lamelles  jaunes;  un  excès  d'acide  détermine  un  précipité 
d'aiguilles  grises. 

Orangé  II  (Mandarine).  —  La  solution  dans  l'acide  sulfurique 
est  rouge-carmm,  une  faible  addition  d'eau  y  détermine  un  précipité 
^*^^^'  ^solution  aqueuse  est  rouge-orangé;  le  chlorure  de  calcium 
ty-détermitte  un  prëcipité  jaune  ijui  cristallise  en  aiguilles  rouges  de 
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beaucoup  d'eau  bouillante.  Le  chlorure  de  baryum  donne  un  précipité 
cristallin  peu  soluble. 

Orangé  I  (Tropéoline  000).  —  Solution  violette  dans  Tacide  sulfu- 
rique.  Par  l'eau  elle  donne  un  précipité  brun^  puis  une  solution  oran- 
rëe.  Solution  aqueuse  rouge-orange  passant  au  carmin  par  addition 
de  soude. 

Tartrazine.  -^  Solution  aqueuse  orangée;  en  solution  concentrée, 
un  précipité  jaune  se  forme  par  refroidissement.  L'acide  sulfùrique  la 
dissout  en  jaune.  Le  chlorure  de  baryum  précipite  la  solution  aqueuse 
en  jaune.  Le  chlorure  de  calcium  ne  donne  rien. 

Jaune  de  Métanile.  —  La  solution  dans  l'acide  sulfurique  est 
violet  paie;  elle  passe  au  rouge-fuchsine  par  addition  d'eau.  La  solu- 
tion aqueuse  est  orangée  et  le  chlorure  de  baryum  y  détermine  un 
précipité  peu  soluble. 

Écarlate  dé  Biebrich.  —  La  solution  aqueuse  concentrée  devient 

gélatineuse  par  refroidissement.  Les  acides  y  déterminent  un  précipité 
oconneux  brun-rouge.  L'acide  sulfurique  dissout  en  vert  et  la  solu- 
tion^  additionnée  d*eaUj  passe  au  bleu,  puis  au  violet  et  forme  enfin 
un  précipité  brun  sale. 

£carlate  de  Grocéine.  —  Par  le  chlorure  de  calcium,  précipité 
floconneux  rouge  qui  à  l'ébullilion  devient  subitement  binin  et  cris- 
tallin. La  solution  sulfurique  est  d'un  bleu  indigo,  elle  passe  au  vio- 
let, puis  au  rouge  par  addition  d'eau.  La  solution  ammoniacale  réduite, 
puis  réoxydée,  se  colore  en  jaune. 

Ponceau  de  Xylidine.  —  La  solution  aqueuse  se  prend  en  masse 
par  le  refroidissement  et  abandonne  des  cristaux  bronzés.  La  solution 
sulfurique  violette  donne,  par  addition  d'eau,  un  précipité  brun. 

Écarlate  de  Grocéine  7  B.  "  La  solution  aqueuse  concentrée,  trai- 
tée par  le  sulfate  de  magnésie,  laisse  déposer  par  refroidissement  de 
lonffs  cristaux  soyeux  de  sel  de  magnésium.  La  solution  sulfurique 
est  bleue.  La  laine  est  teinte  en  un  beau  rouge-écarlate.  La  solution 
ammoniacale  une  fois  réduite  ne  revient  pas  au  jaune. 

Ponceau  R  — R^  et  G.  —  Solution  aqueuse  d'un  beau  rouge.  Solu- 
tion sulfurique  rouge-éosine.  Précipité  presque  insoluble  par  le  chlo- 
rure de  baryum.  Par  le  chlorure  de  calcium,  précipité  se  formant  peu 
à  peu. 

Goccine.  —  Goccinine.  •—  Solution  aqueuse  d'un  beau  rouge,  pas- 
sant au  brun  par  l'ammoniaque.  Solution  sulfurique  rouge-ruchsine 
passant  au  rouge  pur  par  l'eau.  Le  chlorure  de  oaryum  donne  un 
précipité  brun  peu  soluble.  Par  le  chlorure  de  calcium  on  voit  appa« 
rattre  lentement  on  précipité  rouge. 

RoccelUne.  —  Solution  d'un  rouge  brunâtre  et  foncé.  Solution  sul- 
furique violette  passant  au  rouge   par  addition  d'eau.  La  solution 
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aqueuse  concentrée  abandonne  le  sel  de  soude  lorsqa^on  y  ajoute  une 
solution  de  carbonate  de  sodium  également  concentrée.  Ce  sel  se  pré- 
cipite en  paillettes  brunes  brillantes. 

Bordeaux  G  et  R.  —  Solution  aqueuse  rouge-grenat.  Le  chlorure 
de  baryum  donne  un  précipité  peu  soluble.  Le  chlorure  de  calcium 
donne  un  précipité  brun-rouge  facilement  soluble.  La  solution  sulfu- 
rique  bleu-indigo  passe  au  rouge  si  on  Tétend  d'eau. 

Ponceaa  S  —  La  solution  sulfurique  est  bleue.  Ia  solution 
aqueuse  traitée  par  Tammoniaque  donne  une  coloration  d'un  violet - 
rouge  foncé.  La  solution  ammoniacale  réduite  revient  en  jaune  intense 
sur  le  papier  t  filtrer. 

Azoflavine  —  Solution  aqueuse  orangée  passant  au  violet  par 
Tacide  chlorhydrique.  La  solution  ammoniacale  réduite  revient  en 
jaune.  La  solutioa  sulfurique  est  rouge-violacé  et  passe  par  addition 
d'eau  au  rouge-fuchsine.  Par  le  chlorure  de  baryum^  précipité  cris- 
tallin peu  soluble.  Par  le  chlorure  de  calcium,  rien. 


Alizarine  S.  —  Solution  jaune-brunâtre  dans  Teau  ;  jaune  dans 
l'acide  chlorhydrique  ;  rouge-fuchsine  dans  l'ammoniaque.  La  soude 
ajoutée  à  une' solution  concentrée  la  rend  violette.  Précipité  rouge 
par  le  chlorure  de  calcium.  Solution  sulfurique  jaune  d'or  passant  au 
jaune-paille  par  l'eau.  Se  réduit  difficilement. 

Gérulôine  S.  —  Solution  brun-olive  dans  l'eau  et  verte  dans  l'am- 
moniaque. Par  réduction  à  l'aide  du  zinc  en  solution  ammoniacale  on 
obtient  un  liquide  d'un  brun-rougeâtre  qui  s'oxyde  très  vite  à  l'air  en 
donnant  un  précipité  vert. 

Bleu  d' Alizarine  S.  —  Solution  aqueuse  rouge-brunâtre,  passant 
au  bleu-verdâtre  par  l'ammoniaque,  au  vert  par  la  soude^  au  jaune- 
orangé  par  l'acide  chlorhydrique.  Par  réduction,  en  solution  ammo- 
niacale, on  obtient  un  liquide  brun-rougeâtre  qui  s'oxyde  très  vite  à 
l'air  en  déposant  un  précipité  bleu. 


Gallocyanine  (violet  solide),  -r  Solution  violette  dans  la  soude  et 
bleue  dans  l'acide  sulfurique.  La  matière  colorante  tire  sur  tissu  mor- 
dancé  au  tannin.  Elle  se  présente  dans  le  commerce  sous  forme  de 
pâte. 

Galléine.  —  Solution  bleu-indigo  dans  la  soude  concentrée,  passe 
par  addition  d'eau  au  violet-rougeâtre.  Se  dissout  en  orangé  dans 
l'acide  sulfurique.  Cette  matière  colorante  se  présente  dans  le  com- 
merce sous  forme  de  pâte. 

Gérulôine.  —  Sçluble  dans  la  soude  avec  une  coloratiçn  verte, 


AGENDA    DU    CHIMISTE.  465 

dans  Pacide  sulfuHq^ie  avec  la  mdine  catileur.  Se  trouve  âans  le  com- 
merce sous  forme  de  pâte. 

Galloflavine.  —  Soluble  en  jaune  sale  dang  la  soude  et  en  jaune 
dans  Tacide  sulfurique.  Se  réduit  assez  difficilement.  Se  présente  sous 
la  forme  d'une  p&te  jaune  paille. 


Ganarine.  —  Poudre  jaune-orangé,  sd-uble  en  jaiine  dans  la  soude. 
Teint  en  jaune  résistant  au  savon  le  coton  non  mordancé. 

Alizarine.  —  Pâte  jaune^  solublè  en  bleu-violet  dans  la  soucie.  Celte 
solution  sodique  additionnée  â  froid  de  poudre  de  zinc  donne  sur  le 
papier  une  coloration  d'un  rouge-violet. 

Anthrapurpnrine  et  Flavopurparine.  —  Solution  rouge<fuchsine 
dans  la  soude. 

En  général,  ces  trois  derniers  eolorants  se  trouvent  dans  le  commerce  mélangés 
entre  eux.  Ces  mélanges  constituent  les  ali^arines  de  différentes  marques.  "/  l 

Ghrysamine.  —  Solution  sodique  orangée.  Solution  sulfurique  rouge- 
fuchsine  donnant  par  addition  d'eau  un  précipité  brun.  Tire  direc- 
tement sur  coton  dans  un  bain  de  savon. 

Nitro-alizarine.  —  Solution  sodique  rougé.  La  solution  réduite, 
puis  jetée  sur  le  papier  à  filtrer,  forme  une  tache  bleu-indigo 
foncé. 

Marron  d'AIizarine.  —  Soluble  dans  la  soude  en  brun-oltve.  La 
solution  réduite  se  recolore  en  violet  sale.  La  solution  sulfurique  est 
brun  rouge. 

Bleu  d'Alizarlne.  —  Difficilement  soluble  dans  la  soude  avec  une 
coloration  verte.  La  solution  une  fois  réduite  revient  au  bleu  par 
réoxydation. 

Vert  solide  (dinitroso-résorcine).  —  La  solution  dans  l'eau,  en  pré- 
sence (le  quelques  gouttes  de  la  solution  sodique  à  5  pour  loo,  est 
jaune  foncé.  Après  réduction  elle  est  grenat  et  cette  nouvelle  couleur 
persiste.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique  est  brun  foncé.  Un  peu  de 
la  matière,  jetée  dans  un  mélange  de  phénol  et  d'acide  sulfurique.  se 
dissout  d'abord  en  brun,  puis  la  couleur  passe  lentement  au  violet- 
ardoisé  foncé.  Tire  en  vert  sur  mordant  de  fer,  en  bain  chauffé 
à  70'. 

O 

Induline.^Nlgrosin6.  —  La  couleur  de  la  solution  alcoolique  varie 
du  bleu-grisâtre  au  gris-rougeâtre.  Une  petite  quantité  de  la  substance 
sèche  chauffée  en  présence  d'une  solution  de  soude  à  5  pour  400,  puis 
extraite  à  la  benzine,  donne  une  solution  incolore  ou  jaunâtre  avec  une 
fluorescence  brun-rouge  très  intense. 
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•  Bleu  de  Rosaniline.  Bien  de  Oiphénylamiiie.  •— Soluble  dans 
l'alcool  avec  une  coloration  intense.  Far  1  acide  chlorbydriqiie,  colo- 
ration tirant  sur  le  vert  ;  avec  la  soude,  teinte  brune.  Solution  sulfu- 
fique  brun-rouge.  Pas  de  fluorescence  avec  la  benzine* 


Indophônol.  —  Solution  alcoolique  bleue;  passe  au  brun-rougeâtre 
par  addition  d'acide  chlorhydrtqùe. 


'  Bougé  de  Magdala.  —  Solution  alcoolique  rouge-bleuâtre  avec  une 
bejle  fluorescence  rouge-cinabre  très  intense. 


'  '  PHinerose  à  l'alcool.  —  Solution  alcoolique  rouge-bleu  et  fluores- 
cence jaune-vert,  disparaissant  par  addition  a'acide  chlorhydrique  qui 
Xait:tQurner.la  coloration  au  jaune. 

v.'CFanosine.rTT.  Solution  alcoolique  bUu^rouge,  avec  fluorescence 
couleur  de  brique,  disparaissant  par  l'acide  cblorhydrique  qui  provoque 
une  coloration  orangée. 


j  Indigo.  —  Insoluble  dans  tous  les  réactifs.  Le  colorant  pulvérisé 
donne  avec  la  pondre  de  zinc  et  l'amnioniaque  la  coloration  jaune- 
verdâtre  de  là  cuve  d'indigo. 
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—  Conversion  des  degrés  cblo- 

rométriques 374 

Ghlomre  de  cobalt.  Densité  des 

solutions 71 

Ghlomre  de  ooivre.  Densité  des 

solutions 71 

Ghlomre  de  cyanogène.  Tension 

de  vapeur 21 

—  Densité  du  gaz 49 

—  Points  de  fusion  et  d'ébulli- 

tion    83 

—  Réactions  du  gaz. 1 43 

Ghlomre  d'étain  (Proto^).  Densité 

des  solutions 71 

—  —      Point  de  fusion....  83 

—  —      (Bi-).  DilaUtion...  13 

—  —     Densité  dessolutions  73 

—  —     Point  d'ébullition..  83 
Ghlomre  d'éthyle.  Tension  de  va- 
peur   21 

—  Densité  de  vapeur 49 

Ghlomre  d'éthylène.  Dilatation.  13 

—  d'éthyUdène.  DilaUtion..  13 
Ghlomre  de  fer  (Sesqni-).  Densité 

des  solutions 71 

Ghlomre  d'iode.  Points  de  fusion 

et  d'ébullition 83 

Ghlomre  de  lithiom.  Densité  des 

solutions 69 

Ghlomre  de  magnésiom.  Densité 

des  solutions. 7 

—  Solubilité  dans  l'alcool....  33 
Ghlomre  de  mercure  (Bi-).  Den- 
sité   47 

—  Points  de  fusion  et  d'ébulli- 

tion   83 

—  Solubilité  dans  l'eau 225 

—  —       dans  TalcooL..*  228 

—  (Proto-).  Densité.. 47 

Ghlomre  de  méthyle.  Tension  de 

vapeur 20 

—  Densité 49 

—  Réaction  du  gaz 143 

Ghlomre  de  nickel.  Densité  des 

solutions 71 

Ghlomre  de  phosphore  (Tri-).  Di- 
latation.....   14 

—  —     Tension  de  vapeur. .  21 

—  —      Point  d'ébullition..  83 

—  (Penta-) .  Points  de  fusion  et 

d'ébulition 83 

^  (Oxy-).  Point  d'ébullition..  83 
Ghlomre  de  platine.  Densité  des 

solutions 73 

Ghlomre  de  potassiimi.  Densité  47 
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Ghlonure  àé  potattinm.  Densité 

des  solutions 67 

—  Point  d'ébuUition  de  ta  so- 

lution saturée    . .    ....  84 

—  Solubilité  dans  Teau...  •  225 

—  —      dans   Talcool...   ..  228 

—  Facteur  d'analyse  .     .135,  377 
Ghlomre  de  silicium.  Point  d*ébul- 

lition 83 

CSUorure  de  sodium.  Densité  ...  47 

—  Dilatation    de  la  solution 

saturée 14 

—  Point  d'ébuUition 84 

—  Densité  des  solutions 67 

—  Solubilité 236 

—  .     —    dans  les  eaux.  ....  236 

—  Essai 262 

--    Facteur  d'analyse..  .  152,  377 

—  Danslevin 377 

—  Dans  la  bière     388 

Chlorure  de  sonfire.  Point  dëbul- 

lition 83 

Gblomre  dm  strontimn.  Densité 

des  solutions  .  71 

—  Solubilité  dans  l'eau  ..  ..  226 

—  —      dans  l'alcool 228 

Gblorore  de  siao.  Densité  des  so- 
lutions. ....           . .  69 

—  Points  de  fusion  et  d'ébuUi- 

tion    83 

Gbromete  de  plomb.  Densité..  .  «7 

—  Réactions 417 

COiromate  de  potassium.  Densité.  47 

—  Densité  des  solutions    .  .  73 

—  Solubilité 226 

—  (U-).  Densité       ..       ...  47 

—  —    Densité  des  solutions  67 

—  —    Solubilité       ..       .226 

—  —    Liqueur  titrée. .  259,  266 
Chrome.  Réactions  de  sescoanposés  108 

>-    (Oxyde  de).  Densité  ..  47 
Cidre.  Analyse,  composition,  fal- 
sifications    383 

Ciments.  Anal]fse ...  287 

—  Composition  288 

Cire.  Densité 4r 

—  Essai hiU 

—  Densité  de  la  cire  mé]angt& 

de  suif  ou  de  paraffine  .  31& 

Citrates.    Réactions ■  • .  121 

Cobalt.   Réactions  de  ses  compo- 
sés   108 

—  Dosage    électrolytique 246 

—  (Oxyde  de).  Densité 46 

Cocbenille.  Réactions 412 

—  Recherche  dans  le  vin.  370,  379 


Cochenille.  Recherche  dans  le  cidre  383 

—  (Teinture  de) 427 

Coke.  Densité 48 

—  Essai 291 

—  Données  calorifiques 290 

GoUes  diverses.  Recettes 425 

Combustibles.  Composition,  essai.  290 

Couleurs  végétales 412 

—  minérales 414 

—  dans  le  beurre 307 

—  dans  le  vin 370  378 

—  dans  le  cidre 383 

—  dans  la  bière 390 

Cuivre.  Réactions 109,  124,  133 

—  Dilatation ii 

—  Densité 46 

—  Point  de  fusion 83 

—  Densité  de  Toxyde 46 

—  Essai 242 

—  Dosage  dans  les  pyrites...  34 1 

—  —     dans  les  bières 391 

Voyex  Laiton,  AUiageê, 

Curcnma.  Réactions 413 

—  Dans  le  beurre 307 

—  (Papier  de) 426 

Cyanofène.  Dilatation.. 14 

—  Tension  de  vapeur 20 

—  Densité 40 

—  Réactions  du  gaz 143 

Cyanures.  Réactions 131 


Densités.    Détermination   de    la 
densité  des 

solides ....  23 

—  —    des  liquides..  22 

—  —    des  vapeurs..  23 
.-    des  solutions 38,  50  à  77 

—  des  substances  inorganiques  46 

—  de  diverses  substances 48 

—  des  gaz 49 

—  de  l'eau 23,  45 

—  des  corps  organiques.  188  à  212 
Dextrine.  Dosage  dans  la  bière. .  386 

—  Recherche  dans  le  vin 376 

—  —         dans  le  vinaigre  381 

—  —         dans  les  cidres  .  383 

—  —         dans  les  sucres.  331 
DUatation  linéaire  des  solides ...  1 1 

—  cubique  du  mercure 13 

—  —       du  verre 12,  27 

-    des  liquides 13 

—  des  gaz ..» 14 
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DiUtaiion  du  cristal  et  du  laiton 

(multiples) 15 

—  Valeurs  de  1  -•-  a/ 27 

—  Valeurs  de  log  a 32 

Dynamite , 300 


Bftu.  Densilé 23,      45 

—  Tension  de  vapeur 19 

^    (Transformation     des    co- 
lonnes  d*)  en    colonnes 

de  mercure 31 

—  (Volume  de  1')  à   diverses 

températures 45 

—  (Capacité  des  vases  de  verre 

jaugés  à  T; 2o 

—  .Densité  de  la  vapeur  d*eatt.      49 

—  Densité  de  l'eau  de  mer. .   .      46 

—  Points  de  fusion  et  d'ébul- 

lition  de  Teau  de  mer. . .      83 

—  Essai  et  analyse   de   Teau 

potable 230  à    237 

—  (Examen  bactériologique  de 

n 238 

Eaa  de  Javel.  Densité  et  dilu- 
tion        56 

ibnm%ion. 

—  (Point  d')  des  corps  minéraux      82 

—  —      des  solutions  satu- 

rées        84 

—  —      des    corps    orga- 

niques  ...188  à    212 
EohantilldBS. 

—  (Prise  d')  des  eaux 233 

—  —       des  minerais.      •    23» 

—  —        des  produits  chi- 

miques 257 

Eleotrolyse.  (Dosages  par)    .   . .     245 
]6métiqae.  Densité  des  solutions.      67 

—  .Solubilité     226 

Bncres.  Recettes  diverses  ..     ..    425 
EngraU   Composition    ..  .  334  à    337 

—  Valeur 335 

—  Analyse .     ...      337,  3^5,     351 
Équivalents  des  corps  simples. .        95 
Baaenoee  véf étales.  Densité,  in- 
dice  de  réfraction,  pou- 
voir rotaloire       -89,  92,      93 

—  minéralea.  —   Voyez   Pé- 

iroleg. 
Bsaence  de  térébenthine.  Dila> 

tatjon 14 

—  Tension  de  vapeur ai 


(Proprié- 
tés de  V)  et  de  ses  dérivés.  206 

—  Indice  de  réfï-action 85 

—  Pouvoir  rotatuire  ......  89 

étain    Dilatation     ....     il 

—  Densité 46 

—  Point  de  fusion 83 

—  (Réaction  des  sels  d*) 

.    109,  124,  133 

—  (Alliages  d*)  et  de  plomb. . .  251 

—  (Alliages  d') 252 

^bane    (hydrure  d*éthyle)    Den- 

'site 49 

—  Solubilité     94 

—  Caractères  eudiométriques.  144 
Éther  sulAiriqae  (oxyde  d'étnyle). 

DilaUtion 1% 

—  Tension  de  vapeur  .....  21 

—  (Densité  des  mélanges  d*al- 

cool  et  d*) 53 

—  (Caractères  eudiométriques 

de  la  vapeur  d*) 144 

Ether acétique .  Dilatation.   ....  14 

—  benaoique        —      14 

—  carbonique.      —      ......  14 

—  oxalique            —       ....  ii 
éthylène.  Dtn&ité 49 

—  Solubilité.       ...  94 

—  Caractères  eudiométriques.  144 

Bndiométrie ^ 39,  144 

Bacorémente.   Composition  ....  335 

Explosives  (Matières) 299 

Extrait.  Dosage  dans  Teaa 233 

—  —      dans    le    vin    à 

Tœnobaromètre  367 

—  —      dans  le  vin  par 

pesée     .....  370 

—  —      dans  le  vinaigre  3S0 

—  —      dans  le  cidre...  383 

—  —      dans  la  bière...  3&5 

—  —      dans  le  lait    .  .  398 

—  Relation  entre    l'extrait  et 

la  densité  du  lait  .....  403 


Faïences 283,  284 

Farine  de  froment.  Densité...  .  i8 

Fer  (Réaction  des  sels  de) 1 10 

—  Dilatation il 

—  Densité..... 46 

—  Point  de  fusion 83 

—  Essais 2/i0 

—  (Oxyde  de).  Densilé 46 

rerrioyannre.  Réactions. ....;...  122 
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reiTioyanure  de  potMtlvm.  Den^ 

site  des  solutions 69 

rerrooyanmet.  Réactions 132 

Ferrooyanarede  potassium.  Den- 

site  des  solutions 73 

—  Densité 47 

Fibres  teiEtiles.  Caractères 394 

—  Conditionnement 395 

Flaomres.  Réactions lit 

—  de  bore.  Densité. 49 

—  —      Réactions     analyti- 
ques    143 

—  de caloiom.  Dilatation il 

—  de  silicium.  Densité 49 

—  -—     Réactions     analyti- 
ques  • 143 

Fontes  de  fer.  Dilatation. 11 

—  Densité , 46 

—  Point  de  fusion 83 

Formiates   Réactions 122 

Fourrâtes.  Analyse. 3S1 

—  Composition 355 

—  (Dosage  du  chlore  dans  les)  357 

Fours.  Degrés  de  chaleur 289 

Fnobsine.  (Papier  réactif  à  la) . . .  427 

Fumier.  Composition ,  336 

lusion  (Point  de)  des  composés 

minéraux 82 

—  —    organiques.  188  à  221 
Fnstet.  Réactions 413 


Garance.  Réactions 412 

Oaude.  Réactions 413 

Oai.    Formule  pour   calculer    le 

Yolume 39 

—  Réduction  des  Tolnmes  ga- 

zeux   39 

—  Correction  de  la  pression   .  40 

—  — •  de  la  température  42 
— ^  —  de  l'humidité. . .  48 
— '  Densité 49 

—  Solubilité 94 

—  Analyse 143 

—  (Analyse  des)  des  généra- 

teurs    293 

—  ^Rendementde  la  houille  en)  293 

—  (Détermination  du  pouToir 

éclairant  du) 295 

—  Analyse  dn  mélange  Laming  395 
Olace^  Dilatation il 

—  Densité 46 

Oln  marine 425 


CHaoose .  Densité  des  solutions. . .  310 

—  Dosage  à   la   liqueur     de 

Fehling 321  à  325 

Glucose.  Dosage  dans  les  urines.  336 

—  —       polarimétrique.  331 

—  —        dans  le  vin...  371 

—  (Recherche  du)    dans  le 

—  vin  commercial..    372,  376 

—  (Vinaigre  de) 38i 

—  Recherche  dans  le  cidre.  383 

—  —      dans  la  bière 388 

Olycérine.  Densité  des  solutions.  66 

—  Dosage  dans  les  savons. . .  302 

—  Recherche  dans  les  bougies  317 

—  Dosage  dans  les  vins 374 

—  —     dans  les  bières....  387 
Goudron.  Composition 293 

—  Distillation 294 

Oraines.  Poids  moyen 356 

—  (Composition  des)  de  cé- 

réales   856 

—  de  légumineuses    359 

Oraine  d'Avignon.  Réactions ....  413 

Oranit.  Dilatation if 

—  Densité 48 

Orasso   (Matière).   Dosage  dans 

les  fourrages 352 

Voyez  Huiles^  Beurre,  Suifs^ 

etc. 

Orès.  Densité 48 

Ouano.  Composition 336 

Oypse.  Dilatation il 

—  Densité 48 

Voyez  Sulfate  de  calcium. 


H 


Houille.  Densité 48 

—  Essai 291 

—  Donnés  caloriSques  et  com- 

position    290 

—  Rendement  en  gaz  et  gou- 

dron   293 

HnUes.  Dilatation 14 

—  Essais  et  caractères. . .  31  i  à  316 

—  minérales.  Densité  et  point 

d'inflammation.  296 

~           —       Point  d'ébullition  297 

—  —        Essai 297 

—  —       de  graissage....  298 

—  de  houille  (Rendement  du 

goudron  en) 293 

Bydroffène.  Liquéfaction 20 

—  Dilatation 14 
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Hydrofène.  Densité 

—  Solubilité 

—  Caractères  eudiométriques. 
Hydrogène  arsénié.  Densité.... 
Bydrefène  phoaplkoré.  Densité.. 

_  —  Réactions. 
Bydrotimétrie •  230, 

—  (Calcul  des  données  de  r).. 
Bydrares  de  méthyle,  d'éthyle. 

Voyez  Méthane^  Elhane, 
etc. 
Bfpoaalflto  de  aodiom.  Densité 
des  solutions 

—  Solubilité 

—  Liqueur  titrée 


I 


Indices  de  réfraction 

Indifo.  Réactions 

—  (Solution  d'),  réactif 

lodate  de  potassiom.  Solubilité. 

—  (Papier  reactif  à  1') 

lodate  de  sodiom.  Solubilité 

Iode.  Densité 

—  Densité  de  vapeur 

—  Points  de  fusion  et  d'ébuUi- 

tion 

—  Réactions  des  composés.. . . 

—  Dosage  dans  les    matières 

organiques 

—  Liqueur  titrée 

—  Équivalence  photographique 
lodnre  d^arf ent.  Densité 

—  de  baryum.  Densité  des  so- 

lutions  

—  de  cadmiom.    Densité  des 

solutions. . . . 

—  —       Solubilité 

—  de  calcium.  Densité  des  SO' 

lutions 

—  —       Solubilité 

>-    d'éthyle.  Dilatation 

—  —       Tension  do  va- 

peur  

—  de  lithium.  Densité  des  so- 

lutions  

—  de  mafnésiwn.  Densité  des 

solutions 

—  de  méthyle.  Dilatation. . . . 
- .    de  plomb.  Densité 

—  de  potassimn.  Densité. . . . 

—  —    Densité  des  solutions. 

—  —    Solubilité 


73 
226 
259 


84 
413 
426 
226 
427 
226 
46 
49 

83 
lit 

152 

260 

408 

47 

68 

68 
226 

68 
226 

14 

21 
69 


14 
47 
47 
69 
226 


lodnre  de  potassiom  (Papier  réac- 
tif à  1') 427 

—  de  sodium.  Densité  des  so- 

lutions       69 

—  —    Solubilité Si    226 

—  de  strontium.  Densité  des 

solutions 68 

lednre  de  sine.  Densité  des  solu- 
tions       68 

Iridium.  Densité 46 

Ivoire.  Densité 48 


Jaone  de  clirome.  —  Voyez  ChrO" 
mate  de  plomb. 

Janne  de  Haples,  de  Gassél.  Réac- 
tions     416 

Jayet.  Densité 48 


Kaolin.  Composition 286 


Lactose.  Dosage  au  Fehling.  321,  324 

—  —       au  polarimètre. .  331 

—  —        dans  le  lait..  399,  400 
Lait.    Composition 396 

—  Essai  au  lactodensimètre...  397 
^    Correction    du    lactodensi- 
mètre   398 

—  Analyse 398 

-^    (Dosage  du  beurre  dans  le).  399 
--     (Dosage  de  la  lactose  dans 

le) 400 

—  Falsifications 401 

—  (Méthode      d'analyse     du) 

d'après  Adam 402 

—  —      d'après  Quesneville  403 
Laiton.  Dilatation H 

—  (Multiples  du  coefficit^nt  de)      15 

—  (Correction  des  baromètres 

çradués  sur) 16 

—  Point  de  fusion 83 

—  Composition 2S3 

Li<{uear  magnésienne    pour  les 

phosphates 3^0 

—  citromafnésienno 340 

—  molybdique 3 
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xaqneor  de  Hetsler 345 

—  de  Loswe 405 

—  d'Tvon 406 

Li<iaeiirs  titrées  en  général 257 

—  acide  et  alcaline 258 

—  oxydantes  et  réduclrices...  259 

—  hydrotimétrique 231 

—  pour  Tammoniaque  des  eaux.  233 

—  pour  la  matière  organique 

des  eaux 232,  237 

—  pour  les  nitrites 233 

—  pour  le  fer 240 

—  pour  le  cuivre 242 

—  pour  la  zinc 243 

—  pour  les  essais  d'argent. . .  248 

—  pour  les  nitrates 262 

—  pour  les  chlorures 263 

—  pour  les  sulfures 260,  266 

—  pour  les  sulfates 266 

—  pour  les  potasses  et  soudes.  267 

—  pour  les  hypochiorites 272 

—  de  Fehling 32 i  à  324 

—  pour  les  phosphates 346 

—  pour  la  potasse 348 

—  pour  les  sulfatesdu  Tin....  368 

—  acélimétrique  de  Réveil. ...  380 

—  pour  les  tannins    391 

—  de  Poggiale  pour  la  lactose.  399 

—  (indicateurs  pour  les) 437 

Lithium.  Densité 46 

—  Point  de  fusion 83 

—  (Réactions  des  sels  de)..  .  lU 
Lut» 425 


Mafnétie.  Dosage  dans  les  eaux.  231 

—  —    dans  les  verres.  279 
-               —    dans  les  argiles.  286 

—  —    dans  le  sol..   .  3'i3 
Mafnétinm.  Densité 46 

—  Point  de  fusion 83 

—  (Réactions  des  sels  de) . .   .  112 

Malates.  Réactions 122 

Bfanfanates.  Réactions 113 

Bfanf anèfte.(Densité  des  oxydes  de)  46 

— .  (Réactions    des    composés 

de) ...     .  112 

—  (Essai  du  bioxyde  de).  274  à  277 

—  Dosage  dans  les  verres  ...  279 
Blarbre.  Dilatation 11 

—  Densité 48 

Marne.  .   341 

Mastics  divers 425 


Blatières  orf anifoes.  Analyse  paf 

combustion I5i 

—  Dosage  dans  Teau  233 

Mélange    Laminf.    Dosage    du 

soufre 295 

Mêlantes  réMyérants 78,  79 

Mercure.  Dilatation 12 

—  Tension  de  vapeur  .. .  ...  18 

—  Densité 46 

—  Densité  de  vapeur 49 

—  (Capacité  des  vases  de  verre 

jaugés  au)   M 

—  Points  de  fusion  et  d'ébulli- 

tion 83 

—  (Réactions  des  sels  de)  ... .  113 

—  iSiSsais  des  minerais  ......  245 

—  (Densité  de  l'oxyde  de) 47 

Mesures.    Conversion    des    me^ 

sures  anciennes  et  étran- 
gères   1,  2,  4 

Méthane.  Densité 49 

—  Réactions.. 144 

—  Solubilité 94 

Méthyle.  —  Voyez  Oxyde,  lodure 

deméthyle,  etc. 

Miel.  Densité..       48 

Minerais.  Prise  d'échantillon.  ..  239 

Voyez  à  chacun  des  métaux. 

Minium.  Densité 46 

—  Réactions 414 

Molybdène.  (Réaction   des  corn- 

posés  de)... 114 


Naphtaline.  Dilatation 14 

Nickel.  Densité 46 

—  (Réactions  des  sels  de)  . . .  1 14 

—  (Dosage  du)  par  électrolyse.  2<i6 
Nitrates.  Réactions 105 

—  Dosage 262,  350 

—  —      dans  l'eau 234 

Nitrate  d'anunonium.Point  d'ébul- 

lition  de  la  solution  sa- 
turée   84 

Nitrate  d'argent.  Densité 47 

—  Densité  des  solutions 72 

—  Point  de  fusion 83 

—  Solubilité     . 226 

—  (Liqueur  titrée  de)...  263,  266 

—  (Essai  des  bains  de)  .  ■ 409 

—  Equivalence    photographi- 

que.   407 

Nitrate  de  baryum.  Densité 47 
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Nitrate  éb  btryam.  Densité  des 

.  solutions 73 

—  Solubilité 226 

Nitrate  do  oadaiioa.  Densité  des 

solutions.. 70 

Nitrate  de  oaloium.  Densité  des  so- 
lutions   70 

—  Point  d'ébulUtion  de  la  solu- 

tion saturée  ......  84 

Nitrate  de  oobalt.    Densité  des 

solutions 70 

Nitrate  de  ooiirre.  Densité  des  so- 
lutions    ....  70 

Nitrate  de  fer  (Seaqni-).  Densité 
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CLASSÉES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  DE  PROFESSIONS 


ACIDE  SAIilCTIiIQUE 

ET   SAIiICTIjATES 

Compagnie 

de 

Produits  antiseptiques. 

26,  rue  Bergère,  Paris. 

AGENCEMENT 

Voillereau,  18^  impasse  Gau- 
delet.  Paris.  Usine  a  vapeur.  Spé- 
cialité d'installation  de  pharmacies  et 
laboratoires.  Demander  le  catalogue. 
Plusieurs  médailles  aux  expositions. 


AIMANTS 

Boisselot    (J.)    (Voir 
phones,) 


Télé- 


ALAMBICS 

Bréhier    (E.),    52,  rue    de 

rOurcg,   Paris.    (Voir    page  15.) 

Deroy  fils  aine.  (Voir  page  19.) 
Fel.  (Voir  page  21.) 
Fontaine.  (Voir  page  22.)  ^, 


Iiecoursonnois  (Gh.).  Spé- 
cialité d'alambics  et  matériel  de 
laboratoires.  (Voir  page  2i.) 


ALBUMINE 

Nicloz  (Julien),  22,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  Paris.  Poudre 
de  blanc  d*œuf  naturelle  pour  cla- 
rifier les  vins  et  liqueurs. 


ANILINE 

P.  Monnet  et  C^   32,  rue 

Paradis^  Paris.  Manufacture  de 
produits  chimiques.  Couleurs  d'a- 
niline, BESORCINE  et  COULEURS 
DÉRIVÉES.  Usines  à  La  Plaine 
(Genève)  et  à  Saint-Pons  (Lyon). 

BALANCES 

Alvergniat     Frères.     (Voir 
page  13.) 

Bastion    (F.),     22,    passage 

Baoul,   Paris.    Spécialité  de  ba- 

Marqae       lauces  pour  la  pharma- 

■p  "D        cîe,  droguerie,  balances 

*de  *      d'analyse    et    d'essais, 

fabrique,      balances    sous    cages, 

poids    de   précision,  trébuchets   à 

pédale  en  tous  genres. 

I     Co;nmission,  exportation. 


4  — 


Gollot  (A.)  «j,  8,  boulevard 
Edgar^Quinetj  et  226,  boulevard 
d'Enfer,  Piairis.  Fournisseur  de 
balances,  poids  et  mesures,  éta- 
lons du  gouvernement.  Balances 
et  poids  pour  les  scieuces  et  l'in- 
dustrie. ©  expos.  1878.  Diplôme 
d'honneur  exposition  d'Amsterdam. 

Fontaine.    (Voir  page  22.) 

Paul  Rousseau  et  G>e, 
rue  Soufftot,   17.  (Voir  page  30.) 

Société^ Centrale  de  Pro- 
duits Chimiques  (  Ancienne 
Maison  Rausseau}<,  (Voirpage  '28.) 


BAROMÈTRES 

Nandot  &  G'«,  Pertuis 
&  fils,  succ'8,  4.  place  Thorigny, 
Paris.  DipL  et  médailles  aux  expos. 

Mafqoo  Baromètres  Jiolostériques 
fX3^\  de  toutes  dimensions  pour 
S  P  D  jla  météorologie,  baromè- 
VN  y  tre  ozométriqueetaltimé- 
Vi,^  trique  du  eolonel  Goulier, 

fab,1^  e   hygromètres  de  prôcision. 

Fontaine.   (Voir  page  22.) 

FèriUat  (FJ,  ®  ia78. 52,  fau- 
bimra  du  Temphy  Paris. 

Fabrique  dâ  baromètres  ané* 
roïdes  de  poche  de  précisioa. 

Baromètre^  alUmetriquft  du  co- 
lonel   Goulier. 

Baromètres  breloquts»  tlMX- 
mométalliques. 

Blobard  Irères,  9,  impasse 
Fessard ,  Paris,  Enregistreurs 
adaptés  par  l'État.  (VQir  Enregis- 
trettrs,) 


BOUGBON8 

Grégoire  (A  J,  45^,  me  de  la 
Harpe,  Paris.   Fabrique   de  bou- 


chons.   Fournisseur    du    Muséum 
d'histoire  naturelle. 

Spécialité  de  bouchons  pour  phar- 
macie^ chimie,  droguerie.  Planches 
en  liège  pour  boites  à  insectes^  etc. 


BROYEURS 

Hanctin^  broyeur  pulvérisateur 
à  boulets.  (Voir  page  23.) 

Touaillon  (C.-H.)  ais  et  C*», 
0.  ^.  Machines  à  diviser,  broyer 
et  tamiser  les  produits  chimiques. 
Hors  concours,  membres  du  jury  aux 
Expos,  univ.  de  1862, 1867  et  1878. 
Boulevard  Sébastopol,  72,  Paris. 


CAOUTCHOUC 

Menier.  (Voir  page  26,) 


CHAUDRONNERIE 

Bréhier  (E.),  52,  rue  de 
VOurcq,  Paris.  Évaporateurs  dans 
le  vide  et  à  air  libre.  (Voir  page  15*) 

Fel,  Fabrique  6»  ebaudronnerlo 
en  tous  genres.  (Voir  page  2i«> 

liiénard  (4.)>  19*  *^^  ^"^<7- 
d'Aziry  Paris.  Chaudronnerie  fer  et 
cuivre.  Apparais  à  évaporer,  à 
cuire  dans  le  vide  et  à  distiller 
brevetés  s.  g.  d.  g.  Spécialité  pour 

Produits    chimiques  ,    drogueries  , 
istilleries.  Pompes  pour  tous  usa- 
ges. Montage  d'usines. 

Pelat^  méd.®,  72,  rueSt-Maur, 
Paris.  Fournisseur  du  minittèfe  de 
l'intérieur.  Chaudronnerie  cuivre  ofc 
fer.  Installation  d'usines  et  machiaes 
à  vapeur.  Installation  eomplète 
de  brasserîeft.  Spécialité  de  xaooies 
en  fer  pour  bombeurs  de  verre. 
Montage  en  ville  et  en  province. 
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CHAUFFAGE 

Adnet^  35,  rue  de  V Arbalète 
(anciennement  6 ,  '  rue  Laromi- 
guière)jParïi.  Fabricant.  Chauffage 
par  le  gaz  pour  laboratoir  es.  Phy- 
sique, cbinue. 

Fel.  Chauffage  par  l'eau  et   la 
vapeur.  (Voir  page  21). 
Fontaine.  (Voir  page  22.) 
Richard   frères,    8,    impasse 
Fessard,  Paris.  Thermomètres  ayer- 
tisseurs,  enregistreurs  de  la  tem- 
pérature et  de  l'hygrométrie. 
(Voir  Enregistreurs,) 

Wiesnegg^  Spécialité  de  chauf- 
fage par  le  gaz.  (Voir  page  32.) 

CREUSETS 

Goyard  (A.),  breveté  8.g.d*g., 
42,  rue  Alexandre-Dumas,  Pan». 
Seul  fournisseur  de  l'Ecole  Supé- 
rieure des  Mines;  plusieurs  mé- 
dailles. Creusets,  coupoles  en  os 
pour  essais  d'or,  d'argent,  et  four- 
neaux pour  laboratoires,  etc. 


DISTIIjIjERXE 

(appabeils  pour) 

Fel*  (Voir  page  21.) 

Soroy  ûlâ  alnô,  (Voir  pagfti9.) 

EAU  OXYGÉNÉE 
Ancienne  maison  Énaolt* 
Ach.  Bédu,  successeur, il,  6ou- 
levard  Bonne  -  Nouvelle ,  Paris. 
Usîne  à  Vaugirard.  Eao  oxygénée 
poor  laboraJxôres  et  ri&duaUie. 
Pelgrain  (P.)>  innovateur  do 
Blanchiment  industriel  ]Mir  l'Eau 
oxygénée.  Bureaux  à  Paris: 

15 ,  rue  Hautetfilte, 
Usin»  à  vapeur  à  M<xitreinl(Seme}. 


Porlier  (A.),  Nogent- sur- 
Marne  (Seine).  Médaille  d'ar- 
gent à  l'Exposition  d'Anvers. 
Bioxyde  de  Barium^ 
acide  fluorhydrique.  Eaux 
oxygénées  pure  et  indus- 
trielle pour  le-  blanchiment  de 
toutes  matières  végétales  ou  ani-  ■ 
males^  Produits  chizniques 
pour   les    sciences    et  l'industrie. 


ÉLECTRICITÉ 

Barbier  (E.k  chimiste.-  Piles 
Leclanché;  plies  agglomérées^ 
sans  vases  poreux^  brevetées  s.  g. 
d.  g. 3  médailles  à  toutes  les  expo- 
sitions universelles.  —  Électricité. 
—  Sonneries  électriques.  —  Horlo- 
gerie électrique,  téléphone.  —  Té- 
légraphie. —  Commission,  exporta- 
tion. —  Rue  Fromentin,  9,  Paris. 

Boisselot  (J.).  (Voir  Télé- 
phones.) 

Fontaine.  (Voir  page  22.) 

Louvat,  57,  rue  Fontaine-au- 
Roi,  Paris.  Fabrique  spéciale  de 
tubes  Geissler^  thermomètres  aver- 
tisseurs électnques,  lampes  à  char- 
bons  incandescents,  bijoux  et  fleurs 
électriques,  accumulateurs  de  poche . 

Maguin  (A.),  10,  rue  Alibert, 
Paris.  Bioxyde  de  manganèse  cris- 
tallisé riche  premier  choix.  Chlor- 
hydrate d'ammoniaque  blanc. 

Menier.  Câbles  et  fils  électri- 
ques. (Voir  page  26.) 

Radiguet,  15,  boulevard  des 
Filles-du-Calvcdres,  Paris.  (Voir 
page  31.) 

Richard  Frères»  8.  impasse 
Fessard,  Paris.  Appareils  de  me- 
sure» enregistreurs ,  (Voir  Enre- 
gistreurs,) 
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Société  Centrale  de  Pro- 
duits Chimiques  {Ancienne 
Maison  Roicsseau),  (Voir  page  28) . 


ENREGISTREURS 

Richard  Frères,  Ingénieurs- 
Constructeurs,  SAmpasse  Fessardy 
Paris.  Nouveaux  Enregistreurs  adop- 
tée par  tb  is  les  gouyernemeats.  Ba- 
romètres, thermomètres,  hygromè- 
tres, anémomètres,  pluviomètres, 
actinomètres,  évaporomètres,  psy- 
Marqae  chromètres  ,  voltmè  - 
ires,  ampère  -  mètres, 
manomètres ,  ventila  - 
leurs,  avertisseurs,  ther- 
momètres pour  la  diffu- 

de  fabrique.    SJon.     Diplôme    d'hoiî- 

neur,  Anveis  1885. 


FILTRES 

Simoneton  (A.).  41,  rue 
d'Alsace,  Paris.  Manutacture  d'ap- 
pareils et  tissus  à  filtrer.  Filtres 
presses  nouveaux  et  évitant  tout 
contact  des  métaux.  Plusieurs  mé- 
dailles. Maison  à  Béziers  (Hérault). 
Usine  au  Raincy  (Seine-et-Oise). 
Catalogue  franco. 


FORGES 

Enier  et  ses  Fils,  Forges. 
(Voir  page  20.) 

GLACIÈRES 

Carré (E.)  ^^  {9,rmdeVEs- 
trapade,  Paris.  Nouveaux  appa- 
reils pour  les  usages  domestiques 
et  indiustriels  produisant  la  glace  à 
cinq  millimes  le  kilogramme. 


GUTTA-PERCHA 

Menier.  (Voir  page  26.) 


INSTRUMENTS 

D£    PHYSIQUE 

ET  DE  CHIMIE 

Alvergniat  Frères.  (Voir 
page  13.) 

Billault.  (Voir  page  14.) 

Brewer  Frères.  (Voir  page  16.) 

Fontaine.  (Voir  page  22.) 

Leune.  (Voir  page  25.) 

Paul  Rousseau  et  C\  (Voir 
page  30.) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits Chimiques  (Ancienne 
Maison  Rousseau,  (Voir  page  28). 


INSTRUMENTS 
DE    PRÉCISION 

Bastien  (F.)^  22.  passage 
Raoul,  Paris.  Spécialité  de  nalances 
de  précision.  (Voir  Balances,) 

Balbreck  aine  ^,  81,  boule- 
vard Montparnasse, Vdtx'iï^,  (0>  1878. 
Constructeur  d'instruments  de  pré- 
cision, fournisseur  de  TEcole  des 
ponts  et  chaussées,  du  Ministère  et 
delà  Ville  de  Paris. 

Brewer  Frères.  (Voir  page  16.) 

Carré  (E.)  ^,  19,  rue  de  V Es- 
trapade, Paris.  ®  67,  0  1878. 
Pompes  pneumatiques  faisant  cou- 
ramment le  vide  à  im/m  de  mer- 
cure, charbons  artificiels  pour  lu- 
mière électrique  et  pour  piles. 


7  ^ 


Ghâteau>  ®®®,  Fournisseur 
de  l'Etat,  46, 
rue  du  Tem- 
ple, Paris.  Li- 
quomètre  bre- 
veté s.  g.  d. 
g . ,  le  plus 
simple  et  le 
plus  précis  des 
instruments 
donnant  ins  - 
tantanément  le 
degré  alcooli- 
(jue  des  vins  et 
liqueursjalcoo- 
mètres  ;  ther- 
momètres et 
instruments  de 
précision  en 
tous  genres. 

Duroni,  24,  faubourg  du  Tem- 
ple, Paris.  (Voir  Optique). 

Fontaine.  (Voir  page  22.)     • 

Labre,  33,  rue  Halle,  Paris. 
Instruments  de  physique;  matériel 
scientitique  pour  l'enseignement 
primaire  et  secondaire. 

Envoi. du  catalogue  sur  demande. 

Bichard  Frères,  8,  impasse 
Fessard,  Paris.  Enregistreurs 
adoptés  par  l'Etat  (Voir  Enregis- 
treurs). 

LABORATOIRES 

Bréhier  (E.)»  52,  rue  de 
i*Ourcqi  Paris.  Chaudronnerie. 
(Voir  page  15.) 

.  Dirwell  (Ph.),  15,  rue  du  Val- 
de-Grâce,  Paris.  Laboratoire  de 
chimie;  analyses  chimiques  pour 
ie  commerce,  l'industrie,  l'agricul- 
ture et  la  médecine.  Leçons  de 
chimie,  manipulations  pratiques 
de  10  ù.'à  12  h.^  de  2  à  5  h.  et 
de  8  à  10  h.  du  soir. 

Fontaine.  {Voir  page  22.) 


ANCIENNE  MAISON  LEBAIGUE 

et  Ch.  THOMAS 
G.  Guignard,  succ^,  117,rwtf 
Vieille-du-Temple.  Paris.  Labora- 
toire d'analyses  médicales,  pharma- 
ceutiques, agricoles  et  industriel- 
les ;  essais,  dosages  et  expertises, 

A.  Maret  et  Gh.  Delattre, 

18,  rue  Visconti,  Paris.  Labora- 
toire de  chimie  industrielle  et 
agricole. 

Laboratoire  des  arts 

et   x](ianu£actures, 
E.  Pierron,    ingénieur  civil, 
licencié  ès-sciences. 

,  Recherches  et  essais  industriels. 
Etude  de  toutes  questions  concernant 

les  arts  ou  industries  chimiques. 

10,  avenue  de  la  Grande- Armée, 

Paris . 

Pottier  (L.),  ingénieur  spécial 
à  l'industrie  du  gaz.  Essais  de  char- 
bons et  analyses  de  produits  ammo- 
niacauT,  1 8,  rue  de  Maubetige^  Paris . 

RoussiJle  (Albert),  53,  rue 
Truffaut,  Paris. 

Analyses  agricoles  et  indus- 
trielles :  terres ,  engrais ,  four- 
rages,   laits,    sucre,    alcool,    etc. 

"Weil  (Fréd. ),  ingénieur  desÀrts 
et  manufactures,  13,  rue  des  Petites- 
Écuries,  Paris.  Laboratoire  central 
de  chimie  et  de  métallurgie,  fondé 
ep  1852.  —  Essais,  analyses,  exper- 
tises, rapports  induttriels,  cours 
pratiques,  etc. 

Adnet,  35,  rue  de  V Arbalète, 
(anciennement  6,  rueLaromiguière) , 
Paris,  —Fabricant.  Chauffage  car  le 
gaz  pour  laboratoires,  physique, 
chimie. 


LABORATOIRES 

<FOn&NITUK£S  DE) 

ET  VERRERIE 

Alvergniat  Frères.  (  Voir 
page  13.) 

Billault.  (Voir  page  14.) 

BreiTver  Frères.  (Voir  page  16.) 

Fontaine.  (Voir  page  22.) 

Leune.  (Voir  page  25.) 

Levieil.  (Voir  page  25.) 

Paul  Rousseau  et  C*.  (Voir 
page  30.) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits Chimiques  (  Ancienne 
Maison  Rousseau^  (Voir  pa^e  28.) 


MACHINES 

Hanctin.  Broyeurs,  pulvérisa- 
teurs. (Voir  page  23.) 

Richard  frères,  8,  impasse 
Fessard,  Paiis.  Enregistreurs  di- 
vers, thermomètres  à  dijpfusioa  (voir 
Enregistreurs). 


MÉTÉOROIiOaiE 

Tonnelot ,  25,  rue  du  Somme- 
fw>rf,  Paris.  Spécialité  de  baromè- 
tres Fortin  à  large  cuvette,  ther- 
momètres à  maxima,  à  minima, 
psychromètres,  pluviomètres. 

Fontaine.  (Voir  page  22.) 


MANGANÈSE 

Maguin  (A.),  iO, rue  Alibert, 
Paris.  Bt-oxyue  de  Manganèse  pour 
tous  usages. 


MICROSCOPES 
Naohet  (A.)   0  «^,    17,  rue 
St-^évenn,   Paria.  Fabrique  spé- 
ciale de  microscopes  et  accessoires. 
lastrumeate   de    haute    précision* 


MASTIC 

G.  François,  33,  rue  Ri^uet, 

à   Paris.    —   Mastic  de  minium 

pour     joints    à   vapeur,    eau    et 

gaz.  —  Céruse  minium  en  poudre. 

Usine  à  vapeur. 


MINIUM 
Meyiiiér  et  C»,  19»  rue  Bau- 
diru Paris.  Litharge,  mine  d'orange, 
sulfate  de  cuivre.  Téléphone, 


NITRATE 
Comptoir  Lyon-Alemand» 

Société  anonyme,  capital  12  mil- 
lions de  francs,  13,  rue  Montmo- 
rency ^  paris.  Nitrate  d*argent 
garant!  pur,  chlorure  d'or,  chlo- 
rure de  platine,  sulfate  de  cuivre. 


OPTIQUE 
Balhreok  aîné  ^»  81,  boule- 
vard Montparnasse^  Paris.  Oluec- 
lifs  photographiques.  (Voir  Instru- 
menta de  précision,) 

Collot  (A.)  ^,  S,  bouievard 
Edgar^Çuinetj,  Paris.  InstrumexLts 
de  précision.  (Voir  Balances^) 

DUBOSCQ  (Maison  Jules) 

Ph.  Pellin,  ingénieur  des 
Arts  et  Manufactures,  21,  nie 
de  rOdéon,  Paris.  Spectroscopes, 
Saccharimètres,  Ooiorimètres. 
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Duroni  (A.),  ^4,  ftxubourff  du 
Temple,  Paris.  Fabrique  de  haro- 
mètroa»  thennomètres^  manomètres^ 
aloQoittètreâ^  aréomètres  en  fous 
genres.  Spécialité  de  thermo  de 
c\àam  et  médicaux  tbermomètro- 
graphes. 

Fontaine.  (Voir  pag«S2)« 

Mercier.  Spécialité  d*alcoo- 
mèlres^  pèse-Iiqueur»,  mom^  les- 
SÎTQ82  fins,  lait»  et  tous  liquides, 
baromètre»,  thermomètres  sur  glace, 
émaii,  bois  et  cuivre^ 

R^   Samt-Maur^    141,    Paris. 

PériUat  (F.).,  521,  fmibourg 
du   Temple,   Paris.    (Voir   Baro- 

PAPIER  CYANOTYPE 

Claude  (F.  ),  106,  rue  Denfert- 
RochereaUj.  Pans»  (Voir  page  17.) 


PAPIER 
FERBO-PRUSSIATB 
daude  (F.),  XQ^^^rue Denfert- 
BûiAgreau^  Paria.  (Voir  paga  11.) 

PAPIER 
HÉLIOGRAPHIQUS 

Pélat  jettue,  72.  rue.  Semt- 
How,  Paris.  Ane.  Maîsco  La^et- 
RQOX.  Pa]^er  béUograpbique  et  au 
ferro-prussiata.  Vente  aa  gros  et 
détail.  Reproduction  en  tous  genres 
et  en  traits  noirs  sur  fond  blanc. 

PHOTCMIRAPHXE 

fARnci^iis  ot) 
Baur  fleuve],  8,  rue  de  Valois, 
ftirî».  SpectaKtes  pcmr  ïa  photo- 
graphie, ébénisterîe  ;  plaques  au 
gélatinorbromurâ^  fond&  ea  drap  et 
peints. 


BiUanlt.  (Voir  page  14.) 

Claude  (F.),  106,  rueDenfért- 
jRocftereow,  Paris,  (Voir  page  17,) 

Fontaine.  (Voir  page  22.) 

Poulenc  Frères.  (Voir  page  27.) 

Paul  Rousseau  et  C«.  (Voir 
page  30.) 

Ruckert,  7,  rue  du  Figuier, 
Paris.  Fabrique  spéciale  d^appareils 
photographiques. 

Schaelfner  (A.),  Il  et  12, 
pass&ffe  «ht  Buisson-Snint-Louis, 
Pari»,  Ponmititres  générales.  Appa- 
reils Qomplats*  Optique.  Papiers. 
Produits  et  tous  accessoires. 

Société  Centrale  de  Pro- 
duit» Chinûques  (Ancienne 
Mad&on  Rousseau .)  (Voir  page  2S.) 


PILES 
^BarhivF  (E.),  9,  ruff^FrtmeHtin, 
Paria.  Pilfis  Leclanché«  (Voir  Ekc- 
tricité.) 

Fontaine*  (Voîr  page  22.) 

Radiguet,  15,  boulevard  des 
Filles-du-Calvaire^  Paris*  (Voir 
pagfe  ai.) 


PXtATINB 
Chairais  (H.),  36,  rwe  Gre- 

néta,  Paris.  Fabrique  de  nouyeaux 
af^pareK&  bn^vetés  S.  G.  B»  G.  pour 
la  concentratioa  d»  l*adde  suifu- 
rique.  Creusets,  capsules^  cornues, 
platine  iridié.  ®  ®  Exp.  un.  1878, 
0  Exp.  un.  Anvers  i&SSl. 

Contenau  et  Godard  fils, 

7,  rue  du  Bauimr  Paris.,  7  méd. 
1867,  2  méd.  187S.  —  Fabrique 
d'appareils  de  chimîa  en  platine. 
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Le  Brun^  F.  Desxnoutis  et 

C«,  56,  rue  Montmartre,  Paris. 
Afôneurg  de  platine.  Instruments 
et  appareils  en  platine  pour  Tin- 
dustrie  et  les  sciences.  Maison  à 
Londres,  1,  Long  acre,  corner  of 
Garrick  street. 


POMPES 

Dumont,  Pompes  à  force  cen- 
trifuge. (Voir  page  19.) 

PRODUITS  CHIMIQUES 

et  PHARMACEUTIQUES 

et  DROGUERIE 

^  Barre  ieune  |^.  Soude  caus- 
tique, sel  de  soude,  carbonates  de 
soude  et  de  pDtasse,  cristaux  de 
soude,  chlorure  de  chaux,  savon. 
Commission,  exportation. 
15,  rue  du  Temple,  Paris. 

Berrurier  père  et  fils,  U,  rue 
Cafarelli,  Paris.  Produits  chimi- 
ques et  accessoires  pour  dorure, 
argenture,  nickelage,  galvanoplastie 
et  photographie.  Choix  consiriérable 
de  grès  de  Picardie.  Installation 
d'ateliers,  etc. 

Billault.  (Voir  page  14.) 
Coûteux,  6,  rue  des  Archives ^ 
Paris.  Produits  spéciaux  pour  élec- 
trolyse  :  dorure,  argenture,  nicke- 
^^^6,  galvanoplastie,  produits  chi- 
miquement purs  pour  le  laboratoire. 

Darrasse  Frères  .et  Ed.  Lan- 
drin.  (Voir  page  18.) 

Fontaine.  (Voir  page  22.) 

G.  Frilay,  147,  rue  du 
Temple  (au  fond  de  la  courj, 
Paris.  —  Produits  chimiques  spé- 
ciaux pour  dorure  ,  bijouterie , 
galvanoplastie,  stéréotypie,  pho- 
tographie  et  électricité. 


Levieil.  (Voir  page  23.) 

P.  Monnet  et  C«,   32,  rue 

Paradis,  Paris,  (y oir  Aniline,) 

Poulenc  Frères.  (Voir  page  27 .) 

Paul  Rousseau  et  C«.  (Voir 
page  30.) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits Chimiques  (  Ancienne 

Maison Housseati.)  (Voir  page  28). 

Tencé,  64,  rue  des  Boulets, 

Paris.    Fabrique    d'acide   nitrique 
pour  les  arts. 

Dirw^ell,  professeur  de  chimie. 
(Voir  Labora toires .  ) 


PRODUITS 
RÉFRACTAIRES 

J.  Fortin,  ing.  E.  C.  P.,  50, 
rue  Nationale,  Ivry-Port.  Piè- 
ces, cornues,  mouffles  cornues  et 
cofl'rets  pour  usines  à  gaz  et  indus- 
tries chimiques. 

Creusets  et  pièces  de  fours  pour 
verreries. 

Pâtes  à  porcelaines.  Terres  à 
gayettes.  Briques  réfractaires  de 
toutes  formes.  Exécution  de  toutes 

f)ièce8  sur  modèles.  Pièce»  en  Si- 
ice,  alumine,  magnésie. 


PUBLICATIONS 
SCIENTIFIQUES 

Moniteur     scientifique  • 

(Voir  page  31.) 

Dictionnaire  de   Chimie. 

(Voir  page  17.) 


—  il  — 


SOUFFIjEURS 

DE  V£RRE 

Charpentier  (A.),  35^  rue  des 

TroiS'BomeSj  Pans.  Souffleur  de 

verre,  aréomètres  en  tous  genres; 

^'pécialité  de  liquomètres  déposés. 

Iiouvat,  57,  rue  Fontaine-au- 
Roi,  Paris.  Souffleur  de  verre  en 
tous  genres.  (Voir  Electricité,) 

Société  Centrale  de  Pro- 
duits Chimiques  {Ancienne 
Maison  Rousseau.)  {\ok  page  28). 

"Walbert  (E.),  9,  rue  des 
GuillemiteSf  Paris.  Fournisseur  de 
la  Sorbonne  et  des  principales  fa- 
cultés. Spécialité  de  tubes  de  chi- 
mie de  tous  modèles,  pèses,  pi- 
pettes, thermomètres  de  labora- 
toire et  médicaux,  articles  de  phar- 
macie, flacoDs,  tubes,  etc. 


TAMIS 
A.  Gosset,  11,  boulevard  des 
Filies-dU'Calvaire ,   Paris.    Tamis 
et  tambours. 


TÉLÉPHONES 

Boisselot  (J.),  35,  boulevard 
Chauveloty  Paris.  Téléphone  ma- 
gnétique à  armatures  mobiles   dé- 


fiant en  champ  clos  d'expériences 
tous  les  té]épni»nes  et  les  micro- 
phones quels  qu'ils  soient  pour  la 
puissance  et  !a  sensibilité.  Fournis- 
seur de  l'Armée  française,  des  Mi- 
nistères du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie. Fabrique  d'aimants  puissants 
de  toutes  formes,  sur  dessins  ou 
croquis,  nouveau  procédé  permet- 
tant d'en  garantir  la  régularité  et 
la  permanence.  Pièces  de  forge; 
nickeiage  à  façon. 


VASELINE 
Goerger  (Aug.),  43,  boule- 
vard ^e  Strasbourg,  Paris.  Tar- 
TARixNKS  dites  Vaselines;  huiles 
blanches  minérales  rusi^es ,  sans 
goût  ni  odeur,  ne  rancissant  pas; 
cires  minérales.  Méd.  -S  Exposition 
universelle  Anvers  1885. 


VENTILATION 
Richard   frères,   8,  impasse 
Fessardy    Paris.    Ventilateurs    à 
main,  à   bras,  à  moteur,  anémo- 
mètres. (Voir  Enregistreurs,) 


VERRERIE 

Voir   Laboratoires    {fourni- 
tures de). 
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ALVERGNIAT    Frères 

GONSTRUCTECfRS 

10,   RUE  DK  LA   SORBONNE ,    !0,   PARIS 


i  Hédainei  d'or  k  TExpoiilioD  iBivericlle  de  1878 


FOURNITURES  DE  LABORATOIRES 

KT  CABINETS  DE  PHYSIQUE 

ZNST2UMENTS,  VSEBBBIS,  POEOELÂXRE,  TEBSE  à  mèS 


Lampe  électrique  à  iacandesoenoe  de  M.  DUPR^,  modèle 
adopté  par  les  sapeurs  pompiers  de  la  Ville  de  Paris. 

Pompe  trompe  à  mercttre  d' ALVERGNIAT  Frères,  à  6  chute::, 
3  chutes  ou  une  chute,  avec  jauge  :  ces  appareils  peuvent  servir  de 
pompe  ou  de  trompe,  et  môme  peuvent  agir  en  môme  temps;  ils  sont 
munis  d'accessoires  pour  fttre  i«  vide  de  Grookes  et  sont  accompagnés 
d*une  notice. 

Grande  trompe  à  eau  double,  modèle  du  laboratoire  de 
M.  WùRTZ,  permetlatit  de  faire  le  vide  ea  cinq  minutes  dans  une 
cloche  de  10  litres,  avec  raccord  et  robinets  pour  faire  fonctionner  les 
trompes  ensemble  ou  séparément.  —  Trompes  plus  simples. 

Trompe  soufflante  de  M.  LIONET.  Cette  trompe  ne  demande 
aucune  installation  de  plomberie,  un  tube  de  caoutcnouc,  allant  du 
robinet  qui  amène  Teau  au  raccord  qui  forme  la  trompe  soufflante,  suffit 
à  la  faire  fonctionner.  La  dépense  de  l'eau  est  minime,  relativement 
au  rendement  considérable  d'air  que  fournit  l'appareil  (2,500  à  3,000 
litres  à  l'heure,  suivant  la  pression^.  L'apparau  peut  être  déplacé  à 
à  volonté,  une  notice  accompagnera  1  appareil. 

Appareils  de  toutes  sortes  pour  le  vide  et  la  pressiou. 

Appareils  et  tubes  spéciaux  pour  la  recherche  àm  microbes  et 

leur  culture. 
Appareils  calorimétriques  de  M.  BEflTflELOT. 

Atelier  spécial  pour  la  constraction  des  Instruments  de 
Physique,  Balanoes  de  précision,  eto. 


Envoi  franco  des  Catalogues  illustrés. 
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ANCIENNE  MAISON  FONTAINE 

SUCCESSEUR  DE 

ROÇIQUET.  Membre  dt  VlmiirH,       j  etdeJ.PELLETIER.MembredePlQslilut 
BOYYEAU  et  E.  PELLETIER      1  et  E.  BÊRTHEMOT 

BILLIAULT 

SUCCESSEUR 

22,    RUE  DE  LA  SORBONNE,    A    PARIS 

FABRIQUES  :  A  BILLANCOURT  (SEINE),  CHEMIN  DE  HALAGE  ■ 
A  VANVBS-MALAKOPP,  RUE  DE  BEAUVAIS 

MÉDAILLE   D'OR 

EXPOSITION  UNIVERSELLE 

PARIS,   1878 

Adresse  télégraphique  :  FYBIDINE,  PARIS 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 
ET  PHARMACEUTIQUES 

Spécialité  de  produits  purs  pour  analyses  et  expé- 
riences chimiques.  —  Produits  photographiques.  — 
Collections  de  produits  rares.  —  Appareils,  verreries 
et  ustensiles  de  laboratoire.  —  Instruments  de  phy- 
sique et  de  minéralogie.  -*  Boîtes  à  réactifs.  —  Ba< 
lances  de  précision. 

Fabrication  spéciale  de  TANNIN  à  Téther  et  à  l'alcool,  — 
Acide  gallique  et  pyrogaîlique.  —  Émétique.  —  Sels  de 
NICKEL.  —  Oxydes  colorants  pour  verreries.  —  MERCURE  et 
sels  de  mercure.  —  EAU  oxygénée.  —  Bioxyde  de  baryum. — 
Solutions  titrées,  etc.,  etc. 

Viennent  de  paraître  : 

Catalogae  de  Photographie  —  Catalogue  de  Verrerie  et  iDStraments  de  Chimie 


ft 
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CHAUDRONNERIE   DE  LA  VILLETTE 

BREVETÉ  jr  DDtUlirD  BREVETÉ 

s.    G.   D.    G.  Li         DIlLnilLll  s.   G.   D.    G. 

52,  rue  de  rOurcq,  PARIS 


^^^  ^e 


Appareils  à  vapeur 
et  à  leu  nu* 


Chaudières 

Bacs  fe.Ji^liiiiLj?'"'^ 

Réservoirs 


Chaudière  pour  les  corpâ  gras 
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pre*r 
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F.CLAUDE 


106,  RD£  OENFERT-ROCHERE&n 
PARIS 


M 


^ 


PRIA 
MODÉRÉS 


»^ 


#, 


# 


^« 


i^ 


m 


#. 


Papier  cyanotype 

traits  bleu-foncé  sur  fond   blanc 

Papier  ferro-prussiate 
traits  blancs   sur  tond    bleu 


A    L'USAGE  DES  l^XrâEUi^S  ,  INDUSTRIELS,  ETC. 

REPRODUCTION  DES  CALQUES  A  FAÇON 

Appareils  et  produits  photograpUçLues  ,  etc. 


DICTIONNAIRE  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

Comprenant  :  la  chimie  orguniqoe  et  inorganique,  la  chi- 
mie appliquée  à  l'industrie,  à  Tagriculture  et  aux  arts,  Ja 
chimie  analytique,  la  chimie  physique  et  la  minéralogie,  par 
Ad.  Wuhtz,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  sciences), 
avec  la  collaboration  d'une  réunion  de  professeurs  et  de 
savants.  5  volumes  grand  in-8,  avec  un  grand  nombre  de 
figures.  Broôfa'és 90  fr. 

Supplément  au  Dictionnaire  de  chimie  pure  et  appliquée 

publié  par  les  mêmes,  2  volumes  grand  in-8,  avec  de  nom- 
breuses figures.  Brochés .     38  fr.  50 

La  demi-reliure  en  veau,  plats  papier,  se  paye  en  sus,  3  fr.  50 
par  volume. 

L'ouvrage  complet,  broché  :   ItS  fn;  relié  :  f50  fr, 

EN  VENTE  A  LA  T.rRT?.ATT^j^  HACHETTE  &  0« 

ET  DANS  TOUTES  LES  LIBRAIRIES. 


MÉDAILLE    D'OR 


EXPOSITION      UNIYETRSELLE 
DE  PARIS   1878 

ANCIENNE   MAISON   FAURE  ET  DARRASSE 

DARRASSE  PRiRES  &  LAMIN 

21,  rue  Simon-le-Franc,  21,  Paris 


DROGUERIES    GÉNÉRALES 

PRODUITS  CHIMIQUES  POUR  LA   MÉDECINE  ET  LES  ARTS 

SUBSTANCES  MÉDICAMENTEUSES 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMS 

AROMATES  POUR  CONFISERIE  ET  LIQUEURS 

COMMISSION  POUR  LES  ACCESSOIRES  DE  PHARMACIE 

PRODUITS  CHIHIQUKS  PURS  POUR  LABORATOIRES 
XJSinSTE    -A.    ^V^I3>TaE3Sr3>TES 

106,  AVENUE  DE  PARIS,  106 

PRÉPARATIONS  PHARMACEUTIQUES  EN  GÉNÉRAL 

PULVÉRISATION    MÉCANIQUE 

FABRIQUE  SPÉCIALE  DE  PASTILLES  ET  TABLETTES  A  TOUS  MÉDICAMENTS 

CAPSULES    ET    DRAGÉES 

PILULES  ET  GRANULES 


RAFFINERIE   DE     CAMPHRE 

VINS  MÉDICINAUX 
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NOUVEAU  BRULEUR  B.  S.  G.  D.  G. 


Système  Deroy,  produisant  sans  repasse  de  l'eau-de-vie  supérieure  ea 
traitant  des  vins,  cidres,  lies,  marcs,  fruits,  miels,  moûts,  etc.,  etc. 

ALAMBIC  A  BAIN-MARIE 

A  USAGES  MULTIPLES,  B.   S.  G.   D.   G. 

Système  Deroy,  formant  à  la  foh  Alambic  simple 
et  à  bain-marie.  Bassine  fond  rond.  Bassine  fond 
plat  et  bassine  à  bain-marie  pouvant  servir  aux 
analyses,  à  toutes  les  distillations,  à  la  fabrication 
des  liqueurs,*  parfums,  essences,  extraits,  pâtes, 
sirops,  etc. 

r>ETIT    A.3L.A.I^Bia    IDEF^OY 

POUR  ESSAIS  ET  DISTILLATIONS  D'AMATEURS 

N»  01  (1  ht.),  50  fr.  No  02  (2  lit.),  75  fr 
N*  03  (5  ht.),  100  fr. 
En  distillant  des  vins,  des  cidres,  etc.,  cet  Alambic 
_^  produit  d'une  seule  opération  de  l'eau-de-vie  et  du 
i^3/6  en  rectification.  Distille  aussi  fleurs  et  plantes. 
TRANSFORMATION  DES  ANCIENS  APPAREILS 

DEROY  fils  aîné,  constructeur  d'appareils  de  distillation 
75  et  77,  rue  du  Théâtre,  Paris  (Grenelle) 

EITVOI    riV-A-ITCO    3DXJ    DPIVOSI»BaTXJS  IDÉT-AJC3L.UÉ 

POMPES  A  FORGE    CENTRIFUGE 
L.    DUMONT 

Lille,    100,  rue  d'Ialy. 
Pada,    bîj.    ras    Sedalne. 


POMPES  SPÉCIALES  POUR  LES  LIQUIDES  ACIDES 

Supériorité  jmtifiée  par  6,500  applications. 
Envoi  franco  du  Catalogue  illustré. 
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37  Médailles  aux  Expositions  françaises  et  ElraBfjCres 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  1878.  MÉDAILLE  D'ARGENT 

PARIS  1886.   ÎTÉDÂILLS:  D'OR 

ENFER  ET  SES  Fils 

Hécaoiokis  brevetés  S.  G.  D.  6. 

10,  rao  RambotùUet^lO 
PJlRIS  : 


FOURNISSEURS   DE  l'aRUÉB 

DE    LA    MARINE 

DES  CHEMINS  DE   FBR 

DU  GÉNIE  MILITAIRE 

DES 

ÉCOLES  DU   GOUVERNEMENT,    ETC 


FORGE  DE   CHIMISTE     SOUFFLET  A  PRESSION 


pression,    pour  lampe  et  ehtlatneati    à    çat,         Pour  «ftuder  au  gaz  oa    &  l'essence 
de  MM.  Saihte-Claire'DenlIe   et  Schlossmr,  minérale, 

avec  fo^er-plaoue  pour  fondre,  dessus  de  tabla 
«le  chimie  «t  cnalumeau. 
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FABRIQUE  0E  CHAUDRONNERIE  EN  TOUS  GENRES 

Maison    BOYER 

E.   FEL,  Suce 


FoamiMear  des 


Foarniisear  àt 


minisièrei    7  passagô  Saiiit-PieiTe-Amelot,  7  i«  p»»»™»"» 

de  la  marine         /  x  <-»  j  cenirale 

PARIS 


eldei  hôpitaix 
militairei 


INSrrÀLLATION  D17N  LABORATOIRE  MARCHANT  PAR  LA  VAPEUR 


Construction  d'appareils  de  laboratoire  en  tons  genres,  alambics,  bassines, 
filtres,  poelonB,  etc. 

Fabriqoe  à'AjppateXïa  pour  diofeUler  tous  In  jus  taetamUèi  et  pour  rectifier 
les  alcools,  4«  toute  dimension. 

Appareils  pour  Pharmaciens,  dro^istes,  produits  chimiques,  etc. 

CamudièTes,  barques  et  aerpentix»  de  tons  modèles  ptrar  toutes  les  industries. 

Appareils  pour  teinturiers,  C3rlindres  d*apprèt,  tables  à  rapenr,  etc. 

Chauffages  par  l'«sa  «t  par  in  vapeur.  Tuyaatarie  et  lobiaetterie  en  tous  genres 

IsstallatioH  4e  salles  de  bains.— Baignoires.— Appareito  dliydrothérapie  et  bains 
de  vapeur.  —  Chaaffages  de  serre  à  drcnlation  d^eam. 

Sor  demande,  on  eaverra  les  croquis  et  prix  des  appareils  qui  seront  spécifiés- 

7,  passage  Saint-Pierre-Amelot.  7,  Paris, 


MAISON  SPÉCIALE  D*APPAREILS  DE  CHIMIE  ETDE  PHYSIQUE 

Fondée  EN  1861  par  A.  FONTAINE 

Ancien  fabricant  de  produits  chimiques,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

G.   FONTAINE  FILS,  Successeur 

16, 18  et  20,  rue  Monsieur-le-Prince^  et  24jrae  Racine,  Paris 

Adresse  télégraphique  :^F0NGE0RGES,  PARIS. 


Depuis  1884, H.  G.  FONTAINE  a  joint  à  ta  fabrication  d'appareils,  la  Tente  des  PRODUITS 

CHIMIQUES  PURS  pour  les  seiencei  et  les  arU. 

(Catalogue  francD  sur  demande). 


Installation  complète  de  La- 
boratoires de  chimie.  Spécialité 
de  Verreries  de  France  et  de  Bo- 
hême au  modèle. 

Verrerie  soufflée  et  graduée, 
Grès  français  et  anglais  —  Terres 
réfractai res.  Porcelaine  de  France, 
de  Berlin,  de  Saxe. 

Instruments  et  balances  à^  préci- 
sion. Seul  représentant  des  balan- 
ces Rueprechty  de  Vienne. 

Apparei/s  de  chauffage.  Néces- 
saires pour  Minéralogie  y  Histologie, 
Analyse  médicale,  physiologie, 


Appareils,  matériel  et  réactifs 
pour  la  Bactériologie. 

Instruments  de  physique,  de 
Photographie^  d^Optique,  de  Météo- 
rologie pour  stations  agronomiques. 

Appareils  d*électricifé  et  tous 
leurs  accessoires.  Piles.  Moteurs  à 
gaz  et  à  vapeur.  Éclairage  élec- 
trique. ■—  Télégraphes,  Télépho- 
nes et  Microphones.  —  Sonneries 
électriques.  —  Electrolyse. 

SEUL  DÉPOSITAIRE 
des   Filtres  Schleicher  et  Schull 
de  Duren,  lavés  aux  deux  acides. 
La  maison  se  charge  de  la  fabrication,  construction  et  fourniture  de 
tous  les  appareils  de  physique  et  de  chimie,  à  la  demande. 

G02^2^ZSSI03Sr   —  EXI>OI^TA.TIOIT 

Voir  Catalogue  des  Instruments  de  Chimie  (3e  éd. ,  1884,  700  fig  )      5  fr 
--    Catalogue  des  Instruments  de  Physique  (  1  «'  fasc.  Électricité)'.    3  fri 


TÉLÉPHONE 


—  (2e  et  3e  fasc. ,  sous  presse) . 
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BROYEUR-PULVÉRISATEUR   A    BOULETS 

SYSTÈME 


MÉDAILLE   D'ARGENT,  Exposition  Universelle  1878.  • 


Peu  de  force  motrice.  —  Pulvérisation  parfaite.  —  Finesse 
et  régularité  dans  le  broyage. 


—  ai  — 


Appareils  de  Distillation  et  Matériel  de  Laboratoires  | 


tt6,&M0BQlKllPF,106 


Ci^evttBt 

r.des  Trois-Bornes,  15 

PARIS 


Ancienne  Maison 
LonisLSCQUBSQlTNOIS 


GL  LEOOÏÏRSOinirOIS  nis  aîné  SucC 

CHAnDRONNI£R-TCH.IER 
Fabrice  Mohaudlàros  deUwtesIbrmes  et  de  toutes  contemnces, 

Spédalité  d'Alamhics  de  toutes  grandeurs 

pour  chimisU»,  pharmaciens,  droguistes,  distillatanrs, 

eonfiseurS;^  etc. 

AlainbicSoBHIlQiur&  {M>ur  Cullmteurs;  Fermiers^  etc« 

Alambics  à  bras  ou  à  cdl  de  cygne. 

Spécialité  d'alambics  et  de  laboratoires  à  vapefor* 

Bassines  à  vapeur. 

Alambics  d^oasai  à  Mîa-marie,  aiF«c  Iburneau  et  trépied, 

PQtrei,  Vases  à  dépUcetnent,  firocs  en  cuÎTre,  PoëloQs  à  bec,  Esta^oes, 

Études  à.  efta  et  à  Irnik^  Gorvgei  avec  couvercles, 

Bains^marie^  GciUes-anal^pMSy  Attomoùs,  Grillés  à  acide  sulfuri^e^ 

EDtoQDOurs  i  filtratkm  à  diaud  en  cuivre,   etc.,  etc. 

UstensUeB  da  nènage  et  de  cuisine. 

COITSTR  XJGXION" 
de  toutes  sortes  d'a^araOs  sur  plans  oa  sur  modèles 

La  maison  Ch.  Lbcoursonrois  iils  jà2at,Stt  noonmande  non  sealomwt 
p«r  U  bonne  exécution  et  rezc^Obnte  q^ttlhiè  de  ses  appareils,  mais  «&c«re 
pav  la  modicité  de  ses  prix  qui  sont  dft  10  ek  15  0/0  au-dessous  de  ceux  éBs 
premières  maisons  de  Paris . 


Le  catalogue  général  illustré,  mentiouoant  les  prix  des  apparoQs 
est  envoyé  franco  sur  demande. 


C02mOu£ISST0IT  . 


E3:i»OR.T-A.TIOrT. 


-2S  — 


LEUNE 

Rue  des  Deux-Ponts,  29  A  3i  (lie  St-Loais)^  Faute. 

VERRERIES,  CRISTAUX.  PORCELAINES 

TERRES  ET  GRÈS  POUR  CHIMIE  ET  PHàRMÀCIE 
USTENSILES  DE  ILABORATOIRB 


APPAREILS    EN    VERRE   SOUFFLÉ 


XNSVBtniEirrs  si  nasiçnm  *  se  obdeie,  «to. 


INSTALLATION  ÙB  LABORATOIRE  DE  CHIMIE 

CONSTRUCTION  D'APPAREILS  SUR  COMMANDE 

CHIMIE,  PHYSIQUE,  PHARMACIE,  PHOTOGRAPHIE 
Faxls.— 18,  xv»  4tt  VAixoi«nn«-Gomédi«,  10.— Paxte. 

Ancienne    Maison   G.    DEROCHE 

A..  JLrjVlrjlJu  Successeu» 

VERRERIES,    CRISTAUX,    PORCELAINES,    GRÈS  ' 

PRODUITS    CHIMIQUES 


VaissKiQK  de  «hl«ii6.  «—  Fourneaux,  Creueets.  —  Bottes  à  r&àeUft«  <« 
Appareâfi  elusUntiles  de  laboratoire*  —  Instrumsnts  de  précision.  — • 
InstrumeDU  de  physique.  «—  fialanees  d'analyM»  -^  Àcticlei  pour 
pharmafile.  -i>  Appareils,  ustensiles  et  produits  potr  la  photogmplm*  — 
Produits  chimiques  pour  les  sciences,  les  arts  et  l'industrie,  -^fiiàœtifs 
et  métaux  purs.  —  Produits  pharmtceuliques.  -— GoUectioade  miaé- 
raiogie.' —  CapsvUes^  Cmwues^  CrmsH^  Ustensiles  divtn  m  pia^ 
Une  et  en  argent* 
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MAISON  POULENG-WITTMANN 

POULENC   FRÈRES 


MARQUE 

DE 

FABRIQUE 


MARQUE 

DE 

FABRIQUE 


FABRiQUE  SPÉCULE  DE  PRODUITS  PURS  POUR  LES  LABORATOIRES 


Agents  généraux  pourjla  France  et  les  colonies^  des  plaques  au  gélatino- 
bromure  d'argent]  du  D'  V.  Monckhoven,  de  Gand  (Belgique). 

MAISON  PRINCIPALE  : 
92,  rue  Vieille-du-Temple,  92,  Paris. 


Installation  photographique  des  plus  coinplètes,  avec  terrasse  et  labo- 
ratoires d'essai  pour  MM.  les  amateurs.  —  Platinotypie,  seuls  déten- 
teurs du  procédé  breveté  de  tirages  inaltérables.  — Parfumerie.  Les- 
sives de  potasse  et  de  soude;  verts  pour  savons;  acideâ  acétiques,  essence 
de  mirbane,  —  Cristallerie,  verrerie  :  Oxydes  de  cobalt,  de 
chrome,  de  cuivre,  d'étain,  de  fer,  de  manganèse,  de  nickel,  de  plomb 
et  d'urane;  régule  d'antimoine  et  sulfure,  safres  et  azurs,  spathfluor  et 
feldspath.  —  Pour  la  préparation  des  mèches  de  bougies  : 
Acide  boricjue  purifié  et  sulfate  d'ammoniaque  pur  :  phosphate  d'ammo- 
niaque :  acide  oxalique.  —  Dorure  et  argenture  :  Cyanure  de  po- 
tassium, phosphate  et  pyrophosphate  de  soude,  sulfite  de  soude,  acides 
purs,  potasse  caustique.  —  Artificiers  :  Chlorate  de  notasse,  nitrate 
de  baryte,  de  strontiane,  salpêtre  neige  pur,  etc.  —  Nickel  :  Anodes, 
sulfates  de  nickel  simple  et  ammoniacal. 

COMMISSION  —  EXPORTATION 
MÉDAILLES  D'OR  AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 
Paris  1878  |  Melbourne  1880 

USINE  I  SUCCURSALE 

A  IvRY-PoRT  (Seine).         |      11,  rue  de  Cluny,  Paris. 

ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  :  Poulenc-Wittmann  —  Paris. 
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Exposition  uxUverselle  de  Parts  1878,  Trois  M ôdaiOIes,  Médaille  d'Or 

Uédailles  de  l'*"  et  2"  classe  aux  Expositions  de  Londres,  Paris,  Berlin, 

1851,  55,  es,  67. 

MèdaiUa  de  Hôrite,  Exposition  de  Vienne  1873. 

Xédaille  de  1)ronze,  Sydney  1879,  Londres  1885,  Vonvelle-Orléans  18S5. 

Paris  1886,  Grand  Diplôme  d'Honneur 

pour  agencement  de  Iiaboratoires, 

Kédailles  d'Or  et  d'Argent  pour  les  Frodnits  chimiques. 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  L'INDUSTRIE  ET  LES  ARTS  INDUSTRIELS 


SOaÉTÉ  CENTRALE 


DB 


PRODUITS  CHIMIQUES 

ANONYMB  AU  CAPITAL  DE  4Û0,0Û(>  Fk. 

42  «i  44,  RUE  D£S  ÉCOLES.  42  et  44 
USINB^  Quai  de  Jaro),  49^  PARIS-GRENELLE. 


ADMIII1STBATB17R     DÉ1É60É    :    M.    £.     VLASTO, 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 


Dans  un  Recueil  comcne  celuî-cî  nous  ne  poumons  placer, 
sans  en  dépasser  les  limites,  que  des  extraits  trop  incomplets 
et  trop  restreints  de  tous  nos  Catalogues.  Nous  désirons  seule- 
ment indiquer  sommairement  toutes  les  ressources  que  notre 
maison  peut  offrir  à  ceux  qui  s'occupent  de  Sciences,  parti- 
culièrement de  la  Phjsique  et  de  la  Chimie,  avec  tontes  ga- 
ranties, pour  toat  ce  dont  ih  peavent  avoir  besoia. 


-  «9  - 

Notre  industrie  se  compose  de  la  fabrication  : 

i°  Des  Produits  chixniqu.es  appliquées  aux  sciences,  soit 
comme  recherches  ou  travaux  de  Laboratoires,  soit  à  desti- 
nation de  certaines  industries  :  spécialement  les  industries 
céramiques; 

2<»  Des  Instruments  de  précision  dont,  pour  quel- 
ques-uns, nous  possédons  des  modèles  particuliers,  tels  que 
Trébuchets  d'analyses,  grandes  Balances,  Machines 
électriques,  etc.,  etc.; 

3<*  Des  Appareils  pour  la  météorologie,  entre  autres 
le  Pluviomètre,  modèle  créé  par  nous  et  adopté  par  l'Asso- 
ciation scientifique  de  France  ; 

i^  Des  Nécessaires  de  minéralogie  portatifs,  pour 
Tétude  et  les  excursions,  ainsi  que  pour  les  explorations  de 
volcans  ;  les  nécessaires  pour  analyses  médicales  et  histologie, 
modèles  qui  sont  notre  propriété  ; 

5<>  De  tous  les  Appareils  et  Ustensiles  de  verre, 
porcelaine,  grès  et  terre,  ordinaire  ou  sur  modèle  ; 

6»  Des  Collections  pour  renseignement  par  les  choses; 
pour  l'enseignement  de  la  chimie  élémentaire  (Méthode  René 
Leblanc);  pour  renseignement  dans  les  Facultés  et  les  Lycées, 
dont  les  spécimens  ont  été  exposés  dans  la  classe  du  Ministère 
de  l'Instruction  publique,  à  TÈxposition  dernière  ; 

7°  De  tous  les  Produits  et  Appareils  pour  la  Pho- 
tographie; 

S^  Spécialement  des  Produits  chimiques  organiques, 
dont  la  valeur  a  été  remarquée  à  la  dernière  exposition  de  la 
Société  de  Chimie  de  Paris. 

Enfin  nous  tenons  à  la  disposition  de  nos  clients  des 
devis  détaillés  pour  rinstallation  de  totis  Laboratoires  des- 
tinés soit  à  renseignement  j  soit  à  l'industrie  {Métallurgie, 
analyses  des  minerais^  des  combustibles,  des  terres,  des 
engraiSj  indmtrie  du  sucre,  teiutureriey  céramique,  etc.). 
Der-*^er  catalogue  1887. 


PRODUITS    CHIMIQUES 


SCIENTIFIQUES 

ET 

INDUSTRIELS 


iBSlrameoli  de  phy  tique 

Bj^LAITCBS     IDE     DPFLÉCISIOIT 

Ustensiles  de  chimie.  Matériel  de  Laboratoire 


PAUL  ROUSSEAU  &  C" 

I»AUL  Rousseau  :  Arbîlre-expert  près  le  Tribunal  de  Commerce  de  Ja 
Seine.  Officier  d'Académie,  chevalier  de  Perdre  de  la  Rose  du  Brésil. 
Médaille  et  Diplôme  aux  Expositions  Universelles  1878-1879. 

47,  RUE  SOUFFLOT,  PARIS 

VENDEURS    EXCLUSIFS    DES    PRODUITS    CHIMIQUES 
Fabriqués  par  l'Usine  :  La  Française 

35,      Z^TTS      3DE     J-A-VEL,      I»-A.».IS -GK.E1T  EI-.t.E 
COLLECTIONS  POUR  L'ENSEIGNEMENT 

RÉACTIFS  PURS    POUR   ANALYSES 

MATÉRIEL  SCIENTIFIQUE 

Verrerie^  porcelaine,  terre,  grès  pour  la  physique 
et  la  Chimie. 

VERRERIE  GRADUÉE,  THERMOMÈTRES,  ARÉOMÈTRES 
DENSIMÈTRES,  ÉPROUVETTES,  BURETTES,  PIPETTES,  ETC.,  ETC. 

Produits  et  appareils  photographiques 

PLAQUES    RAPIDES  A   L'IODO-BROMURE    D'ARGENT 
Émulsion  Fbanck 
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RADIGUET.   A   PARIS 

15,  Boulevard  des  Filles-du- Calvaire,  15 


Pile  constante  Radiguet,   sans  odeur,  remplaçant  la 
pile  fiunsea  dans  toutes  ses  applications. 
Batteries  à  treuils  de  4,  6,  8^  10  éléments  couverts. 
Nouvelle  Batterie  se  chargeant  sans  être  démontée. 
Envoi  franco  du  Catalogue  relatif  à  ces  Piki . 


MONITEUR   SCIENTIFIQUE 

DU  DOCTEUR  QUESNEVILLE 

Sciences  pures  et  appliquées.  —  Compte  rendu  des  Académies  et  Sociétés 
savantes  et  des  brevets  français  et  étrangers.  — Revue  des  progrés  accom- 
plis dans  les  sciences  physiques,  chimiques  et  naturelles.  —Travaux  publiés 
à  l'étranger  et  industries  des  arts  chimiques  (31*  kHKiE).  Commence  une  quatrième 
série  aa  l*r  janvier  1887.— Journal  meaiuel,  contenant  huit  feuilles  d'impression  grand  in-8 
chaque  mois. —  Prix  :  20  fr.  par  an  pour  la  France,  et  25  fr.  pour  l'étranger. 

On  8*abonne  chez  le  D'  QUESNEVILLE j  12,  rue  de  Buci.  —  Paris. 
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V.  WIESNEGG 

64,  rue  Gay-Lussae,  à  Paris. 

1855  i867  1672  g  i872 


SPÉCIALITÉ    DE    CHAUFFAGE 

PAR  LE  GAZ,   POUR  LàfiOaJLTOIRBS  SCIENTIFIOCKS   ET   INDUSTRIELS 


FOUBUISSEUR 

du  Collège   à»  FrûïiQ^  s 
des  Facultés  dea  Science  a 
«t  de  Médecin6,d«  TÊcob 
Kormale  Supèrleat»,  des 
Écoles  dôPharmtck^ïlâa 
Lycées  et  Collèges,  <\^^ 
Laboratoires Municii  '  1 1  s/^'i 
des  Ministères  de  la  Sliiii- 
fte»dalaâtt«i*t«, 
desTravaux  Pu- 
blics,  des  Pos- 
tes et  Télégra- 
phes, etc.,  dtts 
Universités 
Èttangères,  des 
Laboratoires 
d^établisse- 
ments  indus- 
triels, etc. 


APPAREILS 
de  MM. 
8te-Glaire  Deville, 
Debray,  Perrot, 
Schlœsing,  Cloës, 
Pasteur,  Frémy, 
^Uxts»  Berihelot, 
Juikgfleî&eb, 
Rtaliû,  Rànyier, 

^  -  Moîtessier, 
Damoiseau, 

_^  d'AYsonvid,  etc. 


Notsu  -»  Tous  l«s  «pp&t«ilS)  sorUnt  de  m«8  Atolitrs,  portaoi  moti 
nom^  MM«  1«8  ProfosMurs  aoni  priéi  d*etig«r  ootto  marque  comme 
gftriuitie  d«  boa  ^ncUoQDemoiit. 

COMMISSION  -  EXPORTATION 


împ.  1).  Dumoulin,  tue  des  Crtands-AugustïnB,  5,  à  Paris. 
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This  book  should  be  returned  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  of  flve  cents  a  day  is  incurred 
by  retaining  it  beyond  the  specified 
time. 

Please  retum  promptly. 


3  2044  079  971  891 


